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Quelque  tfiimt  qut  Ut  l^amji'ni  àent  a/fuife  Jmf 
feJfritdetmtUtpeufUi,  em'tStpai  tant  féimi- 
ratiandt  Itur  grandeur ,  ni  deitur  piiijfanceiiuime 
perte  à  Vtui  offiir  et  récit  dit  principaux  ^vinsmmt 
it  leur  Empire ,  qutl'avtraagt  quentire  Nattons 
tu  de  partager  awe  ebx  le  piril ,  &  l'honneur  de 
Jturtplutfignalej^  exphitt. 

Ut  »nt  a-oou^eux-mèmet  qu'il  n'jr  en  s  jamait  eu 
mucune  attire  dtnt  Ht  ai'nt  fi  firt  redouta  la  valeur, 
ni  fiubaité  l'aliianee  3  iS"  que  ttutet  1er  foir  qu'Ut 
favoieiu  pûthenir,  lettrrarmtt  avtttnt  ù^  viB»' 
rieuftt. 
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AVERTISSEMENT. 

IL  y  a  quelques  années  que  des  perfonnes  intelti- 
genres  qui  avoîenc  pris  ta  peiné  de  lire  ma  tra« 

duâion  de  I*hiftoi.re  de  Conftantinople ,  jugè- 
rent que  quelque  grand  que  f&t  cet  Ouvrage,  on  7 
pouvoir  defirer  quelque  chofe ,  &  que  pour  le  ren-* 
ure  plus  parfait  j'y  devois  ajourer  une  nouvelle 
tradu Aion  de  l'hiitoire  de  Tancienne  Rome. 

Ileilvrai  que  ceux  qui  veulent  avoir  une  con^ 
noiflance  entière  de  la  fortune  de  PEmpire  Ro- 
main le  doivent  étudier  dans  tons  fes  états  >  &  ap- 
prendre également  ce  qui  s'eft  fait  à  fon  étabKfle- 
ment^  &  dans  fon  progrés /&  ce  qui  eft  arrivé  au 
temps  de  fa  décadence  >  &  à  celui  de  fa  ruine. 

Alais  ceux  qui  écrivent  ne  font  pas  obligez  de 
traiter  ce  vafte  fujet  dans  toute  fon  étendue.  Ils 
peuvent  fe  contenter  d'en  embraifer  telle  partie 
qu'il  leur  plaît.Il  7  a  eu  des  anciens  qui  n*ont  laiflfé  à 
la  poftérité  que  la  vie  de  quelquesEmperéurs.D'au* 
très  fe  font  renfermez  dans  ae$  bornes  plus  étroi* 
tes,  &  n'ont  choifi  ou  qu*un  régne ,  ou  qu*une  par- 
tie d*un  régne.  D'autres  n'ont  raconté  qu'une  guer- 
re, &  d'autres  n'ont  écrit  ou  qu'un  fiége,ou  qu'une 
bataille.  Les  traduâeurs  ont  ufé  de  la  même  liberté^ 
en  traduisant  ou  des  ouvrages  entiers^  ou  telle  par- 
tie de  ces  ouvrages  qu'ils  ont  jugé  à  propos.  Quel- 
ques-uns ont  acquis  beaucoup  de  réputation  pour 
avoir  mis  feulement  en  n^re  Langue  ou  une  orai- 
fon  ou  un  dialogue.  Pour  ce  qui  eft  dejiioi  après 
avoir  mis  en-  François  plus  de  dix  hiftoriens  qui 
n'aiànt  été  imprimez  que  depuis  peu  de  tems 
n'avoient  été  lus  en  leur  langue  que  d'un  petit 
nooibre  de  Sajvans  ^  &  n'avoient  jamais  paru  en  la 

nâae  » 


AVERTISSEMENT, 
n&tre,  je  crotois  pouvoir  me  contenter  de  ce 
travail  ans  fonger  à  en  entreprendre  un  nou- 
veau. Néanmoins  comme  )e  ne  defire  rien 
tant  que  de  faire  un  bon  ufa^e  du  tems ,  &  de 
continuer  de  rendre  au  public  tout  le  fervice 
dont  je  ferai  capable ,  )e  n'ai  pu  refufer  d'exa- 
miner le  fujet  qui  m'étoit  prûpofé ,  &  de  con- 
fidérer  avec  foin  les  cinq  premiers  fiécles  de 
PEmpire.  L'attention  que  j'ai  apportée  à  la 
leâure  des  Auteurs  qui  ont  écrit  ce  qui  sifft 
paâe  pendant  ce  tems*  là,  m'a  fait  reconnoitre 

3UC  c'eft  fans  doute  un  des  plus  beaux  endroits 
e  i'hiftoire  Romaine-,  &  un  des  plus ier- 
tiles  en  célèbres  événemens.  Car  pour  ne 
lien  dire  de  la  naifiànce  miraculeufe  que  le  Fils 
de  Dieu  prit  fur  la  terre,  &  dont  les  Païens  eu^ 
lenc  peu  de  connoiflànce  dans  le  Siècle  où  elle- 
arrivaqu'y  a-t-iideii  farprenant  que  le  chan- 
gement entier  du  gouvernemenc  du  plus  puif* 
ÊintEtat  de  l'Uni  vers,&que  rétabliiiement  de 
la  domination  d'un  feul  fur  la  ruine  d'une  Ré- 
publique qui  avoir  triomphé  déroutes  les  na- 
tions ?  Cependant  ce  changement  qui  femUott 
devoirébranler  les  fondemens  de  la  grandeur, 
Ar  de  la  puiilance  de  cet  Etat  ne  fervtt  qu'à  les- 
affermir.  L'Empire  fut  plus  floriflant  depuis 
AugnftejufquesaTrajan,  que  la  République 
ae  l'a  voit  jamais  été.  Ce  fîit  dans  cet  interval- 
le qu'il  étendit  fes  bornes  d'un  cèté  depuis 
IfËuphrate  &  le  Tigre  jufques  à  l'embouchu- 
re du  Tage,  Se  à  l'Océan ,  &  de  l'autre  depuis 
Pendroit  où  le  Nil  fe  précipite  du  haut  des  ro- 
chers, jufques  à  celui  où  coulent  le  Rhin,  8c 
le  Danube.  Safbrcerépondoitàfonécenduéw. 
Ses  années  iéloientinnooibrables  i.  8c  invinci- 
ble. ^  S  Ses 


AVERTISSEMENT. 

Ses  Villes  écoicnt  fi  peuplées,  qu*il  feloît 
que  pour  les  décharger  de  la  trop  grande  mul- 
titude de  leurs  habitans ,  il  envolât  des  Co- 
lonies dans  les  Provinces  qu'il  avoit  aflujetties 
à  fon  obéïflance- 

Ses  richefles  étoient  immenfes,  &  feoi- 
bloient  ne  pouvoir  être  épuifées  par  les  dépea- 
^<^sincroiAbles  qui  (c  faifoient  continuellement 
pour  foûtenir  le  poids  de4a  guerre,  pour  en* 
t^tenir  les  armées ,  pour  fournir  à  la  pompe 
des  jeux  &  des  triomphes,  &  à  la  magnificence 
des  Palais,  &  des  Téatres. 

Que  fi  depuis  la  mort  de  Trajan  TEmpire 
Romain  eft  déi:hû  de  ce  haut  point  de  gran- 
deur j  &  fi  fuivant  la  fortune  de  toutes  les  cho* 
fes  crées  il  a  foufFert  de  la  diminution  dés  qu'il 
n'a  plus  pris  de  nouvel  accroiflementjil  n'a  pas 
laifle  de  conferver  plus  d'éclat  &  plus  de  force 
*  dans  le  commencement  de  (à  décadence,  que 
plufîeurs  des  autres  Etats  n'en  ont  jamais  eu 
dans  leur  plus  haute  élévation. 

Ainfi  les  Romains  n'aiant  jamais  poiTédé 
une  puiflànce  ni  fi  étendue  que  fous  le  régne 
de  ces  premiers  Empereurs ,  il  faut  demeurer 
d'accord  qu'il  n'y  a  point  de  partie  dans  leur 
hiftoirequi  foie  plus  digne  d'être  connuë,ni  qui 
mérite  mieux  d'être  mife  en  nôtre  Lanjrue. 
Auffî-tôt  que  j'eus  réfotu  d'y  travailler,je  jette 
ks  yeux  fur  les  Auteurs  aue  je  pouvois  choifir 
pour  cet  ctktt  &  jugé  d'aoord  devoir  préférer 
les  Grecs  aux  Latins. 

Il  eft  certain  que  les  ouvrages  des  Grecs  ont 
fur  ceux  desLatins  l'avantage  &  de  l'antiquité, 
&  de  l'excellence.  Les  Athéniens  avoient  mis 
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b  plupart  desScicnces  &  déserts  étm  leur  per« 
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AVERTISSEMENT. 

feâion  avaorque  les  autres  peuples  de  TEaro- 
peeuflënc  commencé  à  s'y  adonner*  Hérodo- 
te >  Thuddide ,  &  Xenophon  a  voient  achevé 
leurs  chef-d'œuvres  dés  le  tems  où  Rome  n'a- 
voit  encore  entendu  parler  d'aucune  autre  hi« 
ftoire  que  des  annales  de  Ton  grand  Pontife.  Ce 
qu'elle  a  depuis  produit  en  quelque  matière 
que  ce  foit  ne  peut  être  regardé  Que  comme 
une  copie  qui  bien  que  fidèle  eft  toujours  fore 
éloignée  de  la  beauté  de  l'original  d'oii  elle  a 
été  cirée.  Son  hiftoire  a  été  &  plAt6t  &  mieux 
écrite  par  les  étrangers  c|ue  parfes  cicoiens. 
Pendant  qu'elle  s'occupoit  à  affermir  les  fon^ 
démens  de  fa  République ,  &  à  étendre  fa  do« 
mination  par  toute  la  terre,  elle  nefongeoic 
point  à  cultiver  l'art  de  parler»ni  celui  d'écrire  * 
qui  font  des  arts  qui  ne  fieuriflent  que  loin  du 
bruit  désarmes^  &  au  milieu  delà  paix.  Les 
Poètes  furent  les  premiers  qui  entreprirent  de 
célébrer  les  belles  aâions  de  fesGénéraux^donc 
il  ne  refte  aucun  monument  plus  ancien  que  les 
fragmens  d'Ennius  <]ui.mourut  furU&idufi** 
ziéme  fiécle.Il  y  avoic  donc  prés  de  fix  cens  ans 
oue  le  peuple  Romain  portoit  de  tous  ci5te;& 
ion  amWion  &  fes  armes  (ans  qu'il  eut  eu  au- 
cun écrivain  qui  eût  été  capable  de  décrire  feSi 
conquêtes.  Piâor,  Caton^  te  Pifon^  ftirent  les 
premiers  qui  ie  bazardèrent  de  Tentreprendre. 
Maisils  s'en  aquittérent  d'une  manière  qui  n'a 
rien  qtte  de  médiocre.  Comment  auroteQt^ils 
eu  l'art  d'embellir  le  difcours,puifqu'il  n'avoic 
pas  encore  alors  été  apporté  de  Grèce }  Us  tâ- 
chèrent feulement  de  s'expliquer  clairement , 
&  crurent  ne  devoir  chercher  aucuu  autre  or- 
nement que  cçlui  de  )a  bdévetè. 

^6  U 


A  VERTISSEMENT. 

Il  femble  ^u'il  falote  que  lesRdmains  fe  ren- 
£flent  maitresde  kGréce  pour  avoir  desfuiecs 
propres  à  publier  dignemenc  les  heureux  fuc- 
ces  de  leur  armes.  Ils  eu  trouvèrent  un  dans  la 
perfoonede  Polibequiaiant  choifi  laphisri* 
cbe.  matière  que  le  fiecle  le  dIus  floriifant  de 
kuff  République pât  fburmri  Tioduftrie  d*ua 
bifiorien  y  h  trai&avec  une  iuffiiânce  nompa^ 
reille..  Tîte-Ltre^oi  ae  parut  que  Iong*tems 
depuis  lui»  &  qm  tient  le  premier  rang  parmi 
les  écrivains  de  fon  païs ,  oien  loin  de  le  précé- 
der fe  fait  une  efpéce  d'honneur  de  leluivre. 
AufG  ne  paroit-il  jamais  fi  habile  que  quaad  il 
J'imite.  Que  s'il  choifit  quelquefois  mieux  fe9 
termes  que  lai,  &  qu'il  les  phce  dans  un  plus 
bel  ordre ,  ils*en6iutbeaiicaupqu*il)ugeauffi 
Icdidement  deschofes,iti  qu'il  donne  autant  de 

Breiives  d'une  profonde  coiinoiffimce  de  la  po- 
tique  &  delà  morale,  de  l'art  de  ccMinmandec 
kr  armées»  &  de  gouverner  les  Etats» 

Au  lieu  derapporter  comme  lui  tes  verica- 

M'es  caufes  des  evénemens,  il  n'en  rapporte 

fottventquedefàbuleiiies,  &  raconte  des  pro» 

diges  &  des  miracles  avec  ime  crédulité  plus 

digne  d'un- enfant ,  ou  de  la  dernière  perfonne 

du  peuple»  que  d'Un  auteur  férieux  8c  grave. 

.  Denis  d^HalicarnaflTe  furpaSà  auffi  f6u$  les 

Latins  qui  embrafférent  fok  avant  ou  apr^  lur 

«ne  partie  du  mêaiefujerXomm^  le  principal 

anotifqttiravoitportéàcetravailécoitde  oe-^ 

fid>a^  plufieurs  Grecs  qui ctoioient  qu'il  ny 

airoic  rien  eu  que  de  bas  dans  ks  commence^ 

mens  du  peuple  Romain,  ni  rien  que  d^injufte 

éans  les  moiens  dont  il  s'étoit  fervf  pcwr  par* 

venir  à  l'Empire  de  rUnivfirSj  il  avott  recher**- 
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chéayecun  foin  incroisdrfe  Torigine  despre* 
mîers  habitans  du  païs  Latin ,  ]a  fondation  de 
Rome ,  la  Oicceflîon  des  Rois ,  IVtabKflèmenc 
de  Ja  paiflânoe  des  Confuls  &  du  Sénat  ;  & 
c*eft  ce  qoi  a  donné  lien  à  Scaliger  d'aflQrer 
qu^a  parlé  plus  amplement,  &  plosexade^ 
jaem  ojue  Tite-Li ve  des  ai&ires  des  Romains. 

Mats  pour  venhr  an  tems  desEmpereors,  & 
pour  parier  des  écrivains  qm  ont  rapporté  ce 
qui  s'eft  pafTé  fous  leur  régne^  me  fembleau'it 
11*7  en  a  point  à  qoiDion  ne  doire  dcrepréféré. 

C'écoic  un  homme  à  qui  la  naiflancej*édac»- 
tion,  &  les  emplois  avcMent  donné  tous  les 
avantages  que  l'on  peut  fouhaiter  poor  s'aqnit- 
ter  parfaitement  d'une  entreprifeauffiimpop» 
tant-e,  &  anflîdiffidle,que  celle  qif il  avoit  iàî- 
te  de  compofer  Thiftoire  générale  des  Ro- 
mains, n  éroît  de  Nicée  Vilk  célèbre  de  Btdit- 
nie,{on  père  fîirGouveraenrdeCîtidean  con>- 
mencement  du  régne  d*  Adrien.  H  le  fut  loi- 
méme  de  Pergame,&  dé  Smi rne  foos  le  régne 
de  Macrin,  8c  depuis  d*Ëgmte ,  Scdc  Panno- 
nie.U  fut  deux  foisConful.  La  première  fois  e» 
I9i.au  temsde  l*EmpereurCommodej&:  la  fé- 
conde en  129.  au  tems  de  l^Emperenr  Alexan- 
dre qui  fut  (bnCollégue  en  cette  dignité,&  ad 
fit  pour  lui  la  dépeme  à  laquelle  elle  l'obii- 
geoir. 

Après  avoir  compofé  un  fivrede  certains 
Jbngesfur  lefquels  Sévère  fbndoit  fespréren- 
nons  à  I^mpire ,  il  fat  excité  de  la  manière 
qn'il  le  raconte  à  écrire  Phiftoi re  Ronuiine,  de 
enaiancformélarérolotionilemploia  dixan» 
à  amailer  des  méimoires  de  ce  qui  s'écoit  paflfé 
depuis  les  premierscommencemensdu  peuple 
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de  que  le  public  fera  d'autant  plus  fatisfaic  de 
cet  abrège,  qu'il  s*eft  déckré  far  cefujeuKir 
Papplaudiflement  qu'il  a  donné  à  l'hiftoireRo- 
mame  de  Mr.  Coenèceau ,  qui  en  plufieurs  en« 
droits  n^en  efl  qu'une  traduoioQ.  Mais  comme 
cet  abrégé  finit  au  commencement  du  régne 
d'Alexandre  >  fai  été  obligé  de  chercher  ail* 
leurs  l'biftoire  des  Empereurs  qui  ont  régné 
depuis  ce  tems-là  jufquesà  Juftinien,  &fen 
ai  trouvé  la  plus  grande  partie  dansZofime. 

On  ne  fait  pas  précifément  quand  il  a  écrit» 
Evagre  croit  que  c'a  été  fous  le  régne  d*Arca- 
dfus  &  d'Honorius ,  ou  même  plus  tard  5  &  il 
.  femble  devoir  être  d'autant  pmt6tfuivien  ce 
point,  qu'il  n'eft  contredit  par  aucun  autre  qui 
ait  éce  plus  proche  que  lui  du  tems  dontu  a 
2^1^  ,  parlé.  Sozoméne  même  Auteur  plus  ancien 
Chap.5.  que  lui  femble  défignerZoiime^quand  il  réfute 
ce  que  les  Païens  ptibiioient  touchant  la  con- 
verfiondeConftantin.AuAi  Voffinsart-ilfuivi 
cefentiment,  de  crû  que  Zofime  avoir  vécu 
fous  le  régne  du  jeuneThéodofe.  PeuMonfieur 
de  Valois  s'eft  perfuadé  qu'il  n'a  voit  pas  été  fi 
ancien ,  &  qu'il  n'avoit  vécu  que  fous  le  régne 
d'A naflafe.  Ce  favant  homme  s'eft  fondé  fur 
trois  raifons  avA  peuvent  avoir  quelque  chofe 
de  vrai-femblaliiet  mais  qui  n'ont  rien  de  con- 
vafhquant.  La  première  eft  que  Zofime  a  cité 
Olimpiodore  ae  Thébes ,  qui  félon  le  témcû- 
gnage  de  Photius  a  vécu  fous  le  régne  du  jeune 
Théodofe,&  lui  a  dédié  fon  hiftoire.Cette  rah- 
fon  feroit  force  û  Olimpiodore  avoit  vécu  fous 
le  régne  d'Ana(lafe,ou  fous  celui  de  Zenon  foi» 
préSléceflêur.  Mais  elle  eft  Foible,  puifque  Zo« 
fime  a  pu  citer  Olimpiodore  Se  vivre  fous  le 

même 
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même  régne  que  Ijii>vû  que  ce  régne  a  été  fort 
long,  &  qu'il  a  duré  quarante-deux  ans.  - 

La  féconde  eft  que  Zofime  a  parlé  d'une  i 
himnecompc^ée  parSinenenPbomienrd'A^ 
chilie.  CeSirieaaécé  Maître  de  Produs  Dîa- 
dochus  qui  a  vécu  fous  Ânaftafe.  D'où  Moa« 
fieurde  Valois  tire  cette  conCéquence  que  Si- 
rien,  &  Zofime  ontauffi  vécu  fous  le  même 
Prince.  Mais  cette  cionféquence  là  n'eft  point 
certaine,  &  on  peut raifomiablement douter 

2 ne  Sirien  ait  vécu  julques  au  cems  oà  a  vécu 
rocius,  puiCque  les  Maitres  font  d'ordinaire 
plus  âge&que  leurs  difciple$,&que  dansiecours 
ordinaire  de  la  nature,  ils  meurent  avant  eux. 
^  La  troifiéme  raifon  eft  queSuidas  a  Êiit  oien- 
t!on  d'un  Zofime  qui  étott  Sopfaifte ,  &  qui  vi* 
voit  (bns  fe  r^ne  d'Anstftaie.  M<wiieur  de 
Valois  prétend  que  ce  Sopltifte  étoit  kmême 
que  PHiftorien  »&  emploie  deux  conjeâuret 
pour  lé  prouver*  L'une  que  plufieurs  Sophi* 
fies  ont  écrit  deshiftoires,  &  l'autre  que  cet- 
te qualité  de  Sophifte  abeauœupde  rappon 
avec  celle  d'Avocat  du .  Ftic  qu^voit  Zomne. 
Ces  deux  coufeâures  parot&nt  un  peu  foi-» 
btes.  Ueft  vrai  queSuidas  a fiiitmention de 
deuxZofimes,  dont  l'un  étoit  d'Alexandrie, 
&  a  écrit  la  vie  de  Platon  *&  un  trahé  des  ou- 
vrages de  la main,  &  l'autre  étoit  de  Gaze  ou 
d'^calon ,  &  a  compofé  un  Commentaire 
fur  Démofthéne  &  fur  Lifias.  Suidas  n'attri^^» 
bttërHiflotre  Romaine  ni  à  l'un  ni  à  l'antre, 
Voffiusn^a  ofé  l'attribuer  à  cduid*Alexandrie> 
n'aianc  point  de  fondement  pour  le  faire. 
Monfieur  de  Valois  n'en  a  en  guéres  d'avanca- 
ms  pour  l'attribuer  au  Zofime  ^  de  Gaze  ou 

d'Af- 
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d*Afcalon.  Car  eofin  s'il  y  a  eu  quelques.  So- 
phiftes  qui  aient  écrie  Thiftoire,  s'enfuic-il  pour  • 
Cîla  que  Zofimede  Gaze  n'aie  pu  être  JSophi- 
fte  fans  l'écrire  ?  &  s'il  l'a  écrite ,  d'où  vient  ' 
que  Suidas  n'en  a  point  fait  de  mention  ?  S'il 
y  a  Quelque  rapport  entre  cette  qualité  de  So- 
phifte  &  celle  d'Avocat  du  File,  s'enfuit-il 
pour  cela  que  nôtre  Hiftorien  qui  a  eu  la  fé- 
conde ,  ait  eu  aufli  la  première  ?  Ainfi  je  ne 
vois  rien  qui  oblige  de  foûtenir  qu'il  ait  fleuri; 
ibus  le  régne  d'Anaftafe  plûtoc  que  fous  celai 
du  jeune  Théodofe.    Ce  que  l'on  pourroiei 
peut- être  avancer  avec  quelque  apparence ,  eft 
que  n'y  aiant  aue  quarante  ans  d'intervalle  en- 
tre  ces  deux  régnes,  il  a  pu  voir  la  fin  de  l'un^ 
&  le  commencement  de  l'autre. 

Lambecius  dans  le  livre  fixiéme  delà  Bi«' 
bliothéque  de  l'Empereur  a  parlé  paroccafîon 
dutemsoù  avécuZofime,  &a  crû  que  puif- 

S'il  avoic  été  conrinuépar  Olimptoddre,  il 
)it  plus  ancien  que  lui.  lUappuiéfonfenti- 
ment  par  un  autre  Ouvrage  manufcrit,  oùQ-*- 
limpiodore  traite  de  certaines  expériences  fâi- 
ces  par  Zofime  pour  la  converfion  des  métauxi 
Mais  il  importe  moins  d'être  exaâemene  in- 
formé  du  tems  où  il  a  vécu ,  que  de  l'être  de  la 
matière  qu'il  a  choifîe,  &  de  la  manière  dooK 
il  l'a  traitée.  Il  a  entrepris  comme  plufieurs 
autres  d'écrire  l'hiftoire  aes  Empereurs,  &  a 
diviféfon  Ouvrage  en  fix  livres.  Dans  le  pre- 
mier il  n'a  {Kircouru  aue  leeéreK)ent(ce  qui  eft 
arrivé  depuis  Augdte  juiques  à  Dioclécien. 
Dans  les  cinq  autres  il  a  rapporté  plus  au  lonç 
ce  qui  s'eft  pafTé  depuis  Dioclénen  jufques  a 
Honorius ,  &  jufques  au  fiége  mis  par  Àlarie 
devant  Rome.  Photius 
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Photius  qui  étoîc  excellent  Juge  des  ou- 
vrages deirefprit  ,  loiic  Zofime  d'avoir  écrit 
d'un  ftile  concis,  &  d'y  avoir  mêlé  beau- 
coup d'éiégance ,  de  pureté ,  &  de  douceur. 
Mais  d'aiUeurs  i\  le  reprend  de  s'être  em* 
porté  contre  la  piété  Chrétienne  i  avec  trop 
de  violence,  ce  qu'il  entend  fans  doute  de  ce 
<^ue  Zofime  a  avancé  contre  la  Religion  Chré- 
tienne, &  contre  ceux  qui  en  faifoient  profef- 
fion.  > 

Il  eft  vrai  que  le  mépris  où  il  voioic  tom- 
ber le  culte  de  Tes  Dieux  lui  a  donné  du  dé- 
pit, &  l'a  porté  à  faire  un  crime  àfon  iîéclc 
du  peu  de  loin  que  l'on  j  prenoit  de  les  ho- 
norer. Je  croi  que  perfonne  ne  s'a  vifera  de  le 
défendre  fur  ce  point.  Auffi  eft-il  plus  jufte 
de  déplorer,  qu'il  n'eft  aiféd'excufer  le  mal- 
heureux engagement  où  il  s'eft  trouvé  com- 
me les  autres  raiens  de  fbâtenir  1  ^erreur  de  fes 
pères  &  de  combattre  la  venté  qui  commen- 
çoit  à  fe  découvrir  en  fon  tems  »  &  qu^l  ne 
s'étoit  jamais  mis  en  peine  de  connoitre.  Ta- 
cite ,  &  Suétone  dont  les  Ouvrages  fooc  d'ail- 
kurs  eftimez  de  tout  le  monde,  ont  été  dans 
le  même  aveuglement.  Us  fe  font  efifbrce:^ 
comme  lui  de  décrédirer,  &  de  noircir  la 
piété  ;  &  on  ne  trouvera  pas  grand  fujec  de 
s'en  étonner  pour  peu  que  l'on  confidére 
qu'ils  vivoient  dans  un  Etat  qui  fuivdtlafu- 
perdition  de  fes  fondateurs  comme  une  des 
^us  andeones  j  &  des  plus  inviolables  de  fes 
Loir. 

Ce  que  Zofime  a  écrit  contre  les  Chrétiens 
en  haine  de  leur  Religion,  n'eft  pas  moins  in- 

iëûtcnaUe  que  ce  qu'il  a  écrit  contre  leur  Re- 
ligion 
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ligion  même.  Il  a  prétendu  les  rendre  conpa« 
blesde  tous  les  malheurs  qui  arrivoient  de  leur 
tems  à  l'Empire ,  &  attirer  fur  eux  l'indigna- 
tion publique  comme  fur  les  auteurs  dudcrc- 
Slement  des  faifons^  de  l'intempérie  de  l'air, 
e  la  ftérilité  de  la  terre ,  de  la  difctte  des 
biens  les  plus  néceflaires  à  la  confervacion  de 
la  vie. 

Voilà  quel  oft  l'excès  où  fe  portent  les  ef- 
prîts  quand  en  matière  de  Religion  ils  s'aban- 
donnent à  l'ardeur  de  leurs  paffions.  Car  alors 
ils  ne  remettent  plus  en  peine  de  chercher  la 
vérité,  &  oubliant  toutes  les  régies  de  l'équité, 
&  même  de  la  bien-féance ,  ils  ne  fongeoc 

Ju'aux  moiens  d'outmger  ceux  qui  ne  font  pas 
e  leur  fentiment 

Evagre  n'a  pas  évité  ce  dé&ut  dans  la  ré- 
futation qu'il  a  faite  de  Zofime.  Il  lui  a  dit  des 
injures  plus  groflîércs  »  &  j>lu$atK)cesque  cel- 
les aufquelles  il  entreprenoit  deréponare,  & 
au  lieu  dt  ne  défendre  la  vérité  que  comme  el- 
le veut  être  défendue,  c'eft  à  dire,que  par  ellc- 
mdme ,  il  a  eu  recours  i  des  raifons  qui  ne  pa-* 
roiflent  guérespius  folides  que  celles  qu'il  avoit 
deflèin  de  combattre.         * 

En  effet  fi  2^fime  s'eft  trompé  quand  il  a 
attribué  les  maux  de  l'Empire  au  mépris  da 
culte  des  Dieux ,  Evagre  ne  s'eft-il  point  auffi 
trompé  quand  il  a  attribué  la  profpérité  des 
armes  de  Céfarfc  de  Pompée  à  l'exercice  de 
b  Religion  Chrêricnne  ?  Ne  femble-t-il  pas 
qu'en  cela  ils  aient  tous  deux  renoncé  à  la  pro- 
feffion  d*Hiftoriens,  pour  s'ériger  en  Pro- 
phètes, feDour  révéler  des  miftéres  ?  Et  TE- 
cnvain  Ëccféfiaftique  fe  trouvera  peut-être  en 

ce 
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ce  point  -  là  moins  excu(aUe  que  le  profane. 
Mais  fi  Ton  ne  peut  ajouter  aucune  cr^nce 
à  ce  que  Zofime  a  écrit  contre  le  culte  du  vrai 
Dieu  y  ni  à  ce  qu'il  a  écrit  en  général  con« 
tre  les  Chrétiens  en  haine  de  ce  culte  >  on  ne 
la  peut  refufer  à  ce  qu'il  a  écrit  par  d'autres 
motifis  contre  quelques-uns  d'entr'eux  en  par- 
ticulier ,  à  moins  que  Ponait  dequot  le  con- 
vaincre de  fàuffete  à  cet  égard.  Car  enfin 
quelque  fiûnte  que  foit  odtre  Religion ,  ceux 

3ui  l'embraflent  ne  font  pas  pour  cela  ezemcs 
e  défauts.  Ils  ont  des  taches  &desimperfe- 
âîons  qui  fonvent  ne  font  que  trop  vifibles. 
Quand  des  Ecrivains  les  connoiflent  ils  font 
obligez  d'en  parler,  Zofime  s'eftaquitté  de  ce 
devoir  quand  il  a  charfté  Cooftantin  d'avoir 
comnundé  le  meurtre  de  Crifpe  fon  fils  aine  » 
&de  Faufte  ÙLfemmtf.  Eva^e  a  tâché  de  le 
décharger  de  ce  crime ,  mais  il  ne  l'a  fait  tpe 
foibleraent  >  pnifqu'il  n'a  oppofé  à  l'accufatioa 
àe  Zofime  aue  le  lilence  d'Eufebe ,  &  que  l'ar- 
gument rire  de  ce  filence  eft  détruit  par  un  au- 
tre rire  du  témoignage  de  plnfieurs  Auteurs 
plus  anciens  &  quTEvagre  &  que  Zofime ,  & 
plus  proches  du  tems  de  Conftanrin  »  comme 
font  Aurelius  Viâor,  Entrope  >  Ammian 
Marcellin,  &  S.  Jérôme,  pour  ne  rien  dire 
4les  autres. 

Oue  fi  l'on  ne  peut  refufer  de  croire  no  (ait 
établi  fur  le  confentement  unanime  de  tant  de 
célèbres  Ecrivains  9  on  en  peut  abfolument 
rejetterun  autre  que  Zofime  ajoute  touchant 
k  morif  qui  porta  Conftaorin  à  changer  de 
ReU|^on.  Car  il  dit  que  ce  Prince  ne  pouvant 
Somt  ksijeprochcsque&coofdcocc  luiiàio 

foit 
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foit  condnuellemcnc  de  fes crimes,  en  cher* 
chale  remède  danslePaganifme,  fir^iien^y 
en aianc  point  trouvé,  il  eut  recours  par  Tavis 
d'un  Egiptien  aux  Sacremens  de  la  Religion 
Chrétienne.  Ce  fut  là  >  félon  la  prétention  de 
cet  Hiftorien,  Punique  r^fonque  Conftan- 
tin  eut  de  renoncer  à  la  créance  de  fes  pères. 
Mais  cette  prétention  n'eft  appuiée  du  rap-- 
port  d'aucun  autre  Ecrivain  ,  &  d'ailleurs 
elle  ne  s!accorde  point  avec  la  drconflance  de 
Tannée  ,  où  tous  les  Auteurs  mettent  la  more 
de  Crifpe,  &  de  Faufte  ,  quieft  la  vintié- 
me  du  régne  de  Conflantin ,  où  il  eft  con- 
fiant qu'il  fàifoit  profeflion  ouverte  de  la  pie* 
té,  &  qu'il  avoit  déjà  affifté  au  Concile  de 
Nicée  avec  le  titre  glorieux  de  Protecteur  de 
TEçlife. 

Il  y  a  d'autres  cîrcôndances  moins  impor- 
tantes où  Zofimc  s'efl  encore  trompé ,  comme 
font  celles  de  la  mort  de  Tacite  >  de  Maxi- 
mien,  &  de  Gratien .  Il  hit  mourir  en  Europe 
le  premier  de  ces  Empereurs,  contre  les  autres 
Hiftoriens  qui  conviennent  qu'il  finit  fes  jours 
en  A  fie,  bien  qu'ils  ne  conviennent  pas  delà 
manière  i  &  que  quelques-uns ,  comme  Vo- 
pifcus ,  afTurent  qu'il  fut  tué  dans  une  fédidoo^ 
.  ôc  que  d'autres ,  comme  Aurelius  Viâor  rap- 
portent qu'il  fut  confumé  d'une  fièvre.  Pour 
ce  qui  etl  du  fécond  il  dit  qu'il  mourut  de  ma- 
ladie àTarfe.  Il  eft  certain  néanmoins  qu'il 
fut  affilé  à  Marfeille ,  &  qu'y  aiant  été  pris  il 
y  fut  étranglé  par  le  commandement  de  Con- 
ftantin  fon  gendre.  Ce  fut  Maximin  qui  mou- 
rut de  maladie  à  Tarfe ,  &  peut-être  que  la 
xefTemblance  de  ces  deux  noms  a  trompé  notre 
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AVERTISSEMENTi 
Auteur ,  6c  les  lui  a  fait  confondre,  cooime  el- 
le les  a  &it  confondre  à  d'autres  Ecrivains  ^ 
ainfique  je  l'ai  remarqué  dans  raverriflêmenc 
que  j'ai  mis  au  commencement  demacradu« 
âionde  l'biftoire  deSocrate.  Enfin  pour  ce 
qui  eft  du  troifiéme ,  il  dit  qu'il  fut  tue  à  Sin« 
gidon,  au  lieu  de  dire  qu'il  le  fut  à  Lion,  com* 
me  tout  le  monde  en  convient.  Zofime  s'eft 
peut-  être  mépris  en  d'autres  endroits ,  comme 
CD  ce  qu'il  a  écrit  des  Quades,  &de$  Libur* 
nés.  Mais  il  eft  difficile  d'éviter  abfolument 
<res  fortes  de  fautes  »  &  quand  il  s'en  rencontre 
quelques-unes  dans  un  grand  Ouvrage ,  elles 
s'en  diminuent  pas  beaucoup  le  prix  dans  Te* 
ilime  des  perfonnes  équitables. 

J'auroisbten  fouhaité  qu'il  m^eût  fourni  de- 
quoi  remplir  tout  Teipacequi  s'étend  depuis 
le  véfpe  a' Alexandre  nl&de  Af ammée ,  où  Xi- 
philm  a  fini  fon  abrégé,  jufques  au  régne  de  Jit" 
ftinien ,  où  Procope  a  commencé  le  récit  des 

{ruerres  contre  les  Perfes ,  contre  les  Vanda- 
es ,  &  contre  les  Gots.  Mais  comme  il  ne  paf- 
fe  point  le  tems  où  Alaric  mit  le  fiége  devant 
Rome  fous  le  régne  d'Honorius ,  j'ai  été  obligé 
d'emprunter  le  refte  ailleurs.  Je  crus  d'abord 
que  je  le  pourrois  tirer  dp  Cedrenus,ou  de  2^ 
•  nare.  Mais  je  m'arrête  en  fuite  à  ce  dernier  f 
parce  qu'il  me  parut  un  peu  plus  étendu  &  plus 
exaâ. 

Il  faut  avoUer  qu'il  n'égale  les  anciens  ni  par 
les  figures  &lesornemensdudifcours,  ni  par 
l'élévation  &  la  beauté  des  penfées.  Mais  il  ne 
laifle  pas  de  tenir  un  rang  confidérable  parmi 
les  Ecrivains  du  bas  Empire.  C'étoit  un  hom- 
de  qualité  qui  après  s'être   dignement 
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AVERTISSEMENT. 
aquitté  desChar(jesqu*il  pofl^doicàlaCoar» 
y  renonça  pour  faire  profèàion  delà  vieReli* 

g'eufe.  Il  fieurit  au  douzième  fiicïc  ^  auquel  » 
Ion  le  cémoignaffc  de  Léo  Allacius ,  les  Ègli« 
Tes  d'Orient  &  d'Occident  étoient  unies  de 
Communion ,  malgré  les  efforts  ((ue  Michd 
Cénilarius  Patriarche  de  Confbntinopleavoîc 
Êûts  environ  foixante  ans  auparavant  pour  les 
divifer.  Ainii  ne  foûtient-il  point  le  fchifme 
avec  chaleur,  ne  parlant  d'Ignace  qu'avec  des 
témoignages  d'eftime  &  de  refpeâ,  &  ne 
donnant  aPhotius  que  les  lottanges  qu'il  mé' 
rite.  Il  reconnoit  la  primauté  du  Pape  qui  eft 
le  point  nui  a  le  plus  contribué  àfeparerles 
Grecs  de  l'Eglife  de  Rome.  C'efl  pourquoi 
ceux  qui  l'ont  voulu  reprefenter  comme  un 
Auteur  que  l'attachement  au  fchifme  rendoît 
indigne  de  créance ,  en  ont  fait  un  portrait  fore 
peu  fidèle. 
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LESCooraUaûniditfaa  ÇanXvtVtanuetM , U»r 
Hottenlc  (è  tionn  àas^  iie.  fûie  la  WX'  f^ 
te  ciiOàe.  M*it  comme  il  itmoit  &Je-  ^  , 
mciitc<ieR«inei  atqn'iUioHftuijuucbé '^ 
aobaieaa,  oùilt^>oitl«j>TciiiiuiaDEapt^iCic^^Tf 
iaa,i]c^iÙToloBaen&lMiCoU^g«CMCoat|Mail-   ,'  ' 
dcmcnc  de  l'aiœ^e.  ** 

Métcllc  aianr  donc  ^t^  uiToU  en  Ci^tCt  la  l^ni- 
iiiirobAQâoccdu^tiçlcKonuiB.  Bien  qu'il  fût 
ttaTttfd  en  ce  de0eia<la  pu  Pompée  qui  bifoit  û 

£ciie  aux  Ptraiei ,  de  qai  l'étoit  déjà  renda  malcre  * 

lamci)  8(dctKrn9aiùoeroai<jii'iirou  joiii- 
néet  da  linge.  &  qni  preiCDdoR  qne  towcs  Ici  Ilct  t 
^(Qtent  de  foD  dépaitcroeDriHéiellc  oc  laifla  pu  de 


%         JUSTOIREflLOMAINE. 
jtns    rhooacQKlu  (riomphc  9  Se  de  mériter  fc  rurmQi|i 
.4ta0ffi  4c  Cr^ci<]iie. 

^*  .  LacalleaiaotdtfGûcaaiDinietemsMîtcidacc»& 
^*^'  .TijrànerArméniçnRoisii^Afie»  8c  iesaiaoccon- 
j'^'    tràiocsdcprendriélafuttct  mie  leiî^gedevabcTi* 

^'  [memâic  par  là  malcicudedes  iraus  qu'ils  tir^rcoc  • 
&  par  la  quantité  deNâp)i(e  qo*ils  jcf  tarent  avec 
^certaines  machîiics.  La  Naphte  eft  un  bitume  fi  ar- 
dent qu'il  brtie  t'ont  ce  qu'il  couche,Ëins  qu'il  puif^ 
le  être  éteint  (^u*a?ec  grande  peine,  par  quelque  li- 
queur que  ce  ioit.  Tigrane  qui  mettott  facoi^ance 
^dans cette  terrible  inventioni^*avança  à  la  tête  d'u- 
ne grande  armée  >  ft  fe  moquadu  pecu  nombre  des 
Komains.  fÇn  affureque-^uand  il  les  vie  >  il  dit  en 
ratUiàti  cfii  s'ils  étirent  Ycnusi  deflein  de  donner 
bautlle,  ils  étoient  trop  peu  de  gens;  ât,  que  s*iis  ne 
'iN^oliltenftiifllui  f^ke  uii0^a#aflade  ,*^is  éfojfiit 

'^op*  buts  ^y^'^^W^^^'^^E^^  4^  femtïpour  rki  1 . 
H6t  »  «  prt^ricdîTOMrdelTfofffe ,  &  ïhfpprrt  bf?ii- 

cotquelaîaleur  jcl^dnlte  remporccnt  aifémeac 
fur  la  teii(titM^.Cd&%  ffitidiè^tég^ns  de  guer- 
xe  trouvèrent  (a  tiare  avec  les  cord<>ns,&  la  prcfeu- 
%ét<entl  l^ûctttle/  €af  1!  I>if^t  àffacbél  de  peur 
i^n'dfe  Aelé£rYé€(Mfki6tCre>;ae  ^u'elleiie  fût  caufo 
-■i<i  âWdn.Lvetrtle^tiMi^rtf'av^éeiâ^i^illiLd^ 

'lFfiM«Meh«'l'ibd9dftniliriMi^^tl;tge  r  liéfendanc 
âi&«#Ml^tlMHbildi1blltot^en.q^^^ 

/  <jgea1(5li(MteW^'litn<ii«itt^ 

Çvectigraiie  ,9c  les  attacha  àfcsiW^I^.Afeibrltp- 
jnrW  ^'o«  tfcdtfte  IToi  4À  l^ilftMes  U4ùit  dtfleîn  de 
doîiAftiflb;W«ii'f1«jrtfaeV  tl4ùt 
pleiiie  it'ttiiétuéei'^¥!kidpMîèî^k  de  fedé^Wcr 
'pout  feï'ArMéiiiiètis^  Uti^ShsèSibits  ^u'irftiài&i- 
tié  aVe^  le  ptSàflk  RVMtffvnttiR^twhai'Nf  lî%e. 

«    9m^t6ittfneyin«)it>rbiBâd9MMied»TiS<^cr.^ 
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l'CRITEPAR  fEANXIPHîLIN.  ) 
iloniAiDc»  ao  écAà  da  œoor  Taàrus^^tt'ii  ttt  vain-  *jfm 
çQ  deui  enods  &ois  »  qa*il  eut  peotoé  btcn  afffot  «o^im 
•dans  r Ahe,il  ne  pût  jamais  aquérir  atictffic  cr^aiicc  ^< 
•dans  r^fprit  des  gens  ffegoêrre»  de  il^càlaflalej^^ 
ddplatfir  de  s'en  voir  abaoëono^.  Aaffi  fie  teiidotc-  il ^™ 
de  d.ficilc  accés»aceablott  lesibldafs  de  traTati,  les  ^ 
obligcou  avec  ane  exccCme  lîgiieorilàireleiOQ- 
viagcs  ^*il  a  voit  coannandez  1 4e  ëcoît  inexotâMe 
quâitd  il  s*agifloic^*(ndonDer  dièsckiàitieiis.  U  lie 
4avoit  ce  que  c*étoir  ni  d'attirer  ks  gens  de  guette 
par  de  douces  paroles ,  ni  de  Ict  g^er  pa^r  des  pie« 
kus.SJjaaoeptéaTecertainedeiavecic^deceqtte 
fedis.  Ceft  qoe  quand  les  mêmeigens  de  guerre 
furcoc  commande  par  Pompée ,  ils  n'ttcicérdu 
jatnais  de  fifdicion  contre  loi.  Ceqoi  faittoîrcoiii« 
beo  elk  grande  la  différeaceqni  k  reticotitie  quel- 
<|uefois  encre  deux  hommes.  LesKcimaiosnteat 
en  ce  mêinc  tems  la  gacrre  $nx  Pkaces.  ]amtis  *^* 
guerre  ne  les  iocomtnoà^  tant  qne  celle- là.  Cet  Vu 
rates  sVcant  cxtraordinaîrement  mQkipUci,  i  '9c 
dianc  détenus  fort  hardis  de  ce  qu'ils  ▼ojôiènt  les 
Koraarns  occupez  à  une  ancre  guerre  ,  afoîeoc 
amalTé  on  grand  nombre  de  Yaifleaux»  &  bit  mie 
inlioité  de  maux  non  feulement  fiu  jner,  mais  auffi 
fur  tcri«9  onih^ienc  defccodus»  atoient  htulé 
des  bourgs,  &  piUé  des  Villes.  Ils  âvdieiit  ferméia 
flher  au  X  Marchands  >  luinë  le  commerce  y  porté  ta 
6miuc  dans  les  Villes  >  âc  fidques  dans  Rome .  Us 
étoidÊt  àbordex  a  Oftîe  >  on  ils  ^wenc  mis  k  fcQ% 
des  barques,0c  eole  vd  ce  qu'ib  j  a?  oient  treovd.  Le 
peuple  Romain  dqoippa  ose  Hoce  contre  eux  »  8c 
en  donna  le  coromanderoeot  à  Pompée  pour  crois 
ans  >  comie  la  volonté  du  Saut.  Le  people  aiant  ap- 
prisladi^ofition  its  Sénatenzf ,  *  l'indignation 
qu'ils  af«ue«  oooç&lcontre  cens  qui  avoient  nom* 
me  Pompée  pmircommanderl'arméenavalcycoii- 
xnt  aa  lie»de  laléanoe  atant  qu'elle  Ac  le«ée,8e  les 
c&t«ii»ai  niéca  s'ik  BC  le  tatkou  Ktnn  ^  Theorc 
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\4ns  aiétne.  Poiâpée  faifoic  (embiant  de  refafcr  le  coin* 
4tvémt  nuuideinenc  »  bien  qu'il  foc  aifô  de  roir  qu'ille  fba- 
U       haitoitafccpaflion. 

Hatt'  Roftias  Toiaot  i*ardeur  qoe  le  people  t^moîgaoic 
P*''    pour  maintenir  le  choix  qu'il  a?oic  fait  de  Pompc'e 

1  '^'^^^'^  ^^^^  ^^°  ^^^^'  ^^  faifoic  pourtant  fignc  de  U 
•^*  main  que  l'on  nommât  deux  Généraux,  afin  qu'il 
y  en  eut  un  autre  qui  partageât  l'autorité  avecPom- 
p^.  Pendant  qu'il  parloit  atufi  par  geCles,  le  peuple 
fit  de  C\  grands  cris,&  de  fi  terribles  menaces»  qu'un 
corbeau  qui  volotc  au  dcflus  de  leurs  têtes  tomba 
moct  comme  s'il  eût  été  firatpé  de  la  foudre. 

Un  des  Sénateurs  nomme  Catule,aiant  demandd 
au  peuple,  ^\  Pompée  que  l'on  cnvoioit  contre  lc$ 
Pirates  y  mouroit ,  comme  il  pouvoit  arrî?er  dans 
la  guerre ,  fie  fur  tout  dans  les  con^bats  de  mer ,  ou 
le  danger  eft  plus  grand  que  dans  les  autres,  à  qui  il 
auroit  recours  pour  (ÙTenir  aux  preflantes  néceffi- 
tcz  de  la  République  :  il  répondit  tout  d'une  voix , 
nous  aurons  recours  à  voas.  Pompée  fut  chargé  de 
la  (brte  de  commander  fur  la  mer ,  dans  les  Ifles,  êc 
fur  la  terre  à  quatre  cent  flades  de  la  mer.  Il  pri( 
quinze  Lieatenan$,&  tout  ce  qu'il  y  aroit  de  Vaifle- 
aux»LcSénat  approuva  tout  cela  malgré  qu'il  en  eût» 
Quand  il  eût  remporté  la  viâoire  il  prit  foin  de  la 
fubuflance  des  Pirates,  afin  que  la  pauvreté  ne  le$ 
obligeât  plus  comme  auparavant  à  commettre  des 
brigandages.  11  leur  afl^na  des  terres  qui  étoieiic 
delertes ,  &  des  Villes  qui  manqaoicnt  d'habitans. 
£nue  celles  qu'il  leur  donna  â  habiter  \  il  y  en  eâc 
une  dans  la  Ctlicie  maritime ,  qui  pour  cela  fut  ap« 
pelée  PompeiopoIe.Elle  avoic  été  ruinée  parTigra- 
neautemsqu'onlanommoicSoIi.  Ces  avions  de 
Pompée  étoient  fans  doute  fort  belles ,  5c  rempli^ 
d'une  grande  hutnanité.U  fut  en  fqif  e  élu  pour  fuc- 
\      céder  aLucuIIe  dans  le  commandement  de  l'armée, 
en  quoi  il  eût  le  Sénat  eontraire,&Ie  peuple  fiivora- 
blcC^Iar  ficCicéiou  (c  déclarèrent  pour  lui  en  cetse 
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Dcca(îon,cclai-ci  parce  qu'il  avoic  loûjoars  flaté&  jim 
Ureflé  le  peuple,  l'autre  parce  qu'il  ^coit  comme  de  «»«»< 
dcax  pants/uirant  tantôt  le  peuple,  &  tantôt  le  Se-  ^  . 
oat.  Comme  il  afpiroit  aux  premières  dignitez  >  il  ^'^^ 
&oît  bten-aifè  de  faire  voir  qu'il  étoit  capable  de ^y|^ 
fortifier  extrêmement  le  parti  auquel  il  Ce  joignoit»  ^  '  * 
ce  qui  fut  caulè  que  Ton  l'appela  d^fertcur .  '  * 

Pompée  aiant  mtné  Ion  ari^éc  en  Afie ,  vainquît  ^4» 
Mitridace  dans  un  combat  qu'il  lui  douna  duranc 
la  naic.Car  eom n\e  ce  Roi  fuioit  l 'pccafion  d'en  ve* 
niraox  mains ,  Pompée  l'attaqua  durant  une  nuic 
forcobfcure ,  dans  un  fonds  environné  de  collines 
audefrusdefqueUesilavoit  placé  /es  croupes.  Les 
'  trompettes  (bnnérent  toutes  au  même  tems.  Les 
foidais  Se  les  valets  iectérenc  au  œémeinftautun 

grand  cri.  Outre  cela  les  uns  frappèrent  fur  leurs 
oncliers  avec  leurs  lances  «  &  les  autres  fur  des  va- 
fes  d'airain  avec  des  pierres.  Ce  bruirûant  été  re^ù 
dans  le  creux  ic&  montagnes  y  redoobla  (à  vioUce  » 
Se  retournant  frapper  les  oreilles  des  barbares  >  leur 
donna  de  répouvante«LesRomâins  tirèrent  d'abord 
fnr  eux  (quantité  de  traits.  Lorfque  les  carquois  fa- 
reot  épni/èz  >  ils  fondirent  Tépée  i  la  main  fur  les 
s!tics,èc  j  tuèrent  nagrand  nombre  de  gens  qui  n'é- 
eoient  que  légèrement  armez.  Le  corps  de  bataille 
fc  /êntit  alors  fort  preflé ,  .^arce  que  ceux  des  ailes 
au/quels  on  avoir  donné  lachaile  le  retiroicnt  de  ce  ' 
eoté-lâ.  Ainfî  les  barbares  ne  purent  ni  s'entre- ie« 
courir,  ni  rien  entreprendrecontre  les  Romains, 
Mitridare  aiajit  pris  la  faite  avec  un  petit  nombre 
des  fiens,fc  retira  en  ColcIiidc>&  de  la  paiîa  jufqnes 
à-h  Méonde ,  ic  jnCqu'au  BoQ»hore  >  oùil  établit  fà 
domiiiation  ,  après  avoir  &it  mourir  en  trahi(bn 
Machâr  fbn  fils  qui  £ivori(bit  les  Romasos.  Pompée 
fonda  une  Ville  dans  le  champ  même  où  il  avoit  ga- 
gné la  bataille ,  Se  y  iaiila  les  oleffez,  &  les  vétérans 
pour  rbabiter.On.  les  appelé  maintenant  Nicopoli- 
€ains»&  ils  y  vivent  félon  \ts  loix,6c  les  coutumes  de 
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,_  >    CappadQce.  Pompée  ayant  pa(Jcaprcs.ccl»rAraic 
«rttfni   prie  la  Ville  d'Aruzare»queTigcaoe  lui  ccodùcii  le 
Ai  ^     rendaoc  lui- même.  Quand  ce  Pcmcc  arriva  au  ca^np 
^^'  des  Romaios  I  l^omp^e  envoya  on  HuiHcr  lui  coin- 
A^^  mander  de  defi^ndri  de  ckeval  Mais  d4%  q  u'il  le  m 
rf(»  f.C*  ^pi^^  ^^-  jeccorL foi)  diadème  «  &  qui  (è  proftenioic 
^^  pour  l'adoreff  il  en  eixc  de  la  compaffioa  >  le  cclc  va  , 
.    iai  remit.  A>n,djadêmCvle  fit  aflooir  au  i*tcs  de  (bi ,  & 
IccopCoia^en  lui  difaat  entre  autres  0hofès»qu*il  n'a^ 
iFoic  point  perdu  ieRoianmc  d'Aiménie»  &  qu'il 
ayoic  gaso^  [es  bonnes  grâces  des  Romains.  II  di  - 
Tiila  après  cela  (on  armée  enuoiSfdans  la  contrée 
oommde  Tanaïcide  proche  du  fleuve  Citme  >  d&y 
pafla  l'hiver.  •  Il  vainquit  au  m6ne  lieu  les  Albanois 
.    qui  avoîent  mépnlë  fapnilfanoe  >  ft  nilia  eu  pièces 
nu  grand  nomne  de  leurs  gais.  11  fit  ou  pareil  icai- 
ten^eut  aov  Ib&siena  qui  habkaoc  aux  environs  du 
Cinafe.  U  ntad'unegtaodeliattceurenvtrsPiuEa. 
tezRoide  Patthes,bien  que  ce  PiÛMe  lui  eucécrta 
una  lettre  fort  êivilt»  acreaiplsedetdiBoiguagea> 
d'amitid)  dcleméaafadecoarnerlêsariiiesco&rre 
loi.  PhcatezloiaiaupentoiduneambaflisideiftÊùc 
de  grande  reproches  il  eût  de  la  confufion  >  R  bi cd 
qtt*iLue  donna auoiailècoaraàTignuie  auquel  les 
Panhes  avoîent  d^dard  la  guerre  t  4t  qu'il  n'exer- 
ça auffi  aucun  aâe  d'hofulitd  contre  Phratex.  Il 
cnvoia  tmaarbstces  i  teadeux  Rois  qui  les  accor* 
ddscnti  de  termindrenc  toutes  leur^conteftations. 
P^mpde  itaat  parti  aprdt  celad-Armdnie,  régla 
les diAirens  dçs Rok  t  8l  des  Princes  qui  i'ècoienc 
alj^crouf^er.  ILaSecmit  les  nus  for  leur  trône  ,ac> 
ci!0tle  RoiaufliedfisautreStSt.diminuaâQâi  la  puifl 
làpce  de  quelques  uns.  Il  rétablit  fa  Celcfyrie ,  &  la 
Plif^tcic  qd  s'dtoient  ddUvrées  depuis  peu  de  i  ems. 
de  U  doounaiion  des  Rois  »  &  qui  aboient  e'td  fo  r  t 
it^aLttaitdes  par  les  Arabes  »  6c  pap  Tij|raoe.  Anno* 
chus  pa^iendit  qu'elles  lui  apparcenofeiu  *  &  eût  la. 
klCilieffedtfioaxedeiiiandcs.  Mas  elles  iuifurenti 

rjtffu-^ 
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le Proviocç»  &gaMV€^i|c<^.^loni3^A(p9£çipQdes4iKttir 
lois  JKpouMiÇ^.  O9.  lui  i»RPft^ï*  î"»«J«n€|^5in#ic^  . 
corpsdoMiiw<UwJ<u« ;iT«Jt  Çi4  to^ ,  pai; Piw»Cfi  Ç^- 

iaucci  «QunfDP4ki)44^4Pl^tJk$l^iijViHW^^ 
Blu  le  défait  eo  IîWaiw:-  Cçuç  Pç<%tw6ç  ft^  «lp¥$  , 

gottyctofepv  H^^oA  P^  AJ^i(ts^9te&0%?s  >  qMÎ 

a(icJwMaisjlm<[ffU'«Ht4iiiui^m^  . 

ee».i0ar54àiIsMJioiUpicKÇ|N)iiK  ft  ë^fouk^A: 

taqi|equQiiaQ]aii«.  fe^6iIâi)ci|Mtf  KV4U«i#4^& 
€)iiçiesJai£si«défc«d.aci»Ct  ^fi^pUUicàntlMnr 
ciie0csi  H»nuAfucplMi$.rui^ktrQiiç,^Afi(VqW  . 
IcejnfnettépnfotwUr*.  JciAc&ii'<^ipitaiJciiasi 
des  }oift .  11  s'e^cad  à  tQUf  ffiiu  >qw  ohfecirMUh^ii^ . 
J6i»  b^o  q^'ijb  iiçiôkfte»|>$i|oai.ikifi(T;ii«iii^ 
Lts.RQmaiflS90CÂuive(Mxâah^deJ«^ajSM^u:.»  Al* 
de  ics  diminuer»  mais^ils  ocje^oiup&fiaipéphei^df}!.       ' 
leforiifier,&.dcVaQCiiQim^  ikiba^ipftdifRiccos;. 
éé%  aaures  hooimes  eaxQofes  leurs*  JiiaiMCffts de fir  • 
trre  »  &.  priooipakmcDL  ence  qa'ilsjie  ccuuiQUIeor. 
aucous  Uieiiz^  &  en. et  qujli  »'«ooaiqa'oiifierr> 
c^09  aaçttd  itsxcndoïc  de^aodsliaoafipss»  llr 
n'ose  .)an^ais.eûaueiiiie.iaugsdaat}ésii(àlefo..  Ils 
<2RUcatqu'ilo'yt:a  pomidcopnif  iu.dcfigùi:eqpi' 
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'jUt  puiflc  tiprimer  k  nature  de  leur  Dieu>&  ils  loi  ren- 
«Mif  dent  un  culte  plus  reli^eox  que  \t%  autres  peuples 
'^  ,  n'en  rendent  anxOifinitez  qu'ils  adoreac.  Us  lai 
^^'  ont  iXvté  un  Temple  fort  grand  >  tfe  fort  magnifi- 
^*fr^  que  y  &  qui  a  cela  de  remarduable  ôu'il  n'a  pomrde 
*^ couverture.  Us ontcoaiàereâ (on  lerricc le  lourde 
Saturne»  auquel  ils  gardent  ^afieurs  pntiqucijHir- 
ticultifres»  U  fur  tout  s'abuiennent  de  toute  (orkcf 
d'af&ires*  Voilà  ce  qui  regarde  ce  Dieu  doot  pla- 
ceurs ont  parlé  %  à  deflein  de  découvrir  Toriginc  de 
la  coutume  que  \t%  }ttifs  ont  de  lui  rendre  de  fi 
grands  honneurs.  Mais  ce  a'tft  pas  ici  le  lieu  de  rt^ 
'péter  ce  qu'ils  en  ont  dîCr  Pour  ce  qui  ^  der^âge 
de  dooiler  aux  jours  de  la  lemaine  les  adms  des  pia- 
atftes  >  il  a  écé  introduit  par  les  ^iptiens  ^  &  il  ay  a 
fâs  fort  loB({  tems  qu'il  a  éti  rcf&parlesauifcs 
pcoples.Car  je  n*ai  aucune  coouoiHanoe  que  les  an* 
dens  Grecs  aient  jamais  rien  obrerrë  de  (embiable. 
Comme  il  eft  maintenant  tellement  établi  parmi 
placeurs  natioosjfic  même  parmi  les  Romain$;qu*iI 
ièmble  n^  au  milieu  d'eux  »  je  veux  bien  expiioner 
îd  la  manière  dont  cet  ^établiffement-lis'eft  tait. 
J'ai  appris  que  cela  eft  arrttëea  deux  façons  qui  ne 
font  pas  mal  aifées  à  erre  entendues  »  pourtû  que 
^  l'ont  apporte  un  peu  d'attention.  ^  Ton  applique 
aux  etoiles^qui  font  (ans  doate  tout  l'ornement ,  5c 
tonte  la  beauté  du  Ciel  >  l'harmonie  <|oe  Ton  appel* 
1&  quarte  >  6e  que  les  anciens  ont  toujurs  regardée 
commeUtperfecUon  de  la  mu(îque,  &  qu'après  ce- 
la commençait  par  le  Ciel  de  Saturne  qui  eft  le  plus 
éloigné ,  on  omette  les  deux  fuivans  ,  &  on  conte 
le  quatrième  »  qu'en  omettant  de  là  même  (brte  les 
deux  autre$,on  conte  le  (êptiéme»  &  qu'en  parcou- 
rant pareillement  les  étoiles  »  &  les  Dieux  qui  leur 
préfident  »  on  les  applique  aux  jours  »  on  trouvera 
que  ces  jours  ont  une  proportion  de  mufiqueaVec 
l'ordre  &  ladifpoficion  àK,%  Cieux.  Voilàqacllc  eft 
la  première  manière.  Voici  la  (ècondc.  U  faut  con- 
ter 
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ter  ies  heures  cia  jour  6c  de  la  niiic>ca  commcDçant  jfnt 
paria  première  âc  enladoniiaDCàSaturiie.  llfaac««Mf 
donner  la  féconde  a  Jopiicr»  la  uoifiéme  i  Mars»  la  ^«^ 
qoairième  ao  Soieil>la  ànqaiémt  à  Venus»  la fixié-  ^'"^ 
me  â  Mercure ,  8c  la  (epciéme  d  la  Lme:  car  tel  eft  ^/^ 
l'ordre  où  lesEeiptiens  le  pertnadent  que  les  plané-   '  '  * 
ces  font  di(pof£s.  Quand  tous  aurez  amfi  conté  les 
vint-qoatre  hearesi  vons  trouverez  qae  la  premiâre 
heure  du  (ècoiid  jour  appartiendra  anSoleil^'eo  cou- 
finoant  â  conter  kt  nnc-^oarre  hcuresila  première 
•da  croifîéine  jour  apparriendta  â  Ja  Lune  >  &  en 
conranc  toujours  de  la  même  ibne,  chaque  jour  de 
la  (cmatne  aura  un  Dieu  qui  loi  fera  propre.  Voilà 
ce  que  l'on  dit  fur  ce  (bjec. 

Les  exploits  de  Pompée  (biK  fort  grands ,  8c  fi 
grands  qa*aucun  Romain  n*en  avoir  jamais  £iit  de 
Kmblables.  11  fimt  pourtant  avouer  de  qo*il  y  en 
avoit  plnfîeors  qni  ponvoienc  être  attribuez  00  à 
fbn  bonheur,oo  à  h  fflleor  de  ceoz  ooi  combatcoi- 
cnt  (bus  (es  enlèicnes^Mais  la  plasili4iftre»ftk  plus 
|>^orieureaâion*de(àvie»  eft  qn'aiantiapui/Janee 
encre  les  mains  pour  (è  rendre  Maitxede  llcaiie,  Se 
pour  opprimer  la  liberté  Romaine,  il  n'en  voulue 
rren  £iire  t  &  qu'il  «e  fut  pas  plutôt  abordé  à  Brin* 
doic  qa'U  licencia  (es  troupes  (ans  que  le  peujple»oa 
Je  Sénat  Tenfient  ordonne,  il  fit  uaroitre  dans  la 
^mpe  de  (bn  triomphe  des  tropheea  de  (es  princi- 
paaz  exploits.  Il  y  en  avoir  un  eiKr 'autres  #  dont  le 
dtrc  étoit  conçu  en  peli  depasoles>âc  qoi  ne  iaiiloic 
pas  d'être  le  plus  maniaque  <|m  pûi  entrer  dans 
refpricipoilqu'il  ponoit  qu'il  triomphoit  de  l'Uni- 
Ters.  Céfar  8c  Caton  commencèrent  à  fe  produire 
cncctems-la.  Céârcarcilbit  le  peuple,  Afaifoic 
lèmblant  de  favorifer  Pompée.  Mais  comme  il  ne 
l'aimoit  pas  en  eScty  il  c&choiticcrétemenc  de  ren- 
dre (à  pmlTance  odten(è.  Caton  de  (bu  côté  (è  dccla-  . 
roît  (bttvent  contre  Pompée.  Son  caraéiérc  étoii  de 
if  admirer  pcxfoooc^d'fimer  laRépubbqueior  tcu- 
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«iMs»^  lcttrélevâtk»a(brp4âcudlMDkdtflaA^nE^^ 

*^  .     dek^ceti^eflepoacte  pciivlo»  5cpouc;foi|f^,l(^ 

ï^tc.  Foa'^^>^<bl^J<>'^t  âo»appfcba!A4<ç  «Kim 

Ibignées  de  ce  qui  fe  &L9iot^§l^  qu*cl)pf  {?ex4M)f  ir^r 

qaelacooittrattoii  deCaciliiuHqut  iqfidoil  iJ^  ^^i^ 
eiitiéride  la  Rdp«iblk|iio  •  aiam  été  décotiver  e  pdtc 
Gdi^oai  fl&kS'Op»Ku^c9qottaiu>Kpi&dcépns^i<iiO^ 
dt^  es^cattt^nfprty\ah]8rEeUrHt$>(fBa(Aur.f«{t  ci)t^ 
1^.  par  fon propre  Père.  Dans  lèteift^qoeCoiaft^toic 
Goaveroettc  deLoficaotet  9i  qo'il.lcbçrcbok  Vqçg^ 
(ion  de  ft  ûmaifXj  il  iQiiiaqfiit  Qp.Chc.^Uqi|i  zKqi^ 
les  pieidc  devant  ieadiii.  GeCiif«srilc)pq4^p:cfi<T 
rementf  k^ûù&hàûoitmomt^^r^ucmi  ^utr^i 
id'od  il  tira  nn  prdfiigedeAf«iCiim(rïMidqar^ 

Qjnné^il  fuc  de  retour  de  U|UUkQ,«v  ili  fqt  ^iV 
Coniîil,  poWûi:deailoiftpofHil^r6St  ^é$om^Mdç 
tdlt  Torie  parla^foEce  »  Ârpf^rU.vddi^facjice  de  foi» 
dtfcounceaxqws'primiliifenfrapiicilpr .  qu'il  Ics^ 

"    f7«  rédoifitaufilenoe.  ll^^n'Y  eiîf'qiia(€^imiqiM:<tt<.la^ 

cooii^delliiïdlSftec.  C^(ftt'eotDfn^)«Uq|i>n4c 

tîjiftr  ib  &plaee»4(  qu'on  Ujnmfcwpftifon.  Cqi^ 

sue  il  fe  laifloit  «leinK  iplntoKarle  (iM  vio»i|||jp^r 

^   tr'aanct-Mvc-Pécfone.  066(g  «ifoir^rif  €e4fp» 

^'  nierdeeeqaniilinoiraMoiiqqitVsifbi^ 

fiatfiitrompiitf  t  il  loi  dit»  î*aif|io-iiiieiMHmpx;ea. 
prifon  avec  Cftion»q«eieéHiMf9r  aveç-fondâns- 
le  S^nat.  Cette  Y^nfe«mfi!ÎrCâcMr  de^cy^tJ^Cçui»- 
ee  l'obligea  â  laifler  Catisii  eQ^be^#.  U-^toti4*«9c 
fattiQearfidoaoe^ftfi-eiefiiied^iclërei»  qu'il  o'mik« 
irriteatlabottcheponr  lepovffcv  lee  îi|««ftivsM4fr 
€icecon«  Il  exeiaipMKttn&ClDdttttmiuceloi  ^  le 
£c  exiler  par  Cbo  noien*  Les  biens décectflébvc 

Ocateac  fomnrctidii^  fepwfiy^fltogliqrfr  îi  6tfc 
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cipafl(f»quWjCCénH^p«liitr^niiIles4oRoinejCdâr  ^nt 

zage  ce«x  qui.  loi  i^svMcaf^iiie.masvait  ofioet.  ^  . 

Vq^  fe  d^fiîl(.4|iit  Uf  eegoaMp  fine  4»  Joi  :  PdB4aat  ^''f^ 

(à un ^ircottcs  poarl0€iNirolia:»  Il  for btentoc a^ i^s* 
xttppetc  à  Koj»«  pax  k^loioDicf atlcs  ibUkitaiioM' 
de  PçQipffe.  Cmf  aÎMf  ^^i  *'^!)l^  >fOttr«iciq  ans 
di)  Goi}«tfficMMdÉ»<iuiJ«»7  £lcd«exploitsqmi 
rel<v^r^il  cxtuimoqucut  £»r^ai)Ktoii^  LesfivlMi- 
rc$  aiioieiii  ra«a«caf(  d^iaftacott  ^  &  d^aooibf e  ; 
mais  leiRomaiosAfoieiftcQkii  de  rexpérience»  tt 
decariaes.  CëiariippofjiUFnideDceârimpëcDofi^ 
t<f  qoi  les  précipite  ai|c«mbat.  liiea|dtf  tco  oiftdcr 
rencontres»  fc.iaiUà en. pièces jin.il psbdifpcoc- 
nombre  de  )e««$|;en,  qoqqnand  ks  Rwnainsap-  > 
piirent^qtt'iUvwi^vaificiiJMiitdrpeMdcs^  doAcies-       "" 
«foms  lci9r^i<M«tpnfiya!iiMxiah»SMtf  eirifir8Dt,dtf 
fàiunfi^ca  dtuancqoiosB  iootsv  et  ^quâttsi^tataieDr- 
|ain$iÛ>pMiqBéa^»î»qsiraB(.. 

Oî  fot^i^e  cens  qoe  Ptoloaitfe  JUri  d*£gtpte  fe    5  ) • 
i^l^flM  â  RpmeÀesafeqvtrfefefiqers^Vioiem  Mi- 
lève»  ^mseiâi.»  finis  ^srfietttqv'aalictt-delef 
^ottiMfiMI  Mon iesiQÎiv  ilrk^^dtti«aioit4^«&  • 
une  violence  dEanniqoe.  Il  aqoit  iesboyinefyjra- 
ccfdflt'Cf^odipaftdis^flftfens,  ifin  qb^isIlMM- 
fi:étii'fo>'rfnbii>ior2la0T'i:6nr;  Les  figtptfé ns«n« 
Tc^ismijas  AiltoJiMic^AlAaibaflAdourspoar  Vme- 
cofcr*  KUisdiccMiiafnoffeQdelesiàiaetoasmoii'» 
M,  pas  foifanf  Cecreafttun  ata^r  pafo  fortnoii;d«tt> 
pwnlei  Jl*niaint€«mine  Dton€lieldel*Ainteflade* 
^Aoit  iMIfpçfa  àrfop«^  rHOOfftOontPieloiiiife  le  * 
fi^andi'péc'i^estnktfbBv  &4i0.fiibtr««ciin  cbft«  - 
<ÎQioic;fûw  sani  de  einncs.'  U«T<HrauflivgraDd^' 
appaii  •  &-.  parmi* œos  qui  le  pron^^ûent  Pona- 
nd^r*foicrcç(idaiûCi;4iMi(bn')  ft  s*^il  dcclard- 
■  A4'  en 


li         HISTOIRE  UOM  AIME, 
'^m    cnfîtËttBOi,  ce  qui  lait  voir  combien  ëcoit  grand 
^^9*at  le  pouvoif  c|iie  les  ftofcos  avoieiu  alors  à  Rome. 
^  ..    L'ilccleCbipveqmMpciadoirdiiRoiauttiedePeo- 
^^'  loffiécv  «omnieiifreii  ce  itflls^là'  à  relbver  de  la 
wTc.  P^d^ocedu  pëtiphe  RoUfain.  Pmiipée  bâcicfto  ihé- 
'  '  *  me  teins  leT^re  qoi  eft  aa)ouffd*hui  fi  c^le'bre. 
^^  '  Cinq  cens  Lions  y  furent  met  en  cinq  fours.  DiX" 
hou  Elepbans  y  combattirent  conirc  des  hommes 
armez*  La  pliipatt  fiircm  tOiéz  fiir  le  champ  >  &  les 
Àotref  imrararent  peo  de  tems  après  ^  b;en  qoe  le 
peupio^ouchédecompaiGondelcavs  bJelIures  «  & 
des  cris  picoiablesqo*ilspoufloient  en  levain  leurs 
trompes  Ters  le  Qtd  >  les  eue  épargnez  contre  la 
volonté  de  Pompée.  On  ixt  non  (êtilemeut  que 
ces  animaux  ont  un  langage  9  mais  aulTi  qu'ils  ont 
quelque  conno^Iance  de  ce  qui  fe  pafle  dans  le 
CieL  On  aioûio  qu'avant  qtie  la  nouvelle  Lune  pa- 
roifle  >  Us  te  Javem  &  fc  purifient  en  quelque  for.^ 
dans  une  Fontaine,  l'ai  otu  dite  que  ce  ne  fut  pas 
Pomp^quifitbitixieTéatvedont  fevitnsdepat* 
1er,'  «sais  qne.ice  fut Démétrtos /onalft anefti  qui 
cmploia  a  cétefFet»  l'argent  qu'il  avoitamad^vn 
Je  (uivant  dans  les  Armées.  Mais  comme  Pompée 
apprebendoit  que  fi  l'on  votoir  quefon^iffranchi 
fut  aflçz  riche  four  fàiis  une  fi  grande  dépeoiè»  ce- 
ignent tore  à  a répnuQoa^  il  i'actrtboa  rhoûneur 
4leroavrage»  -;►•       .-.  '  •* 

Céfar  fut  le  premier  desRooiaioS'Out  paffa  le 
Khia.  Utcaverlà  en  fuite  en  la  Grande  Bretagne 
^bos  le  Coafolat  de  Pompée ,  te  de  Qrailus.  Le  plus 
f  etit  traf ec  qui  fépare  cette  Contrée  du  païs  desCel- 
tes  â  l'endroit  habité  par  les  Morins ,  eft  de  quatre 
<eps  cinquante  ftades.  £Ue  s'étend  dans  la  Mer  le 
longdureftedesGanles»  &  preiqoe  de  toute  !'£• 
TpagnCf  Lea  anciens  Grecs  flc  Romains  ti'en  ont  eâ 
aucune  cônnoèffMicev  Lents  defcendans  ont  ignora 
^  elle  étoit  lie  »  ou  terre  ferme.  Comme  perionne 
A*ca  favoit  xicn  de  certain  pont  a'j  aroir  point 

foiagéi 
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rongé  9  &  pour  n'atotr  jamais  parlé  aus  habitans  ,*«^«/ 
chacuD^cn  étwoit  alors  iclon  la  conjeâure  qu'il  ^.lar 
loi  plaiToîc  d'en  faire.  On  a  reconna  par  la  (uice  en  f* 
cems  (bus  le  Proprétcor  Agncola ,  &  dcpais  encore  ^^' 
fous  rtinpéreiir  S^v^re  que  c'cftancUc.  Cé(àr7A«w 
ëcaoc pallié  »  comme  )e  viens  de  iedire ,  &  o'aianc  '*^'^* 
pu  7  veni  r  à  bout  de  tout  ce  qu'il  (babaitoic,  j  reçûr   ^  '  * 
des  Otages  eo  moindre  nombre  qu'il  ne  les  avoir 
demandez  >  &  repalla  en  Gaule  dmic  il  avoir  appris 
que  les  faabirans  fe  portoiciir  à  la  révolte. 

Le  Tibre  fe  déborda  en  ce  rems  là  y  (bit  <\xï*i\  eôr 
éiéctkûé  par  les  pluies,  ou  qu'il  fut  empêché  par  le 
tent  de  (è  décharger  dans* la  Mer,ilinonda  la  Ville  > 
abacntplufieurs  mations  &  noia  uu grand  nombre 
de  per(ottnes.  Célâr  étant  paiïé  une  lecondc  (bis  en  ^  i. 
Bretagne ,  en  défit  les  faibitans  en  bataille  rangée  > 
leur  impoÊiun  tribut,rcçùt  leurs  Orages,&  repafla 
en  G  .iule  pour  y  ftire  la  guerre.  Pendant  qu'il  avoir 
le  Gouvernement  de  ces  vaftes  pais  9  Crafltis  8c 
Pompée  avoienr  mé  au  (brr,  ou  pjôrâc  pris  par  ht- 
ce  l'un  la  Sirie>8e  rautte  r£(]>agne.  Pompée  en  vont 
des  Lientenans  en  Efpagne \  &  demeura  à  Rome 
pour  7  gagner  l'aiieâion  du  peuple.  Craffusmena 
Am  armée  contre  les  Parthes  par  le  defir  de  s'enri- 
diir>  bien  qu'il  eut  eu  des  pré&ges  peu  favorables 
proche  de  l'Euphrace  en  un  lieu  qui  fut  appelle 
Zeugnaa-lorst^' Alexandre  7  paffa,âe  qma  toij|ours- 
retenQlemtetnom.  GatrAîgfed'Or  fc'eftaiiiïï 
qu'on  appelle  l'Aigle  qui  a  une  petite  ofche>  oui  eft 
ordinairement  portée  par  les  Armées  compofees  de 
Ibldacs  choilis»  ft  qui  eft  au  deffus  d'une  Lame  dont  * 
le  bout  d'en  bas  tSk  fètté  pour  être  enfbncécbns  la 
terre.  On  dit  donc  <|ae  cette  Aide  fit  delà  réfiffam- 
cé  pour  ne  poi&t  p^ffier  l'Eiipnrate  avecCialInSy 
4|a'eUe  demeura  auffi  ferinc  en  terré  tné  fi^èife  y 
c&tétéattacbée  avec  des  racines,  ft  qu'elle  n*c;p  pftc 
eue  arrachée  qu'avec  peine  r  par  un  grand  nom  nre  - 
d^  ibldâU»  De  pittf  1  k  pont  rompit  anût  que  toute 
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'^Hf    ondes  Triumvirs.  Mais  il  reooDça  bien -tôt  aprtfs 
^vMt  à  cette  dignité  *,  bien  qu'il  en  fit  les  fonâtoris  de  la 
^  .     même  forte  que  Pompée.  Car  comme  ils  avoicnt 
^^'  la  force  en  main,5t  le  commandement  des  armées  t 
^/r  ^^^  aHirpoient  un  pouvoir  ab(blu&  indépendant. 
'  '  Célàr  enleva  les  prefens  qui  avoicnt  été  confàcrcx 
^'*  auCapitole»  &  toutes  les  richefles  qu'il  y  trouva. 
Comme*  il  Àoic  préidefàcrificri  la  fortune,  le 
Taureau  sVnfuït  avant  que  d'avoir  reçu  le  coup  > 
&  pafla  â  la  nage  un  Lac  qui  étoit  hors  de  la  Ville. 
Ce  qui  fut  caufe  que  les  Devins  lui  prédirent  que 
s'il  demeuroit  à  Rome ,  il  y  périroit  >  & ,  que  s'il 
paUoit  la  Mer  il  remporteroic  la  viÀoîie.  Cette 
prédidion  l'obligea  a  partir  &  à  mener  fon  armée 
contre  Pompée.  Dés  qu'il  fut  parti  le^Z-nfans  de  la 
Ville  (èdtvifércnt  en  deux  troupes»  runederquel- 
les  prit  le  nom  de  Pompée ,  9c  Tautre  celui  de  Ce* 
iâr.  Elles  &  bâtirent  après  cela  fans  armes ,  &  cel- 
le qui  avoit  pris  le  nom  deCéfar,  demeura  viâo* 
rieufe.  Céfat  étant  pafléûns  que  Bibole ,  qui  aToic 
foin  degarder  la  Mer ,  Ttût  décoiiTert ,  s'emptira 
4'Apoliome  »  6c  des  autres  places  •  oii  Pompée 
n'avoit  point  laide  de  garnifon.  U  n'y  ani  fur  ter- 
re ,  ni  fur  mer ,  ni  fur  aucun  fleuTc ,  une  plus  belle 
fituationqbe  celle  d'ApoUonie.  Cequefy  admi- 
re le  plus ,  eft  qdTir  y  a  dies  feux  qui  s'élévenc  jnf; 
quesd  la  fiirfate  du  fleuve,  de  qui  néanmoins  ne  fe 
répandent  point  dansrles  terres,  &  ne  les  rendent 
point  fténles.  Oniroit  au  contraire  qu'elles  pro- 
huilent  des  herbes ,  Se  ponent  des  arbres  qui  foot 
foR  vers  f  Se  qui  étant  arrofez  par  les  pluies ,  crois* 
ièut  à  une  grande  hauteur.  Comme  Antoine  qui 
avoit  charge  d'amener  de  Bnindnfè  ceux  qui  y 
<ëtbient  demeurez  tarddit  trop  longtenrs,  Céfiu: 
prit  la  réiblûtion  de  retourner  (èul  en  Italie,  Sck 
mit  dans  une  Barque  comme  un  partîcolter,  dilànt 
«u'iléfoit  envoie  par  Cé&t ,  Se  obligea  le  Pilote  à' 
ttirc  TOilC)  -bien  qoc  IcTcat  Atcoatxaixc,  Lors- 
qu'ils 
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qQ'ib  fbrcQt  on  pca  éloigaa  de  terre  »  le  vent  s V-  •/#»« 
leva  avec  nue  plus  grande"  violence  qtt*aaparavant  $  *^^^ 
9l  \t$  flots  agicdienc  de  telle  ibrte  la  Barqae  »  que  ^  . 
le  Pilote  tâua  de  retoorner  malpë  queCë&r  en  ^^* 
eut.  AlorsÛfe  déclara»  conune  fi  eo  le  déclarant  ^|^^^ 
ileocpùapfaiferiateaipêccy  ie  loi  dit»  courager, 
m  coodntaCéÊur.  U  avoit  «ne  élévation  d'ame  fi 
estraordtnaixe  »  ft  de  fi  vaftet  crpérances  ,  Ibit 

3a*eUes  loi  vinfienc  des  prëdiâiona  qui  loi  avoient 
céfiûces,  ood'aîUeorv»  qo'ilolbitft  promettre, 
contre  tooteibrte  d'appareoce»de  fiirmoncer  le  pé  - 
TÎL  II  ne  pût  poortanc  pafleren  Italie.  Pompée 
efpéraacde  le  défiiireavant  qu'il  eut  joint  (es  troo* 
pÀ  a  œileid^Anioîne»  mareha  en  diligence  1ers 
ApoUonief  actâeba4efafleileflenTeAplùsrarle' 
terd  doqocl  Gdàs  droit  campd.  lAais  le  pont  aient  .    ^ 
dtd  rompa  pas  le  poids  eattaosdinaire  des  gens  de 
goerrcf  ceorqm  étoiencpaftex»  fit  ooi  nepou- 
voient  pins  foc  /ecoums  par  le  leflederannëe  % 
fnreas  taillex  en  pidces  »  Se  Pompée  abandonna 
loDcntrcpnfef  <c  perdit coorage  à  canfe do  maa* 
rsÛM  Accès  de  ce  premier  commencement.  Ash 
toioe  âant  Arfcno  an  même  cems  1  Pompée  le 
retira  fers  X>irhichtnm«  Pendant  la  viedeBibulc» 
jamais  Antoine  n*a\oit  ofé  partir  de  Bmndofe} 
mais  dés  qu'il  le  vit  mort  de  chagrin»  &  de  fati- 
gue» il  roéprila  Libon  qai  lui  avoir  fuccédé  an  com- 
onndement  de  Tarmée  Navale  »  &  pa0a  la  mer. 
Dirraciiiom  eft  one  Ville  qui  fût  nommée  Epidam-  * 
ne  par  les  habtians  de  Corcire.    Quelques  uns 
croieoc  qu'elle  fut  depuis  nommée  Diriachinm 
par  les  Romains  à  caulè  des  Rochers  qui  l'en  viron  - 
nenci»  ëc  des  éctieiis  qui  la  bordent  &  en  rendent 
l'aveottc  périllenfe ,  &.  que  le  mocif  de  ce  change- 
ment Bu  »  qu'Epidamne  leur  (èmbioit  on  nom  de 
mauvais  augure  >  parce  qo*en  leur  langue  aller  à 
£pidamne  cft  la  même  choft  qu'aller  à  fa  perte. 
Quand  Pompée  y  fut  arrivé»  il  fe  campa  an  de- 
hors 
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^  Ami,   hors  ^  foni&i  (ba  camp  avec  de  bons iccfanciie- 
«^*«>^  mcas.  Il fcàccBdJccadrbitlÂpiiifiaiff combats^ 
^  ' .   inais  il  9>  f  o  eiàc.  aocoa  CQofidérabk v  Céfaff  tcaift: 
yi^/   pinaaiNtmpciMbptlaauic^  dacôcéquÂfift^aere 
dri.C.  ^^^^^  ^  teowafe ,  dios>rciÎKflUKeqiiïliere», 
dr^c  â1ay:CpmjiieiUtoic«q  «n  codcôic  feidéciaîf . . 
il  ttUfif^iiMiKaiai^ttéfKisdc^att  «uftafidoriBiéso  , 
trUcincat  qu'il  f%ti»i  oo  i»0nÀomhreds  (es  f^s  ^^ 
âc^oe  peu  s'en  iàlac  qu'il  oè  demêadU  AitiJa  pk*  > 
ce.  Gelal'obligea â d^a^nper.pvomteineot  datant 
lînoïc ,  dc.âic.recircrett'Ebcfialie..  Poàipéepik 
alotrk  <itreadrfimfércuc«  {eoiBSiie^laigoetroeùi  . 
^té  ceimki^  Mais  il  jie$Witfk«Hb  fKiisit  4uH^ 

£1  ecme  f 'caiAa>poi«c  dib  micd.  HLpJftfiûtviê  - 
tàceDrTbeflalie*  ctu'ifis^eMtiioteçmimteit^ 
céseaUco  làiàxMx  mfisis^  p0mpéettC9«^Biât.(èrJ 
coAc^nw  dii&oettdffaoK.9  &Otf<tfi(âitkatfC|^av»s  . 

fitaîoc»»  toiia4BW€api^hl»d»vcammaod(»de»:; 
tnadvia  »  ^4igi|ar  ^.xciiifiacM|r  ides  itiâolMH^. 
Vwk-k  fjtoiifioiti  dp  eifkttta  qnâil  ^vfeik{£ûfis«ttfi 
Aftiqoe't  do^^ipsemaxMtse&pnorâs^.,  coBim^ 
Mîcndaf|i6»lepMiaeT^giafie^  ft.dei»cliafle;q8Uki 
atoit  dbaoë^fiii  Mu^asai  Pirates.  L*aotre  tiroU,  ; 
lUBucédtceaa-il  avoit  vaincis  rfifpa^Qe*  traiUM 
té fe Rhin  >  domi^ lagfaadrBrecagfie i &•  Jes Gau- 
lest  QfMUid  iedefird&cUsiiMÛIbieiudecosBmaa? 
deaeât  aAgagé  le  combat  encre  ieors  armé»  %  cc^ 
fisc  un  phoiable  fpeâaole  4ie-  voir  des:gaiis  de  mê- 
me psMl  qui  (ê^rccbiRioiffoseQt  rëctproqttcmeoc  «  • 
dc*iè  porcorens-au  sntee  momeiiE  le  ooqp  de  la 
mort,  qui  le  tiipieincens'appcitaatlcsuii&lasaa* 
très  de  le^ir  propre  nom,  â6qai(ad^poiiilloieQt 
eu  (ô  parlant  de  leufcoramunepairie»  Il  y  en  cûc 
<|ai  pri^rcuiceux  méities  de  ^oi  «Is-aioieni  rc^û  des' 
'  bIcHUTfsmorieilce»  dtp^nesdeltttrsnailvcltes^à 
Uari  proches.  Pompée  (êmbloH.  avoir. une. meil- 
kureCaJvakfi*  «  ^rdes  jgeos  pluSiadroics^i  ttrer  do 
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l'Arc.  C'cdpODcquoy  ilsciroicucdc  loin  fur  ceux  ^nr 
àtCcùi  ,  câchoiencilelcsin«ctreeiidcibr<ire9^««'»«' 
à  rhcurc  méiDC  *e  rcriroîciu.  Ils  recourDoieuc  à  la  ^'' 
charge  6c  les  hirceloicnc  UHitoc  d'nn  coc^  «  ^'£n^' 
taoïoi  de  rtutic.  Les  troupes  de  QÀ\zt  aiant  re  ^^'^^ 
marqua  cecic  maiiierc  de  combattre  deteursea        *  * 
ncmis .  cKang'  reiu  leurs  rangs  •  pour  s'oppoioe- 
à  eux  de  front.  Ils*  fo^gnir«MC  qucKiuefoMi  de  fuïr  » 
&  à  rhcorc  mime  rctoutu^reni  i  la  charge ,  com* 
baccaiit  toujours  vatllammenc  %  Si  prenant  des  cha. 
YaoK ,  &  des  hommes.  Il  7  avoir  de  rmfanrcrie  ar. 
m^e  à  h  l^g^re^  qiii  n'abiudoniioic  point  iaca« 
valecie  »  &  -qai  ne  cefloit  famais  de  combattre  avce 
elle.  U^efttplufieuffs-attaques»  filtres  6c  foûcenttcs 
4o  CGCte  forte ,  en  divers- endroits.  Lçsonscpm* 
bMtoMDtdvloin»  lesai|tFesdepr^9  ksnosfitp- ; 
poieoc  »  8t  les  antres  ëcoiaii  fn^^pex  :  les  «ns 
Anoicnc»  &  les  autres  poi|r(îim>icnt.  Et  aipfiit 
fiEtaMôk  qa'il  7  car  eo  méiiic  ternsflnfieiiis  petits 
cocnbacstaiitâpiép  qa'i  cheval.'  0n  7  rçoMfPip^ , 
fimsdoQce  des  eTâieyiieos  fort  cxtrioii|iii^érk  ic 
Son  fiuprenaiii.  Tel  prenoic  h  finte  »  qui  pen  ao-  . 
famaot  TaToic  fiûc  prendsc  i  m  antre.  IVl  qoi , 
«foît  toorpë  le  èùs  recoBfpoit  à  rheatemémei , 
l'attaqne.  Tel  ^ui  ëtoit  tombé  eo'tooic  on  qni  étoic  ' 
debooc.  n  y  en  eut  jplnfîeQrtqm  monrnrent  (ans 
recevoir  anconç  bleflote.  11  7  en  eût  d'autres  qtu» 
bien  que  dangereufèment  Uellcz  &  prefqoe  demi- 
morts  ,  ne  la'  fléicntf^s  de  trouver  aflez  de  forces- 
pour  donner  la  mort  a  d'antres.  On  entcpdoiton 
brait  horrible  ^  d**uncôié  des  cris  de  ioie>  &,de 
l'autre  des  plaintes ,  Se  des  hurlemens.  Enffn  aprc's 
que  le  combat  eût  éiélong  tems.douteox,  Pompée 
qni  n'avoir  prc(<]uequedes  tmapes  levées  en  A/îe  > 
ic  peuagi^err  xs  ,.ftit  vaincu.  Sa^défaiie  iembloir  lut 
avoir  ^té  prédite  par  le  Tonnerre  qui  etoit  tombif' 
dans  (on  camp .  6c  par  des  Ahetl^es  qui  sVtoicnt  le- 
£oicc&  Air  Tes. tnIcTgtie$. 

Ce  far. 
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U«/  C^Ar  ofa  moéétémtnt  de  fa  viâoire  »  Se  traita 
««<utf  dvilemeur  les  CheValiers»ft  IcsS^oaiean  qui  tom- 
^  .  burent  encre  Tes  maiDS.  Aq  lico  de  lire  les  lettres 
*™*  ^o'il  trouva  parmi  les  papiers  de  Pompée»  il  les  mie 
Jl^/ç  Âu  feoidepeard'y  voir  des  choies  qu'il  Hic  oblige  de 
^*  pooir.  Cette  adion  lui  gagna  TaiSedion  de  plufi- 
curs  pcrfoooes  du  parti  contraire. 

La  trop  grande  confiance  que  Pompée  avoîteufc* 
de  remponer  la  viâoire  >  Tavoit  empêché  de  pren- 
dre Tes  précautions ,  &  de  pourvoir  à  bien  placer 
ion  camp  >  ft  à  s'aiTurcr  d'un  païs  où  il  pût  (e  reti* 
fer  en  cas  de  défaite  :  au  lieu  qu'il  pouvoit  tempo- 
zilcr  I  i  rainer  ^n  ennemi  fans  le  combattre  >  il 
hazarda  la  bataille  ,  foit  qu'il  efpérâc  de  la  gagner  » 
ou  qu'il  y  fut  forcé  pas  les  Cens.  C'eftpouroeJa 
me.  dés  ou'il  e&c  été  vaincu  »  il  fut  frappé  d'un  il 
étrange  etoonemenC  »  qu'il  iè  trouva  incapable 
de  prendre  aucun  coni^il,  ou  de  conicr  ver  la  moin- 
dre eipérance.  On  perd  le  îugement  dés  que  l'on 
s'abandonne  à  la  crainte.  Qiiand  on  le  perd  on 
le  laiiTe  abattre»  an  lieu  que  quandonlecouièr* 
Te  ,  on  n'eft  jamais  abatu*  U  quitta  des  places 
fortes  »'&  s'enfuît  en  Eeîpte  ,  oti  il  eût  la  t£te 
coupée  en  uahifon.  D&  que  les  Egiptiens  cu- 
rent commis  cet  exécrable  attentat  9  «ils  furent  as- 
^fujetcis  à  la  domination  de  Cléopatre>  qu'ils  n'a- 
Toient  jamais  voulu  reconnolrre  pour  leur  Souve- 
raine i  &  bien  tôt  après  ils  furent  réduits  à  i'obéïs* 
lance  dés  Romains,  je  fuis  bien  aife  de  faire  parol- 
tre  les  chiximcns  qui  fuivent  les  crimes  ,^  quand  je 
devrois  bleiTer  un  peu  en  ce  point  les  Régies  de 
l'Hiftoire. 

}UL£S    CE'SAR. 

POmpéeétoitleplus  puiiFant  des  Romains.  U 
fut  iurnommé  Agamemnon ,  parce  qu'il  a  voit 
comme  lui  9  commande  une  flote»  compofécde 

m  lie 
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mille  Taifleaux.  Il  fbt  ta^  i  pareil  ipnrqoccelQi^n^ 
anquel  il  afoic  triomphëdcMitridate,  Scies fL^v^m 
races.  MaisccqQieftplosinervcilleaxs  eftqoW^  ^ 
core  <|tte  le  (bovenir  d'ooe  pràliâioD  qui  lai  aroit  ^^ 
iié  fane  lui  donoâc  de  la  défiance  de  tous  ceoi  qoi^^"^ 
avoienc  nom  Caflios  t  il  oe  foc  ailafiné  par  au      1^ 
cuD  de  ce  nom-  la ,  mais  (bt  tué  &  enterré  proche  ^  * 
d*uQf  Montagne  que  l'on  appeloicainfi.  Qoaacâ 
C^(ar  la  forcnoe  fm  ^coit  fi  fà? orable  ^  qoc  comme 
il  travcr(bic  l'fld/efponc  fur  une  Barque ,  il  ren- 
contra la  floce  de  Poxnpd^e,  Se  qu'au  lieu  d'en  être 
pris,  il r<fpoitvanu& la rcfdQÏfiti (bu  ob^iflance* 
Quand  il  fut  aborda  en  Egipte ,  ft  qu'on  Ini  eâc 
apport^  la  tête  de  Pompée  «  il  verfà  des  larmes» 
Mais  on  fè^moqua  de  cet  artifice  dont  il  nfoit  pour 
deguilcr  fts  (entimens  9  ^  pour  faire  accroire 
qu'il  rcgtetoit  Pomp^e,que  Ton  favoit  qu'il  s'a? oit 
touiours  confidërë  comme  (on  ennemi  depuis' 
qu'il  zfOit  zéioUï  de  ferendre  maître  de  la  Répn. 
bli<^ue  «  9c  qu'il  ne  k  pooifairoit  ea  Egipte  » 
qu'a  defleÎQ  de  fe  d^&ire  de  loi.  LtsAihéniea» 
s'^tant  Tolontairemenc  rendus  à  Calvin  (bn  Uente- 
naot  après  la  mort  de  Pompée ,  il  ne  leur  fit  aucun 
mal ,  âc  (e  contenta  de  dire ,  qu'encore  qu'ils  fus- 
(ènttrés  coupables,  il  leur  pardônnoic  cn£iveur 
des  morts.  Il  envoia  l'anneau  de  Pomp^  i  Ro» 
me  afin  que  l'on  n'y  doutât  plus  de  fa  mon.  Il  y 
avoir  trois  trophées  gravez  defliis  »  aoffi  bien  <{ue 
fur  celui  de  Silla.  Les  charmes  deCféopanerean- 
renr  loogtems  CéCtu  en  Egipte.  Car  il  ëioit  fore 
amoureux ,  de  (bu  naturel ,  êc  ne  pouTOÎt  Toir  de 
belles  pcrfbnnesiâns  concevoir  de  lapaffionpoùr 
elles.  Cléopaite  étoit  aulE  une  des  plus  accomplies 
de  (bn  fiie.  Elle  ^toit  alors  dans  la  fleur  de  ùl  jen-- 
nèfle  %  êc  avoit  la  converfàtion  la  plus  s^^rëable  que 
l'on  eut  jamais  pu  (bohaiter.  Comme  aile  avoic 
des  diiF<frens  avec  Ptelom^e  Ibn  frère  ^  elle  fit  d'a« 
bord  parlerai  Giiàr  de  fcs  iatistu  »  par  quelques** 

uni 
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^„,  4.  na  que  dans  les  aflêmblées  il  auroit  une  robe  à  la  (k- 
vMt  fa  çcHi  des  Rois ,  &  qu*il  rcroic  toujours  couronne  d'u- 
'^fijfpin  ne  couronne  de  laurier  >  ce  qu*il  coavroic  de  ce  pr(C- 
c§  Ut  7.  tcxre  de  dire  qull  e^coic  chauve.  Il  avoic  uneceincu» 
^'  le  fort  lâche ,  Se  une  chauiTure  rouge ,  &  plus  haure 
45*  que  la  chaulTure  ordinaire.  Silla  aiant  cette  manié' 
re  de  (è  ceindre  rufpeûe  eut  envie  de  le  faire  moU' 
lir,  &  dit  à  ceux  qui  lui  demandèrent  (à  grâce  >  je- 
raccorde  à  vos  prières? mais  {buvenez-vous  que  vous 
devez  vous  garder  de  cet  homme  dont  la  ceintucc 
cfl  toujours  malattachce.Ciceron  qui  n'avoit  point 
compris  Upenfée  de  3illa>  die  apr^s  la  dcfaitecie  ion 
parti ,  je  n*auroi$  jamais  crii  que  Pompée  dût  être 
vaincu  par  un  homme  donx  la  ceinture  eft  toiijours 
mal  attachée,  comme  cft celle  de  Cé(ar.Il  fut  ordon* 
né  qu'il  (èroit  appelle  Empereur ,non  au  fens  auquel 
on  appelle  ainfi ,  ou  ceux  qui  ont  gagné  de  grandes 
batailies,ou  ceux  qui  ontaquis  unej^rande  autorité, 
mais  au  fens  auquel  on  appelle  ainn  lès  fuccedctirs, 
qui  iouïiFent  pendant  toute  leur  vie  d'une  puilFance 
absolue.  On  lui  érigea  une  flatuc  d'ivoire ,  &  on  la 
plaça  à  côté  de  celk  de  Brutus  qui  avoic  chaflc  les 
kois.  Ce  qui  peut  être  regardé  comme  un  merveil- 
leux événement  ,  parce  qu'il  devoir  être  aûo/li- 
iK^.par  un  autre  Brutus  ,'  defcendu  de  celui  qui  avoir 
éubh  la  République  ,  &  la  liberté'.  Cé£ir  fit  beau- 
coup, de  chofcs  contre  les  loi x,  &  contre  les  cou- 
tumes des  Romains.  J.l  fit  en  une  (êule  année  plu- 
sieurs Conluls  ,  de  forte  que  celui  qui  rempliuoit 
cette  dignité  étant  mort  le  dernier  jour  d'une  année» 
il  nomma  pour  le  reOie  de  ce  jour  U  Caninius,ce 
qui  ^onnalieuàCiceron  de  railler  agréablement, 
éc  d  j  dire  que  le  Conful  ctoit  (î  vigilant,qu'il  n'avoic 
pas  fermé  Pœil  dans  tout  le  tems  de  fbn  Coiifulat. 
Il  rétablit  Carrage  »  ,&  Corintc,  Villes  anciennes  , 
Se  autrefois  fort  célèbres  ,  qui  avoicnt  été  ruinées 
par  Ils  armes  des  Romains ,  ^  y  iît  conduire  dzs  co- 
lonies.   Elles  .'furent  lelevécs  eu  .uu  même  tems, 
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eomxnc  en  un  même  cnns  cHes  avoicnc  été  abacucs.  ^„f  ^ 

Pendant  ^ue  Ccfàr  (è  préparoit  â  la  guerre  coiicrc  vaut  u 
les  Panhes,  il  fut  affaffiné  parfirutus>  &  par  Caflius,  iUiffM 
pou/lez  à  cda  pat  une  fureur  exécrable.  Ccft  ainfî  ^' ^*  7» 
que  l'hiflorien  parle  par  l'appncbention  delapuif^  ^* 
UDce  des  Empereurs :&  par  la  confîdératiou  de  la  di-    4  ^' • 
gnicé  de  Sénateur  &  de  U  qualité. d'Auteur  d'une  bi- 
ftoirc  très- célèbre.  La  vérité  néanmoins ,  comme 
Plucarque  le  remarque  dans  Tes  paralleHes,eft  qu'ils 
avoieûc  médité  cette  a^ion  là,  &  qu'ils  ne  l'avoienc 
entreprise  que  par  Je  de/îr  de  confervcr  leur  liberté 
&  de  délivrer  leur  paï's  de  (crvitude.C'ctoit  là  en  ef- 
fet le  cara^ére  de  Brutus.  Dion  oaroit  cependanc 
perfuadé  que  la  domination  d*un  leul  doit  ecre  pré* 
fërée  i  un  gouvernement  ;popuIaire ,  &  il  (è  (èrt  de 
ptuHeurs  raifonnemens  pour  le  perfuader  aux  au- 
tres. Une  Ville,  dk-il,  quiétoit  montée  à  un  (î  haut 
point  de  grandeur,c|ui  commandoit  à  la  plus  belle  8^ 
a  b  plus  riche  portion  dci'aniVers,qui  avoit  renfer- 
mé dans  (es  murailles  des  pcrfonncs  de  toutes  ibitcM 
de  nations ,  &  de  toutes  fortes  de  mœurs ,  qui  avoir 
ama/Té  des  trelbrs  ine(limabieS)&  qui  ne  voioit  rieir 

3UC  de  fbrtélevé  (bit  dans  Gi  fortune  publique  ,  oa- 
ans  la  condition  particulière  de  (es  habitans  ,  n'au** 
roit  Jamais  pu  garder  de  fnodération  fbusungou' 
veniement  populaire.  Il  ei\  bien  plus  aifé  de  trouver 
un  homme  capable  de  commander  ,  q'.ie  d'en  trou-' 
ver  plufieurs  ;  &  ii  celui  qui  a  l'autoriié  entre  les- 
mains  cnabufe  >  ion  injuilicccft  plus  fupportablc 
que  ne  (croit  ce!  led 'une  multitude  de  petits  tirans*- 
Le  même  hiftorien  afiure  que  les  flatcurs  qui  ren- 
dirent des  honneurs  exceÏÏifs  à  Cé(àr,  &  qui  l'enflé- 
rent  de  vanité,  attirèrent  iîjr  lui  la  haine  publique,6ff 
furent  les  véritables  auteurs  de  ià  mort.  Ils  donnè- 
rent Ton  nom  an  mois  auquel  il  avoit  pris  naiflance  y 
ils  l'appelèrent  Dieu ,  &  Jupiter  ^  ils  lui  élevèrent  un 
Tenapie»&  choifîrent  Antoine  pour  en  être  le  Prêtre. 
Ils  firent  graver  ca  lettses  d'ocfur  des  colonnes  d'ar- 
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\Am  4-  genc  tous  cc^  dccrccs  confàcrez  â  là  gloire.  Comme 
VMKt  Iahs  voioient  que  ces  honneurs  là  lai  (fcoienc  fore 
7{aif$n  agcéablcs,&  qu'il  les  recevoir  avec  un  extrême  plai- 
••  '«  y*  fS,  ils  les  lui  rendoient  avec  un  incroiablc  enjpreflè- 
^'  ment,bien  qu'ils  n*cuflent  point  d'autre  delTein  que 
4^*  de  fè  moquer  de  lai ,  que  de  le  rendre  de  jour  en  jour 
plus  odieuz>&  que  d'avancer  (à  ruine,comme  ils  Ta- 
Yanc^rent  en  cfïet.  Quelques  perfbnnes  lui  aiant  dé- 
fère' le  titre  deRoi,il  le  rcfu(à.Néanmoins  comme  les 
Tribuns  infbrmoient  contre  ces  perfonnes  là»  qu'ils 
indruifoient  leur  procès,&  qu'ils  avoieot  même  ar- 
raché un  Diadème  que  l'on  avoit  mis  fur  le  front  de 
(à  (latuë ,  il  entra  en-colére  contre  eux ,  les  priva  de 
leurs  charges, &  les  chaflà  du  Sénat.  Ce  qui  ht  juger 
au'il  fouhaitoit  fort  ce  titre ,  mais  qu'il  vouloir  être 
forcé  à  l'accepter.  La  l^aine  publique  s'étant  extrê- 
mement accrue  contre  lui,  quelques-uns  écrivirent 
au  bas  de  la  flatuë  de  l'ancien  Brutus,plût  aux  Dieux 
que  tu  fufles  encore  en  vie,&  au  bas  du  Tribunal  du 
îeune  Brutus,  qui  étoit  Préteur,  tu  dors,  Brutus  >  tu 
n'es  pas  unBrutas,â:nous  en  avons  befoin  d'un.Riea 
ne  contribua  tant  â  faire  haïr  Céfàr ,  que  l'excès  de 
fon  orgueil .  Car  le  Sénat  étant  allé  le  (àliier,  il  le  re* 
çût  fans  fe  lever  de  fon  Siège.  Quelques-uns  dirent 
alors  pour  l'excufer  qu'il ^coit  tourmenté  d'une  co- 
lique. Mais  perlbnne  ne  le  contenta  de  cette  excufè  > 
parce  qu'  il  le  leva  incontinent  après,  &  s'en  retour- 
na a  pié.  Sa  mort  fut  précédée  d'un  grand  nombre 
de  préfages  fort  clairs.  Les  armes  de  Mars  qui  félon 
l'ancienne  coutume  étoient  dépofées  dans  (a  mai- 
fbn,parce  qu'il  étoit  grandPontifc  fc  remuèrentd'el- 
le$-mémes,&  firent  du  bruit.La  porte  de  (à  chambre 
^  «ouvrit  durant  fôn  fbmmeiL  Cependant  tous  ces 
prodiges  ne  lui  donnèrent  aucune  crainte.  OnafTure 
qu'il  dit  en  riant  â  l'augure  qui  l'avoir  averti  de 
prendre  garde  à  lui  ce  jour  là  ,  où  font  vos  prédi- 
rions ,  ne  voiez-vous  pas  que  le  jour  que  vous  ap- 
préhendiez cfl  arrivé^  &  que  je  ne  laifle  pas  d'être  eu 
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TÎe  ?  L'aulçurc  lui  r^pondit,il  eft  arrivéyxnais  il  n*eft  ^n,  ^ 
pas  pafTc.Les  con^arez  l'aiant  encoure  danf  le  S^flac>  vmnt  U 
fondirent  coot  d*un  coup  fiir  lui,&  le  cu^renr.Ouaf-  "H^iff^n 
fure  que  C^(àr  dit  â  Brunis  auî  lui  portoit  un  grand  <«  ^«  7- 
coup  9  quoi  mon  fils  tous  êtes  aaiE  de  la  coiupira-  C 
don  ?  Des  que  Cëfar  eue  été  afiafGné  de  la  (brte  Le-  4 1. 
pide  s^empara  a  main  arm^e  de  la  place  publique 
ibus  prétexte  de  venger  la  mon  de  Ceâr>mais  i  de(^ 
fèin  en  effet  de  troubler  le  repos  du  peuple ,  &  d*u- 
itirper  s'il  eue  pii  on  pouvoir  abfblu.  Brurus,  &  Caf> 
fins  montrèrent  au  Capitole ,  Se  route  la  Ville  étant 
merucée  du  dernier  danger ,  Ciceron  fit  une- haran- 
gue ,  qui  calma  un  pei  les  efprits .  Antoine  travailla 
au/fi  à  réconcilier  les  Citoiens.  Ce  n*eO:  pas  pourtant 
qu'il  aimât  fincérement  la  paix  >  mais  c'cft  que  n  e- 
tant  que  particulier ,  &  fouhaitant  d'avoir  entre  les 
mains  la  (cHiveraine puiflance^il apptehendoit  qu'un 
autre  ne  rufurpâf .  Brutus  fe  reciia  après  cela  chez 
Lepidc  ion  parent,  &  Ca/fîns  chez  Antoine.  Parmi 
ksdifcours qu'ils  tinrent  en/èmbiependantle(btt« 
pé,  Antoine  aiant  demandé  à  Camus  s'il  n'avoir 
point  encore  un  poignard  caché  fous  le  bras  j  il  ré-  ^ 
pondit  qu'il  en  avoit  un  fort  grand  >  dont  il  fe  fer- 
Tiroir  contre  lui  s'il  enueprenoit  ktmais  d'oppri- 
mer la  liberté  publique.  Après  cela  on  lût  publt- 
ouement  le  teCtamenc  de  Céur  >  par  lequel  il  bdflbit 
ioizante  &  quinze  dracmcs  à  chaque  CitoienKo. 
main.  Le  corps  aiant  été  en  fuite  ezpofé ,  &  Ai^toi- 
ne  aiant  fait  une  harangue  «  fur  le  /li;et  de  fâ  mort  » 
le  peuple  en  fut  reliemênt  ému  >  qu'il  brûla  le  corps 
dans  la  place  publique  >  y  enterra  les  cendres ,  (ê  mit 
en  devoir  de  lui  élever  un  Autel ,  &  de  lui  offrir  des 
fàcrifîces  comme  a  un  Dieu.  Il  courut  après  cela  enr 
colère  pour  chercher  les  Auteurs  de  (à  mort ,  &  mit 
en  pièces  ElviusCinna  Tribun  ,  oue  par  erreur  il 
avoit  pris  pour  un  autre  Cinna  qui  etoit  du  nombre 
des  conjurez.L'émotion  populaire  continua  jufqucs 
à  ce  que  les  Confnls  eullènt  fait  icnveifèr  l'Autel 
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l^nt  4-  ^Icv^  cil  rhônneur  de  C^(kr  ,  qu'ils  euilcntcom- 
vant  U  mande  de  précipiter  du  haut  du  Capicole  ouclqacs* 
^ifan  uns  des  plus  fcfdiueuz  ,  6c  qu'ils  euiîeuc  fupprimcf 
c«  d«  .7.  gycc  d*hornbles  imprécations  la  charge  de  Diébi^ 
^'  teur>  comme  s*il  y  eût  eu  quelque  cho(è  d'odieux 

4^*  dans  la  didature  ,  plutôt  que  dans  k$  armes ,  dan^ 
les  mœurs,  &  dans  la  conduite  de  ceux  qui  l'a  voient, 
exercée.  Il  y  eût  dans  ce  tumulte  une  circonftance 
qui  me  (cmblc  digne  d'être  écrite.  Un  Tribun 
nommé  Cajus  Calca  aiant  vu  qu'un  Tribun  avoic 
été  tué  à  caufe  de  la  rcllemblance  du  nom  ,  appré- 
henda un  pareil  accident ,  à  caufe  de  la  rcflemblan- 
ce  de  ion  nom,  avec  celui  deServilius  Caica  Tri- 
bun ,  qui  avoit  eu  part  à  la  conjuration  i  &  fit  afH- 
cher ,  qu'ils  n'a  voient  rien  de  commun  que  le  nom  > 
&  q  ue  d'ailleurs  ils  étoient  de  partis  diffêrcns . 

Antoine  atant  voulu  prendre  connoidànce. -des 
afi^res  de  Cé(àr ,  (è  (àiut  de  iès  mémoires  en  ôta  » 
ic  y  ajouta  ce  qu'il  lui  plût.  Ce  oui  lui  donna  le 
xnoien  de  commettre  toute  {brie  de  brig^dages  > 
&  de  s'enrichir  aux  dépens  des  particuliers  ,  du 
public ,  &  des  Rois  >  en  vendant  aux  uns  des  terres  > 
'  aux  autres  la  liberté ,  aux  autres  le  droit  de  Citoieh  » 
&  aux  autres  des  exemtions.  Il  méprit  Oâavc 
comme  un  jeune  hommequi  n'avoir  nulle  expérien- 
ce» &:dilpo(àab(blumentde  toutes  chofes  ,  com- 
me s'il  eût  été  non  feulement  héritier  du  bien  de 
Céfàr ,  mais  encore  fucceiTeur  de  Ton  pouvoir.  Il 
donna  (â  fille  en  mariage  au  fils  de  Lepide  ,  en  con- 
fidéiation  de  la  grande  autorité  que  Lepide  avoit  ac- 
quifè ,  ôc  fit  celui  -  ci  Pontife ,  afin  qu'il  ne  fit  pas 
une  recherche  trop  exacte  de  iès  a^Hons.  Je  pacle* 
rai  des  ancres  Empereurs  dans  la  (bite  de  cet  Ouvra- 
ge ,  que  je  divilcrai  en  autant  de  parties ,  que  Rome 
a  vCi  de  fucccfleuis  de  Jules  Cciàr  fur  le  Tronc. 
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O  CIT  A  V  E    AUGUSTE,  ^'^  '^ 

CAjus  Oâare  Ccpias  (  c'cft  ainfî  que  s'appelloit  "  ^  -^' 
le  fils  d*  Awie  fille  de  la  foeur  de  Ccfàr  )  natif  de 
Velicre  Ville  du  païs  des  VoITques  ,   foc  laiflé  en  ^1^- 
bas  âge  par  Octave  (bn  Père ,  entre  les  mains  de  (a  "• 
mère ,  &  de  Philippe  fbnbeaupere  ,  qui  eurent  foin 
de  rélever.  Il  paâa  fà  jeoneffe  auprès  de  CéÙLT ,  oui 
B^aiant  point  d'eniàns ,  6c  qui  aiant  conçu  de  lui 
grandes  efîxfrances  ie  chériffoit  tendrement  ,  Se 
xnéditoit  ae  lui  laiflèr  fon  nom  ^   ôc  ù  pui/Iànctf. 
Ceqaiaogmentoic  l'afîedHon  deCéfâroourOâa- 
Te  >  ed  qu'Attie  fà  mère  afFurôit  qu'elle  ravoic  con* 
çûd*Apolon ,  qui  dans  ion  Temple  même  Tavoic 
connue  (bus  la  zbrme  d'^un  Dragon  >  &  qu'elle  en 
étoit  acconchée  au  terme  ordinaire.   Elle  eut  un 
peu  auparavant  un  fonse  durant  lequel  il  lui  fem* 
bla  que  Ces  enrfail/es  s'ckvoient  jufques  au  Ciel ,  & 
s'écendoieur  par  roue  i  'univers.  Oâa  ve  eut  h  mê- 
me nuit  un  longe  par  lequel  il  loi  ïcmbh  que  ïé 
Soleil  (brcoit  du  lein  de  fà  femme.  A aifî-tôt  qu 'O^' 
âave  fut  né ,  Nigidius  Figulus  Sénateur  9  prédit 
qu*iJ  parviendroit  à  l'Empire.  C'étoît  le  plus  là- 
▼ancAflronomede  fon  fiecle.  If  connoifibic  par- 
£iicemenc  la  vertu  ^es  Aftre?,  &  les  effets  qu'ils 
peuvent  produire ,  foit  d'eux-mêmes ,  ou  par  la 
xencontre  des  autres»  ce  qui  l'avoir  fait  accafèrdcr 
s'adonner  à  des  ares  dércndus.  Voiant  donc  un 
jour  O^ve  entrer  dans  ie  Sénat  un  peu  plustarcf 
que  les  autres  >  à  caufe  de  la  naifEuice  defônfils  »  • 
il  lui  dit  vous  nous  avez  donné  un  maître.  Comme* 
Oâtave  s'inquiétoic  de  cette  prédidion ,  &  médi* 
toit  défaire  mourir  fbn  fils  >  Nigidius  l'en  em)>ê- 
cha  >  en  lui  difànt ,  il  dk  impofnbk  que  vôtre  fils 
jneure.  Pendant  qu'on  le  nourrifibir  à  la  campagne >  • 
luie  Atg|e  lui  arracha  un  morceau  de  pain  d'en- 
écc  les  jxuios  >  ôc  ^'eavola  9  puis   s'abaifTa  > .  £r  le 
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\yim  4. lui  rendit.  Durant  ià  jeuncfle ,  &autcinsgu*ilcle« 
vétnt  ht  mcutoit  à  Rome  >  Ciccron  le  vit  pendant  (on  Corn- 
Kéijfan  meil  y  attaché  avec  deux  chaînes  d'or ,  par  où  il 
re  dt  y.  defccndit  du  haut  du  Ciel  fur  le  Capitole  i  &  où  il 
0  reçût  un  foiiet  de  la  main  de  Jupiter.  Le  jour  fui- 
«^«^«/i  vant  il  le  reconnut  dans  le  Capitole,  neTaiaut  ja- 
^'*        mais  vu  auparavant,  &  raconta  (on  fbuge  à  ceux 

Sui  étoient  pte(cns.  Catule  <\m  n'avoit  jamais  vu 
lâave  non  plus  que  Ciceron  ,   eut  un   (bnge  » 
ouil  s'imagina  que  les  cnfans  des  meilleures  mai- 
fons  étoient  montez  au  Capicole ,  &  aue Jupiter 
avoit  jette  le  plan  de  la  Ville  de  Rome  aans  le  (ein 
d'Odave.  Ouand  il  fut  e'veilld  il  (è  trouva  un  peu 
étonné  de  ce  fonge ,  &  alla  au  Capitole  pour  y  faire 
Ùl  pricte.  Mais  ily  trouva  Odave ,  &  aiant  reconnu 
Ton  vilàge ,  il  fe  confirma  par  cette  rencontre ,  dans 
Ja  créance  que  (on  ibnge  étoit  véritable.   Quand 
0<5hive eut  pa(ré  le  tcms  de lajeuncde ,  &  qu'il  prie 
la  tobc  virile,  elle  fe  tompit  par  le  milieu  «  &  tomba 
des  deux  cotez  jufques  à  (es  piez.  Ceux  qui  étoienc 
prefcns  prirent  cet  accident  pout  up  malheureux 
pré(àge.  Mais  0<flave  (ans  s'étonner  dit ,  c'eitua 
figne  que  le  Sénat  s'abaiÏÏera  juiques  a  mcs.piez> 
&  l'évéiiement  a  fait  voir  la  vérité  de  l'explication. 
Céfac  aiant  toutes  ces  raifons  de  concevoir  de  lui 
de  grandes  cfpcrances  le  mena  dans  toutes  les  mai- 
fons  des  plus  confîdérables ,  &  l'élcva  comme  une 
perfonne  qu'il  dcftinoit  à  exercer  uii  jour  un  pou- 
iroirabfolu.  Il  eut  un  foin  particulier  de  lui  faire 
apprendre  to-t  ce  qu'il  dcvoit (avoir  >  pourgou* 
vcrner  fagcment  l'Empire.  Il  lui  donna  des  maîtres 
pour  lui  enfcii^ner,  non  feulement  la  langue  Latine  » 
jnaisauflî  la  langue  Gtéque.  Il  lui  en  donna  d'au- 
tres pour  lui  montrer  les  exercices  du  corps ,  pour 
raccoutumer  aux  fatigues  de  la  guerre  >  &  pour 
lui  apprendre  la  politique,  &  l'art  de  gouverner 
hs  £:acs. 
Odlavc  étudioit  dans  Apolloiiic  Ville  aifife  à  Tex- 
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rrêmité  du  GoJphe  Joniquc ,  lors  que  CdJu  fat  nie.  ^^uu  àh- 
Il  y  avoir  été  envoie  devant  vers  Varmée  qui^coit  v^mt  u 
deilincc  courre  les  Per&s.  Des  qo'il  eut  appris  cet  ^»ir«» 
acddenc  ,   &  qu'il  (ut  que  Cé&t  i'avott  doidid^ '^  "^ 7« 
fon  héritier  ^  il  prit  (ans  différer  le  nom  de  Ce-  ^' 
iàr  >  accepta  la  (ucceflion  >  &  iè  chargea  du  gou-  ^Amgmf. 
Ternement.  Au  lieu  qu'il  s'étoit  £dt  appeller  Oâa*-  r#. 
▼e  iuliques  alors  »  il  commença  i  fc  faire  appeller 
Cc(àr  ,  &  ic  fit  depuis  appeller  Augufte ,  &  pre- 
nant connoiâance  de  toutes  les  afiàireS)  illcscon- 
duifit  avec  une  plus  grande  vigueur  qu'aucun  hom* 
me ,  &  avec  une  plus  grande  prudenoe  qu*aucun 
▼ieillard  n'auroient  pu  £ure.  Il  entra  dans  Rome 
avec  le  même  ^auipage  que  s'il  n*eiit  point  eu  d'an- 
cre de/Tein  que  de  le  mettre  en  poflèltîon  de  la  fuc- 
ceifionquilui  avoir  ëtë  lailTtfe.  Il  careffa  Antoine 
bien  qu'il  en  (ût  ttaâtë  avec  iniure  >  &  avec  in juftice, 
&  gagna  TafEcdUon  du  peuple.  Comme  il  vonloit 
on  jour  haranguer  d'un  lieu  éltvé  >  de  la' même  for- 
te qu'il  avoir  accoutumé  de  aire  pendant  ia  vie  de 
(on  père , .  Antoine  s'y  oppolâ  9   &  ie  fit  chaflèr  par 
lesHuifHcrs.  Cette  violence  Ait  d'autant  plus  con- 
damncfeque  Celârne  (è  trouva  plus  depuis  aux  aA 
/èmbie'es ,  ce  Qu'il  a^âoit  à  deflein  de  gagner  les 
bonnes  grâces  du  peuple  »  &  d'ezdrer  Ùl  haine  con- 
tre Antoine.  Cela  futcanlcqne  ce  dernier  (buhaita 
de  £è  réconcilier  avecC^Càr.  Mais  leut  réconcil^- 
tion  fiit  bien- tôt  fui  vie  de  foupçons  qui  produifîrenc 
une  nouvelle  ruprure.  Dansie  même  rems /cS^oat 
ordonna  que  Sejire  Pompée  le  pins  jeune  des  fils  du 
grand  Pompée  »  qui  s'écoit  rendu  fort  pui/îânt  >  qui 
avoit  défait  Afinius  Pollion  dans  la  Betique ,  &  qui 
avoir  rdduit  â  fi>n  ob^iflànceplufieurs  Vûlts-,  les 
unes  par  compofition ,  &  les  autres  par  force  >  joui* 
roirdel'amniitiey  &  quclesbiensdelafttccefnon 
de  ion  père  ,  qui  avoienr  été  confifqucz,  lui  (croient 
rendus.  Lapide  qui  commandoir  en  Efpagne  lui 
peiXiudai  de  s'accorder  avec  Antoine,  atin  d'obtenir 
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•yfw  m-  la  rcfticution  des  terres  de  (on  pcrc  qu*il  n'aroit  pu 
«4iif/rt  obtenir jufoucs  à  ce-ccm$  là.  Les  diverfcs  entrcpri- 
fyi"  fes  que Céfar,  &  Antoine faifoient l'un contrt Tau- 
«^'7-  trcrempliflbtcntRomc  de  dclordrc,  &dctumol- 
•         te,  de  forte  que  les  loix  n'y  ayoieotpreiqu'aacuii 
-^»W-poiivoir.  Apeincs'étoiont-ils  réconciliez  qu'ils  en- 
'*•        croient  en  de  nouvelles  conteftations.  Ils  promct- 
toicnt  de  rétablir  la  liberté ,  &  ne  travailloient  qu'à 
affermir  la  tirannic-   Il  étoit  vifiblc-  qu*A«toinc 
jouiiToit  dîune  plus  grande  puiflâncc  àcaufedefà 
dignité  de  Conful.  Mais  cependant  Céûrctoit  plu» 
aimé ,  tant  pour  le  re{pcd  qu'on  conjfrvoit envers 
la  mémoire  de  Ton  père ,  que  pour  ies  efpéranccs 
ou'on  avoit  conçues  de  fa  perfonne.  Mars  rien  ne  lui 
<toit  11  avantageux  que  l'horreur  que  les  gensdâ 
bien  ayoïent  des  débordemcns  d' Antoine ,  &  de  U 
dureté  de  fbn  gouvernement.  Brutus  &  Caflîu» 
ctoient  ccpcndajit  dans  les  Provinces  que  le  fort 
Jeuravoit  données ,   favoir  l'un  en  Macédoine ,  & 
Tautre  en  Sirie.  Antoine  s'étant  mis  à  la  tête  deg 
«roupes  les  mena  en  Gaule ,  à  ddicin  d'y  aiFcrmir  fa 
oomination  par  les  armes. 

Ç.^^'  "^  ^'  ^°"^^  forte  de moicns  pour  gagner 

I  aifedion  des  foldats,  foit  en  leur  fàiûnt  dcsTa^ef- 
te ,  ou  en  rappellant  dans  leur  eCptit ,  l'inclination 
flu'ils  ayoïcnt  eue  au  fervicc  de  fou  pc/c.  Enfin  il  fo 
lervit  d'eux  fort  avantagcufemcnc  pour  travcrfcr 
ics  deflcins  d'Antoine.  Le  Sénat  déclara  ce  dernier 
fcnncmi  de  laRéjpubJique  à  la  petfuafîon  deCicéron^ 
^Ujlebaïlîoit  depuis  long-tcms  :  &  envoia  à  Céfap 

,  ^gcnt ,  &  des  troupes.  Mais  paxcc  qu'avec  iy>ut 
«la  il  n'avoit  pas  encore  des  forces  égales  à  celle» 
G  Antoine,  iKdonna  ordre  aux  deux  Confuls  do 
jnarçher  contre  lui  avec  des  troupes  confîdérables. 

II  y  eut  en  ce  tcms- là  des  prodiges  extraordinaires. 
Une  lumière  fort  éclatante  courut  d'Orientcn  Oc- 
cident. Un  nouvel  alhrc  parut  durant  plufîcors 
Joua^Lafplcudcurdu  Sôlcih'oblcurcit,  &s'étci- 

gnitj 


rCRITE  PAR  JEAN  XÎPHILIN.  57 
fçait  i  pais  fcmhh  Ce  divifcr  en  crois  cercles  doue  il  y  ^a,  ^ 
enaroiranau  defTtis  daoucl  on  voioic  comme  une  vaat  u 
cooroone  de  fèo.  Une  nue  point  douter  que  ces  N*»jfi» 
prodiges  ne  prcfàgeaflcnc  la  ruïnc  de  laRépubliquc.  "  ^'  !• 

Comme  il  faloitnëceflâirement  trouver  de Tar-  ^' 
gcnt  pour  foùicnir  les  frais  dé  la  guerre  >  les  pani-    ^'• 
caliers  coutribuérenç  la  vint- cinquième  partie  àt^ugup 
Itwt  bien.  Les  S^naceors  paierent  quatre  oboles  à  n, 
rai(bn  de  chaque  tuile  qui  fervotent  à  couvrir  les 
maifbns  de  la  Ville  (]\x*\h  habitoienr ,  (bit  qu'ils  en 
faflèm  pfopriefraircs  ,  ou  qu'ils  les  riafTcnt  a  loier. 
Outre  cela  les  plus  riches  donnèrent  geWreofêmenc 
de  grandes  (bmmes  pour  (bûtenir  la  d^pen(ê  com- 
mune; Plnficurs  Villes  ,  &  plùficurs  particuliers 
fournirent  gratuitement  des  armes  3   &  d'autres 
provifïoHsnéccflàircs  a  l'armée.  Et  cette  libéralité 
<^roit  d'autant  plus  de  fairon  >  qia'il  n'y  avoit  aucatr 
argent  dans  le  trefbr  public.  Le  plus  grand  nombre 
des  Gicoiens  ^tok£kYOiAh\c  à  Ccùli  ,  6c  contraire  à 
Antoine ,  bien queni l'un  >  ni  Vautre  n 'aimât /în- 
ccrcmcnt  le  gouvernement  populaire  y   ni  Ibon- 
neu  r  de  la  République  >  &  bien  qu'ils'ne  rravaillaA 
lent  tous  deux  qu'à  la  ruine  de  l'Etat.  Onjugeoic 
cependant  fort  divcrfemeiK  de  la  diipofîtion ,  &  dd 
h  fortune  dclctirs  Partiiàns.  Ceux  de  CéGtrparoif- 
foient  afièdlionnez  du  public^fàges  &  heureux  dans 
leur  conduke.  Ceux  d' Antoine  au  contraire  écoient 
dlimez  malbeureux  ennemis  de  leur  patrie ,  Se  nez 
iculemcnrpourû  ruine.  Je  raconterai  le  détail  de 
leurs  allions  dans  la  créanceodjefuisquepouren 
bien  juger  il  faut  joindre  la connoiflaqce  des  Con- 
fèils  à  celle  des  év^nemens.  La  /ortune  engages- 
Antoine^n  divers  accidens  fort  (ftranges.  Il fot  aa- 
bord  afïcz  heureux  pour  renft'rmer  Hirttus  l'un 
desConfuIs,  &  Célar  dans  leurs  retranchemcns  ^ 
^ms  qu'ils  cuflènr  aucun  moien  d'en  for  tir . 

Il  drcflà  une  embulcade  à  Vibius  Pan(â  l'autre 
GoaTuI)  comme  il  menoit  du  (ècoars  à  fon  Collè- 
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\Atii  é»     Etant  en  fuite  allez  tous  trois  à  Rome ,  ils  y  prO' 
9Mt  U  pofôrcnt  publiquement  les  noms  des  profcripts  de 
Naifan  la  même  forte  qu'ils  avoient  <fté  propoic^^u  tems 
•* ^'  ^»  de  Sil [a,  â  fa  rtffcrve  cju'ils  enchérirent  fur  Mkruau- 
^'         tez.  Car  au  licii  que  SiUa  avoir  épargné  fcs  amis ,  & 
^^t^f"  ne  s'éroit  défait  que  de  (es  ennemis  ^  ceux-ci  ma/Fa- 
*^*        crérent  non  feulement  leurs  ennemis ,  mais  encore- 
£è  livrèrent  recproquement  leurs  amis  pour  avoir 
en  échange  leurs  ennemis ,  &  pour  les  (àcrificr  â 
kur  vengeance.  Ainfi  il  n'y  avoit  point  d*àmitié  feu- 
re parmi  eux .  Il  n*y  avoir  qu'une  haine ,  &  une  co- 
lère implacable.  Avant  que  d'arriver  à  Rome,  ils 
eurent  des  préfàgcs  de  la  puifTance  qu'ils  devoienc 
«qfNawy4l*de  la  perte  de  cette  purilance.  Un  fèrpenc 
ic  roula  au  tour  de  l'épée  d'un  Centenier  dé  Lepide  s 
un  Loup  entra  dans  fà  tente  durant  fon  repas ,  Ôc  en- 
renverfant  fà  table  lui  prédit  en  quelque  forte ,  l'au- 
torité qu'il  ufurperoit ,  &  la  peine  qu'ilauroit  à  là 
confcrvcr.  Un  folTé  plein  de  lait ,  &  un  concert  en- 
tendu pendant  la  nuit ,  préfacèrent  à  Antoine  qu'il" 
joùiroit  des  plus  a^éabics  plaifîrs  >  &  que  ces  plai-r 
fîrs  là  mêmes  fèroieut  Toccafion  delà  ruïne.  (^anc 
â  Cé(àr  dés  qu'il  eut  conclu  le  traité  avec  Antoine 
&  avec  Lepide ,  une  Aigle  parut  au  dedus  de  ùl  ten- 
te, &  en  tuant  deux  Corbeaux  qui  tâchoient  d'arra- 
cher quefques-unes  de  fcs  ailes ,  marqua  la  vidloire 
qu'il  remporteront  fbr  I^  deux  autres.  Lesfoldats 
d'Antoine  propoférent  à  l'heure  même  â  fa  perfua- 
iîon  un  mariage  entre  Cé&r ,  &  Fui  vie  fille  de  Clo- 
dius  &  de  la  femme  d'Antoine,  &  Céfan  y  confentir. 
Ce  fut  alors  que  l'on  vit  renouveler  la  cruauté  des 
profcriptions  qui  avoient  été  £iites  au  tems  de  Silla» 
dt  que  Rome  fut  remplie  de  fàng  &  de  carnage  :  Les 
têtes  de  ceux  qui  avoient  été  tuez  furent  expofécs 
fur  la  place  aux  harangues ,  3c  les  corps  furent  jci^ 
tcz  de  coté  Se  d'autre,  ou  ils  fcrvircnr de pâtuw 
'  aux  Chiens,  &  aux  Oiéaux  de  proie. 

Les  Tùumvirfr  A'avoicucxicttae  paiticulierini  de 
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propre  dans  la  domiiiarion  qu*ils  cxcrçoienc  cn^nt  s  m 
commun ,  (î ce  n*dït qu*ib  Ce  vengeôient  chacun  de  véint  u 
leurs  enucinis.    Mais  auand  l'ennemi  donc  l'un  SaiffM 
d'eux  fe  vouloic  venger  ctoic  ami  d'un  des  deux  au-  '*  ^  7* 
treS)  il  ne  poavoic  l'aToir  encre  les  mains,  qu'en  lui  C- 
lirranc  (on  ami  qui  fuc  leur  ennemi.   Aiufî  pour  ^mgu/^ 
conceoccr  une  ancienne  inimicié,  ou  pour  (è  delrrret  te^ 
d'un  (impie  foupçon  ils  {acrifioicnc  la  vie  d'un  ami 
au  deiir  donc  ils  brûloienc  de  Ce  venger  d'un  ennemi*. 
Ilscrahiâbient  teciproquemenc  leurs  plus  chers  amis 
pour  avoir  leurs  ennemis  entro  leurs  inainS  ;  &  ea 
donnoicnc  cancôc  un  pour  ui>:,  cantoc  plufieurs  pour 
un,  &caiuôcunpourpla{ieurs.  Ils  les  mctcoienc  à 
Tenchér-e ,  comme  on  y  mec  les  marchandilès  dans 
le  marché,  &  fi  celui  qu'ils  livroienc  étoic  de  plus 
grande  qualicé  que  celui  qu'ils  recevoienc  eu  dchan- 

fc ,  il  faloic  qu'on  leur  en  donnàc  «l'amres  pouc  en 
galer  k  prix  >  &  alors  ils  en  faiCoienc  mourir  plu- 
(Kurs  pour  uo  que  hiCoit  mourir  leur  collègue.  Ils 
déclarèrent  cous  trois  une  guerre  également  cruelië 
aux  riches  >  non  par  averuon  de  leurs  perfônues , 
mais  par  le  defîr  de  proficer  de  leur  bien.  Antoine 
&  Lepide  furent,  les.principaux -auteurs  de  ces  vio- 
lences 9  êc  Célàr  (èmbroic  auflî  en  être  coupable  > 
puis  qu*ilavoic  parc  à  leur  puiflance,  &  connoiiTan- 
ce  de  leurs  delTeins.  Il  Êiuc  pouicanc  avouer  que 
CéÛLï  n'étoic  point  cruel  de  fon  naturel ,  &  que 
dés  lès  plus  cendres  années  on  avoir  eo  foin  de  lui 
inQ>irer  les  mœurs ,  &  la  clémence  de  fon  père. 
Comme  û  n'y  avoir  que  fort  peu  de  tems  qu'il 
s'étoit  chargé  du  manimen&desafîaires ,  il  n*avoic 
encore  aucuafujet  de  haïr perlbnne ,  &tl(ônhai- 
toic  de  (èfàtre aimer.  Dés  qu'il  fut  délivré  de  Ces 
€ompagnon$>&aa*il  polTéda  fèul  Tautoricé,  il  n'en 
Qfà qu'avec  modération.  Il  £è(èrvkiiiemedeV?ors 
de  celle  qui-  lui  étotr  commune  avec  Antoine ,  8c 
avecLepide,  pour  (àuver  plutieurs  perfbnnes.  îf'en 
jutppoccexaiiàiiniCicsDple&rcxemarquable.  Une 
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^ns  M' Dame  de  condition  nommée  Tanifie  enferma  dans 
vMt  U  un  cofFre  Ticus  Junius  Ton  mari  qui  étoit  du  uotn«- 
KAiJpÊH  bre  des  pro(crics ,  &  cacha  le  cofFre  dans  la  maifbn 
€€eUJ»  Je  Philopemen  fi>n  affranchi.    Âianc  depuis  £uc 
^*         prier  C^lar  par  Odavic  fa  fœur  de  fe  trouver  à  une 
^H^f-  grande  aHemblcfe  ^  qa*un  de  Tes  parens  devoir  faire 
t€,        4J;(||s  {2,  même  mai(bn  >   elle  lui  découvrir  (on  ic-' 
crée,  &.aianc  Ëtic  apporter  le  cofFre,  en  tira  (on 
jnari  en  fâ  prefèuce.   Cé(àr  admira  fa  vertu  »  leur 
iàuva  a  tous  la  vie ,  bien  que  ce  fut  alors  un  crime 
capital  d'avoir  cache  un  profcrit,  &  éleva  depuis 
Philopemen  à  la  dignité  de  Chevalier.  Voilà  quelle 
écoit  Tindination  de  Céiàr.  Lepide  (c  latdoit  fléchir 
par  les  prières  de  Tes  proches ,  &  mémcde  tfuel- 
quesautres*  Mais  Antoine  faifoit  mourir  fans  pitié 
oon  feulement  les  profcrits  >  mais  aufli  ceux  qui 
tâchoient  de  \t^  aiTifler >  regardoit  avec  plaifir  leurs 
têtes  durant  fès  repas  >  &  nourrilToit  (à  eraauré 
d'unrti  funefle  fpcélacle.   Fulvic  fà  femme  en  fit 
mourir  quelques-uns  fbit  par  haine,  ou  par  avarice, 
dontilne  connoiiïoitpas  feulement  les  noms.  Il  7 
en  eut  on  donc  il  dit  en  voiant  fi  tête ,  je  ne  favois 
pas  qu*il  fut  au  monde.    Quand  on  lui  apporta 
celle  de  Ciceron  >  il  lui  fit  de  fànglans  reproches , 
puis  commanda  qu'on  l'attachât  avec  (z  main 
droite  en  un  endroit  fort  élevé  de  la  place  aux  ha- 
rangues ,  afin  que  le  peuple  les  vit  du  lieu  même  > 
d'où  il  Tavoic  n  fbuvenc  entendu  parler.    Avant 
qu'on  l'allât  expofêr,  Fulvie  la  prit  entre  fès  mains, 
lui  dit  des  injures ,  cracha  deflu».    Elle  la  mit  en 
fuite  fur  (es  genoux ,  en  ouvrit  la  bouche ,  en  tira 
la  langue,  la  piqua  avec  l'éguiHe  de  (es  cheveux,  & 
lui  dit  àts  paroles  fort  desnonnêtes.   Comme  les 
profcrits  turent  enlevât  par  difFérens  genres  de 
mort  *  il  y  en  eut  aufli  qui  fîirent  (àuvez  par  èet 
moiens  extraordinaires,   jf'eir  paflcrai  beaucoup 
(bus  filence ,  &  ne  parlerai  que  des  plus  remarqua- 
bles* Ua  eiidavc  cachafixi  maicre  dans  une  caverne. 
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Puis  aiant  appris  qu*il  ^roit  d^couTcrc,  changea  ^^^m  »• 
avec  lui  d'habits  9  fc  prefènta  à  ceux  qui  le  cher-  v^nt  is 
choient  »  ôc  mourut  en  (à  place.   Les  meartricf  s  fc  ^^i^» 
retirèrent  dans  la  créance  qu'ils  aToient  tué  celui  ^'  ^^* 
qu'ils  de(iroient,  &  le  maître  {è  Ëtuva  d'un  antre  ^' 
côté.  Un  autre  efclave  aiant  change  d' habits  aTec  4'* 
(on  maître ,  lui  perfuada  >  de  porter  (à chaire ,  &  sAugnf* 
(c  mit  dedans.  Aiant  été  rencontrez  prefqu'au  m*é-  '«• 
me  xems  l'efclave  fut  nid  (ans  être  reconnu ,  &le 
mal  tre  sVcfaapa.  Voilà  d 'iJiuAres  marques  que  des 
efclayes  donnèrent  a  leurs  maîtres  delà reconnoif- 
Ùliïcc  qu'ils  avoient  confèrTce  de  leurs  bien£iJts. 
Un  e(claye  que  (on  maître  avoitmarqudauYÎfàge 
avec  un  fer  rouge  >  bien  loin  de  chercher  l'occa/îon 
Je  fe  redèntir  de  cet  outrage ,  prit  un  (bin  particu- 
lier de  (à  confcrvation.  Comme  il  l'cmportoit,  5c 
que  les  OfEciets  le  pourruivoicnt,  il  tua  un  homme 
qu'il  rencontra ,  mit  à  (on  maître  la  robe  de  celui 
qu'il  avoit  tud,  bru/a  le  corps  du  mort»  &  alla 
porter  aux  OfHders  la  robe  8c  l 'anneau  de  fbo  mat- 
trc  >  8c  les  leur  montrant  ayec  les  marques  qu'il 
avoit  du  1er  rouge  >  il  leur  fit  accroire  qu'il  l'avoit 
tudy  &  obtint  d'eux  quelque  rdcompenfe  comme  fi 
ce  qu'il  leur  di(bit  eût  été  véritable.  Cesaâionsli 
ootetd  prefqu'enlcvelies  dans  l'oubli,  parce  qu'elles 
ont  été  Eûtes  par  des  peiibnnes  >  dont  la  conditioii 
n 'avoit  rien  que  de  bas  )  &  de  mépri&ble.  Il  y  eut 
un  fils  qui  ûuva  (on  pere>  nomme  Ofîeus  Geta ,  en 
fàifànt  publiquement  (es  fiuieraiJIes  comme  s^ih 
eût  c'té  mort.  Le  fils  de  Quintus  Ciceronfiere  de 
l'Orateur  cacha  fbn  père ,  &  fit  (on  pofHble  pour  le 
fàuver  >  iu(ques  a  (ouf&ir  conftamment  les  plus 
cruels  toarmens  plutôt  que  de  déclarer  le  lieu  ou  il 
étoit.  Ciceron  admira  le  courage  de  (on  fil5>  &  énnt 
en  même  tems  touché  de  compafGon  du  mauvais 
traitement  qu'il  avoit  teçû>  fè  mit  volontairement 
entre  les  mains  des  meurtriers.    Terence  Varron 
Tribun  da  peuple  aiantappcts  qu'il  7  aroic  un  proi^ 
**  ait 
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\:Àti3  4-  cric  de  mcmctiom  que  lui ,  &  appréhendant  qu*il 
tféint  u  ne  ^ai  arrivât  un  malheur  (^mblàble  â  celui  qui 
KmJPm  étoit  arrivé  à  Cinna,  avertit  le  pubhc  par  un  billet 
^dt  j,  affiché  de  cette  différence  des  perfonnes  ,  ce  qui 
^'         attira-fur  lui  la  raillerie  de  tout  le  monde.  Plufîcurs 
^•<f»/-qui  n'avoient  point  été  profcrits ,  périrentoupar 
^         la  violence  de  leurs  ennemis ,  ou  par  Tavarice  de 
ceux  qui  vouloient  \<it%  dépouiller  de  leur  bien« 
Flufieurs  qui  Tavoient  été  re  rétablirent ,  &quel' 
ques-uos  d'entre  eux  parvinrent  aux  charges  pu- 
bliques.   Ce  que  Ton  doit  regarder  comme  un- 
exemple  fort  icDlible  de  rincoiiftanoe  des  cho£c9 
humaines. 

Il  y  eut  plufîcurs  profcrits  qui  (c  retirèrent  ver» 
Bruttts ,  &  vers  Caffius.  Mais  il  y  en  eue  encore  da- 
vantage qui  (è  retirèrent  vers  Pompée»  qui  aiant  été 
profcrit  lui-même ,  s*étoit  rendu  puifTant  fur  mer , 
tenoit  laSicile,&  s*étoit  approché  des  cotes  dltalicr 
d*oii  il  avoit  envoie  promettre  â  ceux  qui  fàuvc- 
roient  les  proicrits  >  le  double  de  ce  que  les  Trium- 
Tirs  avoient  offert ,  â  ceux  qui  les  fèroient  mourir  , 
de  d'où  il  avoit  aûÂi  offert  aux  profcrits  mêmes  uir 
£ivorable  accueil,  5c  un  honorable  traitement. 

Les  Triumvirs  ne  fè  contentèrent  pas  de  faire 
mourir  ceux  qu*ils  avoient  profcrits.   Us  uférenc 
d*une  rigueur  prefquVgalc  envers  ceux  qu'ils  fèm- 
bloient  épargner,  &  les  firent  périr  par  d'autres* 
moiens.  Ils  les  rédnifîrent  â  une  extrême  pauvreté 
en  leur  demandant  le  loier  des  maifbns  qu'ils  oc- 
eupoient ,  &  le  revenu  de  leurs  terres  pour  le  didri* 
buer  aux  gens  de  guerre ,  dont  ils  gagnoient  l'affe- 
âionparces  largeflcs^  &qu*its  tenoien t  toujours- 
prêts  a  exécuter  kurs  ordres,  parce  qu'ils  leur  dou- 
noient  comme-par  avance  la  récompenfc  de  leurs 
fcrvices.   C'eft  pour  cela  que  quand  ils  vcndoient  i 
l^nchére  le  bien  des  profcritSi  ils  détournoient  par 
menaces  les  encheriÎFeurs ,  afin  que  les  foidats  les 
ouiTcac  à.  vil  prix»    Pendant  cette  coniternaticm 
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publique  ils  firent  uu£dic  tgaicmenc  ridicule ,  &  ^w  ^ 

violent  en  commandant  auxCitoicns  de  fc  rcfjouïr  vant  U 
dciapcofcription  »  •/&  en  leur  dcTeodant  (bus  pane  Naijgfkm 
de  mort  >  de  donner  des  marques  dérouleur  y  ou^"^'7« 
de  trifteàè.   Ils  gouvernoieut  avec  un  pouvoir  fi  C* 
abfolu,  ou  plutôt  avec  un  caprice  fi  extravagant,  ^m^/* 
qucqua&don  comparoule  tems  de  Jules  Ceiar  au''* 
leur,  ou  jugeoit  que  celui  là  avoit  ^t^  un  ficelé  d'or« 
Ils  propoferent  après  cela  un  £dit.par  lequel  ils 
n'  otoiear  «lus  la  vie  à  peribune ,  mais  ils  depoiiil- 
loient  de  leur  bien  ceux  auxquels  ils  avoiencIailTé 
la  vie.  Car  bien  que  ièlon  la  aiCpofnion  des  termes 
ils  (èmblailent  Ce  contenter  de  U  dixième  partie  « 
il  eft  vra^  pourtant  que  dans  Tiéxécution  a  peina 
cette  dixième  partie  refloit  aux  légitimes  propii^ 
taires.    Ils  élevi^rent  un  Temple  dans  le  champ 
OÙ  le  corps  de  Céfar  avoit^ëtébtùW ,  &  y  attribuè- 
rent un  droit  d*  Axile.    Ils  dcm^Uxnt  la  maifon  où 
ilavoic  étéailà/fine ,  &  cuiaiâerenc  la  place  vuide, 
&  inutile. 

Quand  ils  eurent  achevé  routes  ces  chofes ,  Le- 
pide  demeura  dans  Rome  ,  &  CéÙLi  ôc  Antoine 
menèrent  leur  armée  contre  Brutus  ,  &  contre 
Ca/Cus,  qui  à  la  pscmicre  nouvelle  de  la  Cocicté  des 
Triumvirs  renoncërenc  aux  Provinces  qui  leur 
étoient  échues  par  (brt ,  favoirTun  i  l'Ile  de  Crè- 
te, .&  Tauue  a  la  Bicbinie ,  &s*cmpaiéreutrua 
de  la  Sirie^  &  Tautre  delà  Macédoine  Ces  deux 
Provinces  étoient  alors  ibrt  puiiEinrcs  en  argent, 
&  en  hommes.  Non  feulement  Brutus ,  Se  Cafiîus 
j  entrèrent  iàus  erre  obligez  de  donner  aucunxom- 
bat ,  mais  dans  la  fiiite  ils  (è  rendirent  maîtres  de 
prefque  toute  T Afie  >  untôt  en  perfiiadant  ceux  qui 
voulurent  écouter  leurs  rai(bns ,  &  tantôt  en  ré- 
4uiraat  par  les  arènes  ceux  qui  firent  réfiftance. 
liyavoitdaus  chaque  Province  des  Officiers  donc 
le  plus  grand  nombre  ûiivit  le  partide  Brutus  à  caivr 

ic  de  ia  réputation  de  Ton  nom.    Les  aiitics  qui. 
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\A9f  *-  pu'S  ils  fonnercnt  tous  culciuble ,  iîivoir  tant  ceux 
^ant  /«quiavoiciit  été  placez  dans  un  endroit  répara  »  que 
K«ij^f>  ceux  qui  ^toienc  dans  les  rangs ,  &  qui  dévoient 
ce  de  7<  animer  les  (bldats  daoslaibrt  de  la  mélce.  Les  deux 
^'  armées  gardèrent  aprc^s^ccla  un  profond  fileuce. 
40.  Peu  après  elles  ^etterent  de  grands  cris,  frappïfrent 
•Autmf-  leurs  Douclicrs  avec  leurs  javelots ,  &  commence- 
t/.  rènc  à  tirer.  Quand  les  nondeurs,  &  les  archers 
eurent  jette' quantit<f  de  pierres ,  &  de  traies,  la  Ca- 
Talcrie  s*avança  ibûtcnuc  par  l'Infanterie ,  &  le 
combat  s*e'cluufËi  à  coups  de  trait,  &  à  coups 
d'e'pée.  Les  ibldats  conLerv(fxenc  au  commence-* 
meut  une  aflez  grande  prcfence  d'cfprit  ,  pour 
choifîr  ceux  qu'ils  vouloient  blefler  >  &  pour  éviter 
les  bleflures.  Mais  Tardeur  de  leur  colore  s'au- 
gmenta bieti-tôt  jufques  à  tel  excès,  qu'ils  ne  fc  fer- 
Yoient  plus  de  leur  jugement ,  qu'ils  ne  prenoieat 
plus  aucun  foin  de  confcxver  leur  vie ,  &  qu'ils  ne 
fentoieut  pas  même  leurs  bleflures ,  parce  que  la 
jnort  prc venoic  (buvent  la  douleur.  Les  mourans 
lie  Ce  plaignoienc  point ,  parce  qu'ils  mouroienc 
avant  que  de  (èntir  le  coup  mortel  qu'ils  avoienc 
reçu.  Chai^ue  foldat  demeuroit  ferme  en  fà  place  » 
&  fans  la  quitter  blefToit  &  étoit  blelTé ,  portoit  ok 
xecevoit  le  coup  delà  mo|:t.  Ils  combattirent  de  la 
forte  pendant  tout  le  jour  \  &jen;ieperruadeque 
le  combat  eut  été  fort  égal  de  part  &  d'autre ,  fi 
firutus  eût  combattu  Antoine  :  âcCaillus,  Céiàr. 
Mais  Brutus  aiant  forcé  l'endroit  où  étoit  Cé&r,  So 
Antoine  aiant  vaincu  Caflîus  qui  lui  étoit  fort  in« 
férieur  en  l'art  de  la  guerre ,  on  peut  dire  que  cha- 
que parti  fut  tout  enfèmble ,  &  vidlorieux ,  de 
vaincu.  Les  camps  de  Céfâr ,  èc  d'Antoine  furent 
pillez.  Ccfàr  Ait  fàuvé  par  un  bonheur  extraordi- 
naire ,  &  par  le  confèil  que  ibn  Médecin  lui  donna 
de  forcir  du  camp  fuivant  un  (bnge  qu'il  avoit  eu 
durant  la  nuit.  CafTius  s'échapa  fàin  &  fâuf)  n'aianc 
ferduqucfoncamp,  &  ibn  équipage.  Mais  dans  la 
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xréancequeBrurusavoiccfc^taé  ,  8c  que  les  cnoc-  w^n  4^ 
mislcpourfuivoicnc ,  il  fc  procura  une  mortYio^vma  U 
Icnce.    Bien  que  Bru  eus  eue  ramail^  les  croupes  ^^^^4» 
de  CaiBas  t  il  ue  crut  pas  devoir  hazarder  un  kcond  ^*  ^  Jm 
confbac ,  &  jugea  plus  à  propos  de  confiimer  (es  en-  ^* 
nemis  par  le  tcms  fans  coure  aucun  danger.    Il  cà-    4^* 
choie  de  les  incommoder  pendanr  la  nuit.  U  détour-  »^ii^*i- 
na  le  cours  d'une  rivière  ,   &  inonda  leur  camp.  ''• 
Voilà  quelle  (fcoic  la  rcffblueion  deBrutus  ,  &  Té- 
tât de  les  af&ires.    Qiumc  à  CÀÏax  ,  &  à  Antoine  , 
ils  étoieot  dans  une  extrême  di(ètre  d'argent  y  &  de 
vivres  >  &  n'avoient  rien  à  donner  à  leurs  fi>ldacs 
pour  réparer  Xt^i  pertes  qu'ils  avoient  Eûtes  à  la  prifc 
de  leur  cam  p.  Dç  plus  iu  avoient  pet  du  touces  leurt 
troupes  de  Mer.     Ainfi  toute  relpéraiwe  ^ui  leot 
reflott  non  (èulement  de  remporter  laviéboircymais 
même  de  confec  ver  leur  vie ,  confiftant  uniquement 
dans  leurs  armes  ,  ils  fê  ré(blurent  d*en  £ùie  la  der« 
niére  épreuve.  Brunis  mèvoR  fut  obligé  par  la  defer- 
tion  d'un  grand  npmbre  de  icsecnsa  coure  ctloi' 
zard.    Quand  les  deux  armées  nirent  rangées  "^ïi  à 
vis  l'une  de  l'autre  ,  deux  aigles  volèrent  au  de{^ 
fiis  >  &  donnèrent  enCèmble  un  combat  dont  le  (iic- 
C(^  marqua  quelle  devoit  être  la  ibnunc  des  deux 
partis.    L'Aigle  qui  étokandeflus  de  l'arma  de 
Brotus  fut  vamcu'ê  >  &  Brutus  le  fut  auifi.    Ses 
gens  fe  (àuvérent  de  coté  &  d'autre  (ans  que  let 
vainqueurs  les  pouifiiiviflent  ,  te  iàns  m^îAs  ea 
madbit  ,  ni  qu'ils  en  priifenr  aucun,    lis  les  ob- 
ièrvéremyiéanmoins  pendant  la  nuit  >  ^  les  empé* 
diérent  de  (è  rallier.  Brutus  n'aiant  plus  de  reflour- 
,  ce,ni  d'erpénmce,&  ne  voulant  pas  tomber  vif  entre 
les  mains  de  fès  ennemis  9  eût  recours  à  la  morr. 
Avantque'de  mourir  il  répéta  à  haute  voix  cette  p^ 
rôle  d'Hercule  9  dontleiens  eft  qu'il  n'y  a  que  du 
onalbear  dans  la  venu,  que  ce  n*eft  qu'un  vain  npm 
qn'^  avoir  fuivi  comme  craelcTue  choie  de  (blide,  fL 
4|Q*en6Delk  n'étoicqiKrcfcUve  de  U  fortune.  Ik 
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K/fnt  4.  pria  après  cela  un  de  Tes  amis  de  le  tuer.  Sqd  corps 
V4fff  /4  Hic  entccré  pat  lesfbûis  d*Ântoine,&  ià  têteenvoiëe 
-HAîJfAH  à  Rome.  Mais  une  tempête  étant  furvetmc  dans  le 
/-tf  de  y,  craiec  qui  (<fpare  Dirrachium  de  l'Italie ,  elle  fut  jet- 
C         téc  dans  la  mer.   Porcie  (a  femme  ue  voulant  pas 
4^    .  lui  furvivre avala  un  charbon  ardent  dont  eliemou- 
^itfuf^  rur.  La  plus  grande  partie  des  perfbnnes  de  qualité 
te,    ■     qu'iJavoitdans  ion  parti  aimèrent  mieux  (c procu- 
rer la  mort ,  que  de  la  recevoir  de  la  main  du  vain- 
.queur.  Favoniusaroi  de  Caton  fut  de  ce  nombre. 
Les  autres  &  retirèrent  en  Sicile  vers  Uompèe. 

Antoine  alla  en  Afie  pour  y  amaflèr  de  l'argent , 
&  Céùxk  rendit  à  Romepoury  traverfèt  les  def- 
ièins  de  Lepide  >  &  ponr  (è  préparer  à  la  £;uerrc  qu'il 
vouloic  £iire  au  jeune  Pompée.  Fulvie  bclle-mcre 
deCé/âr>  &  femme  d'Antoine  avoit  ufurpéence 
tems-là  un  pouvoir  (î  abfiblu  9  que  méprifànt  Lepi- 
de elle  difpoibit  (èule  de  tout ,  &  ne  ibuifroit  pas 
^que  le  Sénat  9  ta  le  peuple  ordonnai&nt  (ans  là 
participation  de  la  Hiotndre  chofc.    Lucius  Frère 
d' Amoine  étoit  alors  avec  elle.    Après  que  CéCsa 
futarnvè  à  Rome  ils  vécurent  quelque  temsenaf- 
fec  bonne  intelligence ,  puis  ils  eurent  des  differcns, 
&  enfin  ih  en  viiurent  à  une  rupture  ouverte.  Cèfar 
ne  pouvant  foufFrir  rhumeur,  facheufe  de  fà  beiie- 
jmerelui  renvoia(à  fille ,  aâurantaveç  ferment  qu*il 
jic  TavoLt  jamais  touchée.    Leur  mâuvaiCè  ititcUi- 
4^n£e  s'étant  accrue  ,  rien  ne  (èrvoic  tant  à  Fuivle , 
que  la  haine  publique, que Cé(ar  avoit  attirée  par 
hs  moicns  que  je  dirai  ici.  Céfàr  s'étant  rendu  maî- 
tre de  toute  l'Italie  à  la  réièrve  des  terres  qu'il  a^oic 
données  aux  ibldats,  ou  de  celles  qu'il  leur  avoit  fait 
adjuger  à  vil  prix ,  il  ôtoit  prefquc  tous  les  héritages 
aux  andct»&  légitimes  potreflèurs  j^fbit  par  le 
snoien  des  eficlaves ,  ou  pat  d'autres  voies  >    âc  en 
gratifioit  les  gens  de  guerre*    Lodque  ceux   qui 
èroicuc  dènoiiiUex  de  leur  bien  s'en  plaignoienc  à 
..  lui|  &  qu'ils  loicn  tèmoignoient  leur  iiidignacion^  il 
»  -»  leur 
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leur  demaii doit  de  quoi  ils  vouloîenc  qu'il  récom-^^^  ^^ 
pensât  les  Ibidacs  qui  Tavoicnt  lîcrvi  ,  comme  s'il  xf^nf  /« 
cûrér^obligcf  par  quelqa*ua  à  faire  la  guerre  ,  ou  NMj/k» 
à  promettre  de  û  grandes  récompeniès  à  ceuxqui  ce  de  7« 
avoienccombaccu  pour  (bti  (èrvice.    Lorlquc  La-  C 
dos ,  &  Fulvie  commencèrent  à  gagner  par  leurs    4^» 
bien-£uts  TaScâion  de  ceux  que  QÀÇas.  avoir  irritez  ^tftuf* 
par  (es  mauvais  traitemens  >  Céfàr  s*ab(tint  mal-  tt, 
ré  lui  de  continuer  (es  violences.  Ce  changement 
e  conduite  lui  rendit  le  S^nac  &  le  peuple  allez  &• 
▼érables  >  mais  auflî  d'un  aorte  côté  »  il  aigric-concte 
lui  les  gens  de  guerre  donc  la  colère  al&  G.  avanc 
.qu'ils  tuèrent  des  Centeniecs  >  Se  d'anores  Officiers 
qui  voulaient  les  appai(èr.   Peu  s'en  £ilttc  qu'ils  ne 
tuaflènc  Cclàr  même»  tanc'la Édition étoit  échau* 
£éc.  Enfin  ils  n'eurent  aucun  repos  )u{qaes  à  ce  qu'il 
enr  fait  reudxe  à  leurs  proches ,  &  aux  percs  &  aux 
en£uis  de  ceux  qui  Croient  morts  daas  k  Cetvice  >  les 
terres  qui  Croient  poÛédécs  par  d'aotres^Quand  Cé^ 
iâreiït  accordé  cette  grâce  aux  gens  de  guerre  >  ils 
parurent  plus  attachez  à  &s  intérêts  oue  jamais  » 
mais  le  peuple  de  Con  coté  commença  à  le  puindre  ^ 
ce  oui  donna  lieu  à  de  petits  combats^.  Célàren  ap- 
prencndanf  les  fuites  louhaita  de  (è  réconcilier  avec 
Fulvie,  &  avec  Lucius  -.ilenvoiaplufieucs  perfonnes 
pour  cet  efièc  fans  pouvoir  henobteiûc-)  parce  que 
Eulvie  avoît  auprès  d'elle  pluficurs  Sénatcuis  ^  6c 
plulieurs  Chevaliers  avec  Icièuels  elle  délibéroit 
fbuvenc  touchant  les  aAàircs  publiques  >  &ce  quieft 
plus  étonnant,  elfe  mettait  quelquefois  une  epéeà 
fon  côté  y  donnoic  le  mot  aux  ibldats  ,    &  les 
haranguott.    Dans  cette  cou jondurc  des  aii^ ires  > 
Céûr  Ce  trouva  contraint  d'avoir  recours  au  x  Vé- 
térans qui  ^it  ceux  t\và  oi|r  porté  les  armes  pendant 
le  cems  prefcrir  par  les  Loir.*  II  tes  prit  pour  juges 
des  dilïerens  qu'il  avoit  avec  Fulvie,&  les  pria  de  les 
accorder,    les  Vétérans  s'éunt  rendus  en  grand 
nombre  à  Rome,  entrèrent  dans  le  Capitolc  ,  Se  Ce 
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^«f  «.firent  lire  les  craicezqueCéfac avoir  faicsavecAn- 
vant  /^coine.  Cëfàr  ^tant  prciènc ,  iis  ordonnèrent  quêtes 
Naiffén  aottes  qui  (^(oient  ab^ns  (è  rendroient  à  Rome  dans 
c^dâ  y,  un  certain  temspour  y  voir  décider  leurs  diSifrens. 
0         Céùtt  fe  prcfenia  au  )our  de  rafHgnation^fiuis  que  les 
■  t»9'    autres  y  paruffent,(bit  qu'ils  apprehendaflenc  d'être 
•^•^/-«ondamneZiOtt  qu'ils  dédaignaffent  de  fe  feâmettre 
^4        au  jugeaient  <ies  gens  <ie  guerre  :  Il  eft  certain  qu'ils 
fi:  mocqucient  de  Tentrepriiè  des  Vét<frans  >  qu'ils 
appeloient  les  Sénateurs  Guettez  par  allufîonàla 
«hauflure  des  (bldats.Us  ne  laifl^ient  pas  de  pronon- 
cer que  la  conduite  de  Lucius ,  &  de  F\ilvîe  éeoit  in- 
jude  >  Se  d'approuver  celle  de  CéCu,  Ce  detnier  dé» 
<Ura  â  r  heu  te  même  la  guerre  aux  deux  autres  >  & 
enleva  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  ptécieux  dans  les 
Temples<le  Rome  >^  d'Italie. 

Lucius ,  9c  Pulvie  firent  aufÏÏ  xies  préparatifs  de 
ieiitcotiy  &  amadërent  des  Trompes.  Après  qu'ils 
k  Rirent  mutuellement  fort  incommodez  ,  Cë- 
ûr  demeura  enfin  vi(5torieuz  ,  affiégcalaVilicoii 
Lucius  s'ëtoit  enfermé)  &  la  prie  pat  famine  après 
«n  long  Siège.  Lucius  trouva  pourtant  moien  de 
s'èchaper  avec  quelques  autres.  PluHeurs  Sèna- 
teurs  >  &  pluHeurs  Chevaliers  y  périrent.  FuNie  & 
£iuva,  &  fc  retira  avec  lès  en&ns  vers  Antoine  (on 
mari.  Julie  mère  des  Antoines ,  alla  en  Sicile  vers  le 
jeune  Pompée  ,  quilarenvoiafort  honorablement 
à  Antoine  (on  fils.  Claude  Tibère  Néron  (ê  retira 
auflfi  vers  Antoine.  U  commandoit  alors  les  gftrni- 
ibnsdelaCampanie  ,  8c  dès  qu'il  eût  appris  que 
Cè(ar  avoit  remporté  la  viâoire  ,  il  s'enhiit  avec 
LivieDrnfiUe  fà  femme  «  Se  avec  Tibère  Claude 
l^écQn  Ton  fils.  Ce  fut  (ans  .doute  une  chofe  fort 
jnerveilleuCe  que  Livie  qui  avoit  fui  la  prefencc  ,  Si 
Jes  armes  de  Cé(ar ,  lui  fût  depuis  mariée ,  3c  que 
Tibère  qui  avoit  été  compagnon  de  la  fuite  de  les 
0ere  &  mère  dans  Ton  bas  âgç  9  parvint  depuis  i 
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Quand  Cefar  vie  que  la  Ville  de  Rome  étoic  afBi'  ^^  « 
J^e  oê  diverfes  maladies  ti^s-dangereu&s  «  qui  pro*  ««nt  u 
cc'doienr  de  la  difètte  des  vivres  >  &  de  la  Êimine  Ndîfém 
qu'elle  avoic  (buffênc  depuis  que  Pomp<fe  ^loie^^'^t  7* 
Jaairre  de  la  mer  >  &  qu'il  menaçoicriudie ,  il  fe  ^* 
léfeluc  de  lui  donner  un  combac  naval  9  Se  pour  cet    3  9* 
«fibt  il  prépara  des  Vaifieaux  d*ozier ,  &  de  cuir  à  la  ^ugfif^ 
iaçon  de  ceux  que  Ton  voit  fur  l'Océan.  On  (è  mo-  Um 
quoic  de  cet  appareil  >  &  on  ne  douroit  point  que  s*i^ 
5*en(êrvoit,  il  ne  courut  un  extrême  danger.    U 
fit  après  cela  un  armement  plus  (bkà^  avec  leq  uel  it 
ne  lai/Ià  pas  d'écre  vaincu.    Apre's  (à  défaite  il  tâcha 
de  s'accorder  avec  Pompée  >  mais  ce  dernier  appon» 
tant  de  diâîcultez  qu'ils  ne  purent  convenir  des  con- 
ditions de  l 'accord.    Cependant  Antoine  étant  paf-* 
fé  d'Afie  en  Eeipte  par  l'amour  qu'il  avoit  pouc 
Cléopatre ,  Labiene  qui  avok  autrefois  comman- 
dé la  Cavalerie  du  grand  Pompée ,  ou  plutôt  foa 
fils  ,.  qui  s'écanr  (l'abord  retiré  vers  les  Parthc» 
avoit  £ût  depuis  la  guerre  a  Cé/àr  avec  les  fils  de 
Pompée»  8c s'étoit  enfin  réfugié  chez  ces  peuple^ 
«lepuis  la  défaite  de  fou  parti  >  perfuada  i  Orode 
Roi  d^  Parches  de  faire  la  guerre  aux  Romains* 
(Ce  Prince  lui  aiaut  donné  Pacore  (on  fils  avec  des 
troupes  9  ils  prirent  enièmble  route  la  Sirie  à  la  ré-^ 
fcxve  de  Tir  y  la  Palcftinc  ,  la  Cilicie  ,  &  pref-    f ** 
que  toutes  les  Villes  de  terre  ferme  d' Afic.    Antoi- 
ne reccvoit  des  nouvelles  de  ces  progrès.  Mais  il 
étoit  tellement  pris  de  vin  )  &  d'amour  qu'il  ne/ê 
ibucioit  ni  du  danger  de  ki  allie;^ni  die  la  profpérité 
de  (es  ennemis.  Cependant  quand  il  fut  que  ces  der- 
niers s'éroient  rendus  maîtres  de  toutes  les  Villes»  ft 
fut  contraint  de  s'éveiller,  &  de  quitter  l'Egipte.  11 
alla  en  Grèce ,  où  aiant  trouvé  iz  mère  &  ià  ranme  > 
il  fè  rendit  Céûr  ennemi ,  &  Pompée  ami.    Etant 

faire  en  même  tems  en  Italie  >  il  eut  à  la  rencontre 
ubliusServilius  Général  de  l'armée  de  Céiar,en 
rua  &  en  prit  une  grande  partie*    Pulvie  mourut 
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"Ont  «-  incontinent  après  ce  combat.  Ils  mirent  après  cela 
ifant  U  les  armes  bas ,  &  s'accordèrent.  Le  prétexte  de  leur 
Véùjkn  réconciliation  futpris  de  la  mort  de  Fulvie.  Mais 
€tdty^  le  Tcritable  motif  fin  la  crainte  qu'ils  avoientran 

0  de  l'autre ,  &  l'ègalitè  de  leurs  forces  ,  &  de  leurs 
%^«^«/l  projets'.  Par  cet  accord  Cèlàr  eût  h  Sardaigne ,  la 
^*        balmatie  ,  rEfpagne  >  &  la  Gaule.  Antoine  eût 

routes  les  Province  qui ,  au  delà  de  la  mer  Joniqu^,. 
fbit  en  Europe ,  ou  en  A(îe  y  rclevoient  de  la  puif- 
iance  du  peuple  Romain  \  Icpide  sVtoit  emparé  de 
l'Afrique,  &  Pompée  de  la  Sicile.  Ce  dernier  in- 
commoda extrêmement  Céfar  &  Antoine ,  dans  le 
tems  qu'ils  (è  préparoient  â  lui  faire  la  guerre;  & 
excita  contre  eux  la  haine  du  peuple  de  Rome  par 
le  grand  pouvoir  qu*ilavoit  acquis  fur  mer  ,  &  par 
les  fàgcs  Confeils  de  Menas  (bu  affranchi ,  auquel  il 
communiquoit  les  plus  importantes  affaires.  Enfîm 
la  prifè  de  la  Sardaigoè^ ,  &  les  courfès  que  l*on  Êii- 
fbit  incenamment  fkr  les  côtes  ,  caul^rent  une  fi 
grande  dilctte  de  vivres  à  Rome ,  que  les  habitans  fè 
plaignirent  hautement  &  exhortèrent  Cèfkr,  &  An- 
toine à  faire  la  paix  .Ces  plaintcs,ni  ces  erhortanons 
n'aiant  point  été  écoutées,  ceux  qui  les  avoient  Sû- 
tes inutilement  fê  foûlevèrent  &  coururent  vers  les 
auteurs  de  leur  mifère ,  à  defTein  de  les  tuer.  Cèfàr 
eût  quelques-uns  defes  gens  blefTez  proche  de  lui  > 
dont  il  fut  tellement  épouvcnté  ou'il  déchira  fcs  vé- 
temens  ^demanda  la  vie  aux  féaitieux.  Antoine  fît 
une  plus  fbrte  réfiflance.  Mais  enfin  ils  furent  tous 
deux  contraints  d'envoier  des  AmbafTadeiirs  à  Pom- 
pée pour  lui  demander  la  paix. 

L.  Cotnelius  Balbus  natif  de  Gades  étoit  Conful 
en  cette  année- là. L'Hifloire  fait  une  mention  parti- 
culiére  de  fbn.nom  , parce  qu'il  avoit  fi  fort  furpafTd 

1  tous  les  hommes  de  (on  fîécle,  &  par  la  grandeur  de 
fes  richeifes ,  &  par  celle  de  (on  courage ,  qu'il  laiflà 
vmgt-cinq  dtagmes  aux  Romains  par  tète.  La  Loi 
f  alcidie  qui  cft  encore  obfêrvèc  maintenant ,  de  qui 
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coufèrveaux  hérinctilsL  ^uatri^me  partie  de  la  (ùo  ^n/  4. 
ccflîon,  fat  publiée  en  ce  tems'là  par  P.  Falcidias  v^nt  u 
Tribun  du  Peuple.  Céfzt  &  Antoine  violoîent  ce*  'H^JT^ 
pendant  toutes  lesLoisc  9  Sl  introdui(bient  dans  le  ^*  ^*  7» 
Sdnat  des  perfbnncs  indignes  d*7  avoir  place  >  &  ^' 
même  des  crdavcs.  Il  y  en  eue  éutr*aaues  un  nom-     ?^- 
mi  Maxime  >  qui  (ut  reconnu  &  ramentf  par  fbn  ^m^tf^ 
maître  ,  fur  le  point  qu'il  étoit  prêt  d*étre  créé  r«« 
Quêteur  -,  un  autre  fut  trouvé  parmi  les  (bldats ,. 
&  précipita  du  haut  du  Capitole ,  après  néanmoin» 
qu'il  eût  été  affranchi,  ann  que  £1  qualité  d'hom* 
me  libre  rendit  (on  châtiment  plus  remarquable; 
Céfàr  ,  &  Antoine  aiant  eu  une  conférence  avec  - 
Pompée  ,  ils  convinrent  enfin  des  conditions  de* 
la  paix  )  dont  ceux  qui  étoient  prc^ns  connurent 
une  (i  grande  Joie  à  cauCbdes  fatigues 'que  la  lon- 
gueur oe  la  guette  leur  avoic  caufées  ,  qu'ils  firent 
un  cri  dont  les  montagnes  raifonnérent  avec  quel- 

Sue  (brre  d'horreur.  Ceux  du  parti  de  Pompée 
irent  Ç\  aifès  de  voir  la  terre  ,  qu'avant  qued*f 
être  abordez  ils  fautèrent  de  leurs  Vaiflèaux ,  6c 
la  gagnèrent  à  la  nage.  Plniîeurs  du  parti  de  Cé^ 
iàr  &  d'Antùïnt  le  jettérent  auflî  en  mer  pour  al« 
1er  au  devant  de  ceux  du  parti  de  Pompée. ,  fteiv 
nageant  les  (àluérent  ,  &  les  embraflcrent  avec 
dé  fînguliers  témoignages  d'affc^ion  ,  &  de  ten- 
dreflc .  Les  chefs  fe  traitèrent  mutuellement .  Pom- 
pée traita  Céiàr  9  &  Antoine  fur  fcs  Vai/Ieaux  ;. 
Céiàr5c  Antoine  le  traitèrent  depuis  iiir  (erre.  Û 
étoit  ai(é  4  Pompée  de  fuivre  le  Confèil  de  Menas  9 
Je  de  tuer  Céfàr  &  Antoine  qu'il  tenoit  fur  fon  Vaif- 
lèau  avec  une  fuite  de  peu  de  perlbnnes.  Mais  il 
o*en  voulut  rien  faire.  Il  railla  fort  agiéablemenc 
avec  Antoine  qui  s'étoit  rendu  maître  de  la  maifbn- 
àc  Pompée  ion  père  qui  étoit  à  Rome  dans  le  quar- 
tier nonuné  les  Carines  9  en  lui  difànt  qu'il  lui  doti-* 
noit  à  dîner  dans  les  Cannes^  fài^nt  aiiifî  alluiion 
aanom  de  Carines  qui  tu  Latin  (îgaifioît,&  les  Vaif- 
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'Jtm  éh  ^csMx  ott  ils  étoicnc  alors  >  &  le  quatcicr  de  Rome  od 
•  ^«ifc  /il  étoh  la  maifoQ  qu'Antoine  occupoit.  Il  promit  (a 

>ïiii/7kn  fille  en  mariage  a  Marcel  fib  de  la  fccttr  4lc  Céiàr ,  êc 

€t  fit  J.  ainli  il  y  eût  une  efp^ce  de  tr^ve. 

C  Antoine  ^taut  retomrné  dltalie  en  Gr^œ  >  y  gardla 

3  7*    une  manière  de  vivre  fort  contraire  aux  moeurs  Ro- 

^m^uf.  mainesfpillant  les  Villes,donnant  tout  à  (es  plai{îrs> 

$€•  &refai(antappellerBacchus.  Les  Athéniens  aianc 
propofô  au  même  tems.  de  lui  Eure  dpoufer  Miner- 
ve ,  i4  accepta  la  propo(ition  »  &  leur  demanda  cent 
mille  d  ragmes  en  dot.  Pendant  qu'il  prenoit  ces  di- 
vertidèmens  il  envoia  Publius  Ventidius  en  Aiie,qui 
ai;int  cirouvè  les  Parches  campez  en  un  lieu  fort  avan- 
'  tageux9&  en  aiant  été  attaqué  contre  l'avis  de  Labie<- 
ne ,  dont  les  armes  a  voient  eu  peu  auparavant  un 
fuccds  fort  heureux  les  vainquit,ies  chalia  de  TAfie» 
$c  pritLabiene  même  >  &  pour  cette  viâoireobtinc 
rhonneur  du  triomphe  à  Rome. 

Ils'yétoit  rendu  fort  célèbre  par  la  grandeur  de 
les  richefTes ,  &  par  la  magnificence  de  (à  dépcnlè.  U 
fit  rebâtir  le  Palais  qui  avoit  été  brûlé ,  &  l'orna  de 
ftatuës  qu'il  avoit  reçues  de  Céiar,  à  la  charge  de  les 
lui  rendre.  Céfârleslui  aiant  redemandées  peu  de 
tems  après  )il  lui  répondit  agréablement  >je  n'ai  pas 
un  aflcz  grand  nombre  de  valets  pour  les  tranfpor- 
tcr>envoiez  les  quérir  par  les  vôtres.Célâr  au  lieu  de 
lesenvoicr  quérir  leslaifladepcur  d'être  accufé  de 
iàcrilége.  Céfàr  épouGi  alors  Livie  qu'il  aimoic 
depuis  long-ccms .  Elle  étoit  femme  de  Néron  avec 
oui  elle  s'étoit  (âuvée  ,  comme  je  l'ai  dit  ci-def- 
fus  s  &  elle  étoit  alors  grofie  de  (ix  mois.  Ce  Néroa 
la  donna  à  Céfiir  de  la  même  fi>r  te  qu'un  pcre  donne 
ù.  fille  en  maria^.  Un  eniànt  tel  que  les  Dames 
en  nourrilTent  louvent  tout  nus  pour  leur  diver^ 
tiilêment  ,  qui  étoit  à  la  noce  ,  aiant  remarque 
que  Livic  étoit  d'un  coté  avec  CéÉir ,  &  que  Néron 

^         etoit  d' un  autrcylui  dit^Madame  que  fidtes-vous  là. 
Ne  Toicx-vous  pas  Monfieui  vôtre  maii  >  en  dilàxu: 

cela 
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cala  il  moorroic  Néron  >  qui  étioit  «dis  en  cctco-  *Jm  m* 
droit.  Lirieaianidclaforte  ^pourc'C^rar»  accoa- »<»f  '^ 
cha  hien-tôc  après  de  Claude  Drufiis  Néron  que  ^'1^ 
CéCir  fie  nourrir ,   &  qu'il  rcnvoia  en  (uirc  à  fon  ^**^  ^•• 
père.-  Tibère  mourut  bien-tôc  après  «  &  nomma  '  ^  ' 
Cè^r  Tuteur  â  ce  petit  JDrufus  9  &  à  Tibc'rc  qw^ij.^);: 
ècoit  on  autre  de  (es  en&ns.  On  parla  fort  de  ce  ^^   - 
mariage  >  &  on  en  dit  cntr'autres  choies  cpe  touf        •  • 
rèiilCrheurea&ment  à  ceux  qui  font  âtYoriièzdc 
la  fortune ,  Se  que  les  en&ns  leur  naifiçpr  croit 
mois  après  la  célébration  de  leuts^  noces;  ^Ce  qm' 
paUà  depuis  en  Proverbe.  Menas  aiant  quitté  «a 
oetems-îà  le  jeanc  Pompée  pour  s^attachec  à  Ce»- 
ÙLT  >  celui-ci  bien  loin  de  )e  rendre  à  fbn  maître  " 
qui  le  redemandoit ,  le  fit  Chevalier  >  &  lui  doium- 
le  droit  de  porter  un  anneau  d'or.  Ce  droit- la  n*ap^ 
partenoit autrefois qu*aax  Sénateurs,  &auzCbe^ 
"valicrs  «  Sl  depuis  aéré  communiqué  ai^  a£Etaiichit  * 
dii  Prince. 

Pompée  Ce  plai^ic  de  oec<e  imufc»  de  ce  que 
Célâr  ne  tenoit  point  les  prome/les  qn'ii  lui  avoir 
Bâtes ,  de  ce  qu'il- violoit  plu/îeuis  articles  de  lenr 
traité,  &  iÔDs  ce  prétexte  rompit  la^iaix.  Céûfr 
ixKfitsk  Lepide ,  •  &  Antoine  à  (è  joindre  a  lui  pou(  ' 
foûccuir  la  guerre-contre  Pc^upécK^a^  parce  qu'ils  » 
xxCéreai  de  né^igpnoe ,  il  '^t  contraint  delaioûce»' 
nir  fêul  ^  &.  eut  un  pou  de  de(avantagfs  for  mer  •»  oà» 
il  perdi  t  plufieursd&fc^  v^l^aux ,  en  des  combats»  « 
par  la  violence  de  û-  tfi^pére.  Pompée  en^'  de  Ces  » 
Tîdoires  pillalcscôtcs  d'icaiie  9  &  £c^t  appeler  fils  » 
de  Neptune*. 

Célar  El  cependant  conftruire  des  Vàifleaux  pre£^ 

qnepar  tonte4*Icalie ,  afiembla  des  M^uelots  »  2c' 

aésioldatS)  amaila  de  l'argent  >  fitde^reveuè'S)^: 

pourvût  duram  deux  ans  aux  préparatifs  nécenai- 

xa*  UCechaagu  principalement -du  foin  de  ce  qui  t, 

jc«^ardoic  l'Italie  ,-&  la  Gaule  >•  &  commanda- i^ 

J^  Yipfiuûos  Agrippa  de  pourvois  itouc  ce  qui 

C  y.  fcroiçr 
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lArh  4- ferott'LH^cdlaire  pour 'l'armée  navalle.  Comme 

^Miit  /4  Vîpfiinias  avoit  terminé  la  guerre  contre  les  Gau^ 

V^/Pm  JqJj  ^  gj  q^'ji  ^coitie  tcfcond  cjiai  eut  porte'  les  armes 

«  *  y-  Romaines  au  deU  dû  Rhin  5  il  le  rappela  a  Rome , 

•  .       kipcrmir  d'j'  entrer  eii  triomphe,  &  lui  donna. 

/  V    avis  défaire  »ire  continuellement  les excrdccs  aux 

^H'^f"  trotipcs  qui  devaient  fervir  fur  les  Vailîeaur;  Vip- 

^        Omrg's  Agrippa  étoit  Conful  ep  cette  ann^e-jà  avec 

laciuSGallus.  Il  ttfviik  Phonneur  du  triomphe , 

^ecrdiant  pis-dévc^  racccptct  en  tin  rems  où  la 

fortùife  t?tôrttontKHr<à'CcÉtr.  Il  s'applioua  cc- 

fendaiWî^Vec  ardeur  a'ifaireéquippcrîcs  Vaifleaux  , 

te  erftreptit  tin  édifice  fort  tonrfidérablc.  A  Ctimes 

Ville  die  (î^tnpanic  aflifc  entre  le  promontoire  de 

Wticnç ,  &  la  Ville  de  Putcoles ,  il  y  a  un  lieu  cour- 

'béen  forme  de  demi- luhe  >  &  environné  demon-- 

tagnes.,  ftoûlamer  fait  trois  Golpheç.  Vipfiinius 

«iatit  percéte  Heu  »  y  fit  des  ports  irés-grands  ,  & 

tréS'fcui;s.  Ce  quej'ay  vu  dans  ces  montagnes  cft  fi 

Remarquable 'eue  je^crôi  en  devoir  dire  quelque 

chQfe  en  cet  endroit.  H  y  a  des  '  fontarnes  également 

Î vieilles  d'eftu  >  ^&  die  feu ,  &  ri  n*y  en  a  point ,  od- 
•on  nctrotivcqae  Fûh  de  ces  deux  élemeus.  L*eau 
i^  le  fèu^^kain  tnèltit  etifemble ,  la  première  de- 
vientchau  Je ,  ék-te  fécond  devient  en  quelque  for- 
tèliumide.  Cette  Mu- aiànt  été  coildatte  par  di^ca- 
eaux  dans  écs  citernes  ',  la  Tapeur  en  dk  élevée  par 
d'autres  canaux  â  de  hauci^  'appartcm^s ,  dont 
ceux  qui  les  Habicent  fc*fl?rvent  pour  s'écBaufèr  > 
f>arceqa*étaiitfbrtéloignéedelateTre,&  dcTeau ,. 
elleeneflplusréche>  de  ainH  les  maifbns ,  ou  cet* 
te  commodité  iè-trouve ,  fotit  beaucoup  plusiàines . 
me  les  autres-*  On-  temair^e  encorte  on  aorrceffç^ 
oans  cette  montagne  >'  qui  efl  q»6  Vt  feu  nepou- 
i^nt  la  confumer  à  caufcquèiè  -mélange  de  Teau 
lui  a  ôtéla  plus  grande  patrie  de  fort  adivité ,  il 
tie  laifTepas  d'agirfur  elle  de  telle  (brte ,  qu'il  fon<ï 
fequ*ellcâdegras>  &  qu'il  dufd(  ce  qu'elle  a  de 
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Ibc.  De  là  vicnc  quelle  a  des  creux  dont  les  parties  .Am  è* 
fcrcduifbu  en  poudre  quand  on  les  laiffe dans  des  vant  U- 
lieax  fore  chauds  ,   &  qui  au  contraire  s'unifient  ^filP»' 
quand  ou  les  détrempe  avec  de  Tcau.  £arai&D  que  ^'  ^^  ^'' 
1  on  peut  rendre  de  cet  effet  >    eft  que  les  partiesr^* 
(îfches  de  la  terre  reçoivent  un  nonvel  accroifle^    ^  5* 
ment  de  leur  fôchereflc  par  l'approcKe  du  fén ,  €^m\At^i^ 
cft  (ce  de  fâ  nature ,  au  lieu  que  quand  elles  font  tt.^ 
mêlées  avec  ]*eau  ,   elles  font  détrempées  par  (bu 
hamidifé.  Agrippa  érant  donc  arrivé  â  Baies  y  fit 
bâtir  nu  port  y   7  prépara  des  Narires ,  &ychoifit- 
da  Matelots. 

Onapportacncetems-lâdes  lettres  à  Rome  pat 
lefquellcs  on  mandoit  que  Ton  avoit  obfervé  ddi' 
prodiges  extraordinaires.  Sur  tout  on  avoit  va' 
ouantxcé  de- Dauphins  en  Afrique  aux  environ^- 
a*nne  Ville  nommée  Afptde  «  leCquelssVtoxent  bat- 
tus 9  &  tuez  les  uns  les  autres.  Une  pluie  de  (àng; 
tomba  fur  là  même  Ville,  &  ce  fàngfatrecuèilu! 
patdesoiicaux,  5c  porté  eu  divers  endroits.  QUe- 
ii  ces piëià^esavoient quelque  chofè de  fùnefte»  ce- 
lui qui  arriva  à  Li  vie  >  lui  fut  extrêmement  agréa- 
ble. Uneaigle^ttadansfbnfèin,  une  pouleblaA- 
che  qui  aroit  à  fon  bec  une  branche  de  Laurier.  Elle 
eut  grand  loin  de  la  poole,  &  fit  planter  la  bran- 
che de»Laurier  qui  pnt  fi  heuTeufrment  tadne ,  Ic- 
t^accrut  de  telle  lbrteao*elle  foamit  depuis  des  cou-- 
xonnes  à  ceuxqut  méritèrent  rhoDBeur  dutriom'* 
phe. 

Antoine  retourna  au  même  itioB  en  Italie  (bus" 
prétexte  de  faire  la  guerre  à  Pompée»  qui  avojç^^ 
en  de  Tavant^  fur  Célàr.   Mais  peu  ^'en  £ilut 
qu*il  ne  la  fit  a  ce  dernier,  &  il  la  lui  eût  faite  s  *il' 
ne  fc  fût  téconciliéavec  lui  par  l'emremifèd'Oâi^ 
^è  fil  femme  >  (ôeur  de  Céfàr.  Il  donna  à  celui- 
d  des  Vaifieaux ,  êc  en  reçut  en  échange  des  foi* 
daci ,  dont  il  avoit  befbin  contre  les  Parthes.  Ils  * 
B*j^ircnt  en  celaqoc  par  inté^t  »  de- fans  aucuti- 
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^at  M-  dcïlein  de  s'obliger  L'un  Tautrc.    Antoine  renvoiâr 
%ant  /«bien-tôt après  en  Italie  Odb?ie  deCorfouoùelk 

^  ^'  7.     Quand  laïlotc  de  Cé&x  fut  prête ,  il  là  fit  paflcr 
^*         en  Sicile  ;  &  en  donna  le  commandement  à  Agrip- 
'^'    pa ,  (è  r^Cèrvint  l'armée  de  terre.  Pompée  don* 
•^*^*^-naau[Gle  commandement  de  fcs  Vaiflcaux  à  Dc- 
^'        mocharez  >  &  demeura  fur  terre  pour  étte  fpeâa-i^ 
reur  du  (iiccés.   Le  combat  demeura  long-  tem» 
douteux.  Mais  enfin  vers  la  nuitlepattiieCéfàr 
xemporfa.la  viâroire.  Ce  combat  fut  donné'pro* 
che  de  Miles  Ville  de  Sicile.  Les  vidorieux  ne  pout^ 
jiiivifentpasles  vaincus ,  à  caofe  comme  je  mêle 
pcrfuade,  que  leurs  Vaiflèaux  étoient  trop  grands-» 
&.  qu'ils  n'euiîent  pu  les  prendre,&  icauleauffi  quu 
neconnotûTant  pasoicn  cettecôceilsapprehendoieni 
d'y  trouver  des  écueils.  Quelquesr uns  ajoutent  uno 
'  autre  raifbn ,  qui  eft  que  comme  Agrippa  combat* 
toit  pour  rmtérét  de  Cé(àr,  Si  non  ooiir  le  fien 
^      .  propre ,  il  crût  devoir  fe  contenter  d'avoir,  doc- 
oé  la  chaflc  aux  ennemis.  Il  avoic  accoutumé  de 
dire  â  ceux  auxquels  il  découvroit  librement  ics 
ièntimens  >  que  la  plupart  des  Grands  étoient  fiûts 
é^  telle  &çon  qu'ils  ne  ponvoient  (bufUr  que  pec^ 
ibnne  parût  plus  habile  qu'eux..  Qu'ils  (e  char* 
1   gcoient  pour  cela  de  faire  eox-m^c»  Ics^errcs 
oùlaviâoire  étoit  aifée,  &  qu'ils,  commettoienc 
ftux  autres»  celles  où  ilj.avoitdegrands  dangers» 
Que  s'ils  (bnt  quelquefois  obligez  de  confier  à 
'  d'autres  des  affiures  >  dont:  le  (iiccés  fbit  glorieux  , 
ils  ne  peuvent  s'empéc^er  d!en  concevoir  de  la  jar 
loafie.  }ls  ne  voudroient  pas  qu'ils  fiiflcnt  vaincus  » 
&  cependant  ilsne  veulent  pas  non  plus  au 'ils  joiiiC^ 
.fentdel'honneut  de  leur  viâoire.  C'eit pourquoi 
il  confèilloit  â.ceux  qui  fbnhaitoient  d«  fe  confcrter 
auprès  JesGrandsde  les  décharger  autant  ou'ilicur 
lèroit  pollible  de  la  &tigue  >  &  du  hazard  des  gran- 
des cntr^riiès  j  Se  de  leur,  en  attribuer  pourtant 
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toute  la  gloire.  II  pratiquoit  u^s-cxadcmcnc  ce  ^m.  mm 
CDii(ciiqo'i]<loiiiioic  aux  autres.  ««ut  lé 

Dés  que  k  combat  eut  été  dotmé ,  ^  que  CéCu  n^m/m 
eut  appris  quePomp^c  s*c'coic  retiré  de  Mcdine  >  êc^'^*  7- 
guelc  dif croit étoit  abandonné ,  il  fcCenit de l'oc-  ^' 
cafîon  qui  Ce  piofcntoit  à  lui ,  &  aiant  pris  les  Vaif-  ^»g»/l 
féaux  d- Ancottie  «  pafTaà.  MefGne.  Cette  enrrepri-  /««. 
fie  ne  lui  léûilk  pas  fort  hcurcufcmeot.  Car  Pom- 
pée retourna  irbeore  même  >  &  s'oppolà  &  à  fon 
armée  de  mer,  &  a  loo  armée  de  terre.  Cç(arqui 
le  méprilbit  comme  on  ennemi  vaincu ,  loi  donna 
Ifccombac»  perdit  une  partie  de  ûFlote,  &  cou- 
rut un  granddan^r.  Il  ne  pfu  aller  foindre  les  gens 
Qu'il  avoit  en  Sicile ,  &  fut  oblige  de  iê  contenter, 
de  iè&QTer  en  Italie.  Ils*y  trouTaenièorecé.  Mats 
il  ne  laifloit  pas  de  (cntit  un  coiiànt  déplaifir  de  ce 

3ue  fbn  armée  étoit  comme  enfietmét  en  Sicile  >  &. 
ne  pût  s'en  conibler  julqucs  à  oe  qu*un  poUlon 
étant  fàoté  de  ini-méme-bors  de  1  *eao  >  &.  s'étant , 
jette  à  Ces  piez  »  les  devins  lui  eudèat  a/Turé  que 
c*étoit  uiLùgiie  qu'il  aiTujectiroitla  mer  âfôn£m« 
pire.. 

Coroifidosqurcommandoit  l'armée  que Céfàr 
avoiten  Sicile  étoit  en  danger  de  manquer  de  vi^ 
ries  »  s'il  dcmenroit  qù  il  étoit ,  &  d'être  dé£ùs 
par  les. ennemis  poftez  en  des  lieux,  avantageux > 
^*il  eBtrepreiK>it  de  décamper.  U  fut  heureolo* 
ment  deUvré  de  ce  danger  par  Tarrivée  d'A^p-ippa  >. 

Suiavoit  ttouvé  moien  de  traverfcr  ca  Siaie  >  âc 
*y  prendre  la  Ville  de  Miles.  Corm'fidos  tiraonc 
fi  grande  gloire  d'avoir  ainfi  fàuvé  Tarmée ,  qoe 
le  refte  deù  vie  >  il  n'alla  jamais  {boper  en  Ville  » 
qu'il  ne  fut  fiir  un  Eléphant.  Céiàr  aiantété  vain-r 
<H]  de  la  forte  «  manana  de  (è  rendre  maître  de  la  Si- 
cile \  Mais  aiant  reçu  bien-  tôt  après  du  renfort  pai 
l'arrivée  de  Lepide  >  êc  aiam  traverié  dans^cette 
Ue  >  il  vainqoit  Pompée  dans  un  contbat  ou  Agrip*» 
na  commandoition  armée,  ealà.  place..  Pompée 
'^  ■  ■  '^  defcfpé- 
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^A9i  *'  de(èfp^ranc  de  Ce  maintenir  en  Sicile  >  s*enfuit  eti^ 
^étfit  U  Afîe ,  où  Anvoine  cnvoia  des  gens  de  guerre ,  qui  le 
'ïifijfàn  tu(frcnt  (bus  prétexte  qu*il  vouloir  re»nuer.  Les 
«<  dÊ  y,  difièrens  que  Célàr  eue  avec  Lepide ,  Teni péchèrent 
C  de  pourfuivre  Pompée.  Lepide  préteiidoïc  di{j>o(èr 

53*  de  toutes  lès  affaires  a?ec  un  pouvoir  égal  à  celui  de 
^n^uf^  CéÙT ,  &  Cé(àr  ne  vouloit  fe  (enrir  de  lui,  que  corn- 
f««.  me  de  (on  Lieutenant.  U  le  (bupçonnoit  d*avoir  eu 
de  fecretcs  conférences  avec  Pompée  ,  &  li*o(bic 
pourtant  lui  découvrir  (à  défiance ,  de  peur  d  en  ve* 
iiir  à  une  rupture  ouverte.  Mais  le  combat  aiaiit 
été  donné  plurôt  qu*ii  n*avoit  cfpéré ,  &  Pompée 
aiant  été  vainccr ,  il  ne  diflimul  x  plus  Tes  (èntimens» 
Si  k  déclara  ennemi  de  Lepide.  Celui-ci  dernan^^ 
doit  l'exécution  des  premiers  traitez ,  &  prétcn- 
doit  de  plus  à  la  Sicile ,  à  la  conouéte  de  laquelle 
ilavoit  contribué.  Céfar  au  lien  de  répondre  à  (è$ 
demandes  ,  crût  que  le  droit  confîiloit  dans  les 
armes,  &  comme  il  étoit  le  plus  fort,  il  marcha 
contre  lui  à  la  tête  de  quelques  troupes  à  deflèin  de 
l'épouvenrer.  11  entra  dans  (bn  camp  comme  un 
ami ,  ôc  harangua  les  sens  de  guerre..  Mais  (à ha- 
rangue leur  aiant  déplu ,  ils  prirent  les  armes ,  &v 
tuèrent  quelques-uns  des  fiens.  Pour  lui  il(èfàa- 
▼a  à  la  éveur  d*un  (ècours  qui  lui  furvtnt  fortâ< 
f  ropos ,  flc  mena  en  fuite  toutes  (es  troupes  contre 
Lepide.  Alors  l'armée  de  Lepide  alht  trouver  Ce- 
iâr,  &  Lepide  t  alla  lui-même  avec  un  habit  de  - 
deiiil,  &en  pofture  de  (uppliant.Il  fut^épouit"^ 
lé  de  raurorite ,  &  vécut  en  particulier ,  non  tou^ 
tefois  (ans  être  çardé.  Pendant  qu'Antoine étoic  en 
Grèce,  Vemidius  (bn  Lieutenant  vainquit  Pacore 
6is  d*Orode  Roi  des  Parehes,lt  tua,&  chafTa  deSirie 
tous  les  Pat  thés  qui  s'étoient  échapez  du  combats 
Ce  Roi  s'étoit  fait  chérir  de  Tes  fu)ecs  par  (à  juftice  » . 
&  par  (a  clémence.  L'éclat  de  cette  viâoire  donna . 
deiajaloufie  à  ABtoine,de  forte  qu^il  dépo£i  Veo^ 
cidiu$>  &  ne  lui  iùnm  plus  aucoacmploi.  Une 
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Ibiflà  pas  de  triompher  dts  Parches  après  )a  mon  .Ans  W. 
d'Antoine  y  &  de  jouir  par  Arrcft  du  Sénat  de  cet  vMnt  tm 
honneur,  ^ui  n'avoit  éxé  défère â aucun  Romain  Saifé» 
avant  lui.    Une  circonftance  contribua  à  le  lui  ^'  ^*  7*- 
rendre ,  qui  efl  qu'il-  ayott  vaincu  les  Panhes  à  pa*  ^* 
tcil  jour  qu'ils  avoient  autrefois  vaincu  Craflus.     î  î^ 
On  fît  encore  une  autre  remarque  qui  (ctvit  beau-  ^«j»/!. 
coup  à  relever  (à  gloire,  lavoir  qu'aprc^s  avoir  fer-  u, 
TÎ  d'ornemeot  au  triomphe  de  Pompée  Sttaboo  > 
tL  après  avoir  été  mené  parmi  les  prîiçnniers  >  il 
triompha  depuis  lui-même. 

Antoine  donna  en  ee  tems-lâ  le  gouverncoicnt  de 
£iSiric,  avecla€ilicieàSo(ius,  qui  (èfîgnala  par 
de  fort  beaux  exploits ,  &:  principalement  par  la  pri' 
fir  de  Jérufàlèm.  11  prit  d*abord  ceux  qui  demi- 
doient  le  Temple ,  &  les  autres  en  fuire.  Ce  fut  un 
jour  de  Saturne  qu'il  remporra  cet  avantage.  Car 
oes  peuples  oblèrvoient  ce  jour  là  fi  religieutcment , . 
que  ceux  qui-  avoient  ère  pris  dans  le  Temple ,  le 
fùpptiérent  de  leur  permettre  de  s'a/Tcmbier,  & 
de  taire  leurs  cérémonies  accôutamées  toutes  Jcs . 
fois  que  ce  jourretoorneroit. 

Antoine  leur  donna  après  cela  Herode  pour  Roi  ^ 
&  a  l'égard  d' Antigone  qui  Pavoit  été ,  il  le  fit  Ai- 
ftiger,  &  attacher  en  fuite  en  croix ,  ce  que  les 
Romains  n'avoténc  encore  jamais  fait  à  aucun  Roi. 
il  tourna  en  fuite  fbs  armes  contre  les  Panhes,  & 
entreprit  le  fiégede  Praafpe ,  où  fans  remponer  au- 
cun avantage  Inr  les  a^S^ez ,  il  ioxiftm  quelque, 
perte.  Commeilcontinuoitlefiége,  Phraarezen- 
Yoia  lui  perfùader  de  lui  dépêcher  des  Ambafla* 
deurs ,  &  lui  donner efpérance  qu'il  pourroit  obte*- 
iiir  de  hai  une  paix  avantageufè.  Ce  Pririccdonna 
audience  aux  Ambaflâdeurs  Romains  étant  afiîs 
fur  un  fiége  d'or ,  &  (àîGmt  fonner  la  corde  de  fbù 
arc.  Après  leur  avoir  fait  plufîeurs  reproches ,  il 
leur  promit  enfin  de  faire  la  paix  avec  les  Romains , 
Jorfqu*ils  aaioicat  levé  le  fiége ,  &  qu'ils  fe  fet oient 
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xjhu  «-  recirex.  CVcoic  le  plus  impie  de  cous  les  hommes  s 
vant  /4  oui  s*écoic  emparé  du  trône  des  Parches  par  le  maC^ 
Ti^Jptu  ucre  d*Ocode  Ton  père ,  &  de  Tes  frères.  Antoine 
c»  de  y,  fm  tellement  épouventé  de  la  fierté'  avec  lac^uellc 
^'         Phraatczavoit  parlé  aies  AmbafTadcurS)  qu'il  dé«> 
^^ '    campa ,- ^jcctalbn armée  dans  un  péril  >  a  ou ell« 
^•«^«/-n'écnapaqùeparun  bonheur  tout  extraordinaire;^ 
^*^        Elle  fatigua  extrêmement  en  cette  rencontre  »  dit 
obligée  de  mettre  le  genou  gauche  à  terre  >  en  (ô 
couTrant  du  bouolier>  &  de  £ûre  la  tortue.  Les 
Barbares  s*étant  imaginez  que  les  Romains  étoienc 
aâbiblis  de  leurs  blemires,  &  qu'ils  aYoicnt  perda 
courage»  jettérent  leurs  traits  >  &  leurs  javelots  > 
deicendirenc  de  cheval  a  &  coururent  fur  eux  Té*- 
pée  à  la  main.  Alors  les  Romains  (è  lèvent ,  dé-- 
ploient  leurs  phalanges  >  tuent  un  grand  nombre 
de  Parthes ,  comme  il  doit  arriver  quand  des  gens 
bien  armez ,  &  préparez  au  combar  en  viennent 
aux  oiains  avec  d  autres  qui  font  preique  nus  ,  ou 
armez  à  la  légère.  Quand  on  vcuc  £iire  la  tor* 
eue)  on  mec  le  bagage,  les  gens  armez  a  la  légè- 
re ,  &  la  cavalerie  au  milieu.  Les  sens  pelàmmeuc 
armezp  &  qui  portent  de  longs  boucliers  fc  met- 
tent aux  ailes  pour  enfermer  tous  les  autres.  Ceux 
qui  ont  des  boucliers  larges  Ce  tiennent  vers  le  mi- 
lieu &  non  (êulemcnt  fè  couvrent  eux-mêmes ,  mais 
couvrent  encore  tous  les  autres^fi  bien  qu'on  ne  voie 
que  des  boudiersiqui  étant  fore  épais»  &ibrt  (errez 
xédflent  à  toute  forte  de  traits ,  &  font  capables  noa 
feulement  de  foûtenir  ceux  qui  marchent  deffus  » 
mais  auifi  de  lacavalene,&  des  chariots^  comme  ilî 
en  (butiennent  en  effèt>  quand  on  rencontre  dés  paf> 
-  iâges  creux,&  étroits.  On  a  donné  le  nom  de  tortue  ' 
à  cette  manière  de  (c  couvrir^parce  que  c'eft  une  mai- 
nièie  extrêmement  forte ,  &  (cure.  On  s'en  (ère  ea 
deux  occafîons.  L'une  quand  on  veut  attaquer  un* 
ibrt  )  car  alors  on  élevé  quelquefois  par  cet  artifice 
des  foldâts}^(ques  furies  murailles.  L^autreqv^i 
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on  efl  aciaqu^par  des  gens  de  trait.  En  cette  occa-  ^ms  *Z 
fion  on  fc  batile ,  &  on  dreflc  mime  les  cheraaz  â  (c  V4»r .'« 
baidèr.Les  ennemis  qui  croient  qu'on  (è  baifle  de  la  Soif  m» 
forte  par  lafEtndes  s'approchent  ^  &  alors  on  le  lé-  ^'  ^'  ^« 
ve,  &  on  les  repoulTc.  Voila  queUtf  cft  la  m^itére^* 
de  £die  la  tortue.  H* 

Antoine  aiant  pris  par  raies  9  &  par  maavaîs  am-  ^^fi, 
ficcs  le  Roi  d*  Arménie  en  haine  de  ce  qu'il  avoit  ^'• 
refufé  de  lui  donner  da  (ècours  contre  les  Parthes , 
le  fit  charger  de  chaînes  d'aretnt.  Il  lui  en  donna 
depuis  d'autres  qui  éroientd  or  9  avec  Icf^œlles  il 
le  mena  à  Cléopatre.  Il  mit  les  armes  bas  pour  & 
plonger  avec  cette  Reine  dans  les  délices ,  fiûlanc 
appeler  Rois  des  Rois  les  fils  qu'il  aroit  eus  d'elle  > 
&  leur  diftribùant  non  lèulement  l'Arménie)  3c  k$ 
Provinces  dont  il  pouvoit  difpolèi  >  mais  encore  le 
païs  des  Parthes,  8c  les  Indes. 

CéÙLX  tenoit  cependant  les  troupes  dans  un  conti- 
nuel exercice  enrédaiûm  les Pannoniens >  (Scies 
Dalmates  à  (bnobéïflàoce.  If  (apporta  beaucoup  de 
Ëttieues ,  courut  de  grands  dangers,  &  reçût  même 
quelques  bleflnres  £uis  cette  guerre.  Agrippa £c 
réparer  en  ce  tcms-là  à  Ces  dépens  les  aonedûcs  de 
Rome  qui  éioient  rompus  diftribua  de  1  eau  en  di^ 
Ters  quartiers  qui  en  avoient  très-grand befoin ,  éc 
réparades  chemins  «  &  d'auues édifices  publics.  U 
fit  fi  bien  nettoier  lés  égouts  que  Von  pouToit  aller 
en  bateau  defliis  )u(quesau  Tibre.  Aiant  remarqué 
que  l'on  Ce  trompoitfbuventao  nombre  des  tours 
ciue  les  chariots  font  dans  le  Cirque  »  il  y  fit  élever 
iss  dauphins  &des  ouvrageseno?alepouraiderà 
les  compter.  Il  donna  de  l'huile  &  du  tel  i  tous  les 
citoiens  ;  il  établit  un  bain  où  les  hommes ,  &  les 
^mmes  fe  pouvoient  baigner  un  an  durant  (ans 
jden  paier.  Il  donna  des  gfigcs  aux  barbiers  afin  que 
les  particuliers  ne  fiiflenc  obligez  à  aucune  dépeniè. 
Il  jetta  outre  cela  des  billets  fitr  le  téatre  par  lefqueb 
il  pcomettoit  de  l'argent  9c  quantitédlaiiues cfaofèsjk 
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njinp  4.Ilezpo&auffî  divcrfès  tnarcbandi(ês  aue  Icpeupîe 
«cnf  U  pccnoit  (ans  en  rien  donner  «  Il  chadà  de  la  Ville  les 
H^iffmn  adrologucs  judiciaires,  &  les  deyins.  Il  fit  toutes  ces 
•i^Jm  chofes  durant  l'année  c]a*il  étoit  Edile.  Le  Roi  des 
^*  Medcs  aiant  ^té  vaincu  par  celui  des  Panhes ,  1  '  Ar- 
)  ^'  ménie»  &  la  Medie  fiirent  réduites  (bus  la  puiflànce- 
^tégmf^  da  yain<jueur. 

^  A  ntoine  &:Céiàr  commencèrent  bteo^tôt  après  a 

entrer  eu  guerre,  &  aie  faire  réciproquement  de 
grands  reproches;Cé(àr  accu&it  Antoiaexle  donner 
k^ien  du  peuple  Romain  â  Cléopatre  >  dont  il  dé- 
pendoic  comme  un  e(clave ,  &  au  lieu  de  lui  décla- 
xerla  guerre,  il  la  déclara  à  cette  Reine.  Antoine  (e 
plaieooit  que  Céûr  lui  avoit  fait  divers  outrages , 
qa*il  avoir  ouvert  (on  teilament ,  &  Tavoitmontrè 
a  plu£eurs  perfbnnes .  Us  apportèrent  encore  d'au- 
tres raifbns.  Car  aiant  rélblu  depuis  long-tems  de 
prendre  les  armes  Pun  contre  l'autre ,  ils  n'avoienc 
gairde  de  manquer  de  prétextes.  Ils  firent  de  plus 
grands  préparatifs  qu'ils  n*en  a  voient  jamais  fait,  Bc 
reçurent  le  (ècours  de  diverfès  nations.  Llcalie,  la 
€aule,  TEfpagne,  ritlirie,  la  partie  de  l'Afrique 
qui  relevoit  des  Romains  à  la  rélèrve  de  cellequi  cfb 
aux  environs  de  Ciréne ,  le  païs  qui  avoit  été  de 
robéïtrancé  de  Bogud ,  &  de  Boque,  la  Sardaigne , 
&la  Sicile  (è  rangèrent  (bus  les  eti(èienesdeCéfàr. 
Tout  ce  qu'il  y  avoir  en  Afîe  de  fujei  a  robcfifTance 
du  peuple  Romain ,  laTlirace ,  la  Grèce,  la  Macé- 
doine ,  l'Egipte ,  la  Cirenaique ,  avec  les  païs ,  fie* 
les  Iles  d'alentour ,  enfin  la  plupart  des  Roiaumes 
Yoifîus  des  Provinces  que  tenoit  Antoine,  fuivirént 
£>n  parti.  Avant  le  commencement  de  la  guerre 
Antoine  jura  à  (bn  armée ,  que  deux  mois  après 

3u'il  auroit  remporté  la  vi^^oire,  il  (e  dèpoiiilleroif 
e  la  (buveraine  puifTance,  &  la  remettroit  entre 
tbs  mains  du  Sénat,  &  du  peuple.  Tout  ce  que  l'on 
«ût  obtenir  de  fà  modeftie ,  me  qu'il  la  retiendroit 
£x  mois  ^rés  >  pour  avoir  «a  pea  plus  de  loifir 

d'èca«> 
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dK*  établir  un  bon  ordre  aux  affaires.  La  guerre  fut  ^ns  «  « 
préc<fdde  defignes  >  fedeprodigos.   Une  Chauve- v^nr /« 
ibuns  vola  far  le  tero  pie  de  la  Concorde,  &  s 'arréra  SMff*n 
fiir  le»  autres  j  fi  ce  n*eft  une  extravagance  ridicule  ^  ^'  7*- 
a  Dion  de  prendre  pour  des  préfâges  de  guerre ,  le  C* 
▼ol  des  oifcaux  ,  ou  Tentrée  d*un  Singe  dans  un    '®" 
Temple.  Le  Mont  Etna  jetta  une  plus  grande  quan-  ^i»x»/^ 
tiré  de  feux  que  de  coutume,  &  ruina  plusieurs  Vil-  u. 
l'es.    S'il  eft  vrai  que  Ton  ait' vu  en  Etrurie  un  Dra- 

fon  à  deux  têtes,  long  de  q oatre-vint- cinq  piez,  ce 
lit  iàns  doute  une  chofè  fort  merveifleufè.   Les^ 
enfons  delà  Ville  s'ctant  divife  en  deiix  bande» 
4oni  Tune  prit  le  nom  de  CéOir ,  &  l'autre  ccrui 
4' Antoine ,  tir s*étant  battus  durant  deux  jofirs ,  la 
bande  d'Antoine  fut  ^lâite  j  Ce  qui  fut  pris  pour 
irn  pr^ûgc  qui  le  menaçoit  de  mielque  malneur.  Sa 
ffeatuë  qui  etoit  fur  le  montaAlbe  lut  donna  des. 
iîgnes  ae  (à  mort  par  le  fane  qu'elle  vertà  >  bien 
<|a*elle  ne  fur  que  de  pierre.   Le  combat  fut  donnée 
a  Aâium  a  Fendrait  ôii  efl  maintenant  Nicopole<. 
Les  amis  dT  Antoine  eurent  on  fènfibleVéplaifir  de- 
ce  ou  ^il  avoit  mené'  avec  hii  Cléopatre  >  quf  fhc 
canie  qu'il  ^dit  le  combat  naval.  Les  Va^flèaux 
d'Antoine  etoiént  beaucoup  plus  grands  que  ceux 
de  les  enuemis .  Il  en  avoit  peu  à  trois  rangs  de  ra- 
mes ,  pmfieârs  à  cinq  >  &  a  dix ,  &  quelques-uns 
entre  deux.    Il  avoit  eût  élever  des  tours  fur  ces 
VarfTeanx ,   &  avéit  rempli  ces  tours  dé  Çolàzts^ 
Les  Vaifleaux  de  Céûîr  étant  plus  petits ,  &  plus 
hgers  fondoient  aifément  itxr  ceux  d'Antoine  ,  & 
les  gens  qui  étoient  dedans  fe  tcnoient  convens  de^ 
toutes  parts.  En  fondant  de  la  forte,  fur  ces  pelantes 
Jtoailes»  ou  ils  les  faifbieht  couler  a  fbnd«  pu  quand; 
ils  ne  le  pou  voient ,  ils  (è  retiroicnt  avant  qn'bn  eût 
pu  les  accrocher.  Ils  retomboient  incontinent  après 
fur  les  mêmes  Vaifleaux  ou  (ur  d'autres  fèmblabics» 
6c  dés  qu'ils  a  voient  tiré  ils  s'enfuioient  de  peur 
d^étrecudommagezy  ou  d'être  pris.  Ceux  du  parti. 

d'Aar- 
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w^fli  «.  d'Antf  ine  jeecoient  quaiicic^  de  pierres»  &  de  tnâo 
v«iif  /4  fur  les  Talflêaax  de  C^Gir  »  qui  lesatcaqaoiencde  1» 
Xàujgsm  forte»  &  quand  ils  approchoienc  >  ilscâchoiencdc 
rêde  y.  i^  accrocher  avec  âcs  mains  de  fer  >   Se  alors  ils 
^'         aToient  de  ravaorage.  Sinon  ils  cooloientàfond 
^'*    parce  que  leurs  vaiiëauz  ëtoienc  brifex  par  Tioipé' 
«^«1^/1  tQodte  avec  laquelle  ils  Croient  cKoauez  par  ceux' 
^»        du  parti  de  Cé(àr.   Pendant  qu'ils  fe  aétournoienc 
pour  éviter  le  choc  d'un  vaifTeau  ils  (buffroietic 
iouvent  celui  d'un  autre»  parce  qu'ils  dtoient  acta* 
quez  par  deux  ou  par  trois  en  un  même  tems.  Ainfi 
s'ils  (e  ^arantidbient  quelquefois  »  ils  étoient  d'au- 
tres fois  endommagez^  Les  Pilotes»  &  les  Matelots 
de  CéCii  (ftoient  plus.£itieuez  que  cens  d'Antoine  > 
&les  foldats  d'Antoine  Pétoientplus  que  ceux  de 
Of(âr.    Les  uns  reflembloient  en  quelque  forte  à. 
des  croupes  de  Cavalerie»  qui  pouflent  leurs  chc- 
Taux  contre  leurs  ennemis  »  ôc  puis  les  retiennent , 
au  lieu  que  les  autres  reflembloient  i  des  troupes 
d'inËmtorie  pelàmment  armées  &  ainfî  ièlon  ai-' 
yeis  dgsrdsilè-pacMiloient»  tantôt  viâorieuz  »  8c 
tantôt  vaincus.    Les  uns  s'approchoient  des  vai(<- 
fèaux  des  autres»  &  en  remponoient  les  rames  »  les 
autres  fe.  &ncaar  attaquez  delà  forte  jcctoieot  fuc 
leurs  ennemis  de  groiïes  pierres  qui  les  enfençoient 
au  foud.dt  la  Mer.    Pendant  que  le  combat  étoic 
douteux  »  il  arriva.qui  Gl^opacre  qui  ^toit  a  l'ancre 
derrière  les  combactans  ne  pouvant  demeurer  fi 
long-tems  fufpenduë  dans  l'attente  de  l'evcfue- 
ment,  &^ 'impatientant  félon  l'humeur  des  perfon<- 
nes  de  fon  paï's»  6c  de  fon  fexe»  de  voir  que  la  vi^oi* 
re  penchant  uncôt  d'un  coté  »  &.tantôt  d^un  autre  ^ 
cardoit  tant  àiè  déclarer. ,  prit  la  fuite,  &  donna  le 
iignal  aux  fiens  dé  k  fuivre.  Ils  firent  voile  à  l'heure 
même»  &  eurent  un  vent  favorable»  cequ* Antoine 
n'eut  pas  fi-tôcapperçu  qu'il  courut  après  eux.  Sa 
retraite  abatit  le  courage  de  dès  foldacs ,  &  lès-mk 
dansunteldcfocdre»  que  Céûr  n'eut  plus  de  peine 

à. 
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i  remporter  la  viâoire.  Ce  combat  Nayal  fbc  don-  ^«r  é^i 
né  le  iccond  jour  de  Septembre.  Je  ne  remarque  vmt  /« 
cette  Epoque  là  courre  ma  coûcumC)  que  parce  que  Mm#«» 
Ceâr  commença  de  ce  jour  a  polWder  fcul  la  fou-  '*  ^  ^» 
%craine  puiflànce  ,    &  que  c*eft;  auâi  d'on  Ton  ^* 
compte  les  années  de  Con  r^enc.  Il  fonda  une  Ville    ^  '* 
au  Iteuoù îlaToit  remportela vidoire >.  êc l'appela ^mgmfi 
Nicopolc.  Il  dleva  auflî  des  pierres  grandes  de  qua-  f'- 
^rc  piezy  à  f  endroit  où  avoic  été  (bn  camp,  &  Tem- 
-bellic  des  Elperons  des  Navires  qu'il  avoir  prisa  fis 
•ennemis,  &  7  fit  bâtir  en  i'iioDoair  d'Apollon  oa 
Temple  font  découvert. 

Agrippa  rendit  de  ^ands  (ênrices  à  C^làr  dans 
cette  guerre  >  prenant  les  Villes  où  Antoine  atoit 
mis  (os  Magafins9&  harcelant  fanseeflefes  troupes. 
Cé&r  lui  donna  un  grand  pouvoir  en  récompenfe  9 
anffi  bien  qu'à  Mecenas.  Car  Us  lifotcnt  tons  dcuic 
ks  lettres  au*fl  écrivoit  foît  au  Sénat,  ouàd*aa- 
ues  )  &  7  cnangeoicDr  ce  "qu'ils  trouvoient  à  pro- 
pos. Il  leur  avoit  donné  poirr  cela  /oo^acber, 
Ou  étoit  j^ravé  un  Spliinx.  Il  ie  changea  depuis, 
^  &  en  fit&re  un  où  ion  portrait  étoit  gravé,  ft 
*  les  Empereurs  fuivanf  s'en  fervirent  fufques  à 
<jaiba,  qui  aima  mieux  à  ce  que  l'on  dit,  felêrvir 
de -celui  de  lès  ancêtres,  où  étoit  gravé  «o  Chien 
tpÙL  s'avan^oit  for  la  proiie  d'on  Navire.  Antoine 
qui  dans  le  oonibat  naval  s'étoic  enfui  en  Hgipte 
avec  Cléopatre ,  7  fot  abandonné  de  tous  lès  amis , 
&  de  tous  kt  alliez  au/fî*tdt  que  Céûkrj  fut  arrivé , 
&  réduit  à  fa  cruelle  nécellîté  de  lètuer  (ôi-méme  » 
Cr  de  rendre  le  dernier  fbnpirencïe  lesbras ,  ^  fi» 
lefeinde  cette  Reine.    Quand  Céfar  (è  for  tendu 
maître  d'Alexandrie ,  il  commanda  que  Cléopa* 
trefèt  gardée  dans  (on  Palais,  Se  qu'elle  y  fèt  pour- 
tant traitée  fon  civilement.   ElleTenvoialupplier 
bien-  tôt  après  de  loi  faire  l'honneur  de  la  vifiter ,  & 
d2  lui  donner  audience  fur  des  afiaires  fort  impor- 
tâmes.   jCélkloiaiancaccordé  ctttegrace)  eikiè 

para 
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«^M  ^  para  d'une  manière  négligée  s  &  qui  fêmbloit  mat- 
^tuNi  /«  c|uec  ià  douleur ,   &  Técat  prcfèuc  de  (à  fortune. 
2^'j^«  Elle  tfcoit  couchée  fur  un  lit ,  aianc  autour  d'elle 
€9d9j^  plufleurs  portraits  de  Jules  Cé(àr)  &cenancdaiis 
^'         ion  iièin  coûtes  les  lettres  qu*il  lui  avoir  autrefois 
écrites.   Lorfquc  Céfàr  encra  elle  (ê  jecca â  (es  piez  « 
«^*<*/-  &  iaifiànt  parolcre  de  la  rougeur  fur  Ton  vi(àge ,  elle 
*^'    .    lui  dit  >  Seigneur  >  car  les  Dieu  x  m *onc  ôcé  ce  ci  tre 
là  pour  vous  le  donner  >  voilà  des  porcraics  ou  Ce- 
ùx  votre  père  parole  tel  qu*il  étoitquand  il  mcÊû- 
tCbit  l'honneur  de  me  venir  voir.  Vous  (avez  qu'il 
me  combla  de  gloire ,  &  m 'éleva  fur  le  trône  de 
l'Egipte.   Ces  lettres  vous  apprendront  les  lènci- 
mens  qu'il  avoic  pour  moi.  Elle  entrecoupa  ce  àiÇ- 
cours  de  Ces  gemiflèmens  >  &  de  (es  plaintes.   Puis 
.recardant  Céfar  d'un  œil  plein  de  cendrcHe  >  &  de 
paflîon  >  elle  dit»  Cé(àr  dequoi  me  (èr  vent  mainte- 
nant Vos  lettres  >  ces  gages  de  vôtre  amour  î  Puis 
ic  reprenant ,  'fsd  tore ,  ;e  vous  vois  quand  je  vois 
vôtre  £b.  Que  les  Dieux  ne  vous  ont-ils  cou(crv^  i 
je  me  trompe ,  vous  n'êtes  pas  mort.  Vous  êtes 
encore  vivant  dans  la  peribone  de  vôtic  fils. 

Céiàr  entendit  bien  ce  laAgagc.  Mais  £u&nt  (èm- 
blaut  dé  n'en  rien  entendre  >  il  tint  ùl  vue  baidée  > 
jk  ne  lui;répondic  rien  autre  choie  £non ,  aiez  bon 
courage  >  &  vous  aâlirez  qu'il  ne  vous  fera  Ëiit  au- 
cun mal.  Il  luidonnoicdelaiortcdcbonnese^é* 
rancest  &  prenoic  un  (bin  particulier  de  la  (^té  par 
lede/îr  de  la  faire  (èrvir  d'ornement  à  (on  triom- 
phe, &  deprodtuire  comme  captive  au  milieu  de 
Rome ,  cette  Reine  qui  avoit  rendu  (on  nom  (i  cé- 
lèbre par  tout  l'univers.  Elle  avoic  trop  d'efprit 
pour  ne  pas  découvrir  les  delTeins  de  (on  vainqueur* 
Dés  qu'elle  leseut  découverts  9  elle  mie  (es  plus  (o- 
perbes  habits ,  fè  coucha  fur  Ton  lit,  &  mourut  ou 
de  la  piqueure  d'unafpic  qu'elle  avoit  gardé  dans 
une  boëtc  pour  cet  eiïet ,  ou  de  l'éguil.le  de  (es  che*- 
veux,  dont  on  die,  quelapoinceécoicempoilbn* 

née. 
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iicfe.  Céùi  fort  furphs  de  cet  accident,  vouluit  voir  ^nt  4^ 
Je  corps  >  &  commanda  d'apporter  des  contrepoi-  van^  té 
fbns»  &  d'amener  des  PfiUes  pour  voir  s'il  n'y  au-  Ssifa» 
roit  point  de  remède.   I  es  Pfîlles  font  des  hommes  ^'  ^'  ?• 
qui  ont  cette  vertu  particulière  que  leurs  femmes  ^' 
n'ont  poinc  y  de  Cuccer  tout  le  venin  des  Serpeps  «    ^^^ 
avant  qu*  il  ait  gagné  le  cœsr  de  ceux  q  ui  en  ont  été  ^ufuf. 
piqueZ)  &  de  n' en  point  appréhender  les  piqucures .  '«• 
Ils.commnaiqttent  cette  vertu  à  leurs  ensuis  ,  & 
r^preuve  a  laquelle  ils  reconuoiflènt  s'ils  (ont  légi- 
times 9  efl  que  dés  leur  nai/lance  >  ils  les  mettent 
parmi  les  Serpens  »  &  y  jettent  leurs  langes.   Les 
Serpens  ne  font  point  de  mal  à  ces  en^s ,  &/ie 
iàuroieat  toucher  les  bandes  qui  les  enveloppent» 
ians  être  engourdis ,  &  fans  perdre  le  mouvement. 
Qéùx  ne  pouvant  rendre  la  vie  à  Cléopatre  eut^^iti^ 
vdu  malheur  qui  Tavoit  obligée  de  recourir  à  la 
mort.  Il  n'eut  pas  moins  d'admiration  du  courage 

3u'elle  avoir  eu  de  dioi/îr  d'une  manière  fi  extiaor- 
inaite  de  renoncer  a  ta  vie.  Mais  rien  ne  lui  fut  fi 
(ènCible  en  cette  occafion  «  que  le  déplai/îr  d'être 
pcivé  du  plus  glorieux  fruit  qu'il  eût  jamais  pu  at- 
tendre de  £1  viSoire*  Voilà  quelle  fiit  la  fin  d'An- 
toine ,  ic  de  Ckopatre.  Célâr  pardonna  aux  habi« 
tans  d'Alexandrie  en  oenfidération  d'Alexandre 
leur  fondateur  >  &en&veur  d'Ahui  célèbre  Phi- 
lo£>phe  )  qu'il  avoit  quclauefeis  écouté  avec  une 
grande  fatisfaâion.  Mais  la plus  forte  rai(on  qu'il 
eut  de  leur  fiûre  cette  grâce >  fut  l'horreur  qu'il 
connût  de  châtier  une  uprodtgieulèvmultirude  de 
coupables ,  &  leibuvenirdes  (crvices  qu'ils  avoient 
autrefois  rendus  aux  Romaiss.  Il  voulut  voirAt 
toucher  le  corps  d'Alexandre,  de  on  dit  ou'enlc 
maniant,  il  lui  arracha  un  petit  morceau  du  nez. 
Les  Gitoiens  d'Alexandrie  otfrirent  delui  montret 
les  corps  des  Ptolemées  j  mais  il  leur  répondit 
qu'il  avoit  (buhaité  de  voir  un  Roi ,  &  non  des 
inorts.  Il  xefîila  par  le  même  motif  de  voir  Apis , 

dilànt 
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«/f0f  M'  àiùnt  qu'il  avoir  accoutumé  <l*adoref  des  Dieux  i 
^Mnt  u  &  non  des  Boeufs.  li  impoià  dés  ce  tcms-li  un  tri- 
Hét'f^n  but  a  l*Ëgipte ,  &  en  donna  le  GouvernemcDC  â 
ttdtj.  Cornélius  Gallus.  Il  ne  le  voulut  donnera  aucun 
C         Sénateur,  &  pas  même  foufFrir  qu'aucun  entrât 
aS.    (]juis  cette  Province  fans  en  avoir  auparavant  obte- 
t^ii^iif^naûpcrmiffion.  L'argent  qui  en  hit  enlevé,  fut 
«y.        emploie  à  récompenfèr  les  gens  de  guerre ,  a  enri* 
chit  r£mpire,  &  à  embellir  \çs  Temples.  Il  y  avoit 
eu  des  fîgnes  ibrt  clairs  decechangementpar  lojud 
TEgipce  fut  aflujettieà  l'obéiflance  des  Romains. 
Une  pluie  non  feulement  d*eau,  mats  aufTi  de  fàng» 
éroit  tombée  en  des  endroits ,  ou  jamais  il  n'y  en 
avoit  eu  aucune  de  quelque  nature  que  ce  (bit.   On 
y  avoit  vu  un  Dragon  d^une  prodigieufè  giandear  » 
qui^avoit  fait  des  fifflemensw  épouventsu>ies.   Ou 
avoit  remarqué  des  Comètes.    On  avoit  vu  des 
ipedres  &  des  phantomes,  &  les  images  des  Dieux 
avec  des  viiâges  trilles  »  &  enfin  Apis  avoit  fait 
d'horribles  mugiflemens ,  &  avoit  verfé  des  pleurs. 
Qu*eft-il  bdoin  que  je  parle  ici  des  honneurs  dhi 
furent  déférez  â  Céfàr  par  le  Sénat,  ou  que  je  aé- 
crive  la  pompe ,  U  la  magnificence  de  fbo  triom- 
phe ?  Quand  il  fiit  de  retour  â  Rome ,  il  dépofà 
dans  les  Temples,  iesornemensdeCléopatre,  & 
fès  meubles  précieux ,  &  ainfi  la  mémoire  de  cette 
Reine  quoi  que  vaincue  5c  captive  fëmbla^tre  en 
vénération  parmi  les  Romains,  5c  on  voit  encore 
aujourd'hui  ùl  flatuë  d'or  dans  le  Temple  de  Ve« 
nus.  Plufieurs  jours  furent  emploiez  enjeux  &  en 
réjonïffances.  Rome  vit  alors  pour  la  première  fois 
un  cheval  du  Nil,  &  un  Rinoceros  dans  fbn  Téatre. 
Le  Rinoceros  A  femblable  à  un  Eléphant ,  &  ila 
été  appelé  ainfi  â  caufè  qu'il  a  une  corne  au  front. 
Craflus  fut  envoie  en  ce  tems-làvers  leDannbca 
travers  la  Grèce,  &  la  Macédoine,  où  il  défit  en 
plufieurs  rencontres  les  Mœfiens ,  &  les  Baflernes, 
5c  tua  de  ià  propre  main  Deldon  kur  Roi.  Il  domu 
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00  fuite  les  Thraces ,  êc  incomixioda  excrémC'  ^Jm  «* 
jncnc  les  Geces»    On  attribua  à  Cc(àr  i'bonocur  v«m  /« 
de  cous  ce^  exploits  qui  avoienc  ^cé  Ëûcs  aa  com^*  Ssijptm 
laencemeat  de  ion  £mpire%  ^«dijl 

Voilà  comment  les  Romains  qui  aroicDt  Y^ctt  ^' 
icp(  cens  5rint-âtiq  ans  tant  fi>as  hz$  Rois  >  que  (bus    ^* 
ksConCals  &  fous  la|  République,  fuient  réduits  ^«%<^ 
Xbus  k  pouTOti  abColtt  d'un  féal.  11  eft  vrai  pour-  ^ 
tant  que  Cëiàr  eut  quelque  penféc  de  mettre  bas  Ut 
armes ,  &  de  laitfer  le  Gouvernement  entre  Jet 
mains  du  Sénat  >&  du  peuple.  li  en  délibéra  avec 
Agrippa  &  avec  Mecenas  >  auiqueis  û,  communi- 
quoit  iès  plus  lècrettes  ailàires.  Agrippa  lui  donna 
le  conièil  Je  plus  jufte  &  le  plus  bonuéte  9  qui  fut  de 
rétablir  la  liberté  publique  en  (è  démettant  de  la 
fbi^veraine  puiflànce.  Mecenas  au  contraire  lui  don- 
na le  conCcil  qiii  lui  patoidoicle  plus  conforme  aux 
intérêts  de  CéCir,{àvoif  de  retenir  une  domination» 
qui  bien  q  u  'abibiuc ,  ne  iaiiïbit  pas  d*étre  légitime* 
Cé&x  Cuivit.  ce  dernier  avis  >  Se  affermit  de  plus  es 
plus  le  gouvernement  monarchique.  Il  prit  eu  fuite 
Je  nom  d'Empereur,  non  au  icns  auquel  lepre- 
noient  autrefois  ceux  qui  avoient  remporté  d'iliu* 
^cs  yiâoircs ,  mais  au  feus  auquel  il  avoit  été  don- 
né à  Jules  Célar,  &  à  ceux  qui  luifuccéderoient» 
Scea  tantqu*il  (îgniâe  un  pouvoir  abCblu.  Apre» 
cela  aiant  été  fait  Ccnfeur  avec  Agrippa.  >  il  8*appli-r 
flua  â  réformer  le  Sénat.Il  n*en  cËtlTa  pourtant  per- 
/oone ,  êc  fè contenta  d'exhorter  ceux  qui  /enrôlent 
cuelque  indignité ,  ou  dans  leur  naiUànce ,  oa 
dans  leurs  mœurs  à  fc  faire  eux-mêmes  juftice.  Il 
défendit  aux  Sénateurs  de  fbrtir  d'Italie  iàns  (on 
ordre ,  ou  iàns  fà  permiffîon ,  ce  qui  eft  encore 
aujourd'hui  en  uû^.   Il  n'y  a  que  la  Sicile,  &  la 
Gaule  Narbonnoiie,  où  ils  puiltent  aller  (ans  con- 
gé ,  parce  que  ces  deux  Provinces  (ont  soïCints  d'I- 
talie ,  &  qu'elles  fout  exemtes  du  bruit  des  armes. 

Ce'iàc  doima  iàNicc«  en  mariage  àAgrippa.  II 
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atm  à*  Palais,  &  qu^ilyavoit  (es  gardes.  Ceftainfîqire 
vMt  /4  l'on  appeloic  la  maifon  deRomulc,  (]ui  avoitriré 
iH^ijr  «  ce  nom'lâ  du  liea  bû  elle  avoit  été  bâtie.  De  là  Tient 
çtdtj,  que  quelque  changement  de  demeure  que   feffe 
^*         l'Empereur ,  on  appelé  toujours  Palais  ,   le  lieu 
^5*    où  il  lo^.  Le  S^nat  >  &  le  peuple  donnèrent  aprc's 
kAujt^"  cela  à  Ceiàr  le  nom  d*Àugn(le.  Il  auroit  bien  ibu- 
tè.        haice' prendre  celui -de  Ro  mu  le,  mais  il  en  fut  em- 
pêché par  rapprehenfîon  d*étre  (oup^onnd  d'afpi- 
reràla  dignité  Rolde.   11  retint  donc  celui  d*  Au- 
^ufte,  oomm«  un  nom  qui  marque  quelciuecho- 
,      ie,  qui  ed  fort  au  de/Uis  de  route  la  grandeur  fan- 
snaine.  C*eft  en  ce  Cens  que  nous  appelons  augude, 
tout  ce  qui  nous  parolt  (àcré ,  &  vénérable.  Ses  fuc- 
ceflèurs  Tont  conkrvé  a,p{K  bien  que  celui  d*£m« 
pereur,  pour  dé/îsner  leur  (buverainepuiffimcc, 
bien  qu'ils  aient  rejette  ceux  de  Roi,  &  deDiâa- 
teur  comme  des  titres  qui  long- rems  auparavant 
.  «Toicnc  écé  abolis.  Il  efV  vrai  pourtant  que  tout  le 
pouvoir  >  6r  toute  la  fondion  de  ces  noms-là  font 
*    contenus  (bus  k  nom  d'Empereur.  Cax  enfin  ils 
ont  droit  de  lerer  des  trounes ,  it  de  l'argent  j  de 
déclarer  la  guerre,  &denirelaPaix,  &decom- 
damner  les  Sénateurs  au  dernier  fupplice.  De  plus 
cnqualité  de  Cenièurs  ils  font  une  recherche  exa- 
cte de  la  vie ,  &  des  moeurs  des  particuliers,  ils  rien- 
Dent  les  r^itres  des  dénombremens  des  citoiens, 
reçoiveatSaus  le  Sénat,  &  en  chaflènt ceux  qu'il 
leur  plalt«  De  plus  <omme  il  n'y  a  nulle  (brte  de  fà* 
cerdoce  que  les  Empereurs  n'aient  recft  avec  le 
grand  Pontificat,ils  ordonnent  des  Pontifes,&  pré> 
identaux  iacrifices.  Outre  œ  oue  je  viens  de  dire 
la  puiflànce  de  Trïbun  du  peu  oie  les  rend  iî  inviola- 
bles, que  quiconque  les  ofiênfe  pour  peu  que  ce  (bit 
ou  par  fes  aâions ,  ou  par  Tes  paroles,  mérite  d'être 
puni  fur  le  champ  comme  un  (àcril<^e  (ans  aucune 
formalité  de  procès.  Voilà  les  droits  qui  (èmblent 
kiir  avoir  été  acoxdez  en'vatu  de  cousces  titres. 
V  .Ils 
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Ils  en  ont  ufurpe'  an  autre  ^ut  iVy  eft  point  concc-  ^9$  «. 

na  9  &  donc  oui  Romain  n'avoitjouï  avant  euz^  qui  v«tf  u 
Hhdc  n*étre  point  fujets  aux  loLx ,  &  d'étzéexenits  i^Mjpm 
de  Tobligadon  qu'elles  impolènc.  Aînlî  quoi  qu'ils  ^  ^'  7* 
n'aient  pas  le  nom  odieux  de  Rois  ,  ils  en  ont  ^' 
pourtant  to«t  le  pouvoir.  Le  nom  de  Célàr  >  ni  ce-    ^5« 
lui  d'Âugufte  ne  leur  attiibuent  aucune  autorité.  sAtipif. 
L'un  maxque  la  fuite  delà  race  d'où  ils  (ont  iflbs  ,  te, 
&  l'autre  reprefènte  l'éclat  de  la  digpité  dbntils 
font  honorez.  Peut-être  que  la  qualité  de  père  de  la 
patrie ,  leur  donne  la  même  Duiflànce  fur  nous  » 
que  les^  percs  ordinaires  ont  fur  leurs  en£uis.  Ce 
n'eft  pourtant  que  par  honneur  »  Se  par  rcfpeâ  que 
ce  nom  là  leur  a  été  déféré ,  afin  qu'ils  aimaflent 
leurs  iiijets  >  comme  leurs  en  fans  &  que  leurs  fujets 
les  honoraiTeut  comme  leurs  pères.  Voilà  com- 
ment l'état  de  la  République  qui  ne  pouvoic  plus 
fubiî[lcr,ftit  changé  en  un  meilleur  gouvernement.. 
Autefle  il  n'y  a  pasia  même  £icilicéd*écrire  ce  qui  a 
fuivi  ce  changement»  que  ce  qui  l'a  voit  précédé.  On 
rapportoit  alors  devant  le  Sénat ,  Se  devant  le  peu- 
ple 9  ce  qui  étoit  arrivé  dans  les  Provinces  les  plus 
cloiznécs.  Ain/itout  le  monde  en  étant  informé  ^ 
pluiieurs  pouvoient  l'écrire.  De  plus  ou  trouvoic 
dans  les  annales  publiques  y  un  fidèle  récit  des  plus 
remarquables  événemens.  Mais  de  puis  cccems- 
là  >  les  plus  importances  affaires  ont  été  traitées 
£>n  fècretemenc»  &  ce  que  Ton  en  a  dit  en  public,  x 
été  avancé  fans  preuve,  &  n'a  trouvé  que  peu  da 
aéance.  D'ailleurs  comme  prefquetout  le  monde 
ef^ibupçonné  de  ne  fe  propofcr  aucune  autre  fin» 
dans  fes  avions  }  &dansfcs  difcours  >  quedefia*         '* 
ter  les  paffîons  &  les  intérêts  des  Pnucès,&  de  leurs 
favoris  >  on  publie  quantité  de  choies  qui  font  fàuf^ 
fês,  on  en  fupprimc  de  véritables  >  &  on  ne  rap- 
porte les  veritaDies  qu'avec  des  déguifècbens  qui 
les  altèrent.  Se  qui  les  corrompent.  Il  n'efl  pas 
atfif  d'être  iafiormé  de  ce  qui  arrive  chaquejour  , 
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'Jtmt  A.  dans  une  étendue  auffivafte  <]u*eft  celle  de  PEniM- 
%«if»  /«xe.  Il  fetrikedes  affaires  dans  la  Ville,  &  dans  les 
^i/i If  Provinces  ,  qui  ne  (ont  (aes  que  de  ceux  qui  les  oac 
««  dey,  entre  les  mains ,  4e  dont  les  autres  n'entendent  pas 
^*         le  moindre  bruit.  Ainfi  me  trouvant  obligé  de  liii- 
-  ^5'    vre  quelquefois  des  oonjeâures  dans  la  faite  de  mon 
\Auiuf-  ouvrage ,  je  pourray  peut- être eii  quelques  endroits 
tu        m'éloigner  de  la  vérité.  Mais  enfin  quand  j'aban- 
donnerai le  (èntiment  le  plus  communément  reçu 
parmi  le  peuple ,  ce  ne  (èra  que  pour  préférer  ou  ce 
que  j'aurai  lu  dans  de  fidèles  mémoires  >  ou  ce  que 
j'aurai  apris  de  per(bnnes  dignes  de  fisi  >  6u  ce  que 
j'aurai  vu  moi-même. 

Dés  que Céfar  eut  pris  (e  nom  d' Augode  >  com- 
me je  viens  de  le  dire»  il  arriva  on  prodige,  qui  fi- 
gnina  quelle  devoit  être  la  grandeur  defiipoiflan- 
ce«  Le  Tibre  inonda  tellement  Rome  enunenatty 
que  l'on  alloit  en  bateau  dans  toutes  les  r»ës ,  oeqaî 
donna  lieu  aux  devins  dédire,  oiie  Cé(kréduiroic 
entièrement  cette  Ville  à  Ton  ooéTHance.  H  com- 
mença donc  à  V  gouverner  avec  d^autant  plus  d'ap- 
plication ,  &  plus  de  joie ,  qu'il  écoit  perfuadé  que 
l'autorité  lui  étoit  déférée  par  un  conicnttmenc 
unanime  de  iès  fil  jets.  Ilfitplufieurs  loix:  mais  il 
ne  les  fit  pas  (eu  1.  Il  les  propoCà au  peuple ,  fie  don- 
na a  tout  le  monde  la  liberté  d'y  changer  ce  qti*ii 
trouverôit  à  propos..  Il  communiquoif  les  affiiires 
importantes  aux  Confuls ,  &  â  quinze  Sénateurs 

S'il  avoit  tirez  au  (brt,  pour  fe{ervirdeIeurcon- 
pendant  Ç\x  mois.  Il  rendoit  quelquefois  avec 
eux  h  juftice.  Le  Sénat  jouïflbit  du  même  pouvoir 
de  juger  qu'auparavant ,  &  fkifoit  encore  réponfe 
aux  demandes  aes  Ambafladeurs  des  Princes  Ac  des 
peuples  étrangers.  Le  peuple  s'afTembloit  encore 
pour  élire  les  Magifirats,  bien  qu'il  ne  fit  aucune 
élection  contre  la  volonté  d*  Atigufte.  II  propo(bi€ 
quelquefois  ceux  qui  méritoient  d'être  élus  ,  ft 
quélquefi>is  lailR)ic  au  peuple  la  Ubeité  entière  da 
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dioix.  li  avoir  pourcanc  foin  d'empéchecquedes  ^«  ^ 
perfbnncftucapftbies  ne  fqflcnt^ùës>  oaparbrir  v^r  u 
goes ,  ou  pu  prefens.  Ce  n*«ft  pas  aâez  de  dire  Nmijém 
qs'il  dt^lbfiMC  en  général  defouces  ckofès.  Le  long-  ''^  <^'  7« 
tcans  qui  «*eil^ocwlé  éepuis  ion  cégne  m'obligea  ^' 
entrez  <lans  k  détail.  Quand  je  parledela(brte>    H* 
je  ne  parle  pas  OMSksie  abréfiaiceur  de  Dion ,  qui  ^mgml* 
vivoît  fous  le  régne  de  Sév^,  fo  d*Alcxandre>(«« 
ifiais  yt  parle  oonme  Jean  Xipkilin  >  neveu  du  Pa- 
triarcbe  du  méoie  nom  >  qui  fous  le  régne  de  Mi*- 
chelfik  de  Docasai  fiMCCctabcqgé  depiu/ieunii'- 
TresdecèrHiftoneo.  ^ 

Dans  le  renie  qu'Atqhifté.a^Qroicttner^pnaiK 
don  immortelle  par  la  UtteHê  de  fon  gouverne^ 
ment  »  ft  par  Téquicé  de  &  loiz  9  Cornélius  GaW 
lus  GouTérnenr  d*£gipte  enccéprit  de  le  deshono* 
rer  par  rimjpettinenoc  de  Ces  difoiMtts ,   de  par  la. 
▼aoitéaii*il  eut  d*ériger  Tes  ftarues  en  tous  les  en^ 
âtoitsdeJ'^pte^  9c  àt  gravef  lesadionsfucder 
péfamidcs^rjl  fw  accvicf  par  an  de  Cts  amis  ^  nonw 
xné  Largos  >  cbargé  de  confofion ,  &  dép ofiiUédà 
fcobien ,  qui  par  Arrêt  du  Séuacfiitconfiiqttéaa: 
profit  de  i'Empcfeurk  II  ne  Toulot  pas  (iirvivrea 
cette  condamnation  >  fc  le  procura  lai-méme  \^' 
mortbPlnûeurs  voiant  que  le  crédit  de  I^rgus  croi(V 
fotcdejonren  iour  ,  commencèrent  à' le  cûciTcK- 
Il  n'y  eur  pourtant  narmi  ceua-  là  aucun  homme  de 
qualité..  Pffo<îiile  laiant  rc9Gontré,  fe  boucha  la 
bouche  &ienea  avec  ia  main»   comme  poux  faire 
entendre  qu*il  n'éroit  pas  libre  de  reipirercn  (à  pre^ 
lènoe.  Un  autre  l 'alla  trouver  avec  des  témoins  9  9ç 
.  loi  donanda  s'il  le  oonnoifloit.  Largus  atant  ré- 
pondu que  non»  il  en  demanda  aâe  pour  s'en  ièrvir* 
fin  rems  êe  lieu  >  ps^rce  que  nul  poor  hardi  ,00  pour 
jnal&ilam  qu'il  ibk,  n'efl:  reçu  à  acculer  ccoa  qu*il 
aeconnoit  point. 

Aoeofte  vainquit  par  Térence  Varceh»  &  pat 
TiceCacifiiia  £bs  Cdoéxanx»  les  Aftttsi6os.&  Iqs 
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^  ^  Ouitabres  peuples  de  la  Celtibcrie,  &  prit  un  grand 

viMf  u  nombre  de  leurs  Villes  :  ce  qui  aûanc  donné  lica 
^ifan  «['ouvrir  le  Temple  dejanus  >  il  fut  fermé  bien-tôc 
M^^  7*  après,'  lorfque  TEmpire  commença  a  joiiir  d'une 
f*         paix  générale.  Lamaifon  d'Antoine,  quidepvis 
M*    avoir  été  donnée  à  Meflàla,  &  à  Agrippa  aiant  été 
LAirgaf-  brfilée ,  Augofte  en  donna  une  autre  an  premier  » 
tt,        &  logea  le  fcoond  dans  (on  Palais .  Publius  Servilius 
rendit  en  ce  tems-lâ  Ton  nom  fort  célèbre ,  par  les 
^ux  qu'il  donna  étant  Préteur ,  ou  trois  oens  ours, 
êc  d'autres  béres  farouches  venues  d'Afrique ,  fu- 
rent tuées.  Le  Sénat  fe  tenant  fort  obligé  de  Thon- 
nArqu'Augudelui  Êdfbit  de  lui  donner  part  au 
{gouvernement,  lui  témoigna  (a  reconnoiffanoe» 

1>ar  un  Arreft ,  qui  déclara  qu'il  étoit  au  deHus  des 
oir,  qu'il  pouvoit  faire  tout  ce  qu'il  lui  plairoit,  Se 
^u'il  n'étoit  obligé  d  rien  de  ce  qui  lui  deplairoir. 

Une  nouvelle  guerre  fut  &  commencée,  &  ter- 
minée pendant  oue  ce  que  je  viens  de  raconter ,  iè 
palToit  à  Rome.  Largus  Gouvernenx  d^îigipte  écanc 
entré  à  main  armée  dans  l'Arabie  furnommée 
Heureufe ,  où  Sabos  commandoit  alors ,  n'y  trouva 
point  d'habitans  qui  (è  mifTcnt  en  état  de  lui  faire 
réfiflance.  Mais  il  v  fut  tellement  incommodé  de  la 
lblitu4e ,  du  fôlcil ,  &  des  mauvaifès  eaux ,  qu'il  j 
|>er dit  la  plus  grande  parrie  de  (on  armée.  SesfbJ- 
dats  y  furent  attaquez  d'une  maladie ,  qui  n'avoic 
rien  de  (èmblable  aux  maladies  ordinaires.  Elle 
c'emparoit d'abord  de  la  tête,  &la  defèchott  de 
telle  ibrté ,  qu'elle  catt(bit  la  mort.  Quelquefois 
.«elle  de£bendoit  de  la  tére  fur  les  épaules  À  furies 
liras,  &romboit enfin  forlescuiffes,  où  ellefor- 
moit  des  ab(cés.  Il  n'y  avoit  point  d'autre  remède» 
que  de  mêler  de  l'huile  &  du  vin  puis  le  boire ,  oa 
e- en  froter  les  parties  malades.Mais  ce  remède  ècoic 
d'autant  plus  rare  ,.que  le  païs  ne  produit  ni  vin  >  ni 
huile,  &  que  les  Romains  en  avoient  fort  peu  porté 
avec  eux.  Les  Barbares  fondirent  fiir  eux  >  quand  ils 
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lurent  qu'ils  ecoicnt  alibiblis  par  cette  maladie  »  mm  U 
reprirent  ce  qu'ils  avoieDC  perdu  ,  &  cbafiérent  en-  'Mff^ 
ticrcment  les  Romains  de  leur  païs.  Ce  furent  les  <"' ««  J^» 
premiers,  êc  je  croi  même  >  les  £culs  >  qui  portèrent  0 
û  avant  nos  armes  dans  L*  Arabie  9 .  puis  qu'ils  allé-     ^  '  * 
lent  jufqu'à  un  lieu  célèbre^  nommé  Epibule.  Aa-  sAm^ff^ 
gufte  qui  avoit  eu   plufîeurs  maladies  en  divers  tu,   . 
tems,  en  eut  une  û  danseieule  en  Tannée  de  (on  on- 
zième confuiat,  oii  il  avoit  CalpurnePiCbnpour 
collègue  >  qu'il  ne  lui  refta  nulle  efpérance  de  gu^ 
rilbû.  Il  diipofa  de  tou tes  choies  >  comme  fîiJ  eut 
c^té  a/Turé  de  mourir.  Aiant  aâèmbié  \eg  ^ivaid^^xr 
OSiâersy  Se  les  per(bnnes  de  la  première  qualité,  u 
ne  dé/îgna  point  de  fucceffeur ,  bien  que  chacun 
s 'attendit  qu'il  nommât  Marcd.  Il  Ce  contenta  de 
les  entretenir  des  afFaites  publiques ,  &  de  mettre 
entre  les  mains  de  Pilon  un  état  des  revenus  de* 
r£mpire,dc  de  donner  Ton  anneau  à  Agcippa«G>m- 
me  il  éioit  dans  une  G  extrême  langueur  >  qu'il  fe 
txonvoitincapable  delà  moindre &nâioo,  Antoine 
Muûi  le  guéiit  par  des  bruvages  >  &par  des  bains 
&oids  &  reçût  en  rècompcnu  dç  grandes  fbmmc^ 
d'argent,&  /e  droit  d'anneau  d'or,qai  nelui  fût  pas 
icuicment  accordé  en  qualité  d'aif&anchi  mais  qui 
le  fût  auâl  en  la  Êiveur  a  tous  ceux  de  (a  profel£oj(i 
pour  en  jouïr  à  l'avenicMais  il  Êiloit  quç  la  vanité 
ae  cet  hoi^ime  quiattribuoit  à{à(uî&£Lncc,une  gué-- 
ri(bn  9  quin*étoitque  Touvrs^delaibuune,  op 
plûtôt,commeJe  mêle  perfuade,  un  cSec  de  la  divi- 
ne puiflànce ,  iut  confoudaëlûr  le  champ.  Il  traita 
Marcel  de  la  même  iôrte,&  ne  pût  le  préferver  dé  là. 
xnort.  Tout  le  monde  s'étonnadeccqu^At^ftÎP 
n'avoit  point  laiflé  l'Empire  â  ce  Marcel  défcendii- 
<le  celui  qui  avoit  autrefois  fait  là-Gùerr-eâ  Àimip 
bal  9  vu  qu'il  l 'aimoit  tendrement  comme  (on  gen- 
dre  9  &.commeJ(bniieveu^,  &  qu^ûlui  rendoit  de  fi 

ârandshonneurs,qu'il  avoit  voulu  qu'en rauncesoû. 
^coit  EddCf  il  eut  dans  la  place  publique  fur  fa  tête 
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l4ni  4- une  toile  tendue  durant  tout  Vété.  Il  n*avoit  peut' 

V4f^  /4  être  pas  une  afîex  grande  confiaiKe  en  la  capacité  de 

aaigin  ce  jeune  homme  9  pour  lui  conter  une  Charge  lï 

ce  de  7.  importante.  Il  (bunaitoit  peut-être  que  le  peuple  fe 

^*         rétablit  dans  (bn  ancienne  liberté ,  ou  que  de  lui- 

* ^'    même  il  déférât  le  Gouvernement  à  Agrippa ,  pour 

^»^/-  lequel  il  fayoit  qu'il  avoit  une  affeé^ion  fingulîére. 

."•        Des  qu'il  fut  guéri ,  &  qu'il  eut  découvert  qu'il  y 

avoit  de  la  mauvaife  intelligence  entre  Marcel  & 

Agrippa  pour  ce  fujet ,  il  envoia  ce  dernier  en  Si- 

ric,  de  peur  que  leur  difhrrent  ne  s'accrut  &:n*é- 

datât. 

Agrippa  partit  i,  l'heure  même  de  Rome.  Mais 
ne  marchant  qu'à  petites  journées ,  il  envoia  (es 
Lieurenans  en  Sirie ,  &  s'arrêta  à  Lesbos.  Augufte- 
xnérita  de  grandes  lotianges  par  la  générofité  qu'il 
viit  de  choifir  pour  fucceileur  au  Confutat  L.  Se- 
ftius,  bien  que  non  (culement  il  eut  été  autrefois  da. 
parti  de  Brutus ,  &  qu'il  eût  combattu  fous  Tes  en- 
teignes ,  mais  auflî  qu'il  témoignât  une  vémfra- 
tion  particulière  pour  fa  mémoire ,  qu'il  gardât 
plufieurs  portraits  de  lui>  &  qu'en  tonte  forte  d'oc- 
ofîons  il  fît  (on  ^logc. 

Le  peuplé  aiant  élu  AuguftéDiâateur,  &aiattt 
entrepris,  de  l'obliger  de  confentir  à  l'élcAion ,  ca  • 
lui  prefèntant  vingt- quatre  Ëiiflcauz  ,   il  déchira, 
les  vêtemens  pourtémoigncr  Favcrfion  qu'il  avoit 
'de  cette  dignité  ,  &  pour  éviter  la  haine  qu^elIe 
âiiroit  attirée  (ùt  lui.  AufB'fàns  avoir  cet  odieux 
titre ,  il  avoit  un  plus  erand  honneur ,  &  un  pi^os- 
ample  pouvoir,  <]ue  celui  <^u*  il  donne.  Marc  Pri- 
me Gouverneur  tb  Macédoine  aiaut  été  accufô  d'à* 
i|oir|àit  la  eùcrre  6às  ordre  aux  Odrifiens  j  &  s'é- 
tktit  défendu  en  diÊ^t  tantôt  qu^il  en  avoit  eu  or- 
dre de  Céfar ,  8c  tatttôt  an'il  l'avoit  eu  de  Mar^ 
tel  y  Céûrfèptefenta  de  ii;i-même  en*  jugement 
&  le  Préteur  lùiaiam  demandé  s'il  avoir  comman-» 
dé  à  Prime  d:'Ëdre  cette  guerre  >  il  répondit  que 

non. 
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non,  Alors  Mvrcna  Avocat  de  Prime aiaotdécla*  ^m  4- 
iiK^comreiui ,  g^vcc une ptttiakcmibltact.  Sciai  "^^^  U 
aiauc  demandé  plufieursfoi^  ce  qu*iLËûfoit  devant  'Hs^JT*^' 
lé  J°g<=  >  &  â  la  requête  4o  qiM  il  avokésé  adi^é  »  ^  "^  '^* 
il  lie  répondit  tien  ^  fiaon  qu'il  y  écoit  venu  pac  ai*  - 
fêrence  pour  les  ordres  de  la  R/dpobUque*]    .  }-9>' 

£d  ce  cems-là  les  Ethiopiens  qui  haoiteot  au  delà  «^•1%/?  ' 
deTEgii^ce»  s*avaiu:érenc.  s^vecOmdaceleor  Reine  ^' 
jnfqucs  a  la  Goource  nomoido  Elepkantiae  »  piUaai 

6  enlevant  tout  ce  c^*û&  rencoocroiene.  Petro^ 
ne  Gouverneur  d*£gip^  aianc  mené  &s  troBPÇf  > 
contre  eux ,  ils  fi:  retirèrent.  Mais  il  ks  |K>uriuir 
Tic  jufqaes  dans  leQr.païs  >  leur  donna  bataille  aa'il  î 
gagna ,  prit  Tanape  la  principale  de  leurs  Villes  %  - 

7  mitgftrnifon ,  &  ne  voulant  entrer  plus  avant  en  > 
JEchiopie  »  &  n*y  pouvant  même  fubfîfter  »  il  rc*> 
vint  iur  les  terres  des  Rontiains.  Les  Ethiopiens  ^ 
aiantau/fi-roc  attaqué  la  garnifbn  qu'ilavoit  laifféc  : 
p^Tauape ,  ilfecourna  poux  la/êcoorir  3  x^rponilà  < 
lesBacbaces>  &  tes  contraignit  de  demeurer  dans  > 
Jeur.païs. 

^uguile  étant  allé  en  Sicile  pour  mettre  ordre  * 
aux  aJraires  de  cctt€  Ile  ^  le  peuple  fit  fédition  au  fii- 
jet  de  réle^^ion  d^  Confiils  9  ce  qui  fie  voie  coo»-  - 
bien  il  écoic  difficile  >  ou  même  impoi&bie ,  qu'il  î 
uTir  (j^emencdu  peu  qui  liû  reî^it  de  pouvoir  ^  &: 
Si  qu'il  relnf4oiàc  à  frocucerle  b^n^des  citoient  ^ . 
Zlql  maifttenîc  la  traaqaillifi^  pqblique'  Aaguftc- 
étant  âché  A^  ce.deipr<lr« ,  ^  vqiant  qu'il  ne  poo^ 
voit  demeurer  toûjoùl'^  â  Rome>.ni  lalaiHèr^fàon^ 
Qouverneui;:,  j  cQvoia  Agrippa»  ic  lui  donna  en  1 
mariage  Julie  >  qui  ^toit  alors  veuve.  On  dirqo'il  t 
fie  ce  mariage  par  le  conCèil  de  Mecenas  qui  le  lui  > 
doiina  en  ces  teones  \  V^i^s  àye^  feni»  t^ipfa  fi  ^ 

rt  vâtregmke  ;  $h  diypur  défûre  dé  lui. 
-    Attelle  étan^ea  fuite  paflé  en  Gtécç  >  fit  de- 
es^d^hioaùffaa  tttxLaccdemoniensjenjeçQtinoif-  - 
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^m  «-  Tavoit  éj^uCéc  que  par  fonconfeil  &  par  Con  ordre  , 
vdnt  U  il  fe  mie  en  coince  >  &  iàns  pourtant  rien  ordonner 
274ij^  (lc(âcbeuz>  il  ibrtn  brufqucmenc  du  tribunal.  Y 
f^dt  7.  écanc  retourna  incontinent  après  il  dit  à  (es  amis 
0  pour  s'excufèr  :  J*ai  mieux  aiméfirtir  de  la  fortes  hicn 
^A^^mf"  qut  ctia/oi$  contre  la  hienféanccy  que  de  demeurer ^  & 
u^        i'êtfeohUfé  de  faire  quelque  violence. 

Je  dirai  ici  quelque  chofe  de  VcdiusPolUon)  qui 
mourut  en  ce  tems-Ià  r  bien  qu'il  n*ait  rien  &ic  ca 
toute  ÙL  yie  qui  mcfrice  d'être  rapporta.  Il  u'étoxt 
fils  que  d*un  affranchi ,  &  s'étoit  pourtant  fi  fore 
di{Un<;ué  desautres  paria  grandeur  de  (es  richeflès, 
&  par  l*excés  de  iâ  cruauté,  qu'il- a  trouvé  place 
dans  rhiftoift.   Ce  fèroit  un  travail  fort  ennuieux 
que  de  raconter  toutes  Tes  aâions.   U  avoit  dans 
Ks  viviers  des  poiflbns.  qu'il  nouridoit  de  chair 
humaine  I  &  auC^uch  il  aibit  jettcr  les  enclaves 
qu'il  jugeoit  dignes  de  mort.  Un  jour  qu'il  traitoic 
Auguftcy  ibn  echanfon  caflaun  verre  de  crifbal, 
&  a  rhcure  même  il  commanda  de  le  jettcr  aux 
Murènes.  Auguftc  lui  demanda  la  lie  pour  l'échan*- 
ibn,  qui  s'étoit  proftcmé  à  Tes  piezi  &n'aiancpii 
l'obtenir ,  fît  apporter  tous  les  autres  verres  >  & 
tous  les  autres  valës  de  criftal  >.  &  commanda  de  les 
brifèr^  L'étoanement  dont  PoUion  fut  alors  (ur*- 
pris.  lui  fit  oublier  la  faute  do  Ion  efclave  >  &  Tap» 
paiCa  malgré  qu'il  en  eût.  Il  lai  (là  depuis  par  tefta^ 
ment  à  Augulte  ù.  mai(bn  de  Rome ,  &  fa  terre  de 
Paufilippe»  adîfè  entre  NapleS)  &Puteoles.   Au- 
gufle  pour  abolir  la  mémoire  du  Tefbiteur  »  fit  dé- 
molir la  maifbn ,  &  élever  en  la  place  une  galerie  » 
a  laquelle  il  donna  le  nom  de  Livie:  Il  cnvoiades 
colonies  en  divers  païs ,  &  entr'aucres  en  Espagne  > 
&  en  Gaule.  11  fit  bâtir  un  Temple  en  l'honneur  de 
Eomule,  8c  l'embellit  de  ibixante&icize  colom- 
ces.  Il  vécut  le  même  nombre  d'années  j  ce  qui 
fut  attribué  par  quclques<puus  à  un  ordre  particulier 
des  Dieux^  , 

Dru<r< 


rCMTEPAllTÊANXIPHILIN.  S^ 
Drafiis  fircrc  de  Tibère  aiaot  reçu  ordre  d'alftr  ^nt  JC 
£ure  Ja  gutfre  aux  Celtes  qui  habicent  au  delà  du  vMnt  U 
Khin  y  prit  tout  ce  an*il  pôc  croavex  far  ûl  marche»  HMifsm 
&  s'avança  juiques  a  i'£ibe ,  qui  aiant  cir^  fà  (bor*  <9déJ\ 
ce  des  montagnes  des  Vandales  y  porte  une  erande  ^' 
abondance  d*ean  dans  TOcean ,  oà  il  &  décharge  ^mgi^* 
do  coté  de  Septentrion.    On  dit  qo*en  cet  endroit  f«. 
là  ane  femme  pins,  ^nde  que  ks  femmes  ordi- 
naires >  fc  prefienra  a  lot  >  &  lui  dit  >  où  courez- 
vous ,  DruiQs  y  avec  une  précipitation  fi  extrême } 
les  dd(bn<Jes  ne  vous  permetrroot  pas  de  voir  tonte 
l'ërendoë  de  ce  païs.  Retoumez-vous-en)  vous  ères 
fort  proche  delà  fin  de  vos  exploits»  & de^otre 
vie.    Quelque  diligence  qu'il  fit  pour  s'en  retour- 
ner, û  mourut  avant  que  d'avoir  achevé  ibn  vola- 
ge. On  érigea  des  (bitaësàLiviepourla  conCbler 
de  cette  mort,  &  on  1%  mit  an  nombre  des  mères  > 
qoi  avoient  eu  trois  enfàns.    Il  y  avoir  une  loi  faite 
autrefois  par  le  Sénat,  &  renouvelée  en  ce  tents-ct 
par  l'Empereur ,   qui  excmroit  de  la  hoore  de  ]z 
uériUté  les  femmes  qui  avoient  en  trois  enfims  > 
&  qui  leur  accordoic  prcfqoe  tous  les  privilèges 
des  plus  féconde  y  dont  l'un  des  principaux  cA  le 
droit  du  jouir  de  ce  qui  leur  auroit  été  légué  pat 
rcftament»    Ce  qui  doit  (ans  doute  être  confideté 
oomme  un  (âge  confeil  de  la^xjlitiqoe  >  ou  plutôt 
comme  un  ordre  (buverain  de  la  Providence.  Voilà 
€e  que  j'avois  à  dire  fur  ce  fiijet.  Augufte  fit  écrire 
fut  une  table  les  noms  de  tous  ks  Séoaneuts ,  êc 
les  expofii  en  oublie,  ce  que  Ton  pratique,  encore 
cous  les  ans .  Û  augmenta  tes  amendes  prononcées 
contre  ceux  qui  s'étoient  ablèntez  du  Sénat  fans 
cxcuiib  légitime.    Mais  parce  que  la  multitude  des 
contrevenans  avoir  accoutume  de  leur  procurer 
l'impunité ,  il  ordonna  que  ^uaod  ils  feroient  en 
trop  grand  nombre  on  les  tireroit  au  fort ,  &  on 
en  mettroit  à  l'amenâc  de  cinq ,  un.    Les  Séna* 
ccors  délibéroiciic  en  fon  abfènce  »  &  £ufoient 
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«.  réfliger  par  ëcricce  qu'ils  ayoknt réCoin.  It  n'avoit 
•Mi  /4  pas  toutefois  force  de  loi ,  &  n'écoit  confitiér^  aoe 
Nti;f2M  comme  l'avis  de  la  asmpagme.  IKèrcndoic  fort 
^  ^  7.  populaire  ',  oomme  oc  que  je  vas  dire  9  le  fera  voir. 
^         Uta  de  {es  foFdkts  Taianc  fap^lië  de  le  procdger  dan» 
«^^y/*  <>nc  afiaire  >  il  nomma  ujn  oe  ics  amis  pour  plaider 
^»        Ûl  caufè.   Le  foldat  hii  aiant  dit  en  coure.  Quand 
VMTJ  ovrc  Mf  &r/iiAi  dewM  fervice^  jemefuisexpo/e 
four  va»  MxdMigers ,  O*  n*âi  etOfoié  fnjOKne  en  met 
pUce-,  il  alla  lui-mféme  plaider  la  cauledaloldat. 
Un  de  {es  amis  aisuit  été  aocofô  »  il  encreprit  (à  d^- 
failC)  après  néanmoins  en  avoir  communiqué  aa 
Sénat.    Il  obcint  Tabfelution  de  Taocnfë,    8c  ne 
garda  aucun  reflentiment  contre  i*accu&teur  %  bien 
^ii*il  eât  plaiéé  fort  hardiment.  Anoontraitc  il  le 
ara  bien-eôt  après  d'une  affaire ,  où  ii  éroit  chargé 
d'aivoir  tenu  unie  conduite  peu  conforme  â  ThoïK- 
fiéteté  &  aui  bonnes  nuasurs  >  &  dit  que  la  liberté 
dont  ii  avoit  u^en  plaidiuK ,  avoit  été  ccttdttif'né<- 
«ddàrre  par  la  malice  du  Héch.  Il  châtia  quelques 
perfohnes  qui  avoicnt  coofuré  contre  lui.  Comme 
il  n'étoit  pas  permis  de  donner  la  queftion  â  un 
elclave  pmir  le  contraindre  de  dépo^  contre  Cam 
maître,  il  otdtmiia  eue  toutes  ks  fois  que  lecss 
arriverai  y  IX^Iaveftîoicvtndu  ou  â  l'Etat»  ouâ. 
lui  >  afin  q  ue  n'ftpmurtenant  plus  i  i'ktcufô  «  il  pût 
être  misila-K^ueition,   Quelques-uns  impioové^ 
rent  cet  expédient,  êc  dirent  que  ee  changement  dfc 
maîtres  ruïoeroit  la  lot.  D'autres  fo&tinient  qut 
ks  fréquentes  conjurations  oui  iè  &tâ>icntotMitrc 
l'Ëmptireur ,  &  contre  les  plus  (qualifiez ,  le  re»- 
doient  abfolum,ent  nécellàire.    fiien qu'il  dkqu'il 
n'étoit  plus  chargé  de  l'Empire,  parae  que  non  feu- 
lement les  diK  années  pour  kfquellts  il  l'àvoitac^ 
oepté ,  étoient  écoulées ,  mais  encore  dit  auties 
d<^uis,  il  ne  laiflà  pas  de  continuer  de  le  gouverner. 
U  donna  fon  nom  an  huitième  mois  oe  l'année > 
bitn  <)u'il iût  iiduuiiaoiBdeSepctmbre ,  d&aUlM 
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4c  Scxxiic  rappela  Aosuftc  àcaufè  qu'il  ysiwmtété  ,asi$  «• 
^û  pour  la  première  fois  Confbl ,  Zc  qu'il  y  avoir  vMt  té 
gacrné  les  batailles,  d*oà  il  tiroir  le  plus  vii  édar  de  S^igUm 
Si  gloire.  ^^^  7* 

Meœnas  i^ranc  mort  en  ce  tems-lâ  >  il  en  eut  on  ^* 
&niîble  d^plaifÙT)  parce  qu*ii  avoir  perdu  en  &  per-    '^* 
ibnne  un  ami  fidèle  qui  lui  icndoit  d'importsns  fer-  ./fn^ 
▼iœs ,  &  qui  fur  rout  le  cetenon  par  fes.confeils  ti, 
^oand  il  ic  laiflbit  emporter  à  k  colère.  }*en  ap- 
porterai iâ  rni  «xemple.   Comme  il  ètoit  aflîs  «i 
|our  finr  fon  tribunal ,  Se  qu'il  évoit  prêtde  con* 
Janoer  pkifîcurs  pecîÔBnes  à  la  moit ,  Mecenai 
ooi  s*«n  douta ,  tacha  -de  s'approcher  de  lui ,  à 
oetifein  de  Ten  «Mp<êdier.  Mais  n'oiant  pu  ictidic 
laprflfe,  «1  hsi  écrivit -en  «es  ternies:  Irur^-'VMKr 
%€mreMi ,  tT  vouf  retktx  ,   &  kii  jetta  k  bilkc. 
Augufte  l'aianc  t& ,  ic  tcva  €ms  avoir  «ondamné 
pcrtontie>  8c  ans  fe  ficher  de  k  libectè  qucMe* 
ccnas  avoicprife.  Bien  ion  de  tnMiver maQvaisxjM 
fès  amis  l*appflK^^«m  lors  qu'il  Ce  mcttoiten  co- 
lère >  foie  par  Tardeur  naturelle  du  rempèramenc  > . 
oa  ^ar  la  icncontre  des  aAms^  il  Titvott  crè»- 

;reable.  Aleoenas  le  fit  fon  héritier ,  q[aoî  qu^ 

ET  reçu  •du  méûantencement  de  lui  à  Toccafion  de 
(à  femme.  Ce  Meccnas  fîit  le  premier  q«  fit  bâtir 
à  Rome  des  bains  d*eau  chaude ,  &  qui  inventa 
cettaines  notes  pour  écrire  très- promptement,  ^ 
ics  fit  en(èigner  à  plufieurs  perfonncs  par  no  de  fes . 
aiFrancbis  >  sommé  Aquifa.  Les  ft^oens  inceiv' 
dics  qui  arrivèrent  dans  Rome ,  donnèrent  ooca- 
fion  de  créer  des  Officiers  >  dont  la  charge  ètoit- 
d'avoir  (bin  des  rues  &  des  édifices ,  dr  qui  por-^ 
-toient  des  robes  de  MagiftratS)  fc  avoient  deux 
huilliers  dans  le  quartier  où  ï\i  exerçoicnt  leurs 
fi^K^Hons.  Cèfar  eut  un^nfible  dèplaifir  du  luxe  » 
&  de  rinlblence  que  Cajus  ftrLucius  qu'Agrippa 
ion  gendit  avoit  eus  de  &  fille ,  fiûfbient  paroltrc 
danslcwcconduire*  LepremietaiaQtettktèmènté 

^  de 
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K/iat  ».  de  demander  le  Gnifiilac ,  bien  qu'il  n'eut  pas  en- 
«««f  U  core  atteint  l'âge  de  puberté  >  Augufte  témoigna. 
^m£kt^  foahaiter  que  jamais  l'Etat  ne  retombât  dans  une 
••  ^*  7  auffi  fàcfaeufè  nécefficé  que  celle  où  ii  avoit  été  ré- 
*         duit  de  Coq  tems ,  d'être  gouYerné  par  un  Con- 
^^H^f"  fui  qui  eût  moins  de  vint  ans.    Comme  ce  îeonc 
^*        komme  le  preiToit  de  lui  accorder  cette  charge ,  il 
lui  répondit  >  que  pour  la  bien  exercer  il  ËJoit  écre 
extmfr  de  défauts  »  &  capable  de  réfidcr  aux  dcHrs 
déréglez  du  peuple.    En  fuite  pour  modérer  leur 
ambition  il  créa  Tibère  Tribun  pour  cinq  ans  «  6c 
lui  donna  ia  charge  de  Êiire  la  guerre  en  Arménie» 
qui  s'étoit  alors  (ouftuite  â  la  <&mination  Romai- 
se.  Ils  ièfentirenc  tous  trois  dçTobligez  par  cette 
aâion }  les  deux  premiers  >  parce  qu'ils  croioienc 
écre  mépcilèz  dans  le  tems  que  Tibère  recevoir 
èss  marques  d'cftime  >  &  le  dernier  P^tce  qu'il 
lui  ièmbloic  qu'en  l'élevant  on  l'expofoic  a  la  jar- 
louiîedes  deux  antres,  iKè  retira  pour  ce  fujec  à 
Rodes  >  (bus  prétexte  de  s'y  adonner  à  l'étude ,  Se 
pour  fè  dérober  plus  pcomtement  aux  yeux  6c  aux 
intrigues  de  fes  envieux ,  il  partit  avec  précipita- 
tion &  (ans  mener  aucun  de  fes  amis  >  ni  même 
tous  fesdomeitiques.  Quelques-uns  aflurent  qu'il 
fit  ce  voiage  pour  s*éloigner  de  }ulie  (à  femme  , 
qu'il  laiila  a  Rome ,  &  dont  il  ne  pou  voit  plus  fup- 
porter  la  prefcnce  ni  les  del>auches.  La  multitude 
du  peuple  auquel  on  diflribuoit  du  blé  étaiu  pre(i^ 
qu'innombrable  >  Cé{àr  la  réduifit  à  deux  cent  mil- 
le perfi>nueS)  6c  donna  >  commequelques-uusdi* 
fènt,  foixante  dragmes  a  chaque  citoien.  Il  donna 
aufli  des  }eux  &  des  Speâacles  au  peuple  i  &  fît  con^- 
duire  de  l'eau  au  Cirque  Flaminien  >  où  trente-fiz 
crocodiles  furent  tuez.    Au  n^éme  tems  il  créa 
pour  la  première  fois  deux  Préfets  des  gardes  Pré- 
toriennes. Je  fuis  obligé  de  les  appeler  ainfî  pour 
fuivre  l'ufàge.    Céfàr  entra  dans  une  fiirieufe  co- 
lère >  quaa4  il  apprit,  quoy  que  tard ,  que  les  dé- 

bor- 
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bordemens  de  Julie  û  nlle  (fcoicnt  moncez  â  tel  ex-  ^m  ml 
ces  )  qu^elIe  palioic  Ict  nuits  entières  en  fcftins  dans  vé»t  u 
la  place  aux  harangues.  Il  vavoit  déjà  quelque  tems  'Hf'Jfm 
qu'il  le  dotttoic  que  (à  conduite  n'cfcoic  pas  £ot%  xé'  **^9j* 
gl^e.  Mais  il  ne  (àvoic  rien  de  certain  de  (es  d^au-  ^- 
chcs>  (èlon  la  coutume  de  ceux  (|ui  ont  l'autorité)  ^m^mf^ 
êc  le  gouvernement  entre  les  mains  1  d'être  mieux ''• 
informez  de  toutes  autres  affaires  >  que  des  leurs 
propres  »  &  de  ne  pénétrer  prcfque  rien  de  la  con- 
duite de  leurs  domeftiques  9  aux  yeux  s&àlacen- 
fbre  defquels  ik  ne  penrent  dérober  aucune  de 
leurs  aâions.    Il  ne  pût  renfermer  fôn  déplaifit 
au  dedans  de  û  maiibn.  Il  fàdut  ao'ii  le  fit  éclater 
en  plein  Sénat,  lulie  fiit  reléguée  a  l'Ile  de  Panda- 
lérc  voifîne  de  la  Gimpanie»  dû  5cribonic là  mè- 
re la  fuivit  Tolontairement.     Jules  Antoine  qui 
avoit  entretenn  avec  elle  une  habitude  criminelle  à 
éeffiàD  de  parvenir  par  là  à  l'Empire  »  fut  exécuté 
i  mort  avec  un  petit  nombre  de  peribnncs  de  Qua- 
lité.   Les  antres  coupables  furent  reléguez  oaos 
des  Iles.    Plufîeurs  Kmmes  aiant  été  accufëes  de 
ièmblables  crhnes»  Auguile  ne  voulut  pas  recevoir 
toutes  les  accufàtions.  Mais  il  marqua  un  cestain 
tems  »  avant  lequel  les  crimes  qui  auroient  été 
commis  >  nepourroient  être  recherchez.    Ainfi  il 
pardonna  aux  autres  >  bien  qu'il  n'usât  d'aucune 
sodulgence  envers  (à  fille  >  &  qu'il  dit  qu'il  au  toit 
mieux  aimé  être  père  de  Phebé  que  d'elle.  Cette 
Phebéétoitaâranchie  de  Julie  ^  Se  ûl  coii£denrcen 
fa  amoors  >  &  sVtoit  elle-même  procurtfe  la  morts 
dont  elle  avoit  été  loiiée  de  rEmpereurl 
,  Tibère  étant  abordé  aille  de  Chio,  &  y  aiant 
rencontré  Cajus  qui  tlloit  Ëiirc  la  guerre  en  ^mé- 
nie,  lui  rendit  de  grands  honneurs  >  &  donna  non 
feulement  à  lui ,  mais  encore  à  ceux  de  (à  fuite  tou- 
te forte  de  marques  d'une  profonde  foûmiflîon. 

PhraacezR^i  des  Parthes  aiant  écrit  à  Aftgulle 
ttaelctttctouchaj]tla.paiz,&Augufteliù  aiant£ait 

4xne 
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\4m  4u  une  rdpocife  y  où  fans  lui  donner  le  titre  de  Roi  >  3 
-vmnt  /■  lui  commandoic  de  fbnii  d*Arinéuie,   Pbraatez 
If^ffitn  (ans  sVcouoer  écrivit  une  féconde  lettre  tcm  plie 
c*^7.  d'une  grande  fierté ,  &od  après  avoir  pris  laqua* 
^*         lire  de  Roi  des  Rots ,  il  ne  laida  a  Augufle  que  le 
^^«A  nom  de  Céfar .    Ils  s'accordèrent  pounaut  bien-  côc 
u,        après  lorlqu'il  apprit  que  Cajus  e'toit  en  Sirie  Se 
qu'il  eut  peur  que  les  Tu  jets  ne  fiflent  fèdition  >  par 
l 'avcHîon  qu'ils  avoieut  de  fa  perlbnne.  Ludus>  êc 
C^us  étant  morts  incontinent  après,  Tibère  re- 
tourna de  Rodes  à  Rome.    Comme  il  s'ètoit  fort 
exercé  à  l'art  de  deviner  uar  rinfpeâion  des  aftrcs  » 
&  qu'il  avoir  avec  foi  un  nabile  Aftrologue  nommé 
TrafiUe,  il  avoir  prédit  tout  ce  qui  devoitarriTet 
tant  à  Cou  qu'aux  petits  fils  de  Céur.  On  dit  qu'au 
rems  que  Tibère  ètoit  à  Rodes ,  il  eut  un  jour  envie 
de  précipiter  du  haut  d'une  muraille  œTrafiUe» 
parce  qu'il  ètoit  le  fèul  qui  (àvoic  fes  plus  (ècretet 
pcnlèes.  Comme  il  rouloit  ce  deflèin  là  dans  fba 
e(prit  »  il  s*appercût  que  Trafille  ètoit  crifte ,  Se 
abattu  âc  lui  en  demanda  la  caafe.    Trafillc  lui 
aianc  répondu  qu'il  apprehendoir quelque  danger , 
Tibère  admira  (a  fufiuâiice  >  &  ne  lui  fit  point  de 
'mal.  CeTrafille  avoir  une  connoifTanee  fi  certaine 
de  l'avenir  qu'aiant  vu  de  loin  le  Vaiflèau  qui  ap- 

Fortoit  à  Tibère  de  la  part  de  (à  merc ,  &  de  Cèiar 
ordre  de  retourner  à  Rome  9  il  dit  ce  que  l'ordre 
contcnott. 

Les  corps  de  Lucius  &  de  Cajus  furent  apportez 
i  Rome  par  les  Tribuns  militaires  8c  parles  prind- 
pauz  de  chaque  Ville.  Les  boucliers  d'or  &  les  lan- 
ces qu'ils  avoient  reçues  de  la  main  des  Chevaliers 
au  tiftis  de  puberté,  furent  dépofées  dans  le  Sénat. 
Le  peuple  aiant  un  jour  appelé  Cè(àr  Seigneur* 
non  feulement  il  dèlëndit  qu'on  l'appelât  delà  j(br- 
te,  mais  encore  il  uiâ  de  toute  forte  de  précautions 
|K>iir  l 'empêcher .  Lorlque  les  derniers  dix  ans  pour 
lesquels  il  s'ètoic  chargé  pour  latroifièmefbisde 

I'Ejh* 
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r£mpii:c  furent  Q:9pkez  >  il  felail&  fléchir,  ^coih-.Améêi^ 

ficntic  qu'il  lui  for  dëâképoaKkxatUKS.  Comnic^V  U 

rige  aïoie  adotsci  fou  uacnrel ,  &  modéré  fàcolifre  N«^i^  ^ 

il  (oulttiioic  deii'avoir aucun  &i,}ctétàifféraki9ftc^*^^ 

IcsSéoatcux».  Le  Palais  aiaioc  été  brûk,  &  plofieutt  ^' 

aiaot ofitn  cb  comsibuer  i  k rcbâcir  >  il  n'accepta     ^' 

2u'iior  pûéœ  d*oc  de  ;£hacp]e  iiaBÎoii  >  &  qv'utic  ^^^^ 
cagttc  de  cbaïqne  panicutier .  La  pi^  d*or  ? aloit  '<* 
TÛK-cinq  dcagœes.  Car  j *eD  patk  klon  l* ulàge  des 
Srecs ,.  donc  ^'ai  &>uvau  Jes  lÎYies  eucre  les  makit 
fovej^apprefidisiapiKef^dolaiigaflr.  QodDdAo* 
nfte  eut  admré  ion  Palais  il  lereadicToat  poMc  i 
loicL  parce  qu'il  avott  été  rcbâcide  Parsent  dfu  pea^ 
pie»  ou  paioe.  qu'étant  P«iitiie  »   il  dévoie  logev 
4»os  na  Palais  qui  ne  fôc  pas  moins  au  piibiic  ou'â 
lui.  Le  peuple  l'aîauc  fort  prclfié  de  rappeler  ùl  nllet 
il  fie  répoufe  »  qu'il  ëtoit  plus  ai(ë  d'accorder  le 
ftu  avec-  Teau  >  que  d'obtenir  de  lui ,  qu'il  la  rap<* 
peUt.  Alors  Je  ffct^^jettz  quantité  de  ieux  dans  h 
Tibte  dL  n'obtint  rienpar  cet  artifice.   Cc^rcon* 
icntit  pottftantjfe  puis  qu'elle  fi>rdt  de  l'Ile,  od 
elle  a^ott  été  cekgoée,  Se  qu'elle  demeurât  en  terre 
ferme. 

Plufieucs  coo^rérene  contre  Auguile  ^Jk  entre 

«mrcs  CorneiUe  fils  de  la  fille  du  grand  rompée. 

U  ne  voiilmc  ni  les  £ute  mourir  parce  qu'il  jugeoit 

qneieur  mort  ne  le  mctttoic  pas  cn^plus  erande  fèu« 

tcbé  y  niles  laifler  en  liberté  de  peur  que  leur  exem'* 

pie  n'en  portât  d'autres  à  former  de  pardiies  con« 

ipiiations.  Comme  il  ne  âvoit  à  quoi  iè  réibudre  > 

6c  que  peadanr  k  jour  il  étoit  rongé  de  (oins ,  de 

peodant  la  nuit  agité  d'inquiétudes,  Livieluide« 

manda  pourquoi  il  ne  pou^t  repoièr .   Y  a^t-il  <^ 

quelqu'un,  lui  répondit-il ,  oui  put  repofèr  s'il  «^ 

iMoit  un  aufn.grand  nombre aennemis  que  j'en  <' 

ai ,  &  fî  fes.ennemis  le  relevant  comme  les  miens  ** 

Cour  â  tour,  ÊtiCbieot  iocedàmment  de  noutelles  ^* 

encrepiifes.pottr  le  pcfdtc  ?  Ne  voicz-vous pas ^*^ 

,>  con«       ^ 
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^n,^^.,,  combien  il  y  a  de  perfonnes  qui  attentent  a  nui 

fmis  /4  99We>  &^niaQ»trentimadi^té?  L*eze!niple  de 

Vêifmn  u  ceux  qui  ont  et^  châdcz  au  heu  de  les  retmtr ,  les 

mitj.^y  excite  »  &  les  fait  courir  a  une  mort  Yiolente , 

r*         )i  comme  a  un  avantage  fort  fouhaitable.  Il  ne  fiwc 

4*     M  pas  trouver  <îtrao^  >  repartit  Lirie  >  que  plu- 

\àng%[i  »  neurs  confpirent  contre  tous.  U  n'y  arien  en  cela 

u^        ),que  d'ordinaiic.  Vous  ne  (auriez gouverner  un 

«y  aufli  grand  Empire  que  le  vôtre  >  uns  £ûre  beau- 

99  coup  de  mécontens.    Celui  qui  commande  ne 

t,  plaît  jamais  à  tons  (es  fuiets>  &  quelquejufte  ^e 

9>  (bit  (on  adminiftration  9  il  ne  manque  pom» 

»>  d  ofiènlèr  un  grand  nombre  de  peribnnes.  n 

})  n*eft  pas  polfibk  de  (àtisËdre  \t&  patfionsdes  mé- 

},  chans ,  qui  font  toujours  en  plus  grand  nombre 

9>  que  les  cens  de  bien.  Ceux  qui  ont  quelque  vertu» 

»•  prëtenoent  quelquefois  de  grands  emplois  qa'on 

»>  ne  leur  jpeut  accorder  >  &:  quand  on  les  leur  refît' 

)>  (è  >  ils  te  fâchent  3c  ne  peuvent  foufftir  que  d'au- 

»)tres  leur  foient  priffifrez.   Ainfi  les  uns,  tclç:^ 

99  autres  (c  plaignent  de  celui  qui  a  le  gouvernement 

91  entre  les  mains ,  &  on  ne  peut  éviter  les  entre- 

9)  prifcs  de  ceux  qui  ont  encore  plus  d'ambition 

S9  pour  ^ôtre  dignité ,  que  d*averfîon  pour  vôtre 

'99  peribnne.  Si  vous  n'étiez  que  dans  une  condition 

9  9  privée ,  nul  ne  vous  rendroit  de  mauvais  offices, 

»incen*étoit  que  vous  lui  en  eufiiez  rendu  lèpre- 

99mier.   Mais  ta  fou veraincpui (Tance,  &lesavan- 

99  tages  qui  l'accompagnent  font  recherchez  par 

99  ceux  qui  ont  de  l'élévation  avec  une  ardeur,  dont 

9,  ceux  qui  n'ont  qu'une  fortune  médiocre  font 

„  moins  capables.   Te  (ai  bien  que  cette  difpofîtioa 

9,  eft  remplie  d'inju(tice ,  &  d'eztravaf^ce.  Mais 

99  elle  eft  tellement  étabhe  dans  leur  cœur,  de  même 

99  que  d'autres  inclinations  vicieuÇês ,  qu'il  n*r  a  ni 

,9raifon,  ni  force  qui  l'en  puifl'eôtér.  Lesloix. 

99  ni  les  chitimens  qu'inventent  les  hommes  n'ont 

n\vAm  for  Tclprit  un  pouvoir  égal  à  celui  de  la 

uaiurp 
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tiftrure.  Si  vous  prenez  /a  peine  de  iaiie  ubc  fe-  ^^  ^uJâm 
ricufc  rifficxioo  fur  toutes  ces  dio(ès,  vous  ne  Ce-  **  ^ui$  u 
rez  jpas  fort  touché  ^le  la  malignité  de  ccjix  qui  '^  Jtfaéfdm 
•con/pirent  contre  vous>  &  vous  veillerez  avec  une  "  cm  d§  7« 
applicacioo  particulière  à  la  con(èrvacion<ie  vôtre'*  C 
pccionoe»  &  de  T Empire^  tous  maintiendrez  <*  4* 
vôtre  autorité,  non 
rez  contre  ceux  qui  _ 


par  la  rigueur  donc  vous  ufê-  **  w^m»/1 
ni  Tauront'  voulu  ufurpcr,  «*  /#, 


?c 


yapomcdCDieororc  coniiaeraoie  qui 
oit  cxpo/e  à  l'envie ,  &  aux  cncrepri/ès  des  mé-  *' 
cbans»  &  que  la  (buveraine  poiflàncejefl  plos'^ 
cxpofëc  que  nul  autre.    Nôtre  bonheur  ièroit'*; 
égal  à  celui  àts  Dieux  fî  nous  n'avions  des  afiài-  ^< 
rcs  plus  facheu&s  >  des  ibius  plus  cuifàns  >  &  ^< 
des  terreurs  plus  cniclles  quen*cn  ont  les  parti-  ^^ 
culien.   C*cft  la  néceffité  de  ce  mal  qui  me  uchci  << 
&  rimpoffibiiité  à* y  apporter  aucun  leméde.'^ 
Puisqu'il  y  a  des  personnes  >  reprit  Livie,  qui  font  ^^ 
abfblument  déterminées  au  mal  y  nous  devons  '^ 
ufêr  de  toutes  Ibrtes  de  précautions  pour  nous  <^ 
earantir  de  leur  violence.  Nous  avons  des  Col-  <' 
dats  Se  pour  oppo&r  aux  ennemis  >  &  pour  nous  <c 
garder.    Leurs  forces  font  plus  que  fuIEiànces^^ 
pour  nous  tenir  eu  feureté ,  &  au  dehors  >  &  au<c 
dedans.   Il  n*efl:  pas  bc(bin  >  répondit  Aagufte ,  <« 
que  j'allcgue  les  exemples  de  plufîeurs  qui  (ont  <* 
péris  par  la  trahi(bn  de  leurs  proches.   Il  n*y  a  <« 
rien  oc  £  fâcheux  dans  U  condition  des  Soavc-*^ 
tains ,  que  de  redouter  incefIammeot«  non  feule-  «^ 
ment  (es  ennemis  »  comme  (ont  les  particuliers  >  «< 
mais  fes  amis  mêmes.  Il  eft  certain  qu'il  y  a  eu<c 
plus  de  Princes  opprimez  ^ ar  <:eux-ci,  que  par  les  « 
autres»  parce  qu'ils  les  avoient  jour  Se  nuit  autour  <c 
d*cux>  qu'ils  paroitToient  nus  Se  de(àrmezenf* 
leui:  présence  9  qu'ils  dormoient  en  leur  <ompa»  <* 
goie^  Se  qu'ils  oe  buYoicnt>  nû  ne  mangeoieot  que  *• 

E  9>ti& 
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,  ce  (]U*ils  reoevoienc  de  leur  inaiti .  Nous  nous  £èr- 
y  Tons  de  nos  amis  pour  les  oppolèi*  â  la  violence 
9  de  nos  ennemis  >  mais  nous  ne  {aurions  avoir 
,  recours  k  perfonne  pour  ëviter  l'infîdditcf  de  nos 
,amis.  Il  y  a  pour  nous  du  danger  dans  la  (blicu- 
9  de,  &  il  y  en  a  encore  plus  dans  la  compagnie. 
)  Il  y  a  dequoi  crattidre  t)uand  nous  n*avons  poinc 

>  de  gardes ,  &  les  gardes  mêmes  font  â  craindre. 
9  Les  ennemis  font  incommodes ,  &  les  amis  le 
,  (ont  encore  davantage ,  parce  que  nous  fommes 
,  obligez  de  prendre  pour  tels  ceux  oui  ne  le  (ont 

>  pas  en  effet.  Quand  nous  ferions  aflez  heureux 
,  pour  en  trouve^  de  fiidifles ,  nous  n'oferions  leur 
,  d<fclarer  toutes  nospenfées,  ni  leur  parler  avec 
>une  pleine  &  entière  confiance.  Ainfî  ileftâ- 
>cheux  d*£cfe  ri^duit  i  la  néceflttè  de  punir  ceux 
,  qui  con)urént  contre  nous  ;  &  tout  nomme  de 
,  vertu  a  de  la  peine  quand  il  fe  trouve  oblige  à  en 

>  condamner  un  a^ùtre.   Li vie  reprenant  la  parole 

>  lui  dit.  il  D'y  a  rien^que  de  véritable  dans  tout  ce 
,  que  vous  venez  d^avanCer.  Mais  je  vous  donnerai 

>  an  con(èrl ,  pourvu  que  vous  ayiez  agréable  de  le 
recevoir  )  &  que  vous  ne  trouviez  pas  mauvais» 
que  bien  qne  je  ne  fois  qn*une  femme ,  j*encre- 
prennc-devous  avertir  d'une  chofe  que  vos  meil- 
letirs  amis  n'ignorent  pas  ,  &  qu'ils  n*o(êroienc 
vous  dire.  Augufte  lui  aiant  permis  de  dire  ce 
ou'il  lui  plairpii,  elle  continua  de  la  forte.  Je  vous 
découmrai  librement  mapenfdC)  ^uilquevous 
n*avez point  de  biens,  ni  de  maux  ou  je  n*aie  part, 
oue  vous  oc  (auriez  vous  maintenir  dans  la  po(^ 
(çflion  de  lautoritéfbuveraines  fans  que  Teclac 
qui  l'environne  ne  rejalliffe  (urmoi,  ni  en  être 
privé»  re  que  je  prie  les  Dieux  de  ne  pas  permet- 
tre ,  fans  que  je  ne  périfle  avec  vous.  Il  y  a  des 
hommes  qui  ont  une  inclination  fi  violente  au 
mal,  qu'il  e(l  impolTîble  de  les  retenir.  Sans  parler 
mainteuttc  des  naaavaiiès  qualicez  de  pla&urs  > 
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ii  y  en  a  qui  paroiflènc  bonnes ,  &  (jui  ne  laifTent  ^<  ^m 
pas  de  porter  à  des  entreprîtes  injuftes.  Ilya**^«û  -/4 
quantité  de  pcrfbnnes  que  la  noblefle  de  leur  race»  '*  Smijfkm 
l'abondance  de  leurs  richcHès  9  IVclac  de  leurs  *^  '«  ^  J^ 
dignitez  >  l'élévation  de  leur  courage  >  &  l'excès  f  *  ^- 
de  leur  poutoir  font  tomber  en  de  grandes  fan-  *^      4- 
tes.  Ceux  qui  font  naturellement  devez  ne  peu-  **  >>'»x*^ 
Tentfoufirir  le  mépris.  Ceux  oui  ont  du  cœur  ne  5<^ 
peuvent  s'accoutumera  refpeâer,  &  à  craindre  «< 
les  puiflances ,  êc  ceux  qui  ont  de  TeTprit  ne  peu-  ^ 
Tent  s'aveugler  9  ni  renoncer  à  leurs  lumières.  Il<* 
o'eft  pas  permis  d'ôter  le  bien  à  ceux  qui  n*ont  \^ 
point  fait  de  mal  i  ni  de  leur  fermer  l'entrée  des  *5 
charges.  Se  ce  fèroit  une  xnjufHce  manifcfte.  Que  << 
fi  nous  voulions  prévenir  les  crimes ,  Se  les  punir  <f 
avant  qu'ils  foifent  commis  >  nous  oâènlcxioiM  ^* 
beaucoup.de  monde,  8c  nous  ruinerions  notre  ^< 
propre  réputation.   C'eft  pourquoi  fi  vous  me<< 
croiez  nous  changerons  de  conduite,&  pardonne-  ** 
ions  à  quelques  coupables.  On  réoffic  bien  mieux  '^ 
par  l'indulgence  quepar  la  rigueur.  Ceux  qui  rc-  << 
mettent  leurs  iiijures,non  feulement  gagnent  l'af-  '< 
icdbon  9  âc  exdcenr  la  reconnoifiance  de  ceux  a  <Ç 
qui  ils  font  grâce,  mais  attirent  encore  k  refpeéb,  << 
Se  la  vénération  de  tous  les  antres  »  de  forte  qu'il  << 
n'y  a  plus  perfonne  qui  venitte  leur  nuire.   Au  « 
contraire  ceux  qui  font  inexorables  dans  leur  co-  *^ 
1ère  îh  rendent  odieux  &  à  ceux  dequi  ils  &  kfnt  << 
craindre.  Se  aux  autreS)  Se  chacun  oonipire  volon-  <« 
tiers  pour  les  fiune  périt)  plutôt  que  d'être  oppri-  << 
mé  par  leur  violence.  Ne  voiez- vous  pas  que  les  « 
Médcdns  n'emploient  pas  fouvent  le  fer  Scle&ii<^ 
de  peur  d'aigrir  le  mal,  &  qu'ils  k  guérificnt  << 
pour  l 'ordinaire  par  Iqs  plus  doux  remèdes?  Ne<< 
mettez  point  ici,  je  vous  prie,  dediftèrence  entre  « 
Jcs  maladks  de  l'ame,  &  celles  du  corps.  L'ame  «. 
toute  rptrituelle  qu'elle  eft,  a  des  paillons  qui  ont  <« 
de  finlibks  rapports  aircc  les  infinnitczcorpo-  « 
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^ns  </e-  »  relies.  Elle  eft  rcflorrcfc  par  la  craince ,  enflée  par 

fmts  /4  >/ la  colère,  abacuc  parlacrillefle,  relevée  par  la 

K«f^»  »  hardiefle.  Que  s*il  y  a  ane  fî  grande  reilcmblance 

•«  ^«  7«  „  entre  les  accidens  aufoucls  le  corps  &  Tame  font 

C'         „  fujets,  il  peut  bienaudi  y  en  avoir  encre  les-rem^* 

^'     „^cs  donc  ils  ont  befoin.    Une  parole  agréable 

^u^ùf-  „  adoucie  les  humeurs  les  plus  aigres,au  lieu  qu'une 

^'-         „  parole  rude  aigrie  los  plus  douces.  Le  pardon  re- 

„  tient  les  plus  emportez ,  &  le  châtiment  irrite  les 

„  plus  retenus.  Les  adions  violentes  ofiènCènt  gé- 

,,»éralemenc  tout  le  monde,  lors  méme<|U*eSes 

.  „  ÇfitïX  {obtenues  de  la  plus  ^andc  juftice.  An  eon^ 

.,,  traire  une  conduite  modére'e,  &  équitable  appai(è 

.  ,/la  haine,  &  gagne  l'approbation  publique.   II  n*y 

4,  a  perfbnne  que  l'on  ne  porte  plutôt  par  la  rai(bn  à 

„  foufFtir  les  plus  âcheux  craitemens ,  que  l'on  •ne 

„  l'y  contraindrait  pir  la  force.  Cette  inclination 

},  de  (è  (bûmettre  à  la  douceur ,  &  de  réfifter  à  /a 

>^  violence  eft  (î  naturelle,  que  les  plus  forts  ,  àr, 

»,  les  plus  farouches  animaux  s 'appnvoi(ênt  quand 

},onIesâate,  &  qu'on  les  eareflè,  &aue  les  plus 

„  timides ,  &  les  pins  foibles^'efHiroucnenc  quand 

,,  on  les  rebute ,  ou  qu'on  les  pourfuit.  Quan((i  je 

„  parle  de  la  forte  ce  n'eft  pas  que  jcTeuille que  Ton 

,,  pardonne  indiffêremmenc  à  tous  les  coupables.  U 

.,,  y  en  a  d'une  humeur  inquiète,  &  remuante,  d'une 

,,  malice  confommée ,  &  incurable ,  qu*il  faut  né- 

„  cc(fàirement  retrancher  delafociécé  civile ,  com- 

^«,  me  des  membres  entiérement-corrom{His.    Mais 

, ,  il  y  en  a  d'autres  qui  font  des  fautes  par  une  legé* 

„  reté  dejeuuefle,  par  ignorance ,  parinconfldera- 

„  tion,  par  malheur  ,  &  fans  avoir  euletcms  de 

3,  délibérer.    11  faut  relever  ceux-là  par  de  fâees 

}>  remontrances ,   &  les  retenir  dans  leur  devoir  > 

„ou  par  Àç%  menaces  ,   ou  par  d'autres  moieiis 

,,  proportionnez  â  leur  naturel  ,  &  à  ia  qualité 

„  de  leurs  fautes.  Ainfi  vous  pouv^  fànscourtau- 

j^cua  danger  uTer  de  chaumcns  modérez,  À  punir 
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les  uns  parl'ezii,  ics  autres  par  rin&xnie,  les  au-  **  ^nt  ttêm 
tres^par  laxonfifcacion  de  leur  bien.   Vous  pon- *' ^mi  U 
y  CL  leur  a/Iîgner  des  Païs,  ou  des  Villes,  où  iis  (è-  ^*  H»i£éé 
ronc  obligez  de  demeurer  (ans  avoir  la  liberté  '*  '*  ^^  7» 
d*ea  (brcir.   Queloues^uns  pour  avoir  étd  éloi-*^  C" 
gnezdesdignkezouilsarpirotent ,  &  pour  avoir"      4* 
perdu  l'erpeiance d*y  parvenir,  fèfi>nt  corrigez,  ^*  ^•^h 
&(bnc  devenus  plus  fages  ;  d'autres  ont  changé^'  u* 
de  conduite  ouand  ils  ont  été  exclus  des  charges  >  << 
jaiiïez  dans  le  méprisa  dans  la  confufion.  Un  '< 
homme  de  cœur  aimerott  mieux  mourir  que<< 
d'être  traité  de  la  forte.   Que  fi  ce  châtiment  leur  '< 
paroit  fi  rude ,  &  Ç\  terrible,  nouspouvons  nous  <* 
en  (èrvir  fiins  que  l'on  nous  en  puifle  blâmer ,  ou  <* 
9ue  nous  nous  ezpofîons  â  aucun  péri  1 .   Quand  <* 
nous  £iifi>ns  mourir  quelqu'un,  onfcpenuade^* 
que  c'eft  que  nous  avons  ou  defîté  Ton  bien  ,  ou  << 
redouté  Ton  courage ,  ou  porté  envie  à  fa  vertu.  '<' 
Gir  on  ne/âuroit  croire  qu'un  particulier  qui  n'a  <^ 
ni  fuite  ni  appui  ait  pu  attaquer  un  Empereur  en-  ^< 
-vironné  d'une  fi  formidable  pui/Iance.  D'aiiicurs  '<' 
plufienrs  dilènt  que  nous  écoutons  volontiers  de  ^<' 
£iaz  i9L^^oii%^  &  que  nous  les  croions  comme  <<^ 
s'ils  éroient  véritables.  Ils  ajoutent  queeeuz  qui  << 
soient ,  ou  qui  apprennent  que  nous  avons  cette  «  * 
inclination ,  foit  qu'ils  Cotent  rranfportczde  bai-  ^<' 
œ ,  &  de  colère  ,  ou  corrompus  par  argent ,  in-  «« 
ventent  de  faufTes  accufations ,  &  chargent  ceux  « 
qu'ils  veulent  perdre  tantôt  d'avoir  formé  relie  « 
entreprifè,  ou  de  l'avoir  méditée:  tantôt  d'à-**- 
voir  tenu  tel  dilcours  ou  de  l'avoir  écouté,  &en^< 
récontant,  ou  d'avoir  gardé  le  fiIence,ou  d'avoir'*' 
édatc  de  rire  ,  ou  d'avoir  vcrfé  des  larmes.    Il«* 
me  fêroit  aifé  de  marquer  une  infinité  de  cho&s  *' 
fèmblables ,   dont  quand  elles  feroient  vraies ,  << 
on  ne  doit  fiiire  parmi  des  hommes  libres  au-  '<  - 
conc  recherche  &  encore  moins  vous  en  entre- '< 
tenir.    Qjiaod  vous  ne  les  làucez  pomt  vous  *<  - 
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'm4tis  //«-  »  n*en  fbnStiicx  aucun  préjudice ,  &  fi  vous  les  fa- 
fmis  lu  ),  vez  9  vous  ne  pouvez  empêcher  <3Ji'clles  ne  vous 
^ijfkn  „déplaifenr,  &  qu'elles  ne  tous  tachent  cequ'il 
€•  d9  j.^^  £iat  pounant  ^ritcr  dans  l'^leration  où  vous  êtes, 
^'         »  Quand  nous  faifons  condamner  quelqu*on  â 
4*     ,,  mort ,  plufieurs  croient  que  le  procès  n'a  pas  éxé 
'•>l«X*A  »  bieninimiic,  ou  quelesjuges^nt  été  corrompus. 
X$t         »  C'ell  en  vain  qu'on  leur  montre  les  dèpoiîtions 
»,  éa  témoins,  &  les  interrogatoires  de  la  quedion, 
„  Us  les  rejettent  comme  des  pièces  faites  a  plaifir . 
),  Quelque  injuftes ,  8c  quelque  dèraifonnables  que 
„  fbient  les  difcours  qu'ils  piiblient  en  ces  occafioos 
^i  ils  ne  lailTent  pas  de  trouver  créance  dans  la  plû' 
,,  pan  des  écrits.    Or  il  faut  que  vous  vous  abfte- 
9,  niez>  non  feulement  de  toute  mjuftice,  mais  de  ce 
9>qui  en  a  la  moindre  apparence.  C'eftafTezâun 
,,  particulier  d'être  exemt  de  £uite,  ce  n*eft  pas  aflcz 
,,a  un  fbuverain.    Il  doit  encore  être  exemt  de 
.     9,  (bupçou.  Ce  font  des  hom mes  que  vous  avez  â 
y,  conduire,  &  non  pas  des  bétes.  Vous  ne  gagnerez 
„  jamais  leur  aficdion ,  que  vous  ne  les  aiezcon- 
,,  vaincus,  que  vous  êtes  incapable  de  faire  injufUce 
„  â  qui  que  ce  foit ,  de  propos  délibéré ,  ou  d'une 
>,  autre  manière.  On  peut  fè  faire  craindre  par  \z 
>,  force,  mais  on  ne  (è  fait  aimer  que  par  perfuafion. 
9,  Onn'cflperfuadé  d'aimer  que  ceux  defquelson 
„  reçoit  du  bien ,  ou  dcfquels  on  en  voit  recevoir  à 
„  d'autres.  Quand  on  fè  doute  aue  quelqu'un  a  ét<^ 
„  exécuté  irtjuftemenc ,  &  que  l'on  appréhende  de . 
„  fbufÏTir  pareille  injudice,  on  a  toujours  de  Taver* 
>,  (ion  pour  celui  qui  en  elî  auteur.   Or  outre  qu'il 
„  n'eli  pas  honorable  â  un  Prince  d'être  haï  de  fès 
„  fujers ,  il  n'y  a  rien  qui  lui  fbit  fî  préjudiciable. 
„  La  plupart  des  hommes  font  perfùadez ,  que  les 
,,  particuliers  font  obligez  de  venger  leurs  injures 
„  de  peur  d'être  ou  méprifèz,  ou  accablez  par  leurs 
9»  ennemis:  mais  que  les  Princes  ne  doivent  punir 
),  que  celles  qui  fbut  Eûtes  à  l'Etat,  &  fbuffrir  celles 
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0111  (ont  Eûtes  a  leur  perfbnne ,  pois  que  les  gar-  ^*  ^M$.if^ 
des  qui  les  enTironoent  ne  permectenc  pas  qu*on  **  fuit  /« 
les  me'pri(è,  ni  qu'on  les  accable.   L'attention  *^  N«j/f#jt 

ÎatticuJi^re,  &  la  réflexion  fèrieufe  que  j'ai  Ëûte<<  '•  àej^ 
îii  toutes  ces  cbofes  ,  me  porte  à  vous  concilier  ^'  ^* 
de  ne  ^e  exécuter  per&nne  à  mort  pour  venger  <^       4  • 
Tos  injures  particulières.  La  puiflance  des  Prin-  <<  ^Am^uf^ 
ces  n'eft  établie  que  pour  laconfervation  des  peu-  ^'  u. 
pies  9  &  pour  faire  en  (brte  qu'ils  ne  (oient  ni  in-  *< 
commodez  parles  étrangers,  ni  periccurez par " 
leurs  propres  citoiens.   Il  n'y  a  rien  de  (î  glorieux  ^< 
que  de  les  confcrver  plutôt  que  de  les  perdre.   II  << 
leur  faut  repréfènter  leur  devoir  >  &  les  y  exciter  *^ 
par  les  remontrancesi  par  les  loix,  &  par  les  bien-  ^« 
£ûts.  Il  £uit  outre  cela  les  oblèrver  de  telle  forte,  <« 
que  s'ils  ont  la  volonté  de  faire  du  mal ,  ils  n'en  '< 
aient  pas  le  moien.   Il  £aat  prendic  un  foin  parti-  <  ^* 
culier  de  ceux  qui  ont  de  mauvaifcs  difpofitionsi  ^< 
de  peur  qu'ils  n 'achèvent  de  fc  corrompre.  C'eft  «« 
Tefièt  d'une  fâgeflc  fort  rare  5c  d'une  pui(!àncc<< 
fort  fignaléedefupponerles  £iures  depiu/ieors^' 
peribnnes.     Que  fi  l'on  vouloir  les  châtier  « 
avec  route  la  n^cor  qu'elles  méritent  »  on  ré-  <f 
duiroir  le  monde  iâus  y  pen(èr  a  une  affireulc  fb-  << 
litude.    C'ed  pourquoi  je  vous  exhorte  autant  << 
que  je  puis  à  ne  punir  perfbnne  de  mort  >  &  .à  «< 
réprimer  feulement  les  coupables  par  de  moin-  ^* 
dires  châtimens,   de  peur  aue  l'impunité  n'au-<' 
gmentât  leur  inlblencc.Quel  mal  fera  un  homme  *< 

3ui  fèraenfèrmé  dans  un  I/e>  dans  une  maifbn 'c 
e  campagne  t  dans  une  Ville ,  où  û.  n'aura  ni« 
foldats  ,  ni  argent ,  &  od  il  fera  gardé  étroite-  « 
ment  s'il  eft  néceflâire?  Je  fcrois  dans  un  autre  «c- 
fcntiment,  &  je  propolèrois  de  tenir  une  autre  re- 
conduite ,  s'il  y  avoit  des  cntiemis  dans  le  voifi-  «c 
nagC)  ou  des  places  fur  les  côtes  pour  fervir  de  <' 
rctraiteauzmecontens',  ou  s'il  y  avoit  en  Italie  <<  . 
des  Villes  bien. garnies  >  &  bien  fortifiées  où<« 
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'nAntdt'  9)il^^  pufl'enc  enfcimcr  &  nous  faire  de  la  peine;. 
fui»   U ,,  Mais  maintenant  que  les  Villes  {ont  defàrmées, 
Héttgan  ,,  jc  dégarnies  ;  que  les  enuemis  (ont  fbit  ^loî<» 
^  ^'^*  »gt^cz,  &  fôparez  de  nous  par  ocie  vafte  c'ccndoë 
^         ,,de  mer«  &  de  terre,  par  des  n?i<fres,  &  par 
'f*     „  des  montagnes  maUaifées  â  paflèr  >.  quel  lieu  7  a- 
<^'>!f^*»t-il  d'appréhender  deux  ou  trois  pcrfbnnes  qui 
/'•      '  „  n'ont  ni  fuite ,  ni  appui  >  &  qui  (ontenfermée^- 
„  au  milieu  de  vôtre  Empire ,  &  entourées  de  vos 
, ,  troupes  ?  Quant  à  tnoi  je  fuis  persuadée  qucpcr- 
„  (on ne  pour  peu  qu*il  lui  ref^e  de  bon  (èns  ne  (au- 
9,  roit concevoir,  ni  encore  moins  executerunc  pa- 
,>  reille  entrepriîê.  EnTaions  fur  les  cSnjuçez  la  mé- 
9,  thode  que  je  vous  propofê ,  &  expérimentons  fi 
,>  elle  ne  leur  fera  point  changer  de  (èuttment  >  & 
„  (î  la. douceur  dont  nous  ufèrons  envers  eux ,  n» 
^,  (èrvira  point  i  rendre  les  autres  plus  (âges.  Vous 
,>  votez  bien  ^ue  Corneille  eft  un  homme  d*uno 
^illuftre  naiflance,.  &   d'une  haute  réputation. 
)>  G>n(îdérez  >  je  vous  prie  >  comme  tout  homme 
,,  doit  faire ,  que  vous  ne  (auriez  venir  â  bout  de 
9>  tous  vos  dedeins  par  la  feule  épée  d'un  bourreau. 
,>  Elle  auroit  une  merveilleufè  force  «  &  elle  poH-» 
,,  voit  rendre  les  hommes  (âges  >  &  les  perdiader  y 
>,  ou  les  forcer  de  vous  aimer.  Ce  qu'elle  peut  faire 
y/c*eft4etuerlc  corpsde  quelqu'un,  &  d'aliéner 
„  de  vous  les  efprits  de  tous  les  autres.   Le  châti* 
9>4nent  des  coupables  ne  gagne  l'aftèétiondepcr-» 
„  (bnne.  Au  contraire  en  imprimant  de  la  terreur , 
,,il  infpire  aufll  de  la  haine.   Ceux  qui  ont  reçu 
, ,  grâce  fe  repentent  aifôment  de  leur  fkute ,  &  ont 
y,  honte  d'onènfèr  une  (êcondc  fois  leur  bien&i- 
,,  teur.  Ils  lui  rendent  plutôt  de  bons  ofHces  dans 
,,  Tefpérance  d'en  recevoir  d'amples  récompen(ês  > . 
»ui(c)u'il  a  eu  la  généro(ité  de  leur  pardonner , 
lor (qu'ils  avoient  mérité  par  leurs  outrages  de 
„  (èntir  les  efïets  de  iz  vengeance.    Croiez  -  mot 
>9doiic>  &  iU^-^z^z  de  coaduicc  envers. ceux  qui 
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conjuicnt  contre  vous.  Si  vous  le  faites  »  on  at-'*  KAmsde^ 
tribuëra  au  malheur  du  tems  ce  que  vous  avez*'^«ù   /« 
oidouné  par  le  pafTc^  de  plus  ligouteuz,  &  de"  ^/<» 
plus  cruel,  &  on  jueera  qu'on  ne  pouvoit (ans " *"* ^' ^• 
T<^pandre  beaucoup  de  (àng ,  dépouiller  de  Tau-  "  ^* 
toriié  abfbluë  le  peuple  d'une  Ville  aufli  grande,  **      î* 
&  au^  puidance  que  Rome ,  &  Taffujettir  à  la  vo-  <'  ^uytf- 
iouté  d*un  fcul.Que  fi  vous  vous  obftinez  à  châtier  *'  '*• 
les  coupables  ,  on  ne  doutera  point  que  durant  la  <  * 
fureur  des  piofcriptions  vous  n*ayïez  plutôt  fuivi  << 
^ôcicinclinacion,au'obeï àlanéceilit(f  des  affaires.*^ 
Augafle  fuivic  ravis  de  Livie ,  &  pardonna  aux' 
conjurez,  {è  contentant  de  leur  faire  des  remon* 
trances.    II  cre'a  depuis  Corneille  Conful ,  &  ga- 
gtia  tcllemeat  fbn  affcâion  «  &  celle  des  autres  ci* 
totens ,  que  l'on  n'entendit  plus  jamais  parler  d'au- 
cuic  conjuration  faite  contre  lui.    Sens  le  Confu- 
lac  de  ce  Corneille  »  &  de  Vaiéic  MefTala  il  y  eue 
un  horrible  rrembiemenc  de  terre  >  &  un  d  ^tran* 
ge  dëbordemeoft  du  Tibre  ,   que  le  pont  en  (ut 
rompu ,  2c  la  Ville  couverte  de  bareauz  durant  ' 
fèpc  jours.    Il  yavoit  en  ce  tems-la  vint- trois  i^ 
^lov^  enrretenuçs ,  dont  i\  n'y  en  a  plus  maûite- 
nanr  que  dix-neuf.  La  fccqnde  nommée  Auguffai'' 
le  efl  en  quartier  d'hiver  dans  la  haute  Bretagne*  • 
Les  trois  troifîémes  font  >  (avoir ,  la  Gauloife  en 
Phenicie ,  la  Cyrena'ique  en  Arabie ,  &.rÂugu{bi!e 
en  Numidie.    La  quacriémenommde  Scitique  eii 
CB  Sirie.    La  cinquième  appellée  Macédonienne, 
en  Dacie.     Les  deux  (wiétacs  l'une  furnommée 
des  vi^orieux  eft  en  ba/Iè  Bretagne,  &  l'autre 
furnommée  de  fer ,  en  Jqdée.    La  fèptiéme  ap-^ , 

Eellée  Claudienne  efl  dans  la  haute  Mefïe.  La 
uitiéme  qui  a  au£G  le  nom  d'Augudale  eft  dans 
la  haute  Germanie.  La  dixième  à  laauel  le  on  a  don* 
lié  le  nom  de  Jumelle ,  parce  qu'elle  efl  compofée 
de  deux  qui  ont  été  mêlées  enfcmbte  eft  dans  la 
liaate  Pjumonie.  L'onzième  eft  une  des  deux  qui 
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«>fitfitf-^fcnt  furnommécs  ClaudienDcs  »   parce  qu'clles- 
fmix  lé  ii*avoient  pas  combattu  contre  Claude  dans  la  £<f- 
VmJPm  diciou  de  Camille  >  elle  eft  dans  la  Méfie  infèrica- 
€ê  di  y,  re.    La  douzième  qui  eft'  la  fulminante  eft  en 
r*         Cappadoce.  La  treizième  qui  eft  une  des  Jumel- 
5*      les  )  eft  en  Dacie.  La  quatorzième  qui  cft  aullî  une 
xAmiuf"  des  Jumelles  eft  dans  la  haute  Pannonic.  Laauin- 
nr,        ziéme  furnommèe  Apollinaire  eft  en  Cappadoce. 
Ceux  qui  compofent  la  vintième  font  appelez  Va- 
lèriens  ,  &  Viàorieux.    Voilà  ce  qui  r  eue  des  Icf- 
gions  d*Au2ufte.    Les  autres  ou  fc  (ont  entière* 
mentdiffîp&9  ou  ont  été  jointes  à  quelques-unes 
qui  s'ètoient  confervècs ,  ce  qui  a  donné  lieu  >  com- 
me Ton  croit  de  les  appeler  Jumelles.    II  y  a  ou- 
tre cela  des  Gardes  du  corps  divilèz  en  dix  com- 
pagnies >  &:  fix  mille  hommes  en  garnifbo  dans. 
Rome  diyifat  en  quatre  bandes .    Il  y  a  enfin  la  ca- 
valerie étrangère  des  Bataves  tirez  d*unc  Ue  duRhin>. 
qui  eft  une  excellente  cavalerie. 

Comme  Augufte  avoit  belbin  At  grandes  (omî- 
mes d'argent  y  pour  entretenir  de  h  uombreufès 
ornées,  il  prit  la  huitième  partie  des  fuccedîons. 
qui  Croient  laiflcesi^  &  des  donations  qui  (croient 
nites  par  les  mourans  >.  à  la  réfèrve  de  celles  qui> 
fcroient  faites  aux  parens  proches  des  teftateurs ,. 
ou  aux  pauvres.  Le  prétexte qu'ilprit pour impo* 
(èr  ce  tribut ,  (ut  de  dire  qu'il  en  avoit  trouvé  le  pro- 
'4.  jet  parmi  les  papiers  de  Jules  Cé(àr.  Le  peuple  ea> 
fut  d'autant  plus  troublé,  qu'il  fut  auifi  afRigè  au- 
même  tems  d'une  difètte  (î extrême  que  pour  la  (bu- 
iager  on  (ut  obligé  d'envoier  à  fept  cens  ànquan* 
•  te  ftades  de  Rome  les  efclaves  qui  étoiont  à  ven- 
dre &  les  gladiateurs.  Augufte  &  les  principaux 
retranchèrent  de  leur  train  ,  donnèrent  congé  i 
une  partie  de  leurs  domeftiques ,  &:  on  ordonna, 
des  vacations. 

Lorfquc  cette  calamité  publique  (îit  pafTèe ,  Au^ 
guftc  donna  des  jeux  au  peuple  au  nom  de  Ger- 
ma- 


FCRITE  PAU  JEAN  XIPHILIN.  107- 
maniquc  >  8c  de  Con  nere ,  qui  écoicnt  cous  deux    ^ns  - 
fils  de  Dniius.  Il  y  eut  dans  ces  jeux-là  un  com-  dtfmh 
bat  d'un  Eléphant ,  &  d'un  Rinoceros ,  ou  l'EIc-  /-N*»^ 
phant  eut  i'anmtaee.  On  y  vit  aufliun  Chevalier  ^**' 
qui  avoir  eu  autrefois  de  grands  hicns  >  s'y  battre  '•^*^-  *    . 
comme  un  gladiateur.    Lorlque  la  vieilleflê ,  fie  les  ^' 
ÎBcommoditez  qu'elle  apporte ,  ne  permirent  plus 
àAugufte  de  donner  audience ,  &  de  répondre  par '^«X*/^* 
lui-même  i  ceux  qui  avoient  affaire  à  lui  >  il  com-  ''•  * 
mença  à  rendre  la  Jfuftice  dans  Ion  Palais  avec  (es 
Aficfleurs.   Il  choiut  outre  cela  trois  Conlulaires  - 
ppur  recevoir  (eparément  les  Ambafladeurs  des  na- 
tions ,  &  des  Rois  >  &  pour  répondre  à  leurs  de* 
mandes,  (î  c«n*étoic  qu'elles  fufîent  de  telle im*- 
portance,  qu'elles  duflent  être  rapportées  devana: 
lé  Sénat  )  &  l'Empereur. 

Comme  Germanique  &ls  dé  Dxufus  £ù(bicau' 
mêmecems  la  guerre  enDalmatie,  6c  qu'Uyaf^- 
iîégeoit  une  place  forte  qu'il  ne  pouvoit  prendre»  • 
un  Cavalier  >  Celte  de  Nadon ,  nommé  Pulien  jet-  - 
ta  û  à  propos  uue  pierre  contre  la  muiaille,  qu'el- 
le eo  abatjt  un  aeoeau  qui  entraîna  par  fà  chûre- 
un  des  a/Cégeans ,  qui  s'y  étoit  attaché.    Lcshar-- 
birans  iîirent  d  fort  épouventez  de  cet'  accident , . 
ou 'ils  abandonnèrent  la  défenfe  delà  muraille»  de 
(e  retirèrent  dans  la  Citadelle.  Mais  bien- tôt  apiés^ 
ils  la  rendirent ,  &  fe  rendirent  eux-mêmes.   Ba-- 
ton  qui  avoit  confèillé  aux  Dalmates  de  (c  fbû-- 
léver ,  &  qui  étoit  le  principal  auteur  de  tous  les . 
maux  que  les  Romains  avoient  fbuUVrts,  étan;: 
allé  trouver  Tibère  pour  conférer  avec  lui  >  Sa 
s'-écant  ailis  le  jour  luivant  avec  lui  >  dans  fon  < 
Tribunal  >  Tibère  lui  demanda  pourquoi  les  Dal*- 
mates  s'étoient  avifèz  de  (c  révolter  >  Se  de  fài^- 
re  aux  Romains  une  guerre  fi  opiniâtre.    Baron  • 
lui  répondit  alors  de  cette  forte»    Vous  êtes  (cul  '■ 
caufè  de  tout  ce  qui  eft  arrivé ,  parce  qu'au  lieu  ' 
«L'euvoicr  des  chiens  >  ou  des  bergers  pour  garder 
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*><ni</e* votre  troupeau,  vous  y  cnvoicx  des  loups  qui  !c  - 
fuis  là    ddclîirent,  &  qui  le  dévorent.    Voilà  comment 
i^dijfan  la  Dalinarie  futrcmife  fous  Tbbé'iflancc  de  TEm.- 
'f^  7*  pire  Romain. 

^'  Ce:  Empire  fit  une  perte  trés-facheufe  en  Gcr- 

*^»Î»J^  manie ,  dont  Quintilius  Varus  dtoit  Gouverneur. . 
''•        On  avoit  ménage:  jufques  alors  rcfprit  de  ces  peu- 
ples avec  tant  d'adreffe ,  &  tant  de  prudence,  qii^ils 
commençoient  a  oublier  les  courûmes  de  leur 
pais ,  (ans  qu'ik  le  trouvaffcnt  étrange  ,  &  mê- 
me fans  qu'ils  s'en  appcrçuflcnt.    Mais  dés  que  - 
Varus  eut  été  rappelé  de  Sirie ,  &  qu'il  eut  été 
envoie  parmi  eux  pour  lès  gouverner ,  il  entreprit  • 
àt  changer  tout  d'un  coup  leurs  mfturs ,  de  leur  - 
commander  impérieulèment  comme  à  des  eGrlayes». 
&  de  les  furchargerd'im portions.  Us  ne  purenc* 
{buffîir  la  rigueur  de  ce  traitement.  Ils  n'en  vin- 
rent pas  pourtant  d'abord  aune  rébellion  ouverte.. 
Au  contraire  ils  diflimulérent  leurs fentimcns  >  fie- 
faiGint  toujours  (cmblant  d'être  fes  amis,  ils  pri- 
rent i'occafion  d'une  guerre  où  il  écoît  occupé  coq- 
tre.  quelques  barbares ,  ils  l'entourèrent  dans  un*, 
itiauvais  pais  (bus  prétexte  de  le  fecourir ,  &  lod^ 
qu'il  y  (bngeoit  le  moins ,  ils  l'attaquèrent ,  &  ti- . 
lérent  de  tous  cotez  fur  (on  armée ,  jufques  à  ce 
qu'elle  fut  entièrement  défaite,  &  fans  qu'elle 
put  ni  fe  défendre ,  ni  fe  retirer.  Varus ,  &  tout  ce  ^ 
cu'rl  avoit  au  tour  de  lui  deplusvjûllansiiommes, 
(e  tuèrent  eux-mêmes.  Quand  Augûfle  eut  reçu  la- 
nouvelle  de  ce  trifle  accident,ii  déchira  Ces  habits>&' 
témoigna  un  fenfîble  regret  de  la  perte  de  (es  trou-* 
pes,  &une  extrême  apprehénfîon  de  la  puiflance 
dés  Germains  qu'il  (è  figuroit  déjà  en  Italie ,  &  acx 
environs  de Romè.II  nelui  reftoitaucuneVille con- 
iîdérable ,  &  (es  alliez ,  dont  il  avoit  plus  grand  be- 
foin  quejamais  ,  étoieut  notablement  diminuez,  & 
affbiblis.  Il  ne  làiflà  pas  de  faire  les  préparatifir  qui 
lui  furent  polfibles.  Nul  de  ceux  qui  écoicnceo  â| 


B'CHITE  PAR  JEAN  XIPHIUN.I09* 
de  porter  les  armes  n'aiantvouIusVnroIIer,illcs  ^mde*- 
fie  tirer  aa  /ôrr ,  &  aianc  pris  le  cin^quieme  de  ceux  ^ «ù   u  > 
«ui  «ftoient  au  dedbus  de  creiite-citiq  ans  ,  &  le  Nsifin 
dixième  de  ceux  qai  étoienraa  defl'tK  ,  il  les  de-  <^'  ^*7*  • 
pouilk  de  leur  bien  ,  &  les  déclara  inÊimcs.  La  f* 
rigueur-  de  cet  exemple  n*aiaiit  rendu  prefquc  per-     ^  ^'' 
fênne  plus  (bumis  à  Ces  voloutezi  il  commanda  que  sAminf^- 
quclqikes-ttns  fu^Tent  executcx  à  mort.  Aiant  ra-  '«• 
malTc  le  plus  ^rand  nombre  de  v^cifrans  >  &  d'af- 
franchis qu^iipût  trouver  >  il  les envoia en diligcn-* 
ce  en  Germanie  (bus  la  conduite  de  Tibère.  Mais- 
aiant  apns  bien* tôt  après  qu'il  y  avoir  quelques 
Soldats  qui  ^  Vtoient  èchapez  de  la  dë£àite ,  &  que 
les  ennemis^  n'avoient  ofô  avancer  }u(ques  au  bord*  \ 
du  Rhin ,  il-  fat  délivré  do  ùl  crainte.* 

On  défendit  aux  devins- de  prédire  la  mort  de* 
qui  que  ce  (oiti  ou  en  fecrct ,  à  ceux  par  qui  ils  fe-* 
roient  confiilteztou  en  prelènce  de  témoins. Ce  n*eft» 
pas  qu'Augufle  /e/buciât  dt<es  prédx<5Hons  à  fon>* 
égard  «  car  il  \ti  mépriCoit  (i  fort  y  qu'il  o«  fàifoic". 
point  de  difficulté  de  montrer  /i/r  un  papier  9  h^" 
gure  &  la  dilbofition  èt^  alhes  (bus  iaqueJieîl  étoic* 
ne.  Quand iHe  vit  fbrt  avancéen  aee  il  recomman- 
da Germanique  au  Sénat,  &  leSeiiatà-Tibére.  IM 
ne  \m  pas  pounant  la  letrre<)u*il  av<»t  édite  fur  ce* 
ibycx. ,  par  ce  qu'il  n*avoit  plus  aflcx  de  voix  pour  fc^ 
faire  entendre;  Mais  Germanique  la  lut  en  (a  place,  . 
comme  il  avoir  accoutumé .  I)  prit  en  fuite  prétex- 
te de  la  guerre  de  Germanie  |H>ur  prier  iesScoa-^    . 
teurs  de  ne  le  plus  venir  fàlder ,  &  de  ne  point  trou«* 
-Ter  mauvais  qu'il  ne  mangeât  plas avec  eux.  Gic' 
c'étoit  auparavant  nn  ulàgcérablt  >  qœ  quand  il  al* 
loit  à  la  place  aux  haraniruesou  ao  Sénat ,  plufteur» 
alloient  au  devant  de  lui  pour  le  recevoir ,  &  le  re^ 
cenduifbient  quand  il  en  (brtoir.  Il  y  avoir  même, 
quantité  deSénaeenrs  ^  deChevaiiers,  &  de  per  fou-» 
nés  du  peuple  qui  alloient  lui  rendre  leurs  relpcâ» 
daitt  &D  Pakb>  lok  qu'il  fut-oiCsdaiislacha^ra^ 
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^tis  de.  ce  qu'il  jugcoit  â  propos ,  il  leur  dit  en  les  qu'C- 
pmh   U  taiK  je  vous  laiiTe  Rome  toute  de  marbre ,  que  je 
T^ijptn  n'avois  "trouvée  que  de  brique  >  ce  qu'il  difoit  pac 
ce  de  y.  rapport ,  non-  tant  â  la  magnificence  des  bâtimens 
C         de  la  Ville)  qu'à  la  puilTance  dcrEmpirc.  Enfin 
14'    pour  (è  moquer  en  mourant  dç  la  vanité  de  la  vie 
^,.^»/.  hamaine ,  il  les  exhorta  à  battre  des  mains ,  coin- 
fff. .       me  les  bouffons  y  exhortent  les  fpeâateurs  à  la 
fin  d'une  pièce  de  t<fatre.  Il  mourut  le  dix-neuvi<f. 
me  Août,  qui  étoit  le  même  mois  auquel  il  avoic 
ét6  éià  Conful  la  première  fois.  Il  vécut  foixaiite 
&  quinze  ans  ,  dix  mois  >  &  vint-fix  jours  3  <:ar  il 
4froit  né  le  vint-troifîéme  jour  de  Septen^bre.  U  ré^ 

fnaquarante-qiutreans  depuis  qu'il  ent  gagné  la 
ataille  d*  Aétium.  Sa  mort  ne  fiit  pas  fuë,  auflî-tôc 
xftt'elle  £ut  arrivée  5  Livie  l'aiaut  tenue  (ècrete  ;u A 
qucs  à  ce  que  Tibère  (ut  retourné  de  Dalmatie  >  de 
peur  qu'en  fon  ab(ènce  il  ne  fc  formât  quelque nou« 
TsUe  encreprife»  Le  corps  d'Augufte  foc  apporta 
de  Noie  par  les  principaux  de  chajque  Ville ,  qui  (e 
relevoient  tour  à  tour.  Quand  il  fut  proche  de  R<v> 
me  y  les  Chevaliers  lé  prirent  v  &  l'y  apportèrent 
eux-mêmes  durant  la  uuit.  Le  jour  fuivant  il  y  eue  : 
Aflcmblée  du  Sénat  >  ou  tous  les  autres  (è rendirent 
en  habit  de  Chevalier  Romain  >  &  les  Magiftrats  co  * 
habit  de  Sénateur ,  à  la  réserve  que  leurs  robes  n'c- 
toient  point  bordées  de  pourpre.  Tibère  &  Drufus  ' 
fou-fils  avoient  des  robes  de  la  couleur  dont  on  a  ac-^ 
coutume  de  les  porter  quand  on  s'aflemble  poot  r 
juger  les  diffêrens  dès  parties.  IlsoHTirencdel'en* 
cens  eu  (àcrifice  »  &  nele  (crvirent  point  néanmoins 
de  joueur  de  Rates,    Chacun  prit  la  place  qu'il 
avoit  acQpûtumè  d'occuper.     Il  n'y  eut  que  les 
Confuls  qui  $*a0irent  aux  bas  fiéges ,  l'un  Git  h 
banc  des  Préteurs ,  &  l'autreGir  celui  des  Tribuns» 
Après  cela  Ton  tefbment  qui  (èlon  labien-fcance 
ne  pouvoir  écre  lu  par  un  Sénateur ,  fut  lu  par  For 
libc»  Il  laifloic  par  ce  tellament  içs  4ca^  tiers  de 
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fbn  bien  à  Tibère  T  &- i'aurre  cicrr,  comme  qoc^^w^u 
qucs-nns  difcnt ,  a  Livie  >  en  Eitcui  <k  laqadle  ii>iiiii  Im 
avoir  deniandèau  Sénat  di(penfe  de  la  loi  qui  ne  lui  S*ifm' 
pecfncrroit'  pas  d'exercer  envers  eHe  une  lîbéralî-"^  -7' 
té  (i  coR/idérable.  Il  Wgooit  outre  eela  qoantkë  ^* 
d'héntSLgt»  y   &  de  meubles  précieux  â  4'Antrct    '4- 
dc  /es  ptoclics  >  &  à  des  étrangers  >  a  des  Séna-  ^lÊ^mf» 
reors ,  à  des  Chevaliers ,  &  à  des  Rois.  U  laifTa-f «» 
aupciYple  Komain* dir  millions  de  dragmes  9  fa- 
voir  à  «haque  (bidat  de  fcs  gardes  deux  cens  ctn* 
quantc  dragmes  >  à- chaque  Colàsx  de  lagarni/bu' 
œot  viiK-cuiq  ,   8c  à,  chaque  homme  du  peuple- 
(bixance  &  qoioze.  U  ordonna  outre  cela  que  Jes- 
iùcceflions  qui  lui  avoient  autrefois  été  léguées  9  C^ 
xoienrrdlicuécs  avec  tous  les  revenas  auxenfân» 
des  Teftateors  lotCqu'iU  feroicnt  oarvenus  àràge 
viril.  U-avoic  toûiours  uCé  de  la  même  ^énéioûit  i 
Se  jamais  n'avoit  accepté  h  fucceffion  d*une  me« 
fonne  qui  eut  des  eo£u}S  eo^asâge ,  qn^'il^ic  la  leur 
eut  rendue  dés  qu'ils  a  voient  artefor  le  tems  àch- 
piibené.>  ou  bien- tôt  après.  Quoi  qu'ileûrunefi^ 
grande  tendreflc  pour  les  enfàns  des  autres»  il  ne- 
lapela  potor  /a  fille  du  lien  oiiil  l'avoit  reléguée  1 
de  défoidir  qii*aprés  ùl  mort  «  elle  itit  mite  dans 
ion  Tombeau.  Il  la  gratifia  néanmoins  de  qucU 
ques  prefcns.    Outre  ceTellament  on  apporta 
qoatre  Kegltresqui  furent  Ins  par  Dtufas.  Lepto^- 
inier  conrenoit  les-cérémonies  qii*ilTotthaitoitqae 
Ton  oblêrvit  à  Tes  Funérailles.  Le  ieoond  était  un . 
iccit  de  (es  Eiploits  j   qu'il  ordonnoit  que  l'on 
gravât  fur  quatre  colonnci  de  bronzo  érigées 
au  tour  de  Ion  Tombeau.    Le  troilîéme  étoit 
on  état  de  la  recette  &•  de  la  dépenfe  pnblique; 
des  gens  de  guerre  oui  étoient  dans  le  (èrvice  % 
Se  éci  (bmmes  qui  ccoient  dans  le  Trefer.  Le 
quatrième  étoit. une  Inftruâion  poor Tibère,  8e 
pour  la  République.  Il  leur  recommandoit  en- 
ure-  aatrcsdx>ibs  xie  ne  pas  sk&anchicuattop  giand 
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Jfiwi/ff.  nombre  d'efclaves,  de  peur  de  remplir  la  Ville  de 
fHtt  /4 toute  (brce  de  perfbnnes.  De  ne  pas  accordera 
ïUifdn  dlemeotiedroicde  dcoien  Romain»  afin  de  cou- 
^d€  j.  fèrvercoôjoursunegrandedifF^érence  entre  eux  s& 
(•        ceux  des  Villes  qui  rele voient  de  leaspuiflance.  U 
^^    les  avertit  de  ne  confier  les  charges  puoliques-qa'à 
vf  «x»/-  des  personnes  capables  de  les  exercer  y  de  ne  met- 
*•        tre  jamais  un  pouvoir  abiblu  entre  les  mains  d'un 
ieul,  depeurqu*ilnelui  prix  envie  d*ufiirper  une 
domination  tirannique ,  ou  de  peur  que  (a  more 
neiettâtTEmpire  dans  un  p<frilcrop  eitréme.  Il 
leur  concilia  encore  de  (è  contenter  de  Tétat  qu*ils 
avoient  (ans  en  vouloir  étendre  les  bornes  »  parce 
que  plus  ils  l'accroitroiene  >  ^  plus  aufH  ils  au* 
soient  de  peine  a  le  con(èrver  >  j&  (è  mettioiciic 
peut-être  en  daneerde  perdre  ce  qu'ils  poflédoicnc 
déjà.  Il  avoit  oolèrve  lui-même  ce  confeil  qu'il 
leur  donnoit  »    &  s'étoit  abftenu  d'aflTujettir  des 
Nations  >  dont  la.  conquête  lui  auroit  été  txés«- 
aii<fe4. 

Quand  on  eût  achevé  de  lire  cesRegitres  >  on* 
commença  la  cérémonie  des  Funérailles,  Le  Corps 
étoit  dans  un  Cercueil  »  pofif  fur  un  lit  d'or ,  &  d*i^ 
Toire  >  &  couvert  de  Tapis  de  pourpre ,  5c  rehaulTez 
d*or.  Sa  Statue  faite  de  cire,  ou  il  étoit  reprefcnté 
en  habit  de  triomphe  fut  porté  depuis  fbn  Palais 
par  ceux  qui  dévoient  entrer  en  Charge  Tannée  fui- 
vante.  Une  autre  Statue  d'or  fut  portée  depuis  le 
Sénat.  Une  troifiéme  parut  fur  un  Char  de  Triom- 
phe >  &  ces  trois  Statues  furent  fui  vies  de  celles  de 
lès  Ancêtres  >  &  de  fes  parens  ,  à  la  réferve  de  Iu- 
les Céiàr  %  qui  avoit  été  mis  au  nombre  des  Hé- 
ros. On  voioit  après  cela  les  Statues  de  tous  ceux 
qui  avoient  gouverné  Rome  depuis  (a  fondation  ». 
Ac  celle  de  Romule  y  paroilToit  la  première.  On  y 
en  remarqua  auifi  une  du  grand  Pompée.  On  j 
porta  après  cela  des  Tableaux  où  étoient  reprefcn- 
té les  Nations  qu'il  avoir  vaincues.,  Lorfque  le 

Corps 
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Corps  eut  été  mis  dans  la  pkcc  aaz  Harangues  >  ^mJêm 
Drafus  y  lût  quelque  cho(è>  &  Tibère  y  fi  c  en  fuite  pm*  /« 
par  rordre  du  Sénat  >  un  difcours,  à  la  louange  "Hf/fi^ 
d'Augufte.  ^ Après  ce  difcours  >  ceux  qui  avoienc  ^'•''*  ^* 
déjà  porté  le  lit  >  le  reprirent  »  Se  le  porcërent  >  ^' 
comme  le  Sénat  Tavoit  ordonné  par  la  Porte    '^ 
Triomphale.  Les  Sénateurs  étoient  auffi  preicns  >  ^^ 
Se  portoient  le  Lit  :  les  Chevaliers  >  leurs  temmes» 
Jes  Soldats  de  lag^de ,  &  preCquctous  les  babitans 
de  la  Ville.  Lei%]ue  le  Corps  eut  été  juIb  fur  le  Bû- 
cher qui  avoit  été  préparé  dans  le  champ  de  Mars  t 
les  Prêtres  firent  le  tour  du  Bûcher  y  puis  les  Che- 
Taliers»  ^c  ceux  qui  étoient  en  Charge»  dclesibl- 
dats  de  la  Garniibn  qui )ettérent  dans  le  feu  les  pre- 
fcns  qu'il  leur  avoit  £uts  autrefois  pour  récom- 
penCèr  leur  râleur.  Les  Centeniers  aiant  mis  en  (ufr- 
te  le  feu  au  Bûcher ,  le  Corps  (ut  brûlé  >  &  en  mê- 
me tems  une  Aigle  (ut  lâchée  »  comme  pour  por- 
ter Tame  au  CieiT 

Tout  le  monde  s*écaa  t  retiré  Liyie  demeura  ciiKL 
jotixs  avec  les  principaux  des  Chevaliers  pour  rar 
mafler  les  cendres,  &  pour  les  mettre  dans  le  Tom- 
beau, tes  hommes  demeurèrent  peu  de  jours  en 
dueil  A  Ion  la  coutume  >  &  les  femmes  y  demeuré^ 
l^ent  tin  an  entier  y  comme  le  Sénat  Tavoit  ordon- 
né. Si  nous  voulons  dire  la  vérité,  il  y  eut  fort  peu 
deperfonnes  qui  pleurafTent  furie  champ  la  mort 
d*Au£ufte  )  mais  tous  le  regrettèrent  dans  la  Cm- 
te.  En  -eftet  il  étoit  de  hicile  accès  a  tons  >. 
libéral  a  plufîeurs  ,  dvilà  Tes  omis  9  Bc  fe  ré/otiif. 
foit  de  la  liberté  avec  laquelle  ils  lui  parloient. 
Athenodore  s'étant  fait  porter  un  jour  à  fou  Palais 
dans  une  Chaire  couverte  >  telle  que  font  celles 
dont  les  femmes  fe  fervent ,  il  en  fortit  avec  un  poi- 
gnard à  la  matn>  &  lui  dit,  n*apprchendez-vous. 
point  que  quelqu'un  ne  vous  tue  ae  la  forte  ?  Au- 
gofte  au  lieu  de  Ce  fâcher  de  cette  adion ,  le  remer- 
cia de  fon  avis*  On  avoir  confervé  le  fouvenir  de 
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%^iiu  it-  toutes  ces  chofès  y  &  on  avoit  prefcnte  à  ref^rir 

pun-  la  la  facilité  avec  laqueHe  il  s'appaifoit  lorrqu'on 

N4f^ji  l'avoic  fâché  ,  &  la  fidélité  avec  laquelle  il  gar- 

•»  <^>  J*  doit  &  parole  »  lors  même  que  ceux  à  qui  il  l'a- 

C      '   voit  donnée»  en  étoiem  indignes.  Il  entra  un  jour 

^^*    dans  une  fi  furieulè  colère  contre  unfiuneuxBri'^ 

^*i*^gand  qui  couroic  rEfpagne»  nommé  Coracot* 

r«.         ta,  qu*]lfic  propoicr  par  un  cri  public  vint -cinq 

mille  dragmes  de  récompeufe  a  celui  qui  le  tuë> 

n>it.  Maffice  Coracotta  étant  allé  (c  rendre  a  lui 

volontairement»  il  lui  fit  desprefeis^ulieudcle 

châtier. 

II  faut  pourtant  avouer  que  rien  ne  leurdonnoic 
un  regret  Ci  fèofible  de  (a  perte  que  Tétat  heureux 
oui  il  les  avoir  mis ,  ouand  tempérant  en  quelque 
forte  le  ^uvoir  abColu  de  la  Monarchie  par  la 
part  qu*il.  leur  avoir  iaiffée  au  gouvernement ,  il 
Itar  avoit  procuré  une  liberté  honnête ,  &  un  re<- 
posafluré,  oùilsvivoient  contens  fans  être expo^ 
ùz  ni  aux  emportemens  d'un  peuple  féditieux  >  ni 
aux  violences  d*un  Souverain  qui  n*a.point  d'autre 
xi^le  que  fbn  caprice. 

Quand  rimage  des  cruautez  exercées  pendant 
les  guerres  civiles  fè  prefèotoit  à  leur  efprit  t  ilsJes 
attribuoient  à' la  necellité  de  ces  tems-là,  &'ne 
jugeoicntdes  (ènrimens  ,  &  deladifpoficiond'Aur 
gttfte  que  par  la  manière  dont  il  avoit  gouverné 
depuis  qu'il  avoit  été  fèul  dans  la  pofièmon  paifi* 
ble  de  l'autorité  Souveraine.  La  durée  de  fbn  régne 
ne  contribua  pas  peu  a  fa  gloire }  car  le  plus  g^nd 
nombre  de  ceux  qui  avoient  vécu  fous  la  Républi* 
que»  &  qui  y  avoient  pofiédé  la  principale  au  tori* 
té  étant  morts  pendant  ce  long  intervalle  »  leurs 
eofàns  qui  n'en  avoient  pu  rien  voir ,  &  qui  aiant 
été  élevez  fous  le  gouvernement  d'un  feul ,  oqu 
feulement  ne  le  trou  voient  point  incommode  , 
mais  en  étoient  trés-fàtis Faits  ,  unt  parce  qu'ils 
7>étoieat  accoûrumezj  qqe  parce  que  le  compar 
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nnc  au  précddeiic  doncjJs  a?oicnc  ouï  parler  à  leurs  ^mtkZ 
pères»  ils  le  jugcoienc  plus  ferme  &  pIusa(ruré.^Mi/4 
Que  s'ils  avoienc  été  dans  ce  (cnrimcnt  pendant  N^i^ 
kvic  d*Augufte,  ils  v  furent  encore  confirmez  9  ^'^'7-« 
par  ce  ^ui  arriva  apr«  (à  morc^  car  les  hommes  ^* 
îoat  bats  de  celle  façon  qu'ils  fe  trou?ent  moins    '^ 
(cnÉblcs  au  plaifir  nue  Je  bien  leur  donne  quand  ^'x>^ 
il  eft  pre(ènt  »  au'a  la  douleur  que  (à  perte  leur  ''•     -  '^ 
caufc  quand  il  elt  pafH^.  Les  Romains  furent  dans 
cette  aifpoGtion  à  l'égard  d' Augufle ,  &  le  regretc«* 
leut  .plus  que  jamais  lorfqu'ils  Ce  virent  ibus  Ti« 
bére>    qui  les  souvcrnoit  d'une  autre  manière. 
U  y  avoit  une  ££Férence  fi  prodigieuic  entre  ces 
deux  Empereurs  que  quelques-uns  (bupçonné* 
rentAugufte  dt'avoir  choifî  ce  Succcfleur  9  dont  il 
connoifloit  parfaitement  le  naturel  »  à  deflciu  de 
relever  par  là  ùl  propre  céputation.  Les  Romains 
l'aiant  mis  au  nombre  des  Dieux  ,  créèrent  Li- 
TÎefà  Pi^treflèj  joui  dés  auparavant  avoit  le  titre 
d'Auguftc  XUe  donna  vint -cinq  mille  Diagmes 
à  un  Sénateur  oiommé  Numerius  &  qui  avojtjét^ 
Préteur,  parce  qu'il  avoit  juré  qu'il  avoit  viî  Ce- 
ÙLt  monter  au  acl  comme  Procule  l 'avoit  autre* 
fois  juré  de  Romule.  Le  Sénat  ordonna  qu'on  éic- 
Teroit  un  Temple  dans  Rome  en  l'honneur  d' Au* 
gulte  »   ce  qui  fut  depuis  exécuté  par  Livie  ,  & 
par  Tibère.  On  en  éleva  depuis  plufîcurs  en  di- 
Ters  endroits  >  les  uns  du  confcntement  des  peu- 
ples ,  fie  hs  autres  malgré  eux.  La  maifi>n  où  il 
écoit  mort  i  Noie /ut  confaaée,  Se  il£itdéfen* 
4ude  porter  là  Statue  aux  Funérailles  de  qui  que 
ce  fiit.    Enfin  les  Tribuns  comme  perlbnnes  û- 
crées  reçurent  ordre  de  Eure  céle'bter  des  Jeux  ions 
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fmisfs  TIBERE. 

^  '*  7*  »Y«  ib^rc  avoit  nnc  naiflance  illitftre ,  8c  atoit  été 
^  X  fort  bien  eflcré.  Mais  il  n*y  eutjamais  de  na- 

'^*   tare!  fi  fingalier  qae  le  fien.  Il  ne  tcmoignoic  ja« 
likért.  mais  iès  fenrimens ,  &  ne  di(bit  rien  de  ce  ^<i*il 
peofeit.   Ses  difcours  étoicnt  fi  contraires  a  fes 
penfèes>  que  quand  il  (buhaitoic  quelque  cho(ê» 
il  ne  fàifoit  point  de  difficulté  de  le  nier ,  &  quand 
il  avoir  de  IVIoigncmenc  de  quelque  autre  «  il  fài- 
fbit  (èmblaiit  d  y  avoir  de  l'inclination.  Ilparoif- 
ibittranlponé  de  colère»  lorfqu'il  n'en  avoir  pas 
la  moinare  émotion  ,   &  parhiitement  tranquil- 
le ,  lorfqu'il  étoit  dans  les  plus  violens  tranfports • 
Il  renoit  un  langage  plein  de  teodreiïe  5c  de  com<. 
paffion  i  ceu^t  qu'il  chatioit  avec  la  dernière  ri- 
gueur ,  &  n'avoit  que  des  paroles  rudes  &  fâcheu- 
Ks  pour  ceux  à  qui  il  ^ifôit  grâce.  II  regardoit  lès 
plus  irréconciliables  ennemis  de  même  œil  que 
s'ils  etiflent  été  lès  plus  inrimesamis  ,  &traitoic 
les  amis  avec  la  même  indifférence  que  s'ils  eu(^ 
lent  été  iès  ennemis.  Enfin  il  étoit  perfiiadé  que 
le  cœur  d'un  Souverain  doit  être  impénétrable. 
Que  û.  Tibère  n'avoit  rien  eu  de  particulier  »  que 
ce  que  je  viens  de  reprefènter,  il  n'auroit  pas  ^té 
mal-aifé  de  prendre  avec  lui  lès  précautions»  &lèt 
lèuretez.   Il  n'y  auroit  eu  qu'à  lui  attribuer  des 
lèntimens  contraires  à  ceux  qu'il  auroit  £dt  pa- 
roltre»  &  à  croire  que  quand  '1  demandoit  une 
chofè,  ilnela  fbuhaitoit  pas»  &  que  quand  il  la 
refufbitilla  (buhaitoit.   Mais  il  fèntoit  un  extrê- 
me déplaifîr  quand  quelqu'un  découvroit  fèsfèn- 
rimcns  ;  &  il  fit  exécuter  à  more  plufîeurs  perlbn- 
nés  >  qu'il  ne  pouvoit  accufcr  de  rien  »  que  d'a- 
voir eu  afièz  d'«fprit  pour  pénétrer  (on  lècret. 
Ainfi  pour  demeurer  en  repos  auprès  de  lui  »  il 
£doit  aToit  jeux  chgfès  »  qui  ne  (c  rencontrent  en- 

(èmbic 
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fèmblcquctrés-nscmcnti  êcunt  aâcz  grande  p^-  *jémiti 
tiétiadonpcmr  reconnoltre  (csioteocioas  >  Senne pmh  /« 
ftficz  proK>iide  prudence  pour  ne  s*en  vanter  )a-  ^^!l«« 
mais.  On  pouYoic  par  ce  moien  exécuter  fesor-  **^7^ 
ires  (ànsiè  tromper  en  la  manière  dont  il  les  avoic  ^* 
donnez  >  &  éviter  Ton  indignation  ,  en  ne  &i-    'A 
iànt  point  parokre  qu'on  eue  découvert  fès  def*  Ttkét^ 
ièins. 

Tibère  étant  d*UD  naturel  tel  que  jeTai  décrit  » 
écrivit  de  Rome,  comme  Empereur  9  aux  armées 
0c  aux  peuples  (ans  prendre  le  titre  d'£fflpereuri 
Oi^il  avoit  refufif  avec  cous  les  autres  qui  lui  avoiens 
cce  dé/cfresc.  par  le  Sénat.  En  acceptant  la  fucccA 
fiond'Augoue,  il  reiuâ  (on  (ùrnom.  Bien  qu'il 
eut  déjà  des  Gardes  du  corps  9  il  fupplia  JeScnac 
de  prendre  /à  proteâion ,  &  de  le  garantir  d*in« 
fuicc.  UnSénateot  pour  Ce  railler  de  £i  demande» 
fut  d'avis  qu*on  lui  donnât  des  Gardes  >  comme 
s'il  n'en  eut  point  es.  Tibère  qui  avoit  fore  bien 
entendu  (k  raillerie  >  loi  dit  pour  ia  rcpouflèr ,  les 
Gardes  que  l'aine  (ont  pas  à  moi»  ils  (on  tau  pu- 
blic. Ilagifibit  de  la  même  manière  en  toutes  oc- 
cafîons  y  Se  bien  qu'il  diipoût  abfblument  de  ton* 
tes  les  affaires ,  ildilbit  au'il  n'avoit  pas  beibin  de 
l'Empire.  Il s'excuià de  1  accepter»  premiérement- 
ibr  £6a  âge }  car  il  avoit  déjà  cinquanto-(îz  ans  ; 
puis  fut  la  foiblefle  de  (à  vui^ ,  car  quoi  qu'il  vit  af- 
&z  bien  dans  robicarité,  il  nevoioitprefquerien 
au  grand  jour.  Il  demanda  en  faite  des  compagnons 
qui  l'aidafliènr  a  gouverner  j'Empire  »  non  en  par- 
sageant  avec  loi  l'adminiAration  de  toutes  les  ai&i*  . 
res  qui  fnrviendroient  dansfon  étendue  »  comme 
ibnr  ceux  qui  cooduifem  les  Etats  qu'on  appelé 
Oligarchiques,  mais  en  le  diviûnt  en  trois  portions 
donc  la  première  comprendroit  Rome  »  &  l'Iralie  ^ 
la  féconde ,  les  armées  y&.  latroifiéme^  lerefte  des 
fbjcts.  Comme  il  prcfloit  ce  partage  avec  inCiance  y 

^quclcsSénatcitfslc  fiipplioient  d'atoir  la  bonté 
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uémdê''^^  fc  charecr  de  TEmpirc  entier ,  Afînies  Gallus 
fnh  U  AiÙLM  de  (à  liboccé  o£diaaire  de  par4ei:,avcc  uue  plus 
7^i//i»  grande  hardicdc  <^u*il  ne  lui  étoit  expédient  pour 
C9  4tj,  ic^iniéiits^  lui  du  >  choififl'ez  telle  part  qu'il  vous 
^«         plaira.  Comment  pourrois-jc  clioifix,  rcparcit  Ti- 
H'     Wre ,  puilquc  c'eft  moi  qui  ai  fait  les  parts  ?  Gal- 
W/re.  iusaiant  reconnu  la  faute  qu'il  avoit  Êiite,  &lç 
danger  où  il  sVtoit  mis,  voulut  adoucir  Tibc'rc, 
CD  ajoutant  au*il  ne  lui  avoir  pas  différé  le  choix 
d*uue  part  à  delTein  de  faire  en  force  qu'il  s'en  con^ 
tentât ,  mais  à  deAein  de  lui  faire  avouer  qu'il  uj 
a  voit  aucun  moien  de  partager!*  Empire.  Tib<fre 
ne  s'adoucit  pas  pour  cela ,  au  contraire  il  lui  fît  de- 
puis toute  forte  de  mauvais  traitemens ,  Se  corn* 
manda  enfin  de  le  tuer.  Il  efl  vrai  auffîqu/il  y  avoic 
iong-tems  qu'il  avoit  con^ii  de  la  haine  contre  lui  y 
parce  qu'il  avoic  époufé  Agrippiue  fà  femme  de- 
puis le  divorce ,  &  que  par  ce  mariage  il  dcoic  deyc<* 
na  beau-pere  de  Drufus  fon  fils. 

L'Armée  qui^coic  en  Germanie  confidéranc  que 
Germanique  avoir  déjz,  le  titre  deCéfàr  »  &  qu'il 
écoic  plus  digne  de  l'Empire  que  Tibère  >  com- 
mença â  charger  celui-ci  d'imprécations ,  &  à  pro* 
•clamer  l'autre  Empereur.  Il  leur  die  tout  ce  qui  lai 
fut  pofCblepour  les  détourner  de  cette  encceprifè. 
Mais  quand  il  vie  qu'il  n'en  pouvoit  venir  à  bouc» 
il  cira  fen  épée  comme  pour  fè  tuer  (bi-méme. 
Alors  il  y  eut  un  Soldat  qui  eue  l'info lence  de  lui 
prefoitcrlafienne,  en  lui  difànt  au'elleperceroic 
mieuKi  êc  qu'elle  avoit  une  meilleure  poinre.  U 
appai(k  néanmoins  la  fcfdition  en  beaucoup  de 
tems  9  &  avec  peine.  Il  avoit  avec  lui  dans  le  Camp 
Cajus  (on  fils  oui  avoit  étéfurnommc  Caligula> 
parce  ^u'aiant  été  élevé  parmileseens  de  guerre» 
il  avoit  toujours  porté  leur  chauffure,  au  lieu  de 
porter  la  chauffure  ordinaire  de  la  Vill«.  Voilà 
comment  Germanique  eut  la  modération  de  die- 
jneurer  dans  une  condition  privée  >  bic^^u'illni 
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eût  été  ziCé  de  s'élever  â  U  puidancc  (buvcraine»  ^nttféi 
s*il  eût  yotilu  fc  prévaloir  oc rincIinatioD  qaclcspuit  /« 
Romaîus ,  ôc  les  autres  peuples  avY>ient  dç  vivre  N«r/fp 
fbus  (bn  Empire.    Tibère  lui  en  donna  de  grandes  ^'  ^  7* 
loiianges ,  &  à  Agrippinc  ùl  femme  i   mîais  il  ne  ^' 
laiflà  pas  de  les  avoir  toujours  fort  fafpeâs ,  parce    M- 
qu'Agrippine  ctoit  une  Princefle  d'une  humeur  TiUrêt 
nére>  &ambit!eafe.  Il  faut  pourtant  avoiicr  oue 
tant  qu«  Germanique  vécut ,  Tibère  en  fut  plus 
modéré ,  &  n'ordonna  prefquc  rien  de  loi-mémc  > 
communiquant  les  moindres  affaires  au  Sénat  9  Ac 
aiant  toujours  des  Sénateurs  pour  lut  fêrvir  de  CoH'- 
ièil ,  comme  Augufte  en.avoit  eu  de  fou  tems.  If 
difbit  fbn  avis  de  telle  fone  que  non  fculemenc 
il  permettoit  de  le  contredire ,  mais  qu'il  fouflroie 
fonvcntgneravis  contraire  fôtfuivi.  Il  déclaroic 

Smeiquefofs  d'abord  Ton  fciitimcnt$  &  quelque- 
ois  pour  u'érre  pas  fbnpconné  d'oter  la  liberté 
d'opiner,  ilufbit^e  cette  façon  de  parler  >  fi  cette 
affaire  dépendoit  de  moi  >  ^e  propoferois  de  la 
flaire  de  cette  forte.  Il  rendoit  quelquefois  la  ja* 
ftice  >  &  alloit  pour  cela  aui  Tribunaux  des  Juges  > 
foie  qu'il  7  eut  été  mandé  ou  qu'il  ne  l'eût  pomrété* 
Il  permettoit  que  les  Juges  demeuraficnt  fîir  leur^ 
fiéges.  Se  Ce  mettoit  fur  un  autre  ris  à  vis  d'eux» 
&  àifoix  ce  qu'il  jngcoit  à  propos  9  comme  celui 
qui  tenoit  le  premier  rang.  Il  ne  fouffroit  pas  que 
les  perfbnnes  libres  l'appelafTent  Seigneur  >  ni  que 
d'autres  que  les  Soldats  l'appelaflent  Empereur.  II 
referai  ablblument  le  nom  de  père  du  peuple  >'  9c 
confèntit  que  félon  l'ancienne  co(kum&on  lui  don* 
nât  celui  de  Prince  <ia  Sénat.  U  difbit  fbuvent 
qu*il  étoit  te  Seigneur  des  efclaves  ,  l'Emperetir 
des  Soldats  ,  &  le  premier  des  autres  Romains. 
U  ne  fouhaitoit  de  vivre ,  ni  de commanderqu'au- 
tant  de  teros  qu'il  fèroit  utile  à  l'Etat.  U  étoit  ft 
populaire  en  toutes  chofcs ,  qu'il  ne  permettoit  pas 
dericnËûzc  d'extraordinaire  le  joui  defbnavéne- 
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^nsh"  ment i TEmpire ,  ni dcjùrer  par  fà  fortune.  Aufli 
jmit  U  ne  pumfloic-il  point  ceux  qui  aprcfs  aTotr  \wxé  de  Ja 
'HmJTm  forte ,  contrevcnoKnt  à  leur  lêrmeuc.   II  parût  en- 
«9^«  7*  core  fort  populaire  dans  le  rçfiis  qu'il  fie  de  pcr- 
C         mettre  qu*on  lui  élevât  des  Temples ,  &  (^u'onliù 
14*    dredàc  des  (latucs.    Il  fit  une  loi  ciprefl'e  pour  le 
Têèerê.  défendre  aui  Comrounautcz  des  Villes.  &  aux  par- 
ticuliers y  ajoutant  cette  réicrve  à  Ùl  ddfenie ,  (ans 
xasL  permimonv  &  ajoûcant  encore  cette  protefta* 
tion  d  la  rtTerve,  laquelle  pçrmiiCon  je  n*accoi:« 
derai  jamais  à  pcrfbnnc. 

.  Quand  quelqu'un  avoit  manqua  de  refpe^  en- 
yersTui >  ou  <)ue  félon  le  nouveau  langage qu*oa 
9Toic  incroduit ,  il  avoit  commis  contre  lui  une 
•impiété ,  il  s'en  (bucioit  fort  peu ,  &  ne  vouloic 

r>iuc  qu'on  lui  fit  fon  preicés.  Bien  qu'à  cet  égard 
eue  une  profonde  vénération  pour  Augufte ,  il  u« 
çhatioit  pas  d'abord  ceux  qui  avoient  ofFenfé  «et 
Empereur  »  mais  il  ics  châtia  depuis  ,  &  crût  que 
le  plus  grand  honneur  qu 'il  pût  rendre  a  Gl  mémoi- 
xe,  ctoit  de  venger  ainfi  (es  injures .  Il  lui  en  rendic 
un  autre  qui  for  d'achever  les  ouvrages  qu'il  avoic 
commencez  >  3c  d'y  graver  iun  nom.  Il  conlàcra 
auin  des  Statues  3c  des  Templesen  l'honneur  d*  Au^» 
gttUe  »  3c  commanda  quelquefois  aux  Pontifes  de 
^s  confàcrer.  Aiant  réparé  quelques  Edifices  de  la 
Ville  qui  tombaient  en  ruine ,  car  il  n'en  fit  jamais 
aucun  de  neuf»  excepté  le  Temple  d'Aogufle,  il 
^e  s'en  attribua  point  la  gloire  9  mais  leur  laiflà 
toujours  le  nom  de  ceux  qui  les  avoient  commen- 
cez. Il  faifoit  iiirc  peu  de  dépenfè  pour  foi  >  3c  ea 
jaifoitde  fore  grandes  pour  le  public  >  relevant  de 
Ticuz  Eacimçnsj  embelliflànt  les  neufs  >  3c  don- 
.H^int  libéralement  aux  Communautez  >  3c  aux  pair 
ticuliers,  11  n'accordoit  jamais  aucune  fomme 
d'aigcnc  à  qui  que  ce  fut  >  qu'il  ne  la  kli  comccr  en 
ù.  prclcncc.  Car  comme  il  favoit  que  ceux  qui 
jayoïeuc  eu  le  maniemeuc  des  Fin^ccs  fous  Auzu- 
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ftc ,  avoicnc  (buYcnt  rete&a  une  partie  de  (èspre-  ^mM 
ièiM)  il  prcnoitj^rde  que  Ton  ne  commit  de  ibii^Mù  U 
tems  le  même  delordce.    Il  trouYoit  dans  les  f  ère-  NmîJTmh 
nus  ûtdinaires  le  fond  n^celTaire  pour  fournir  à  ^*d*7% 
ces  dépenfes  ;  car  jamais  il  n*amaua  d'argent  pat  ^* 
des  moicns  injuftes .  Jamais  il  ne  confi  (qua  le  bien    ' 4* 
d*aacun  citoien  >    ni  n*en  condamna  aucun  à  la  Mérèk 
mort ,  pour  s*enrichir  de  (es  d^poiiilles.   Emilius 
Reâus  lui  alantuA  jourenToiéd*£gipte,  dont  il 
-^toit  Gouyerneur  )  une  plus  grande  fommC)  quo 
celle  qu*ilavoic  ordre  de  lever  fur  cette  Province  i 
il  lui  récrivit  en  ces  termes  ^  Je  veux  bien  queron 
tonde  mes  Brebis  >  mais  je  ne  veux  pas  que  Ton  le^ 
^corche.    Il  étoit  de  facile  accès  ,  &  tout  à  £ue 
civil  9  &  honnête.  U  ordonna  que  les  Sdoateurtf 
yicndroicnt  enfèmble  le  faluër  >  de  peur  <}u'fls ne  fe 
pouilàflent  en  voulant  fc  devancer  tes  uns  ,  les  au- 
tres.  Ilgardoiten  toutes  choies  une  fi  grande  mo* 
dération ,  que  les  Officiers  de  Rodes  lui  aianfécrit 
un  jour  >  6c  aiaiit  oublié  de  mettre  au  basdc  leur 
Lettre  les  voeux  qu'ils  dévoient  fiurefèlon  la  cou- 
tume poux  (à  pro^rité ,  il  les  manda,  Se  quand 
ils  furent  venus  il  leur  commanda  d'écrire  les 
Tcenx  (^dinaires  qu'ils  avoient  oubliez  »  <&  les  reu- 
Yoiaiàtis  les  condanuiet  à  aucune  peitie>  Ilrendoit 
aux  Magiftrats  les  mêmes  honneurs  qu'ils  rece- 
▼oient  au  tems  de  la  République  >   Se  (c  levoii; 

r»ur  fàluer  les  Gmfnls.  Quand  il  leur  donnoic 
(baper  >  il  alloit  les  recevoir  à  1*  porre ,  de  les 
recondaid>it  îufi)ues  au  même  endroit.  Lorsqu'il 
ic  faifôit  porter  en  Chaire ,  il  ne  permettoit  pas 
qu'aucun  Sénateur,  ni  aucun  Chevalier  le  Ctiivlt.  U 
aflîftott  (buvent  aux  fàerifices  8e  aux  ipeÔades  pour 
faire  honneur  à  ceux  qui  les  donnoient  »  &  pouc 
obliger  le  peuple  en  prenant  part  à  la  réjoûrflance 
pubuque:  car  de  lui-même  il  n'y  avoit  aucune  in- 
clination ,  8e  fe  fbucioit  fort  peu  de  ces  divet- 
u/Icmcos»    ie  peuple  aiant  un  jour  demandé 
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^mé*^  avec  emprcfTcment  qu'un  cxcellenc  Dau(êar  fèc 
puis  im  afFranchi  >  il  ne  le  voulut  point  ordonner  que  le 
iHAiffan  Maître  n'y  eût  confenti ,  &  q^u*il  n*eiît  reçu  le  prix 
(«  Ht  J.  Qu^  rjBfclave  valoit.  Il  traitoit  fcs  amis  de  la  même 
^*         lorte  que  s'il  n*eût  été  Que  particulier.   Il  plaidoic 
Tîtért.  leurs  caufes ,  affîftoit  a  leurs  (kcrifices ,  &  les  vi- 
(itoit  dans  leurs  maladies  >  fans  (è  faire  accooipa^* 
gncr  de  Gardes.  Il  y  eu  eue  même  un  >  doiir  il  fit 
rOraifon  funèbre.   Il  rceardoit  ordinairement  lea 
fpeàacles  de  laMaifon  dequelqu*un  delaEsimille 
des  Céûits  I   ou  de  quelqu'un  de  ics  affranchis , 
afin  que  ceux  oui  lui  voudroient parler,  pullcat 
plus  facilement  l'aborder.  Il  obligea  Livie  fà  mère 
ja  garder  une  grande  retenue  ,  bien  que  d'elle- 
nieme ,  elle  eut  ui\  plus  grand  orgueil  que  n*en 
avoit  jamais  Ëtit  paroltre  aucune  Dame  Romaine. 
Elle  recevoit  les  Sénateurs ,  &  les  autres  citoieos 
iqui  la  vouloient  faliier  »   &  cet  ufajge  fembJa  fi 
«ztraojcdinaire  ,  qu'on  en  fît  mention  dans  les 
Annales .    Son  nom  fin  mis  pendant  quelque  ccms 
aux  lettres  de  Tibère  ,   &  elle  tacha  de  difpo&r 
de  toute  forte  d'afiàires  avec  une  autorité  fouve^* 
raine,  comme  fi  elle  eût  été  Impératrice.  Il  cfl 
vrai  auffi  qu'elle  avoit  poflédé  un  pouvoir  fort 
abfolu  fous  Augufle  ,   èf.  comme  elle  fè  vancoic 
d'avoir  élevé  Tibère  à  l'Empire ,  elk  ne  fè  coa- 
tentoit  pas  de  le  panager  avec  lui ,  mais  préicu* 
«loit  y  tenir  le  premier  rang.    Ceux  qui  ne  cher- 
dboieut  qu'à  fiater  (a  vanité  propoférent  que  doref- 
navant  Tibère  (croit  fur  nommé  de  (on  uem , 
de  la  m£me  Êiçon  que  les  Grecs  font  fiirnomiuez 
du  nom  de  leurs  pênes.    Mais  il  eut  une  fi  forte 
indignation  de  leur  làchecé>  qu'il  nfivojilutcon- 
firmer  prerqu'aucune  4cs  choies  au'ils  avoienc 
ordonnées  en  faveur  de  Livie.    Il  lui  ôta  même 
Je  maniement  de  toutes  les  affaires  publiqujes , 
&  ne  lui  laifla  que  la  conduite  des  domeftiques. 
fA^  copusic  il  ne  pouYoic  encore  approuver  ce 
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<ni*clle  (ai(bic  au  dedans  de  (à  mùCon  ,  il  (c  r^ibluc  ^mde* 
oc  s'éloigner  d'elle ,  &  oour  cet  effirr  il  partit  de  ^mù  U 
Rome,  &  fè  retira  ârilc  de  Captée.  lleutauiC  'Hsijim 
beaucoup  à  feufÏTir  du  naturel  de  DrufuS)  qui^'^^'^" 
^toic  fi  fort  adonné  à  la  débauche ,  &  à  la  cruauté ,  ^* 
que  quand  un  poignard  avoit  une  bonne  pointe  on     ^  5  -  , 
i'appeloit  un  Druius.  Tibère  fiit  (buvent  obligé  de  Tihére^ 
lui  faire  des  réprimandes  &  en  particulier ,  &  en 
public.   Il  lui  dit  un  jour  en  prefence  deplufieurs- 
pcrlbnneS)  ne  vous  portez  a  aucune  injulhce»  nia 
aucune  violence  pendant  ma  vie  ,   Se  fi  vous  êtes 
û  hardi  que  d'en  entreprendre ,   je  ferai  en  forte 
que  vous  n'en  puiflîcz  jamais  commettre  >  même 
après  ma  mort.  Il  garda  long-tems  une  extrême 
modération  >  &  réprima  avec  une  rigueur  exem- 
plaire ceux  qui' s'aDandonnércnt  au  dérèglement  > 
&  â  la  licence.    Comme  plufieuts  pottoient  des 
robes  de  pourpre  >    bien  qu'il  j  eut  long-tems 
qu'elles avoieiit été  défendues  »  il  n'en  blâma)  ni 
n'en  punit  petlbnne.     Mais  aiant  un  jour  été  fur- 
pris  par  la  pluie  dans  une  afTcmblée  >  il  prit  uA 
habillement  tirant  fur  le  noir ,  &  depuis  ce  tems* 
là  y  nui  n'eiroâ  porter  d'une  autre  couleur.  Il  le 
coaduiût  de  cette  forte  tant  que  Germanique  vé- 
cut ;  mais  il  changea  de  conduite  dés  Qu'il  fc  vit 
dèlirré  de  ce  compétiteur  incommode  de  U  pui& 
fàncc  abfbluë.   Il  n'eue  pas  Coin  de  paier  d'abotd 
les  legs  qu'Augufle  avoit  £iits  au  peuple.    11  les 
paia  pourtant  depuis  par  l'occafion  que  je  vas  dire. 
Comme  un  enterrement  pafTbit  un  joui  par  le 
marché ,  un  particulier  s'approcha  du  corps  mort» 
&  lui  parla  â  l'oreille.    Quelques-uns  de  ceux 
qui  étoient  prefcns  aiant  eu  ia  curiofitédc  lui  de- 
mander ce  qu'il  lui  avoit^it  >  il  avoua  qu'il  l'avoir 
prié   d'avertir  Augude  de  ce  que  le  legs  qu'il 
avoit  laiflé  au  peuple  Romain  )  n'avoir  pas  encore 
ét6  délivré.   Tibère  vivement  piqué  de  cette  raille^ 
xc  comnunda  de  le  tuer ,  afin  qu'il  allât  donner 
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,^,i/^lunnémc  cet  avis  à  Auguftc.    Il  aquitra  lé  legs 
j^is  U  bien-tôt  aprifs ,  &  fît  diftribuer  fbizante  &  quinie 
MMtJpu»  Dragmes  a  chacun  du  peuple.    Deux  Chevaliers 
99  49  y*  aianc  voulu  &  battre  à  la  fkçon  des  gladiateurs  9  il 
r*^         refu(à  d'aiïi^er  au  combat ,  &  Tun  des  deux  aiant 
'5*     été  tné  >.  il  défendit  à  Tautre  de  (è  battre  jamais  de- 
Tiktrt,  la  même  forte;    Un  petit  fîls  qu*il  avoit  deDrn* 
fus  érant  mort  au  même  tems  ,   il  ne  manqua, 
pour  cela  à  nulle  de  fês  fondions  accoutumées , 
&  témoigna  que  les  difgraccs  particulières  qui 
furvienncnt  à  un  Prince ,  ne  le  dévoient  enpccher 
de  s'aquitter  d'aucun  des  devoirs  que  TEtat  atren- 
doit  de  lui..  Drufas  étant  Conful ,  en  fit  la  charge 
avec  fbn  Collègue  de  la  même  façon  que  s'il  n'eut 
été  que  fimplc  particulier  ,   &  un  citoien  Taiant 
laide  héritier  de  Ton  bien  ,  il  prie  lui-même  le 
£>in  des  Funérailles.  U  étoit  fi  fort  adonné  à  la 
colère  ,   qu'il  frappa  un  jour  un  Chevalier  des 
plus  confïdérables>  ce  qui  le  ^i  furnommer  Callor. 
Il  buvoitavec  un  tel  excès  qu'il  en  perdoit  (buvenc 
l'ufâge  de  la  raifôn.    Une  nuit  qu'il  étoit  en  cec 
état  y  il  fut  obligé  d'aller  avec  (es  Gardes  pouc 
ticher  d'éteindre  le  feu  qui  avoit  pris  à  une  maifbn. 
Comme  ceux  qui  étoienc  dedans  demandoicne 
de  Teaus  il  commanda  que  Ton  en  jettât  fur  eux 
de  la  chaude. 
^^'        Sous  le  Confulat  deStatiliusTaurus,  &  deLu< 
cius  Libon ,  Tibère  défendit  à  toute  forte  de  per- 
fbnnes.de  porter  des  Etofes  de  foie.,  Ildéfendic 
au(H  l'ufàgc  des  Vafès  d'or  >   ne  les  permettant 
.  que  dans  les  Temples  ,   pour  le  facriHce  ,   & 
pour  le  fervice  des  Dieux.     Quelques-uns  aiant 
douté  fi  les  dèfcnfè^  portées  par  cet  Edit  s'écen- 
doient  aux  ornemens  d'or  attachez  à  la  vaifel- 
Ic  d'argent  ,  Tibère  eut  intention  de  déclarer 
qu'elles  s'y  éteudoient  ,   mais  parce  que  le  mot 
d'emblème  dont  on  fè  ^rvoit  pour  exprimer  ces 
fortes  d'orncmens  étoic  un  mot  grec»  il  n'eut  pas 
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agréable  qti*il  fiic  emploie  dans  la  d<fclaratioo,  bien  ^m  Jt» 

Sue  l'a  langue  latine  n*eu  fournit  aucun  pour  figni-  pmh  U 
er  la  même  cho(c»   Un  Gentcnicr  aiauc  voulu  ren-  "H^'JFm 
drc  témoignage  en  grec  far  une  affaire  en  plein  Se-  ^«  **  7* 
nac,  Tibère  ne  le  voulut  pas  permeccre.  Il  faut  ^- 
pouttant  avoder  qu*encelail  n'agifloit  pas  coulé-    '^' 
^u2mment  >  paf  ce  qa *il  avoit  autrefois  écouté  des  Ttérhr* 
cauiès  qui  avoient  été  plaidées  eii  ^r ce  >  &  examiné  - 
des  procès,  qui  atoienc  été  inltroicsenlaméme 
langue.    Il  ne  fît  jamais  aucune  peine  à  Vibius 
Runis  de  ce  qu'il  af&^ftoit  de  s'afleoir  toujours  dans 
la  chaire  où  Jules  Céfàr  avoit  été  tué>  ni  de  ce 
qn'il  avoit  époufé  la  veuve  de  Cicerou ,  &  de  ce 

Su*il  iè  vantoit  de  l'un  ,  &  de  l'autre ,  comme  fi  la 
laire  d'un  Empereur  eût  pu  l'élever  fur  le  Trône  9 
ou  la  veuve  d*un  Orateur  lui  communiquer  foti 
Eloquence.  Tibère  bien  loin  de  Pinquiètet  pour  ce 
fujet  permit  qu*il  parvint  à  la  dignité  dcConful. 
11  condamna  a  la  mort  les  Aflrologues  judiciaires 
&  les  Ms^cicos  qui  éroien;  étrangers ,  &  à  l'ét^rd 
de  ceux  qui  étoient  de  Rome ,  il  fè  contenta  de  les  - 
en  chafier.   Cette  rigueur  qu'il  ezerçoit  contre  eux^ 
B*empédioit  pas  qu'il  n'eut  toujours  Trafîl le  ao-^' 
Bf  es  de  foi  y  ni  qu'il  ne  fe  (èrylc  de  lui  pour  connoî- 
fte  l'avenir.     Il  étoit  lui-même  trts-babile  dans 
l 'art  de  deviner.    Aiant  eu  un  fonge  par  lequel  il  lui 
étoit  commandé  de  donner  de  1  argent  à  une  per- 
ibnne  >  il  reconnut  que  ce  fonge  lui  avoit  été  en- 
voie par  art  magique,  &  condamna  cette  perfbnne 
i  la  mort. 

Un  efclave  domeflique  d*Agrippa  nommé  Clé- 
ment qui  avoit  beaucoup  de  l  air  defon  maître  « 
prit  foB  nom ,  fit  trompa  quantité  de  pctfbnnes 
par  cette  refïemblance.  Mais  enfin  Timpolture  aiant 
été  découverte  ,  il  fut  arrêté  ,  &  Tibérequieut 
là  cunofîté  de  Tintetroger  lui-même ,  lui  demanda 
oimment  il  étoit  dévenu  Agrippa.  Cet  enclave 
iàus  s'étonnei  lui  repartit  >  je  te  fuis  devenir  <le 
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\Anidt'-'  la  mcmc  force  >  que  vous  êtes  devenu  Empcrcir. 

puis  u  Tibère  aiant  mis  dans  un  Edic  un  mor  qui  n'étoic 

siAijfun  pas  Latin  >  y  fie  réHexion  pendant  la  nuit ,  &coin- 

*'  ^*  J'  me  il  avoit  grand  foin  de  la  pureté  du  langage  j 

^*         il  envoia  (juerir  tous  ceux  qui  en  avoient  hit  une 

^'       étude  particulière.   Alors  Ateius  Capiton  lui  aianc 

TibcTi,  ^11  par  complaifancc ,  bien  que  nul  ne  (è  foic£<!tvi 

ju(ques  ici  de  ce  mot ,  nous  ne  laifîerons  pas  de  le 

recevoir  en  vôtre  confidération ,  &  de  le  mettre 

parmi  les  autres  qu*un  long  ufàge  à  confàcrez» 

Marcel  s*adre(lanc  â  Tibère  lui  dit ,  vous  avez  le 

pouvoir ,  Cèfàr ,   de  faire  recevoir  un  homme  à 

Rome  en  qualité  de  cicoien  ,  mais  vous  n*avez  pas 

le  pouvoir  d'y  faire  recevoir  un  mot.   Tibère  ne 

s*ofFeufà  point  de  cette  liberté  »  &  n'en  tira  aucune. 

veugeance.  Etant  entré  en  colère  contre  Archclaus 

Roi  de  Cappadoce  il  le  manda  &  bien  qu'il  fut  dans 

une  cxcrcme  vieillefle,  &  fort  incommodé  dcl/ 

foute  I  il  l'envoia  au  Sénat  pour  y  tendre  compte 
es  cnrreprifes  dont  il  écoit  accufè.  II  y  courue 
rifque  de  la  vie ,  &  y  eût  fans  doute  été  condani' 
oé>  fî  un  des  Romains  qui  avoient  été  produits 
contre  lui  n'eut  dépofé  qu'il  avoit  dit  >  quand  je 
2  j^  ferai  de  retour  en  mon  Royaume  ,  je  ferai  bien 
voir  a  Tibère  quelle  efl  la*  force  ,  &  la  vigueur 
de  mes  nerfs.  Car  cette  dépofition  excita  un  £ 
grand  éclat  de  rire  â  caufè  qu'il  étoit  dans  une 
telle  foiblefTc  ,  qu'il  ne  pouvoit  ni  fc  tenir  de- 
bout, ni  même  demeurer  aflls ,  que  Tibère  perdit 
l'envie  de  le  faire  mourir.  Il  échapa  donc  alors  de 
la  forte.  Mais  bien-tôt  après  il  mourut  de  maladie. 
Ses  Etats  furent  réduits  après  fa  mort  à  l'obéïflance 
des  Romains  »  &  gouvernez  par  un  Chevalier. 
Tant  que  Tibère  fit  profcdion  de  quelque  vertu , 
ils'abflint  fi  religieufcment  du  bien  a  autrui ,  qu'il 
refufà  les  fuccemons  qui  lui  avoient  été  déférées 
par  les  tefhimens  de  fcs  pioches.  U  fit  des  largeflcs 
coufidécablcs  à  des  Communautcz  de  Villes ,  Se 
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à  des  particuliers,  (ans  Touloir  acceprer  les  hon-  ^nsdê- 
nears  qu*oii  Jui  d^cernoic  cn.reconnoiflance.U  n'd-  f^^\J* 
toit  jamais  (cui  quand  il  donnoic  audience  aux  dé-  "^'^j^ 
pwtc2  des  Villes ,  &  des  Provinces ,  mais  il  (c  Êdfoit  "  '  •^' 
ii^fîflcr  de  ceux  qui  atoient  eu  des  emplois  dans  ces 
pais  ià  &  qui  tftoienc  inftruits  de  leurs  affaires.         <  7- 

Les  armes  Romaines  eurent  un  fi  favorable  fuc-  ^*''''* 
ces  en  Germanie  (bus  la  conduite  de  Germani- 
que 9qu*il  vainquit  continueirement  ces  Barbares»- 
porta  Tes  viéloires  jufques  (br  les  bords  de  TOcean,  ' 
&  efiàça  la  home  de  Varus  >   en  ramadan t  les 
triftes  refies  de  fâ  défaite  qui  cotivroienc  encore 
le  Champ  de  bataille,  &  en  retirant  les  étendars 
<i  entre  \t%  mains  desennemis« 
.    Comme  \ç&  Sénateurs  preffoient  Tibère  d'avoir  ' 
a£réable  qu'ils  donnaflent  fôn  nom  au  mois  de 
Novembre,  dans  le  reixiéme  joui  duquel  il  étoif 
né  9  comment  feriez- vous,  loiir  dit-il ,  fi  vous  aviez  ' 
treize  £iDpereors? ' 

Sous 'le  Confii/ae  de  M.  Jlumus,  &de  L.  Nor- 
banus  il  arriva  un  prodige  extraordinaire  qui  fèni' 
bioit  être  un  préiage  de  la  mort  de  Germanique.' - 
Le  Confiii  Norbanus  qui  fe  plaifoit  fort  a  joîier' 
Je  Va  trompette ,  en  joua  le  premier  jour  de  Tannée- 
en  prefcnce  de  plufieurs  perionnes ,  ce  qui  tes  éton-* 
na  extrêmement,  farprir  tour  le  monde,  &  fie 
appréhender  que  ce  ne  fSit  un  fignal  de  guerre 
qtt*auroxt  donné  le  Conful.'-  L'épouvente  publi- 
que fÎ3t  augmentée- par  la  chute  de  \z  fhtuë  de* 
Tanu$,&  par  la  le<flure  de  quelques  prédirions  pu* 
bliées  fous  le  nom  des  Sibilles ,  bien  qu 'elles  con- 
vindcn»  beaucoup  moins  àTétat  od  la  Ville  étoir 
alors  ,•  qu'à  celui  où  elle  fe  trouve  maintenant.' 
Voici  quel-étoit  iofcns  de  cette  prédi^on;* 

Lcrfiiue  trûir  fois  trois  cens  ans' feront  écouleK,K^^ 
ffte  périra  parafa  pfopre  divifum ,  C^  fera  détruite  par*" 
la  fureur  du  peuple  f 

Tib^zc  pasla  defàirantaetufemeat  de  ces  vers' 
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*AnsdtAài  comme  de  vers  roppcfez»  fit  rechercher  tous 
puis  u  les  livres  oui  oHitenoicac  des  prédirions ,  rejecta 
JUiffM  ceux  qui  lembloienc  dc  mériter  aucune  créance  > 
€Md9  y.^  conlèrva  les  autres. 

Quand  Germanique  fut  mort  Tibère,  &Livie 
'^*    en  eurent  de  la  joie ,  mais  tous  les  autres  en  curent 
Ti(f&9.  un  feniîbledéplailîr.  Il  étoit  fort  bien  fait  dc  corps, . 
&  d'efprit.  11  aToit  été  bien  élevé  ,  &  (âvoit  fort 
bien  fes  exercices.  Il  étoit  fore  robufte,  &  néan- 
-moins  doux ,  &  prudent.    Il  ne  fit  jamais  rien 
^ncre  Drufus  qui  put  le  rendre  odieux ,  ni  contre 
Tibère  qui  put  être  repris  avec  la  moindre  appa- 
rence de  railoQ.    U  eut  pliifîeurs  occaflons  ou  il  ne 
tint  qu'à  lui  de  fè  rendre  maître  de  TEmpire.  Mais 
il  ne  voulut  jamais  fe  ièrvir  d'aucune.  Il  mourut 
dans  Antioche  par  la  perfidie  de  Pifon ,  &  de  Plan- 
çtne.  On  trouva  des  corps  morts  &  enterrez  dans 
1^  maifbu  od  il  logooit ,  &  des  lames  de  plomb  oii  • 
fbn  nom  étoit  gravé  avec  d* horribles  imprécations. . 
Piibn  fut  acculé  par  Tibère  devant  le  Sénat.  Mais 
il  demanda  un  délai  «  pendant  lequel  il  fe  procura 
la  mort.    Dés  que  Tibère  n*eut  plus  de  Compé- 
titeur ,  il  change  entièrement  de  conduite  >  &  dé- 
mentit tout  ce  qu'il  avoit  fiùt  autrefois  d*honnéte, 
&  de  loîiable.    Ugouverna  avec  une  dureté  fi  ex- 
traordinaire qu'il  accula  plufieurs  perfbnnes  d'im-» 
pièce,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  ou  fait , ou  die 
quelque  choïè  tant  foir  peu  defàvants^ux  contre 
Auguile  >  contre  lui  >  ou  contre  Livie  >  te  les  con- 
damna à  de  rigoureux  fupplices.  On  mitâlaque- 
(lion  non  feulement  des  eldaves  pour  les  obliger  i 
dcpofer  contre  leurs  maîtres  \  mais  on  y  mie  auflî 
des  hommes  libres,  &  des  dcoiens.    On  accor- 
doit  aux  dénonciateurs  >  &  aux  témoins  la  coo- 
fifcation  des  condamnez  )  &  on  les  récompenfbic 
encore  par  des  dignicez  >  &.  par  des  charges.  U  fit 
mourir  pluHeurs  perfonnes  après  avoir  examina 
le  jour  ,  &  rheuic  de  leur  uaidàiicc»  &  après 
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a¥oir  jngé  par  là ,  cjuclic  dcVoit  érrc  Jcar  incliita-  v^w  à9  • 
tion ,  &  teui  fortune.   Il  ne  msux^uotc  jamais  dc^"»    '« 
Élire  p^rir  ceux  pui  paroiiïoient  avoir  de  IVicva-  N«fj?^ 
tion  d'efptit,&qiiel<|t]e  précemioti  de  pofl^dcr un ^  '' ^' 
jour  la  (buveraine  puidance.    Il  avoir  fait  Thorof-  '' 
cope  de  toutes  les  permîmes  de  qualité,  &  (avoir 
jG  certainement  ce  qui  leur  devoir  arriver  i  qa*aiant  T%tiér^  • 
rencontré  Galba ,  comme  il  venoit  de  te  marier,  il  ■ 
lui  dit.  Vous  raterez jin  peu  de  tem$  de  TEmpi- 
le.  Il  l'épargna  pourtant ,  ibit  par  quelque  forre 
de  déférence  à  Tordre  immuable  èx%  defHnécs,  où 
par  la  cc^nfidérarion  de  ce  qu*il  ne  devoir  comman- 
der que  long-tems  après  fa  mort ,  &  dans  un  âge 
£>rr  avancé.    Il  avoir  en  la  perlbnne  de  Séjan  un 
dépofîtaire  fidèle  de  Tes  fecrets ,  &  un  Miniftre  paf 
£onné  de  fèsvolomez.  Il  écoitfils  deStrabon,  &  - 
dans  (à  ieunefie  avoicété  aimé  d*  Apicius.  Cet  Api-* 
crus  vivoit  dans  on  luxe  auquel  il  n*y  en  eurjamais  ■ 
de  pareil .  Il  lui  prir  un  jour  envie  de  compter  com^ 
bien  il  avoir  dépenfe,  &  de  voir  ce  qui  lui  refloic 
de  bien.    Quand  il  eur  trouvé  qu'il  ne  luircflorc 
qoe  deux  cens  cinquanrc  mille  Dragmes ,  il  en  eue 
un  Çi  cjrrréme  déplaifir ,  qu'il  le  rua  >  comme  A  à  * 
moins  que  de  fc  tuer  ,  il  eût  été  en  danger  de  mou- 
riï  de  £iim.    Séjan  commanda  quelque  cems  les  ■ 
compagnies  des  gardes  avec  ion  père.    Mats  de- 

Sis  que  ibn  père  eut  été  envoie  en  Egipte  >  il  * 
commanda  feul.    Parmi  les  changemens  qu'il 
apporta  à  leur  di fèipliae ,  il  ordonna  qu'au  lieu  • 
qu'ils  paflbient  la  ntiit  par  bandes  >  ils  lapafTeroienc 
tous  leparées  en  un  même  camp ,  afin  qu'ils  re- 
çuflcnt  plus  aifôment  \ts  ordres  de  leur  Chef,  &  - 
qu'ils  fufiènr  plus  en  état  de  /è  faire  craindre.  La  ^ 
conformité  qui  icrroava  encré  (es  mceurs ,  &  celles  • 
dt^  Tibère,  donna  lieu  à  ce  Prince  de  l'élever  à  des  • 
charges  &  a  des  emplois ,  où  nul  autre  de  fà  naif- 
iânce  n'étoit' par  venu,  &  defèfervir  en  route  (bf- 
red'aiSûresdeibaaYÎs,  &de  fbn  minîflére.  Tout 
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KyintJt^lc  monde  jugea  que  Drufus  pdricoit  miférablc' 
fmh  U  mène ,  quand  on  vie  qu'il  dtoic  Collègue  de  Tibé- 
KmJPm  re  au  Confulac,  parce  que  Ton  (à voit  auc  tous 
^  ''«  7-  ceux  am  Ta  voient  été  avant  lui  étoient  péris.  On 
f*  avoit  devant  les  yeux  les  exemples  de  Varus,  de  Pi- 
^'  *  (on ,  &  de  Germanique  ;  &  Drufus ,  Ôc  Stfjan  eu-- 
TUfére,  icnt  depuis  le  même  (brt. 

Pendant  que  Tibère  écoit  abfènt  de  Rome)  Lu- 
torius  Prifcus  Chevalier  Rgmain  >  excellent  Poè- 
te, qui  avoit  fait  TEpitaphc  de  Gcrmanioiiei  & 
^ui  en  avoit  reçu  une  grande  récompenfe  >  ftit^ 
Xoupçonnc  d*avoir  cempoGf  un  Poëme  contre  Dni- 
Gis  pendant  qu*il  ètoit  malade ,  &  aiant  été  accufè 
pour  ce  fujct ,  il  fut  condamné  a  more  par  le  Sénat. 
Tibère  fut  fâché  non  de  ce  que  le  Sénat  Tavoit  con- 
damné ,  mais  de  ce  qu*il  l*avoit  exécuté  (ans  (à 
participation ,  6c  en  aiant  fait  des  réprimandes  aux. 
Sénateurs ,  il  les  obligea  à  £ûre  un  Règlement  por- 
tant que  ceux  qu'ils  auroieut  condamnez  à  mortp 
ne  {èro.ient  exécutez  que  dix  jours  après  la  con-* 
damnation  >  &  que  pendant  ce  tcms-là  TArreft  de- 
mcureroit  a£Sché ,  afin  qu'en  ion  abfènce  il  pue- 
en  recevoir  des  nouvelles ,  &  examiner  ce  qu'ils 
auroient  jugé. 
^1*      ^  Lorfque  l*atmée  de  ion  Confulat  furexpirée,  il 
retourna  à  Rome,  &  défendit  que  lesConliiIs  £c 
chargeaient  de  la  caufe  d'aucun  accufé ,  ajoutant 
que  s'il  étoit  Confiil,il  ne  fe  chargeroit  d'auca^ 
ne.  Un  Préteur  aiant  été  accufé  d  avoir  commis 
une  impiété  contre  lui ,  (bit  par  aâions  ou  par 
paroles ,  (ortit  du  Sénat ,  ôta  (à  robe  de  Magiftrat» 
&  rentra  pour  répondre  àraccufàtioncommeun 
(impie  particulier ,  ce  que  Tibère  aiant  trouvé  fort 
mauvais,  il  ne  lui  voulut  Êiire  aucun  mal.    Il 
chadà  de  Rome  les  Dan(èurs ,  &  leur  défendit 
d'exercer  leur  Art,  parce  qu'ils  avoient  deshono-  . 
lè  des  Dames  de  qualité ,  éc  excité  6cs  fèditions.  Il 
honora  la  mémoire  de  pluCeurspcrlbnues  enélé-. 

vaut 


E'CRltE  PAR  JEAN  XIPHIIIN.  15^ 
vanc  leurs  Statues,  &  en  gravant  leurs  Epi  taphcs.  v^w^^- 
li  criera  à  S^jan  durant  (à  vie  une  Statue  de  bronze  p»"-  '* 
dans  le  Téarre/  Plufieuis  autres  lui  en  ërig<^rent  ^«'Jl/*» 
depuis,  &  firent  ibn  dlogç  ^'^^  le  Sénat,  Scdc-^!!^'^' 
Yant  le  peuple.  Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  perlbimes  ^' 
Gonfîdcrables  dans  Rome,  &  les  Confuls  mêmes    ^^^ 
fc  reodoienc  affidûment  chez  lui  tous  les  matins  Ti^fr^- 
pour  le  (àluer ,  &  pour  lui  communiquer  les  af- 
nires  donc  ils  dévoient  entretenir  Tibère,  parce - 
qu*il  ne  s'en  £ii{bic  aucune  (ans  ùl  participation.. 
Dans  le  même  tems  une  erande  Galerie  qui  pan-i- 
choit ,  fut  redrelTee  par  Finduftrie  merveij/euÊ^ 
d*un  Archiceâe ,  dont  Tibère. eoria^lè' nom  â  h- 
foikémé  &  empêcha  qu'iliie  f&r  inféré  dans  les  An- 
nales. Ce  rare  homme  aiânc  appuie  très- (blide- 
incnc  les  fendemens  envelopaPÊdîfice  dé  peaux  de 
xnouton  >  &  d*éto(cs  fort  «oCTiéres ,  &  attacha 
pardefius  des  cables  avec  lelauels  à  force  d'hom* 
mes  >  &  de  machines  il  remit  la  Galerie  en  la  place»  • 
oà  elle  dévoie  étK.    Tibère  eut  de  iVtonnemene 
de  Ton  adtefle ,  &  en  même  rems  de  la  ialoufie.  En  * 
admirant  cet  eicellenc  ouvrier  il  ne  put  lui  rcfufcr 
la  rècompen/ê  gu'il  méritoit,  mais  d^ailleurs  eu 
ponant  envie  à  u  (uffifance ,  il  ne  pût  le  fournit  z 
Rome ,  &  lui  ordonna  d'en  (brtir.  Il  y  retourna 
pourtant  bien-tôt  après  pour  le  fuppUer  de  Vj  ré- 
tablir ,  &  pour  obtenir  de  lui  cette  grâce  >  il  uifla* 
tomber  a  deflbn  un  Valè  de  verre  >  8c  en  aiant  ra- 
madé  les  morceaux,  il  les  lui  montra,  Se  les  re^ 
îoignic  â  Theuremême,  de  (brteque  le  Va(c  fut 
anm  entier  que  jainais.  Tibère  au  lieu  de  lui  accor- 
der (à  prière  en  confîdèration  d'un  &  beau  fècret ,  le' 
condamna  à  la  more. 

*  DruTus  Ton  fils  mourut  en  -ce  tems -là -de  poi-^ 
£bn  ;  car  Sèjan  uiàrït  de  fa  fiveur  avec-  là  dernière 
inlblcnce,  eutavcc  Drufus  un  diffèrent  qui  s^èchau'» 
£1  de  telle  (bne  ,  que  des  paroles  ils  en  vinrent  aux 
nains*  Apprcbcadanc  après  ^a  le  feficutimcnt 
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'mjtinfdc'  M  Drofus  &  de  Tibère ,  &fe  pcrfùadant  que  qaand 
ptis  Id  il  (c  jfèroic  une  fois  défait  de  ce  jeune  homme,  il 
X^difan  lui  (croit  fort  aifé  do  fc  défaire  du  vieillard ,  il  lui 
ffd'J-  £t  donner  du  poilbn  par  quelques-uns  de  lès  do- 
^'         meftiques  s  &  par  (à  femme  nommée  Livilleavec 
^)*    laquelle  ilaroïc  eu  dés  auparavant  une  habitude  ' 
W*rt,  criminelle.  -  Tibère  fut  fbupçonué  d'avoir  eu  pa« 
à  cet  cmpoiibnnement  i  parce  qu*au  rems  de  la  jna- 
ladie,  &  de  la  mort  de  Drufus  il  n'interrompit 
en  rien  lès  occupations  ordinaires  >  ni  ne  permit  â 
qui  que  ce  fut  d'incertompre  les  (îeimcs.  Pour  moi  - 
]c  ne  trouve  nulle  apparence  de  vérité  dans  ce  Coup- 
çon,  parce  que  cer  Empereur  garda  coûjours  la  mê- 
me conduite  à  I  *é|^r<l  de  tous  les  autres  i3c  q ue  d*ail- 
leurs  il  aimoit  Drufus  comme  Cou  fils  unique  êc  - 
légitime ,  &  qu'il  châtia  tous  les  auteurs  de  ùl  mort, 
les  uns  fur  le  champ ,  &  les  autres  dans  la  fuite. 
Il  alla  au.  Sénat  pour  7  ^re  Téloge  de  Drufus ,  Se 
puis  fe  fit  reporter  à  fbn  Palais.  Il  priva  du  droit 
Je  Ëiire  teflament  ceux  à  qui  l'on  avoir  interdit  l'u  - 
%e  du  feu ,  &  Àc  l'eau  >  &  ils  en  font  encore  pri* 
vez  aujourd'hui..  Il  accufà  devant  le  Sénat  Eiius 
Saturius  d'avoir  compofë  un  Poëme  contre  lui  >  &  - 
^rés.  qu'il,  en  eut  été  convaincu ,  il  le  fit  précipi- 
ter du  haut  du  Capitole.  Je  pourrois  raconter  quan-  - 
ticé  de  pareilles  hidoires.    Niais  je  me  contente- 
rai  de  dire  e)i  général ,  qu'il  fit  mourir  plufieurs  ^ 
perfbnnes  poi^  des  fujets  aufH  I^ers  que  celui-là. 
Jpne  dois  pas  omettre  qu'il  fit  une  recherche  ezaâe 
de  tout  ce  que  l'on  avoit  trouvé  à  redire  dans  fk 
conduite ,  de  qu'il  publia  fouvent  des  défiiots  dont 
on  avoit  parlé  dans  une  converfàtion  particulière  * 
de  deux  amis ,  &  donna  lieu  de  les  inférer  dans  les 
Annales.  Il  fuppofà  quelquefois  qu'on  l'avoit  ac«  * 
/     cnfé  de  crimes  y  dont  on  n'aVoit  rien  dit ,  Se  dont 
il  fe  fèntoit  coupable ,  &  en  cela  il  avoit  deflèia 
de  faire  croire  que  fbii  reflèntiment  étoit  jufle>  > 
&  ^c  la  vengean^  qu'il  tiioit  9  étoit  raifonaablet. 

Aiofi 


E'CRITE  PAR  JEAN  XIPHILIN.  155- 
Ainfi  il  coiiimecroic  contre  foi-mcme,  Vimpiété  sylm de* 
qu'il  chsxioir<kns  les  ancres^  &  s*czpofoic  outre  ce-  f^^if  f^ 
là  aux  railleries  de  tout  le  monde.    Car  il  afTuroir  ^'^» 
eue  les  aecuGez  avoient  tenu  contre  lui  les  djTcours  «■'^*7«  ■ 
dont  Us  ne  vouloienc  pas  demeurer  d*accord ,  &  ^' 
le  conârmanc  avec  ferment  ;  failôit  un  plus  grand     ^^' 
tort  à  £1  rcfputatiofi  que  nul  autre  n'àuroit  pu  £ii-  Ttèét. . 
le.    Cette  conduite  nt  croire  à  quelques-^uns  qu'il 
avoit  perdu  l'cfprit. .  liti'y  avoit  pourtant  sucune 
railbn  d'être  dai»  ce  (èntiment ,  parce  qu'en  tou- 
te autre  rencontre  il  zgLiToit  avec  beaucoup  de  û- 
gtfle.    Il  donna  uiKurateur  à  un  Sénateur  plon- 
ge dans  la  débauche  >  de  la  même  fi>rte  que  l'on  1 
en  donne  aux  papiHés. .  Il  déféra  au  Sénat  Capi- 
ton qu'il  avoit  autrefois  divoié  en  Afîe  en  quali-  - 
té  de  (bo  Procureur,  &  Tacculà  d'avoir  eu  des« 
ibldats  ,    &.  d*av6ir  ufurpé  un  trop  grand  pou- 
voir, comme  s*il  eut  été  Gouverneur  de  la  Pro-^ 
vincc  y  dclc  Bt  condamner  au  bamiiflement.  Car  ^ 
cwx  qui  manioient  en  ce  tems-ia  l'argent  del'Em-  - 
perçut,  n'avotent  aucun  autre  pouvoir,  que  celui  ; 
de  recevoir  les  revenus  établis  par  les  loix ,  Scs*ils  ■ 
avoient  des  différais ,  ils  étoient  décidez  devant  : 
lés  Juges  fclon  la  dilpofition  de  droit,  de  la  mê- 
me forte  que  ceux  dès  fimplies  particuliers.    11  y« 
^oit  une  merveilleufe  inégalité  dans  les  aérions  de  - 
Tibère.  Lorfque  les  dix  premières  années  de  (bn  ^ 
régne  furent  expirées  il  n'en  démanda  point  lacon- 
oiraation  par  décret  du  Sénat ,  au/Iî  n'en  avoic-il  ' 
peint  belbin,  puis  qu'il  ne  l'avoit  point  acceptée 
pour  un  tems  limite ,  comme  avoit  Eût  Augure. 
Où  ne  laiiTâ  pas  de  célébrer  les  Jeux  décennaires. 

Cremutius  Cor  dus  fut  contraint  en  ce  tems- la 
de  iê  procurer  la  mort  pour  avoir  eu  le  malheur 
dé  déplaire  à  Séjan.  On  ne  le  pouvoir  acculer  d'au- 
cun crime  parce  qu'étant  déjà  avancé  en  âge ,  & 
comme  à  l'entrée  de  la  vieillefTe ,  il  avoit  toujours 

yécn  d'une  maaiéie  izrépréheofible.    Ainû  il  &- 
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^hsd*'  lue  aller  chercher  la  matière  d'une accuGicion  dans' 
fuit  la   une  hiftoire  qu'il  avoir  autrefois  compofôc  de  co 
%djjfan  qui  s'dtoit  paflè  (bus  le  rcgnç d'Augufle, &  qu' Au- 
ce  u»  y.  gufte  avoit  lii(f  lui-même.  On  lui  fit  doncun  crime 
^*         des  louanges  qu'il  avoir  données  àrOAius,  ou-â 
Jj^lV   Brucus  >  &  de  quelques  termes  avantageux  au  Se- 
"nat  &  au  peuple ,  qu'il  avoit  laide  gltfler  datis  (on 
ouvrage  )  &  enfin  de  la  réferve  qu'il  avoit  eue  de 
'  ne  poînt  relever  avec  excès  le  mérite  de  Jules  Cé(àr> 
ni  d*  AugufVe,  bien* que  d'ailleurs  on  reconnût  qu'ii 
ne  lui  étoit  rien  échapé  qui  leur  fut  deiàvantageux» 
Voilà  le  fiijet  pour  lequel  il  f\|t  condamné  à  morr» 
&  pour  lequel  les  copies  de  Con  hiftoirc  oui  (è 
trouvèrent  à  Rome  furent  brûlées  pac  les  Ediles  » 
&  celles  qui  fc  trouvèrent  dans  les  autres  Villes  i  le* 
furent  par  les  Préfets»  Cet  ouvrage  fut  néanmoins' 
publié  depuis  parcexjue  plufieurs  en  avoient  gardé 
des  copies  ,&queMarcie  filleule  Cot dus  enavoic 
caché  quelques-unes  >  qui  furent  recherchées  avec 
d'autant  plus  d'ardeur ,  que  la  diigrace  de  l'auteur^ 
avoit  été  plus  extraordinaire. 

Tibère  fit£ûreen  ce  tems*lâ  les  exercices  aux* 
compagnies  de  (es  Gardes  en  prc^nce  du  Sénat ,afin. 

3ue  connoiflant  leur  nombre,  &  leur  force,  il  le  re- 
outât  à  l'avenir  davantage.  Les  Hiftoriens  ont  rc 
marqué  que  les  habitans  de  Cizique- furent  privez: 
au  même  tems  de  leurs  Privilc'^s ,  &  de  leurli^ 
berté  pour  avoir  mis  dans  les  ftrs  un  Citoien  Ro* 
main ,  &  pour  n'avoir  pas  achevé  le  Temple qu'ils- 
avoient  commencé  en  l'honneur  d'Augufte.   Un 
particulier  aiant  vendu  une  ftatuë  dô Tibère,  en 
vendant  une  Matfbnoû  elle  avoit  été  placée,  peu' 
s-en  falut  que  ce  Prince  ne  le  fit  condamner  â 
mort.  Mais  le  Conful  lui  aiant  demandé  (bnavi» 
fur  cette  af&ire  avant  que  de  le  demandera  aucun- 
autre,  il  eut  peur  d'être  accufè  de  venger  (es  pro- 
pres injurest  &  opina  à  rab(blution.  LentuleSéna-v 
teur  y  homme  fort  prudent  i  &  fort  ayancé  en  âge 
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aiaut  été  accufè  d'avoir  coufpké  contre  l'Emper  jinti»> 
reur ,  ic  moqua  de  l'accufàtcur  en  plein  Sénat  «  &  puis  U 
la. compagnie aiaut  témoigné  être  lurprife  deTac-N^tj^» 
co&tion  :  Tibère  die  >  je  me  tiens  indigne  de  vivre  »  ''  ^'  7* 
fî  je  fuis  haï  de  Lentule.  ^'  < 

Tibère  étant  alors  parti  de  Rome  n*y  retourna    ^^* 
plus  jamais,  bien  qu'il  eût  (buveiit  promis  àz\^Ttka$^  . 
faire.  Ua  certain  qui  avoit  quelque  nabitudcavec 
Sabin  Tun  des  premiers  >  &  des  plus  confïdérables 
de  Rome  9  le  mena  un  ^ur  dans  (a  maifbn  ou  il 
avoir  caché  quelques  Sénateurs.  Quand  il  fut  en- 
tré il  l'engagea  Iparler  fur  des  fujecs  lùr  lefquels  il 
(àvoitqu*il  avoir  accoutumé  de  déclarer  fêsfenti-. 
mens  avec  beaucoup  de  liberté  j  ce  qu'il  ne  fit  qu'à 
defTcin  de  £àire  ù.  cour  à  Séjau ,  en  le  lui  déférant  « 
car  c'ed  ai»(î  qu'en  ufenc  ces  pedes  publiques  qui 
méditent  de  ^uiïes  accuOiitons.  Ils  commencent 
les  premiers  â  médire,  &  à  découvrir  desveritez. 
odieu£cs  9  afin  d'avoir  lieu  de  dénoncer  ceux  qu'ils 
ont  excitez  par  leur  exemple  à  avancer  quelque 
choTe  de  femblable.  La  liberté  dontil^ufènt ,  ne 
leur  efl  jamais^  dangereuse,  parce  que  cen'efl  qu'u- 
ne liberté  fkuile,  &  contrefaite.  On  (ait  bien  qu'ilsf 
trahi/Iènt  leur  peufifc ,  &  qu'ils  n'ont  point  d'autre 
inreiition  que  de  furprendce  ceux  i  qui  ils  parlent  ^ 
pour  avoir  en  fuite  de  quoi  les  convaincre.  Les  au- 
tres ne  di(èut  jamais  rien  impunément.  La  moin- 
dre parole  qui  leur  échape  elb  châtiée  avec  la  der- 
nière rigueur.  Tel  fut  le  fort  de  Sabin  qui  fut  mis- 
en  prifon  le  jour  même ,  &  depuis  cort^mné  (àiw- 
connoiÛance  de  caulè. .  Son  corps  fu t  traîné  fu r  les.   ^  i •  - 
degrex  ddlinez  à  recevoir  U%  immondices ,  &  jette 
dans  la  rivière.  On  remarqua  dans  cette  trifle  exé- 
cution une  circonftance  finguliére  qui  fembla ac- 
croître la  compaiïlon  &  Icre^ret  que  l'on  en  con- 
çût. II  avoit  un  chien  oui  ne  Fabandonna  jamais  y^ 
qui  le  fuiwt  dans  la  priion ,  &  qui  (è  jetta  dans  le 
Tibre  aa  même  tems  que  l'on  y  jetta  le  corps  de. 
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,jint  th^  fon  maître.   Livie  moarut'cn  ce  tems-lâ  dans  fi- 
pmit  U  ouatre-vinc  fîxi^me  année.  Tibère  ne  la  vifira  point 
i^ifin  darant  (à  maladie ,  &  n*a(Ti(la  point  â  Ces  funéiail- 
f^^tj*  les.  Il  ne  lui  rendit  ppint  d'autre  honneur  que  ce- 
^'         lui  de  lui  faire  une  Pompe  âmébre,  de  loi  ériger 
^'    des  ftatuës  ,   &  d'ordonner  quelque  autre  cho(c 
|«^#,  peu  confîdérable.  Il  défendit  de  la  mettre  au  nom- 
bre des  Dieux.  Le  Sénat  ne  (è  contentant  pas  de 
iiiivre  les  intentions ,  ordonna  de  plus  que  les  fem- 
mes en  fèroient  le  deiiilun  an  entier»  &•  loua  ce- 
pendant Tibère  de  ce  qu'il  ne  fc  difpenfoit  d'aucu- 
ne dé  fès  fbn^Hons  ordinaires.  Il  ordonna  encore' 
qu'on  lui  éléreroir  un  Arc  en  confîdération  de  ce 
qu'elle  avoit  iàuyé  la  vie  à  plofieurs  Sénateurs  >  de 
ce  qu'elle  avoir  pris  le  foin  de  l'éducation  depla- 
iieurs  enfkns  de  bonne  maifbn»  &  de  ce  qu'elle 
avoir  aidé  à  marier  plufîeurs  filles.  Cétoit  cepen- 
dant un  honneur  qui  n'a  voit  été  déféré  â  aucune 
iiutrc  femme  avant  elle.  Quelques-uns  lui  donnè- 
rent le  titre  de  mère  de  la  Patcie.  Son  corps  fiic  mis 
dans  le  tombeau  d'Au'gufle.  On  rapporte  quanti- 
té de  bons  mots  qu'elle  dit  en  diveriès  occafions. 
Quelques  hommes  aiant  paru  nâsenûprefènce*, 
&iiiant  mérité  la  mort  pour  ce  Rijet ,  elle  leur  fàu- 
va  la  vie,  en  dtlànt  que  \ts  yeux  d'une  perfbnne 
qui  a  de  la  vertu  ne  trouvent  point  de  difFérenœ  en- 
tre un  homme  ,  &  une  ftacuë.    Quelqu'un  lui 
aiauc  un  jour  demandé  comment  elle  avoir  pu  gou- 
verner l'elnrit  d'Auguftc  auHÏ  adroitement  qu'el- 
le avoit  fàîr,  tilt  r^ondit  que  c'a  voir  été  en  fui- 
vanc  avec  une  pai faite  déférence  ^  intentions  >  en 
ne  pénétrant  lamais  le  fècret  de  (es  affaires ,  &en 
difiimulant  \t%  divertiiTemens  domeiliques.    On 
n'éleva  point  r Arc  que  Ton  avoit  ordonné  >  parce 

3UC  Tibère  promit  d*en  Ëiire  ladépenfe.  Comme 
nevouloitpas  révoquer  ouvertement  l'Arrêt  par 
lèauel  il  avoit  été  ordonné ,  il  trouva  moien  de  l'é- 
laaer  en  ne  permettant  psu  qu'il  fiàc  exécuté  aux 
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dépens  <hi  public,  âcen  difiifratK  d'en  faire  la  de- ^«i» 
feniê.  Cependaoria  fbrtaae  de  Séjan  s'accrut  av^^AôU 
un  excès /î  prodigieux  que  Ton  conf^aalcjourdcN-^jp» 
iànaiflaocc,  '&  que  Ton  commença  à  lecdébrer  «^'^•^* 
avec  coQces  les  marques  de  la  rèioûifTance  publi-  ^' 
que.  On  ne  &uroit  dire  le  nombre  de  Statues  mii   *'• 
ni reut  clerées  en  (on  honneur  par  le  Sënac ,  par  les  B^fhb 
Chevaliers ,  par  les  Tribuns ,  &  par  les  Principaux 
de  Rome.  Le  Sénat  larenToiuic  des  députez  particu- 
liers >  &  autres  que  ceux  qu'il  envoioit  à  TErope- 
reur.  Les  Chevaliers  &  le  peuple  lui  en  envoioienc 
auiTi ,  fbit  les  Tribuns ,  ou  les  Ediles,  On  £ùfoît 
ics  prières,  &  des  fàcrifices  pour  (àfànté ,  auffi^ 
bien  que  nonr  celle  de  Tibère,  &  ou  juroit  égale- 
ment par  la  fortune  de  Tun  &  de  l'autre. 

T&érc  trouva  en  ce  tems-li  Toccadon  de  (c  vcn- 

Etdumariaee  que  GaUasavoit  contraôéavecfà 
mme  depuis  qu*îl  l'avoir  répudiée,  &  de  la  li- 
berté avec  laqudie  il  reprenoit  Gl  manière  degpu- 
Tctnct  VEmpire.  Ce  Galios  étant  ailé  le  trouver  en    ' 
quaUté  de  député.,  il  le  reçut  très- civilement,  & 
le.  fix  alîeotr  1  fa.uble  x  puis  éaivit  au  Sénat  une. 
lettre  remplie  de  plaintes  contre  lui.  Ainfi'parnn 
accident  fert  étrange ,  &  qui  n*ètoit  jamais  arrivé 
â  nul  autre  ,   il  eut  le  même  jour  l'honneur  de 
manger  à  la  table  du  Prince ,  &  le  malheur  d'être 
€on(&'mné  dans  le  Sénat.  Le  Préteur  eut  ordre  de 
lin  y.  8c  de  conduire  au  (lioplice  celui  qui  peu  aupa^» 
tarant  avoit  bu  à  la-  fànté  de  TEmperetir.  Il  Ce  ré(b* 
lut  de  mourir  aullt-tôt  qu'il  fut  ion  Arrêt.  Mais 
Tibère  ne  lui  en  taida  pas  h  liberté ,  bien  qu'il  eût 
fbllicité  ÛL  condamnation .  Au  contraire  il  l'exhor- 
ta à  prendre  courage ,  Se  commanda  qu'on  le  ear- 
dit  oans la prilfbn  uns  le  lier.  Ce  n'eft  pas  qu'ileûc 
deflèin  de  le  ibul^^cr.  Il  ne  prolougeoit  ia  vie , 
que  pour  prolonger  (on  (upplice ,  &  pour  le  tour- 
menter long^tems  par  l'inÊimie  dont  le  couvroit  ûl^ 
di^raœ  &.par  rappreheofion  de  la  mort,  dont 
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o^fir^.  Ti mage  écoic  toujours  prc(ènte  à  {bneiprir.  II  flic 
puitU    gardé  par  les  Confuls  cane  auc  Tibère  o'cxerç;^ 
T^if^f»  poinc  cecre  charge ,  &  quand  il  Tezerça  ,  li  fut 
*#<rfe7.  gardé  par  les  Préteurs.   On  le  garda  de  la  (broc 
pour  Tempécher  non  de  fè  (àuver  de  prilbn  >  mais 
5®*    de  Ce  délivrer  de  la  vie.  On  ne  permit  à  aucun  de 
Tibère,  (èsamis  y  ni  de  Tes  domeftiques  delevificer.  Nul 
ne  le  vit,  ni  ne  lui  parla  que  ceuxquia/roiencor* 
dre  de  le  forcer  de  manger.  Les  aliment  qu'on  lui. 
porta  étoienc  tefs ,  &  en  celle  quantité  que  ne  pou^ 
vant  gi  lui  donner  du  plaifîr  ,    ni  entretenir  (ès^ 
forces ,  ils  nVtoicnc  capables  que  de  Tcmpéchec 
de  mourir.    C*écoit  -  là  iàns  doute  la  plus  infupr 
portable  de  toutes  les  cruauce2.  Cependant  Tibé«- 
re  en  exerça  dç  fèmblables  envers  plufîeurs  au* 
très.  Comme  on  lui  parloir  un  jourd*envoieraa 
fupplice  un  de  Tes  amis  >  qu*il  ceuoic  depuis  long- 
tems  dans  les  fers,  il  dit  qu*il  n*étoit pas récon- 
cilé  avec  lui  >  &  que  cette  grâce  la  n'étoit  pas  cnco* 
le  de  (ai (on.  Après  avoir  fait  donner  la  queftioa 
à-un  autre  r  &  l'avoir  tourmenta  avec  la  dernier 
re  violence,  iF  reconnut  qu'il- éVbit  innocent ,  6c 
commandai  Theurc  même  de  l'exécuter  à  mort  > 
fous  prétexte  qu'il  avoic  été  trop  deshonoré  pac 
le  traitement  qu'il  avoit  reçus  poux  pouvoir  goû- 
ter  quelque  plai(ir  durant  le  relie  die  (à  vie.  II  fie 
mourir  un  homme  (avaiu  ,   nommé  Siriaque  i 
bien  qu'il  ne  fut  ni  coupable  ,   ni  même  accu(ë 
d'aucun  crime ,  &  il  n'eut  rien  aulH  à  lui  reprochée 
en  le  condamnant,   (Iiion  qu'il  avoic  été  ami  do 
Gallus. 

Cependant  Séjan  (è  rendoic  de  jour  en  jour  &. 
plus  puiffant ,  de  plbs  redoutable ,  de  (brte  que  les 
Sénateurs ,  &  lesaucres  citoiens  fe  ceooient  a(ridîi- 
'  ment  â  (à  fuite ,  &  négligeoient  un  peu  Tibère. 
Dés  que  ce  Prince  s'en  apperçûc,  il  jugea  que  c'é- 
toic  une  affaire  où  il  n'y  avoic  rien  à  négtiger,  &  ap- 
pcchcnda  que  Séjan  neXe  fit  proclamer  Ëmpeicup. 

H- 
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II  ne  fit  pourtant  rien  paroitre  de  Ces  (cntimens,  Jimù^ 
parce  qu'il  (àToic  que  Sejan  8*étoic  rendu  maître  des  puù  /« 
loldats  des  ^rdes ,  qu*il  avoic  gagné  cous  les  Se-  S^iffém 
luceursou  par  bien- faits,  ou  par promeflès  ,  ou^''^^* 
fin  menaces  >  &  qu'il  difporoic  fi  ablblument  de  0 
lès  propres  amis  qu'ils  lui  rapporcoienc  tout  ce    3^" 
qu'il  difbit ,  &  tout  ce  qu'il  faiibic ,  (ans  qu'il  y  Tikeu,. 
en  eût  aucun  qui  lui  raoponàt  rien  deceaueÊu- 
fott,  «ude  ce  que  di(ou  Séjan.  AiuH  il  crûtde- 
:iroir  (è  conduire  avec  beaucoup  d'adrefFe ,  &  pouc 
celail  déclara Séjan  Confuly  êc  Tappelalecompi' 
enon  de  (es  foins ,  &  de  fêsinquiétu des.  F.npar- 
Sinc  de  lui ,  il  difoic  toujours  que  c'étoit  (on  cher 
Séjan ,  &  il  écrivoit  Couvent  en  mêmes  termes ,  foie 
au  Sénat ,  ou  au  peuple.  Les  homipc^s  trompez  par 
4Xt  artifice  élevèrent  également  des  Statues  de    }x« 
bronze  à  Tibère  i   &  à  Séjan ,  y  gravèrent  leurs 
noms ,  &  placèrent  deux  fiéges  d'or  pour  eux  dans 
le  Téatre.  De  plus  le  Sénat  ordonna  qu'ils  fèroient 
Confuls  enfemble  durant  cinq  ans  >  &  que  quand 
ils  rentceroicnt  dans  Rome  ,  on  iroit  au  devant 
d'eux  >  &  on  les  recevroit  avec  les  mêmes  honneurs. 
Enfin  on  porta  Ja  âacerie  jufques  à  cet  excès  que 
d'ofÏTir  des  fàcrifîces  à  la  Statue  de  Séjan  >  de  mê- 
me qu'à  cdk  de  Tibère^ 

Pendant  que  la  fortune  de  ce  favori  écoii  en  cet 
^rar  plulieurs  per{()unes  illufttes  furent  opprimées, 
^  entre  autres  y  Cajus  Geminius  Rufiis ,  qui  aiant 
étèaccuiî^  d'impiété  envers  Tibère,  fè  juftifiaeti 
montrant  fbn  Teflament  >  par  lequel  il  l'avoit 
nommé  (on  héritier  pour  portion  égale  à  celle  die 
iès  e^fàns.  Aiant  en  fuite  été  accufé  d'un  vice  qui 
xleshonore  la  nature  >  il  fe  recira  en  fà  maifon  avadt 
que  d'avoir  été  condamné ,  &  loriqu'il  appritque 
le  Quêteur  venoit  lui  dire  l'Arrêt/,  il  (è  donna  un 
coup  mortel ,  &  eu  montrant  fablcflureau  Quê^ 
teur,  rapportez,  lui  dic-il ,  au  Sénat  qu'il  Êiut  être 
liomme  pour  mourir  de  cette  force.  Publia  Prifca  fà 

femme 
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•^■lié^.  fenameaiancéc^accuicfe,  encra  dans  IcSëiuCy  ^ 
fuUU  s*ycuad*un  coup  de  poignard»  qa'elleaToitport^ 
K4fj(pi»«pour  cet  efict. 

c«  d§  J,     La  grandeur  du  pouvoir  de  Sëjan  Tavoic  poné  â 

'•         ttnfihaacpoiac  d'ruCbicnce,  qu'il  (èmbloic qu'il 

)!•   fut  Empereur  9  &  que  Tibère  ne  fut  plus  que Gott« 

Tiktf^  TerneurdeTIledeCaprëe,  oii  il  s Vtoit  renfermé. 

Il  y  avoic  â  (a  porte  une  foule  jprodigieuCc  de  per-» 

ibnnes  *qui  (è  preiToient  pour  (e  faire  voir  ,  &  poi^ 

De  pas  paraître  les  derniers  venus.  Sdjan  obrervoic 

cxademenc  leurs  dxicoun  >   &  leur  contenance. 

Car  comme  ceux  qui  mërita&c  \c%  dignitez  qu'ils 

pofTc'dent ,   ne  iè  mettent  pas  beaucoup  en  pane 

«l'attirer  les  refpeds  >  &  les  ioùmiffîons  4ies  autres  » 

le  ne  s*offen(ènc  point  qu*on  manque  quelquefois 

de  les  leur  rendre  >  parce  qu'ils  font  bien  afiurez 

2uc<ce  n'efl  pas  par  mépris  que  Ton  y  manque^  auG- 
ceux  qui  le  font  élevez  tout  d'un  coup  >  &  qui 
n*onc  aucune  grandeur  qui  ne  leur  foie  étrangère  « 
exigent  les  honneurs  comme  un  appui  néceluire  i 
leur  fortune  »  &  quand  on  les  en  prive»  ils  en  ont  de 
la  douleur  >  &  en  témoignent  la  même  indigna* 
tionque  de  l'injure  la  plus  fèn(îble.  Voilà  pour- 
quoi on  leur  £dt  la  cour  avec  mi  plus  grand  foio  » 
ic  avec  un  plus  grand  empreflement  qu'on  ne  la 
fiutaux  Empereurs.  Quand  on  oublie  de  rendre 
au  Prince  quelque  choCe  de  ce  qu'on  lui  doit  >  a 
£ût  gloire  de  le  pardonner ,  &  n'efl  pas  fâché  d'a- 
voir occasion  acxcicct  la  clémence.  Mais  un  fa- 
vori que  le  caprice  de  la  fortune  a  élevé  s'imagine 
qnes'il  diffimuloic  une  injure  »  il  déconvriroïc  Gl 
propre  foiblefle  »  &  qu'au  contraire  s'il  la  venge  » 
il  affermira  de  plus  en  plus  fon  pouvoir.  Un  û  pro* 
digieux  nombre  de  pcrfonnes  allèrent  (âlucrSéjan 
le  premier  jour  d'un  mois»  que  le  lit  de  la  Sale  foc 
rompu  pour  avoir  été  trop  chargé  de  ceux  qui  s  V*> 
Coient  aAîs  de/lus.  Un  Chat  en  fortit  au  même 
tcms ,  &  pafla  au  milieu  d*eux.  Comme  Séjan  def» 

ccudoic 
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vCcndoic  dans  la  place  publique  apr^s  avoir  ûctific  ^mdê^ 
aux  Dieux  dans  le  Capicole,  les  gardes  ue  Je  pou-  fuùu. 
vant  Cuivre  â  cau(c  de  la  ibule  du  peuple  «  paficreiic  *2^ipm 
pac  la  rue  par  où  Ton  va  à  la  prifbo ,  &  comblent  ^'  ''«.'^^ 
lui  les  degrez  où  Ton  preapice  ceux  qui  ont  été  ^« 
condamnez  â  more.  Scjan  aianc  voulu  apiés  cela    )'* 
xonfulter  le  vol  des  oifèaux ,  n'en  trouva  aucun  Tif^Ay^ 
.de  favorable.    Au  contraire  plufieurs  Corbeaux 
Tolèrent  au  tout  de  lui  en  jettant  de  grands  cris  « 
puis  all6:enc  k  placer  fur  le  comble  £  (à  maifon. 
Il  cft  vrai  pourtant  que  ni  lui ,  ni  aucun  autre  n'a- 
joura ibi  â  ce  prèiàgc  Quand  un  Dieu  auroit  pr^- 
dicle  changement  qui  dcvoit  arriver  »  il  n'auroic    ^ 
trouvé  nulle  créance.  La  plupart  juroient  par  la 
:fortunedeSé|an>  &  Tappeloieut  Collègue  de  Ti- 
bère ,  non  feulement  au  Confulat  >  mais  auffi  à 
l'Empire.  Comme  Tibcre  u*ignoroit  rien  de  tou-? 
tes  ces  chofes ,  il  avoit  réfolu  de  fedè&itedelul, 
^iais  parce  qu'il  ne  pouvoic  entreprendre  ouverte- 
ment de  le  iâire  mourir  fans  s'expofcr  â  de  grandi 
dangers ,  il  u(a  d'un  merveilleux  artifice  pour  dé- 
couvrir les  plus  fecretes  intentions-deSéjany  &de 
ics  Parti/ans.  Ji  manda  fbuvent  i  Séjan  >  &  auS^ 
jpat  des  nouvelles  fi)n  différentes  touchant  l'état  de 
ïkÛLDtéy  tantôt  leur  témoignant  qu'il  fetrouvoic 
dans  une  exueme  ibiblefle ,  &  qu'il  x:roioit  être 
proche  de  (à  fin ,  &  tantôt  les  afiurant  que  Ces  fer- 
xesctoient  rétablies  >  Se  qu'il  jretourneroit  bien- 
tôt à  Rome.  Quelqueibis  ilélevoitSéjan»  &puis 
l'abaifToit.  Il  rendoit  des  honneurs  à  les  amis  en  ft 
confidéiation ,  Se  â  l'heure  même  les  outrageoit 
<n  haine  de  lui  ^  ce  qui  fcmbloit  Je  tenir  comme 
rufpendu  encre  refpérancc,  &  ia  crainte.  Il  fe  voioic 
xomblé  de  trop  d'houneurs  pour  appréhender  la 
diigrace>&  pour  eflaier  de  s'en  garantir  par  quelqu* 
jentreprife  hazardeufe.  D'autre  côté  il  ne  fe  noii  pas 
afbzen  (oa  crédit  dont  il  fentoitla  diminution  > 

pour  pourluivre  hardiment  Tes  deflcins.  Les  au- 
tres 
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'ZfhésJe*  ^^^^  ^^^  entcndoicnt  publier  au  même  tem$  des 
^u  iM   bhiics  fort  concraires  ,   commencèrent  â  ne  plus 
'T^ï/m  admirer  Scfjanauffi  fort  (ju*auparavant ,  &  n  ofô- 
99  dt  y»  rent  pas  toutefois  le  mépnlèr.  Ils  ^toicnt  dans  Tin- 
C         certitude  ,  &  dans  le  aoute  fe  figurant  untot  que 
3 1 •     Tibère  mourroit  dans  peu  de  jours ,  &  tantôt  cju'il 
lihAt.  rctoi^rneroit  àRomc,  Sëjanétoit  lui- même  agité 
d'étranges  inquiétudes  j  mais  rien  ne  lui  fit  tant 
de  peine  que  ce  qui  arriva  à  une  de  fes  ftatucs.  On 
en  vit  (brtir  de  la  fiiméc ,  &  quand  on  en  eut  ôté  la 
tête  pour  rcconnoîrrc  d'où  la  ruinée  proccdoit ,  où 
apperçût  un  Serpent  qui  ûuta  dehors.  Après  que 
ion  y  eut  remis  une  autre  tête ,  comme  Séjan  £è 
préparoitâofFrirun  {àcrifice^  car  ils  ofFroit  ainfî 
des  facrificcs  à  (bi  même  >  on  trouva  une  cordeati 
cou  de  cette  ftatuë.  Alors  on  commença  aie  mé- 
prifcr  ouvertement ,    &  a  Tabandonner.  Tibère 
cfpèranc  attirer  le  Sénat,  &  le  peuple  a  Ton  parti, 
entreprit  de  ie  perdre.  Pour  l'opprimer  fans  qu*il 
S*en  défiât,  il  fit  coure  le  bruit  qu'il  avoitdeflein 
de  ie  créer  Tribun.  Cependant  il  écrivit  contre  lui 
une  lettre  au  Sénat,  &  la  donna  i  porter  à  Nevius 
Sertorius  Macron  qu'il  avoir  fait  fecretement  Pré- 
fet du  Prétoire.  Il  arriva  à  Rome  durant  la  nuit  y 
comme  fi  il  y  eût  été  envoie  pour  d'autres  affaires  t 
&  aiant  communiqué  lès  ordres  à  Memmius  Ré- 
eulus  l'un  des  Confuls  dont  le  Collègue  étoit  dans 
les  intérêts  de  Séjan,  &  àGracin  Lacon  Gouver- 
neur des  compagnies  qui  gtrdoientla  Ville  durant 
la  nuit ,  il  alla  de  grand  matin  au  Palais  ;  car  leSé- 
tut  fè  devpit  afiemblcr  ce  jour  là  dans  le  Temple 
d'Apollon,  &  aiant  rencontré  Séjan  qui  n'y  étoit 
pas  encore  entré ,  &  qui  paroiffoit  inquiet  de  ce 
que  Tibère  ne  lui  avoit  point  écrit ,   il  le  raflura  en 
lui  di(ànt  en  fccret  qu'il  avoit  apporté  un  ordre  par 
lequel  il  écoit  gratifié  de  la  puifFance  de  Tribun. 
Séjan  fort  rèjouï  de  cette  nouvelle  entra  dans  le 
Sénat.  Macron  envola  à  l'heure  même  au  Canip  les 

compa* 
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compagnies  des  gardes  qui  avoicnc  fuivi  S^an  &  ^Amitm 

aui  ctoicnt  au  touc  da  lieu  où  le  Sévsax  éioit  âC-  pmîs  u 

icxnblé  f  leur  montra  les  ordres  (ju'il  aYoit  reçus  i^fff»» 

Ibroefajcc,  &  les  affura  qu'il  avoit  des  lettres  de  <«^«  J« 

Tibère  par  le(quclles  il  reoompenlbic  leurs  fèrvi-  ^* 

ces  »  &  mit  en  leur  place  au  tour  du  Temple  les  Sol-    '  '  ' 

4latsquiaYoientaccoûtQmé  de  garder  la  Ville  du-  ti^tni 

rastianuic.    Il  entra  en  fuite  dans  le  Sénat  >  pre- 

iènra  aux  Confuls  la  lettre  de  Tib^e,&  for tit  avant 

que  l 'on  en  eût  commencé  la  leâure.    Aianr  après 

cela  chargé  Lacon  de  veiller  à  la  ^de  du  Temple 

ôii  leSèuat  étoit  aflemblé ,  il  alla  au  camp  de  peut 

2ue  les  gens  de  guerre  n'y  fifTent  quelque  defbrdre* 
)n  lût  cependant  la  lettre  de  l'Empereur.Elle  écoic 
fon  longue  >  &  pourtant  ne  contenoit  rien  contre 
Séjanqui  fut  écrit  tout  de  fuite,    II  étoit  parlé  au 
commencement  de  toute  autre  chofe.Puis  il  y  avoic 
une  plainte  fort  légère  contre  Séian.Une  autre aftai- 
le  étoit  touchée  en  fuite.  Apres  cette  aftaire  là  il  f 
avoit  encore  quelques  paroles  peu  avanrageufçs 
pour  lui  >  &  la  lettre  fioifibit  enfin  par  un  ordre  de 
châtier  deux  Sénateurs  de  fes  amis  ,  Se  de  s'alFa* 
rer  de  (à  jperfbnne.    Voilà  la  manière  dont  elle 
ètoit  conçue.    L'apprehcnfion  d'exciter  une  (édi- 
tion  empêcha  Tioere  de  commander  ouverte* 
ment,  que  Ton  fit  mourir  Séjan.    On  vit  alors  e« 
un  moment  un  changement  étrange  >  &  une  va* 
riété  mcrveilleulê  de  diiconrs  »  &  de  conduite. 
Avant  qucla  lettre  eût  été  lue  on  n'entendoirque 
des  acclamations  en  faveur  de  Séian,&  que  des  voix 
confufe  qui  lui  prometsoient  par  avance  les  digni- 
tez  aufquelles  on  Iccroioitdeftinépar  la  volonté 
du  Prince.  Mais  quand  on  en  eut  entendu  la  leâu- 
re  y  &  que  Ton  eût  vu  qu'elle  contenoit  le  contraire 
dece  que  l'on  s'étoit  imaginé ,  chacun  parut  emba- 
railé,  &  abattu..  Ceux  qui  ètoient  aflis  proche  de 
lui ,  fc  levèrent.    Les  Préteurs  ,  &  les  Tribuns 
du  peuple  l'entourèrent  de  peur  qu'il  ne  Ibrtlt  >  Se 

G  qu'il 
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^n,^^.  qu*il  n*exdcic  du  tumulre  ,  comme  il  aaroic  hh 
fuis  u   uns  doacc  fî  le  commencement  de  la  lectreeût  coa- 
i^aiffan-  tenu  quelque  chofè  de  (>lus  rtide ,  &  de  plos  précis 
f'<^«  7.  contre  Joi.    Mais  parce  qu*il  n*y  avoir  qa'ane 
^-         icge're  plainte  qui  ne  lai  fit  pas  beaucoup  de  peur  , 
}!•    il  demeura  en  (à  place.    Régulas  l'aiaat  appelé»  fl 
TibtTf,  iic  r^oudit  rien.    Ce  n'eit  pas  qu'il  méprisât  le 
commandement  du  Coiffai:  car  il  atoit  déjà  per- 
du une  grande  partie  de  fon  orgueil.  Mais  c'eft 
5u*il  n*écoit  point  du  tout  accoutumé  à  obéir, 
iprés  qu'il  Teut  appelé  deax  &  trois  îoUs  en  lui 
rendant  la  main,  &  en  lui  dKàntSéjan  Tenez  ici» 
il  lui  demanda  fi  c*étoit  ilui  qu'il  parloir ,  (è  lera 
avec  peine  &  fut  foivi  par  Lacon.  Quand  la  lettre 
eut  été  lue  y  le  Sénat  s'éleva  tout  d'une  voix  contre 
lui.    II  fat  chargé  d'imprécations  &  pat  ceux  qu'il 
avoit  maltraitez  ,  &  pat  ceux  aulqucb  il  avoir 
donné  de  la  crainte.    Les  uns  Êû(bient  (èmblanc 
Àc  n'avoir  jamais  été  liez  d'ancane  aroitiéavecluî , 
.&  les  autres  témoigfioient  leur  joie  de  ùl  di(grace. 
Régulas  l'emmena  hors  du  Sénat,  &lecoDduifîc 
avec  les  autres  Officiers  jufques  à  la  prifbn.    La 
.difgrace- de  ce  favori  nous  fournit  un  bel  exemple 
deja  foibletTede  l'homme,  &del'inconilancede 
la  fortune ,  &  nous  apprend  qu'à  quelque  point 
de  grandeur  où  nous  puilTions  monter  nous  ne 
devons  jamais  perdre  la  modération.    Celui  qui 
avoit  été  conduit  le  matin  au  Sénat  par  tous  les 
<Iitoiens,  comme  leplus  confidérable  deTEmpi* 
ne ,  fut  alors  traîné  en  prtfon  comme  le  dernier 
^e  i^%  les  hommes.   Celui  que  l'on  jugcoit  digne 
du  Diadème ,  fut  chargé  de  fers.    Celui  qui  avoit 
eu  des  Gardes  comme  un  Souverain  »  en  eut  le 
même  jour  en  qualité  de  prifonnier.    Le  peuple 
s'éranc  après  cela  un  peu  ému ,  commença  a  crier 
.contre  lui ,  à  lui  demander  le  làng,  &  la  vie  de 
xeux  qu'il  avoit  fait  périr,  &  à  (è  railler  de  la  pré- 
iomptton  qu'il  avoit  eue  d'afpireràla  (buvcraine 

puif- 
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puiflànce.     Ao  même  teins  il  abaicit  tourcs  ^s^n/V 
Statues  >  les  traîna»  &lesbri{k,  leurinfultantde^ni/  /« 
la  même  (brte  qu'il  auroit  fait  à  (k  perfotiae.  NaiJTan 
Séjan  pouYoit  voir  dans  ce  traitement,   Timage <« -^^ 7* 
de  celui  qu'il  deToit  bien-tôt  (buffrir ,   &  qa\l  ^• 
(bufFrit  en  effet  quand  par  Arrêt  du  Sénat,  il  fut    5^- 
précipité  à  rendroitod  Tonjectoit  les  immondi-  Tiéé\ 
ces ,  &  qu'enfuite  (bn  corps  fut  battu ,  8c  outragé 
pendant  trois  jours  ,  &  jette  enfin  dans  la  rivière. 
Ses  cnfans  furent  exécutez  à  mort ,  ûl  fille  aiant 
été  auparavant  violée  par  le  Bourreau ,  parce  q  u*il 
n'étoit  pas  permis  de  faire  mourir  une  Vierge. 
11  y  eut  après  cela  une  fort  grande  fédition  dans 
Rome.  Le  peuple  courut  aux  armes ,  &  tua  ceux 
qui  aroient  été  fàvorifèz  deSéjan ,  &quiavoieiR 
abttfé  de  Tappui  qu'ils  avoient  trouvé  auprès  de 
luL   Les  gens  de  guerre  irritez  de  ce  que  Von  les 
fbup^onnoit  d'être  affectionner  au  parti  de  Séjan  » 
&  de  ce  qu'on  leur  avoir  préféré  les  Gardes  de  h 
Ville  comme  plus  étroitement  attachez  au  fêrvice 
de  TEmpereut  ^  pillèrent  Se  brûlèrent  quelques 
xnaifbns.    Le*  Sénat  ordonna  que  l'Image  de  h 
liberté  (croit  mifc  dans  la  place  publique  ,  8c 
^a'on  célébreroit  tous  les  ans  par  des  coorfcs  de 
cnariots ,  &  par  des  combats  de  bêtes  féroces  le 
|onr  auquel  Séjan  avoir  été  mis  à  mon ,  ce  qui 
n'avoit  jamais  été  ordonné  auparavant.    On  ar* 
rêta  aum  que  l'on  ne  lendroit  plus  à  perfbnne  des 
honneurs  extraordinaires  ,    &  que  l'on  ne  jure- 
roit  plus  par  aucun  autre  nom ,  <|ue  par  celui  de 
l'Empereur.    Cependant  ceux  qui  avoient  fait  ces 
réglemens  les  violèrent  bien-tôt  eux-mêmes  par 
la  lâcheté  avec  laquelle  ils  flatèrent  Macron ,  8c 
Xacon.    Mais  ces  deux  hommes  qui  avoient  de* 
vant  les  jçux  l'exemple  tout  récent  de  Séjan  rcjcc- 
téreàt  leurs  flateries.  Les  crimes  de  Séjan  donnè- 
rent lieu  à  Tibère  de  faire  périr  un  grand  nomb  e 
4lepef£>flûcs.  U  eu  livra  quelques-uns  â  l'Execu* 
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•><iif  rf#-  i«nr  ,  &  en  contraignit  d*autres  de  fc  tuer  cux- 
^uitU  mêmes.    Il  fulfiroit  pour  être  accufô  d'avoirccc  > 
Kdijpitt  ou  d*avoir  paru  ami  de  S^jan  >  comme  fi  Tibiére 
ctdty,  neTeurpas  autrefois  aimé,  &  n^eût pas eneagé 
C*        tout  le  monde  à  rechercher  Ton  amitié.    IiËiuc 
3'*     pourtant  avoiier  aue  parmi  tant  de  marques  de 
Wne,  cruauté  il  fit  paroitre  quelques  ef&ts  de  clémence 
en  pardonnant  a  CalHcn ,  à  Lucius  Séjan  Préteur, 
&  â  Térence  Chevalier.    Ce  Séjan  pour  (è  mo- 
quer de  Tibère  oui  étoit  chauve  avoit  donné  un 
ipeâaclcau  peuple  où  durant  tout  le  jour  on  n'a- 
voir vu  aucun  tenant  qui  ne  le  fût ,  Se  le  (bir  il 
avoit  lait  porter  par  cinq  mille  enfaus  qui  avoient 
la  tête  toute  rafée ,  des  flambeaux  pour  éclairer  5c 
pour  conduire  ceux  qui  (brtoieut  duTéacre.L* Em- 
pereur au  lieu  de  (è  mettre  en  colère  contre  lui  fur 
cefujet ,  fit  (èmblant  de  n'en  avoir  point  entendu 
parler,  bien  que  Ton  eût  donné  le  nom  deSé/an 
a  tous  ceux  qui  avoient  le  défaut  d*étrc  chauves. 
Quant  â  Térence  lorfqu'ou  lui  voulut  &ire  un 
i^'    crime  d'avoir  été  ami  de$éjan^  bien  loin  de  le 
nier  il  avotia  franchement  qu'il  avoit  recher- 
ché (on  amitié  ,   &  qu'il  l'avoir  cultivée-  avec 
d'autant  plus  de  ibin ,  qu'il  l'avoit  vu  élevé  au 
comble  des  honneurs  par  la  faveur  de  Tibère. 
«,  Si  l'Empereur  a  bien  fait,  dit -il,  de  lui  donner 
9,Ibn  amitié  ,  je  n'ai  pas  mal  ^t  de  lui  donner 
„  au^  la  mienne.  Que  fi  ce  Prince  fi  éclairé ,  &  qui 
„  en  toutes  chofes  a  tui  fi  fàge  difcernement  s'eft 
9,  trompédans  ce  choix  ,  faut  -  il  s'étonner  que  je 
,,mc  (bis  trompé  après  lui  ?  Nous  devons  che- 
„  rir  tous  ceux  aulqucls  il  donne  part  dans  Ces 
f ,  bonnes  grâces  ,  t^ls  <)ue  d'ailleurs  ils  puiffent 
»,.étre  >  &  ne  fuivre  poiqt  d'autre  règle  de  l'c- 
.,,fHme  ,  ni  des  fcntimens  que  nous  confèrve- 
,>rons  pour  eux  ,  que  le  bon -heur  qu'ils  ont  eu 
„  de  lui  plaire.    Le  Sè^ut  non  content  d'abfbudre 
Térence  fit  des  réprimandes  â  (es  accu&teutf.  Ti- 
bère 
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hén  approuva  TArrcc  s   &  en  reçut  de  grandes  ^ntiêm 
louanges.  Mais  rien  ne  lui  mérita  une  approbation  pmu  u 
fî  générale ,  que  la  juftice  qu'il  fit  le  même  jour  au  "H^'f^ 
puolicen  condamnant  an  dernier  fupplice  les  plus'' ^«7- 
Eimeux  dénonciateurs  qu'il  y  eût  dans  Rome.         ^* 

Au  refte  la  paflion  qu'il.avoit  pour  les  jeunes  ''* 
enfiins  des  meilleures  maifbns  &  pour  les  fem-  Ti^rr#« 
mes  y  nuifit  extrêmement  â  (à  réputation.  J'en 
lapporterai  ici  un  exemple.  Un  de  Tes  amis 
nommé  Sextus  Marius  avoir  amaffé  de  6  grands 
biens  qu'aianc  prié  un  de  (es  voi^ns  arec  lequel  il 
avoir  quelque  différent  9  de  demeurer  avec  lut 
deux  jours  )  le  premier  jour  il  fit  abattre  (à  mai'- 
foiïy  Se  le  (ècond  il  la  fit  relever  plus  grande»  êc 
plus  belle  qu'elle  n'étoit.  Comme  le  maître  ne 
fçavoit  â  qui  attribuer  ce  changement  ,  Marins 
lui  avoua  qu'il  en  écoit  l'auteur  >  &  qu'en  cela  il 
n'avoir  pomc  eu  d'autre  dcflein ,  que  de  lui  mon- 
trer le'pouvoir  qu'il avoit  &  de  ^  venger  de  (es  en- 
nemis ,  &  d'obliger  jfcs  amis.  Ce  Marius  aiant  en- 
Yoié  hors  de  Rome  une  trés-belIe fille  qu'il  avoir  9 
de  peur  qu'elle  ne  fut  deshonorée  |4r  Tibère  » 
flic  accu(ed'aroir  lui  même  commis  inctfte  avec 
elle,&  condamné  avec  elle  à  la  mort.  Tibère  avoic 
deux  petits  fils  >  l'un  de  Drufus  >  nommé  Tibère  ( 
ic  l'autre  de  Germanique»  nommé  Cajus.  Ce  der- 
nier étoit  celui  qu'il  traitoitleplus  favorablement» 
parce  que  lâchant  ce  qui  devoit  arriver  à  l'un ,  &  â  « 
rantre,  il  le  regardoit  comme  l'héritier  de  l'Empi* 
re.  On  aiTure  qu'un  jour  que  ces  deux  jeunes  Prin- 
ces avoient  diâerenr  enfèmble ,  Tibère  dit  â  Cajus, 
Vous  tuerez  le  petit  Tibère ,  &  d'autres  vous  tue- 
ront. Mais  comme  il  n'avoit  poi  nt  de  plus  proche 
parent  que  lui,  ëc  qu'il  conuoidoit  la  malignité  de 
ibn  natarel,il  le  choifit  pour  fiiccefieur  2&n  de  cou- 
Tfir  en  quelque  forte  (es  propres  vices  par  d'autres 
plusinonilrueux>&de  fiiire  périr  tout  ce  qui  redoie 
dcconfidérabledans  le  Sénat.  On  die  qu'il  avoic 
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^„,^,.  {buvcnt  cet  ancien  proverbe  dans  la  bouche,  ^u'i 
fuit  u  raa  mort  la  terre  (oit  toute  en  feu.  Il  tenoic  Priam 
KMtffûm  heureux  de  ce  cju^il  n*^coit  mort  qu'au  milieu  des 
ft  ^9  J*  ruines  de  (à  Patrie ,  &  de  (bn  Roiaume.  Le  même 
C  bon-bcur  arriva  (ans  doute  â  Tibère  ,  pui(qu*il 
)  3  •  mourut  avec  lui  un  fi  grand  nombre  de  Sénateurs, 
T^«rr.  &  d*autres  perfonnes  de  qualité,  qu*il  n'en  re(bi 
pas  pour  remplir  les  charges  des  ProYinces ,  & 

3n*il  y  falut  continuer  les  Gouverneurs  qui  y 
toienc ,  (avoir  les  Prétoriens  ,  trois  ans ,  &  les 
Coufulaires,  (îz .  Gallus  fût  un  de  ceux  qui  mourue 
«ncetemsli.  CarTibàc,  pour  parler  fon  langa* 
ge ,  ne  s'^coit  point  réconcilié  avec  loi  auparavant. 
C*efi  ain(î  que  contre  Tordre  des  loix ,  la  vie  tenott 
aux  uns  lieu  de  fupplicc ,  &  que  lamortétoit  ac- 
<ord<fc  â  d'autres  >  comme  une  grâce.  Emilius 
Scaurus  n*ttant  coupable  d*aucup  autre  crime  que 
d'avoir  compofô  une  pièce  de  Téatre ,  tomba  dans 
un  malheur  plus  tragique ,  que  celui  qu'il  avoic 
choifi  pour  ru)etde(bn  ouvrage.  Il  lui  avoir  doD- 
i)<f  pour  titre ,  Kxxét*  En  le  traitant  â  l'imitation 
^^'  d'Euripide,  ilyavoit  vaèXé  une  exhortation  iàicc 
aux  fuites  de  fupporter  avec  modération  les  capri- 
ces, ^  les  extravagances  des  Princes  ,  (bu$  la  con- 
duite dc(quels  ils  fe  trouvent.  Tibère  aiant  pris 
cette  Tragédie  pour  une  Satire  écrite  contre  lui  » 
&  s'étant  imaginé  que  Scaurusavoiteudedeindc 
faire  (bn  portrait  (bus  le  nom  d' Atrée ,  â  cauiiè  des 
meurtres  qu'il  avoit  commis ,  le  menaça  de  lui 
donner  le  per/bnnage  d'Aiax  ,  comme  il  le  lui 
donna  en  eâèt,  en  le  contraignant  de  fe  procurer  la 
mort.  Ce  ne  fut  pas  pourtant  d'avoir  compo(é 
cette  Tragédie  qu'il  fut  accufé.  Ce  fut  d'avoir  eu 
habitude  avec  Liville ,  (bus  prétexte  de  quoi  plu- 
ficurs  autres  furent  mis  â  mort. 

Que  s'il  eft  permis  de  mêler  les  affaires  d'Egipte 
avec  celles  de  Rome ,  on  vit  en  cette  année-^  un 
Phénix ,  &  on  le  regarda  comme  un  préfàgedela 

mort 
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jxiorc  de  Tibère.   Il  comha  Tannée  fiuTance  dans  ^ntit^ 
une  ficheH(è  maladie ,  donc  Cajus  aiant  peur  qu'il  fuit  u 
tte  réchapâ^iui  lefuCà  à  maa^  »  fous  prétexte  ^'J/4» 
^uelesaiimeosqa*ildemandoic  l'auroienc  iocom*^^  ^' '^' 
mode.    Il  le  cKargea  auffi  d^un  fî  erand  nombre  ^' 
de  couvertures  >  comme  poux  rccuaujfèr ,   qu'il    ^  ^' 
fut  étoufé  (bus  leur  pcfànceur.    Il  fuciècondé  en  Tikert, 
tout  ceci  par  Macron  qui  ne  cberchoic  plus  qu*â 
gagner  {es  bonnes  grâces  >  depuis  qu*il  avoir  re«> 
connu  que  la  maladie  deXîbéxe  dcoic  incuiuble, 
&  qui  des  auparavant  l*avoit  engagé  i  aimer  Etuûc 
Trafîlle  là  femme.  Tibère  s'étant  autre&is  apperçû 
lie  ce  changement  de  Macrou  lui  dit  t  Vous  bxte^ 
bien  de  quitter  le  Sol^l  couchant  >   pour  vous 
tourner  vers  le  levant.    Voila  comment  mourut 
Tibère  oui  avoit  de  grandes  vertus ,  &  tout  en- 
semble ue  erands  vices  >  Se  qui  favoit  tellement  & 
ièrvir  de  fesDonncs  >  &  de  Tes  mauvaiics  qualitez  » 
que  (bit  qu'il  (è  fervît  des  unes  ^  ou  des  autres  » 
il  (èmbloit  alors  n'avoir  que  celles 4â  toutes  (eu- 
les.  Il  vécut  foixante&diz-ièpt'ans>  quatre  mois» 
neuf  jours  >  doux  il  rdgna  ^iiir  -  deux  aa$*>  (êpc 
mois  >  êc  (epx  jours.    Cajus  Gdiguki  eut  Çoiw  4e 
lui  iâiie  des  Funéiaillçs  magnifiques  >  &  une  Orai^ 
ibn  funèbre. 

CAJUS    CAUGU  LA. 

CAjus  Caligula  s'écaot  rendu  maître  de  rantori-  Céiiim^ 
te  £>uverain£  envoia  au  Séuat  le  Te(lameni  ieu^ 
Tibère,  &  le  déclara  nul  (bus  prétexte  qu'il  n'avoit 
pas  Tuiàge  de  la  raifbn  au  tcms  auquel  il  l'avolt 
écrit,  puisqu'il  lui  avoit  donné  pour  compagnon 
à  r£mpire  Tibère  (on  petit  fils  qui  étoit  cucore  en 
û  bas  âge  >  que  les  loix  ne  lui  permettoient  pas 
d'entrer  au  Sénat.  Aufil  (è  défit-il  bieu-tôt  de  ce 
^u  ne  Prince. 

11  rétablit  daus  Rome  les  Papfeun  pourlefqu^s 

<ï'4 ^^ 
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Jêns  ^  il  fit  ^cs  d^pcnfès  fi  excc/IiYes,  de  la  même  (brce  qae 
MiV  /«  poar  les  Chevaux  &  pour  les  Gladiareursi  qu'en 
iUijpm  très- peu  de  tems  il  ^puilà  le  Trefor  ^public.  Il  7 
•%dêj^  aroic  trouvé  cinq  cent  millions  fëpt  mille  (èpc  cent 
^-         drames  lors  qu'il  étoit  parvenu  à  TEmpire ,  &  en 

\  7-  snoms  de  trois  ans,  il  n'y  laiflà  rien  de  rcile. 
c«/i{M-  Il  ^toit  plus  adonné  à  la  débauche  des  fèmores 
U%  que  nul  autre.  Il  en  enleva  une  oui  étoic  accordée. 
Il  en  arracha  plufieurs  autres  d'entre  les  bras  de 
leurs  maris.  Mais  il  conçut  de  raverfion  pour 
toutes  excepté  pour  une  >  pour  laquelle  il  n'auroit 
pas  manqué  d'en  concevoir  auflî  s'il  avoit  vécu 
plus  long' tems.  Jamais  homme  ne  fut  capable 
d*une  impiété  pareille  à  ccUe  qu'il  commit  contre 
ibnaieule,  &  contre  (es  fœors.  Sonaieuleluiatanc 
£iit  une  réprimande ,  il  la  traita  avec  une  telle  in* 
dienité ,  que  la  vie  lui  étant  devenue  infuppor- 
table ,  elle  fut  obligée  d'avoir  recouts  <1  une  more 
"Volontaire.  A  l'égard  de  (es  trois  lœurs  >  apr^s 
les  avoir  violées  ,  il  en  relégua  deux  dans  une 
Ile  9  la  troifiéme  étant  morte  avant  qu'il  eût  pii  la 
reléguer  avec  les  autres.  li  étoit  d'une  humeur  fi 
iné^e  >'  &  fi  bizarre  >  que  perfbnoe  ne  favoit  ni 
quel  langage ,  ni  quelle  conduite  il  devoit  tenir 
avec  lui,  &  quand  Quelqu'un  rétifiiflorten  ce  point, 
.c'étoit  plutôt  par  iuzard  que  par  prudence.  Il  (è 

Êlaifoit  tantôt  dans  la  compagnie,  &  tantôt  dons 
\  (blitude.  Il  (è  âchoit  ouandonluidemandoic 
quelque  *cho(è  ,  fie  quancl  on  ne  lui  demandott 
nen.  \X  (è  portoit  â  certaines  affaires  avec  une 
promtitttde  mcroiable ,  fie  à  d'autres  avec  une  len- 
teur extrême.  Il  prodiguoit  l'argent  avec  une 
profùfion  qui  tenoit  de  la  magnihcence ,  9il  ne 
l'amailbit  que  par  des  voies  que  lui  fburnifibtt  une 
baiTe  fie  (aie  avarice.  Il  écoutoit  fie  avec  joie,  fie 
avec  chagrin ,  ^  ceux  qui  le  trompoient  par  leurs 
flaterics  >  ^  ceux  qui  lui  difbient  franchement  la 
Tcrité,   U  laifiâ  des  coupables  impunis ,  ^  op* 

prima 
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prima  des  inooccns.    Il  fie  i  quelques- uns  de  lês  sAntdt^ 
amis  des  careflès  tout  à  £uc  bîsiiles  &  indices  de^«f#  U 
lui  >  &  a  d'autres  des  outrages  infupportabies.  £n-  S^iffi»* 
fin  les  Romains  ne  Ce  trouvèrent  pas  (î-côt  Cons  la  ^'  ^'  J 
domination  de  cet  Empereur  qu'ils  commencèrent  ^* 
a  rc^reter  le  réji^o  précèdent  9  quelque  fâcheux     ^'^* 
qu'ileut été ,  6c  à confêfler que Caligula furpaiToit  Ci'i{«- 
aurant  Tibère  en  cruauté  &  en  violencei  queTibère  /'• 
avoir  farpaiTè  Auguftecn  ces  deux  vices.  Caligula 
fê  mit  donc  dans  une  fi  honteufè  dépendance  des 
danfoirs  6r  des  autres  perfbnuares  de  tèai;i'e  >  qu'il 
s'enrretenoft  fonveot  avec  Appelés  fiimeux  Comè- 
dien  eo  Dre(ènce  de  tout  le  monde.  Leur  adreflè  lui 
donna  dans  la  fiiite  du  tems  une  fi  étrange jaloufie  , 
qu*ii  entreprit  de  difputer  à  quelques-uns  Tex- 
ctllence  de  leur  art .  Il  conduifit  des  chariots  dans 
le  Cirque  >  il  Ce  battit  comme  un  Gladiateur ,  il 
dan(à  publiquement  devant  le  peuple  >  &  )oiladct 
Tragédies.    Il  manda  une  fois  durant  la  nuit  les 
priticipaux  du  Sénat  y  comme  pour  prendre  leur  . 
avis  fur  une  afhùte  importante  »  &  iors  qu'il  fu- 
rent arrivez ,  il  (è  mit  à  danfer  devant  eux.   Aa 
commencement  de  fi>n  Régne  il  ne  parla  ^mais 
dans  le  Sénat ,  qn*avec  une  nnguliéfe  modération» 
proeeftint  qu'il  ne  vouloir  rien  £iire  fims  &  parti* 
dpation,  &en  s*appelant  Ton  ix>uiiilbn.   11  s'en 
£iJoit  alors  cinq  mois  >  quatre  jours  qu'il  n'eût 
vint -cinq  ans  accomplis.    11  donna  la  hberté  â 
tous  ceux  qu'il  trouva  dans  les  Priions  >  &  entre 
autres  à  Pompone  qui  y  languillbit  de  puis  {èpc 
ans  qu'il  y  aveit  alors  qu'il  avoit  étéConfiil.  il 
fot  Conful  avec  Claude  (on  oncle  >   oui  dutaae 
ce  tems-là  étoit  demeuré  dans  l'ordre  des  Cheva- 
liers.  Maisaiant  été  député  à  Caligula  par  fà  com- 
p^^ie  après  la  mort  de  Tibère  9  u  fut  fait  Séiia- 
teur>  &ConlclaràgedeqtiaraBtfr'fixan$.  Le  Sé- 
nat fut  fi  fittisfait  de  cette  (âge  conduite  de  Caligula 
te   trouva  fe  difcoms  qu  il  avo^t  prononcé  il 
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.yfnt  d€'  juft^  &  fi  raifonnable ,  quHi  ordonna  ()u*il  feroit  Ift 

fms  u  tous  les  ans  >  afin  au*fi  ne  le  pût  oublier ,  ni  chàn- 

*^fifdn  ger  de  Cèncîment.  Il  donna  au  peuple  divers  Speâa- 

eeJê  7'cles>  parmi  lesquels  il  y  eut  un  combat  de  quaran- 

r.         te  Ours  contre  quarante  autres  bétes  d'Afrique. 

3  7  •    Son  char  de  triomphe  fut  tir^  par  fix  Chevaux ,  ce 

Cdti^'  qui  n*avoic  jamais  été  fait  auparavant.   On  donna 

u.        des  couflîns  aux  Sénateurs  afin  qu'ils  ne  ftiflènc 

plus  aifis  fur  des  bancs  nus  >  comme  ils  ravoiene 

été  par  le  palTé.  On  leur  permit  auffi  de  poner»  aa 

téatre  des  chapeaux  à  la  façon  de  ThefTalie ,  pour 

fe  garan  lit  de  l'ardeur  du  Soleil ,  &  durant  les  plus 

exccdives  chaleurs  on  (c  fervit  du  diribiconnm 

pour  les  }eux ,  &  les  combats  au  lieu  defe  (ervit 

du  téatre. 

Cali^^la  tomba  après  cela  dans  une  maladie  doné 
il  guérit.   Mais  auÀi-tôt  après  il  fit  mourir  Tibère 
petit  fils  de  TËmpereur  du  même  nom ,  fous  pré- 
texte qu'il  avoir  eibéf  é ,  Se  même  (ouhaité  fa  mort» 
.11  fit  mourir  en  fuite  quantité  d'autres  peribnncs. 
Un  homme  du  peuple ,  nommé  Publius  Afraahis 
Potitus  aiant  promis  avec  ferment  par  la  plus  extra* 
▼agantede  tontes  les  fiateries  de  fè  procurer  la  mort 
fi  rEmperenr  recouvroit  fa  fanté ,  &  AfbuiiusSe» 
cundus  Chevalier  s'étant  obligé  à  coure«pour  le 
même  fujet  le  hazard  d*nn  combat  fingulier  ,  au 
lieu  de  les  récompenfcr ,  comme  ils  e(péroient,  da 
scie  qu'ils  avoient  eu  de  ce  (àcrificr  pour  fàcon- 
fervation>  il  les  contraignit  d'accomplir  leurfèr- 
»ent>  de  peur,  difoit-n,   qu*en  y  manquant  ils 
ne  fc  rendifièat  coupables  d'un  parjure.   Marcus 
Silanus  fon  beau* père  qui  u*avoic  fiiit  aucfine  pro- 
mefiè,   ni  aucun  ferment  fèmblable,  nelaifTa 
•pas  de  fc  procurer  la  mort ,  quand  il  vit  que  (à 
-vertu  9  &  l'alliance  dont  il  étoit  uni  avec  Caligula^ 
ne  fèrvoient  qu'âexciner  (a  haine,  &  à  attirer  fei 
outrages.    Tibère  avoir  confervé  une  eftime  fi 
faniailièrcd^fàfuffifance,  &  de  &  probité  ,  qu'il 

n'avoit 
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n'avoic  jamais  voula  permcccrc  que  Ton  appeiâc  de  Um  /r. 
fcs  ju^cmcQS  9  &  <]Qc  ouaod  on  cnavoic  appela  »  il  ^««x  /« 
n'avoït  pôiqç  nçiffnia^.d'iWff  Juge  <lç  ll^ppcl ,  que  2<«i^» 
luirméme.  Çafigula  li^  i^ijf^c  au  conciairc  toute  ^  ^'  ^« 
ibuc  de  maiiYais  traitcmpiviv^  &  rappelait  ic  moQ-  ^* 
ton  d*Q£*    Il  répudia  ù,  S^ç%  &  épiottià  Cornelie    ^7' 
Oreftine  qu*il  avoit .  eohçy^e^à  Calpiirahif  ViCon  Cali^t^ 
ion  mari  au  milieu  de  la  cérémonie  des  accès  ,  où  ^^ 
.il  avqic  ec^  pri(f.    Mais  aytm  que  dem  mois  k 
fuiïènt  çoouieZ))  il  les  coi>daipDa  tous  deux  ;hi 
banoiïïcmeot.^  Jes  acçufiint  d*avoii.pQU(hée|i(èçii)* 
ble.    Il  permit  â  Pi(bn  d'emmen^  avec  lui  dix 
efclaves  >  &  coçup^;  il  en  demandott  un  plus  graud 
nombre  il  cpaiêntit .  qu'il  en  prU  autant  ^*ilvoi»- 
droit ,  à  condition  qu*il  n*y  auroit .  pas  un  moindre 
nombre  de  Ibl dats  pou r  k  ^der.    • 

Le  premier  |our  du  mois  de  lanvierun  e(clave 
nomme'  Maçon  monta  julques  lurIcU^de}upitec 
dans  le  Capitoic,  &  apr^s  y  àToic  fait  des  prë- 
dirions  fort  terribles  >  A  y  tit^  un  petit  chien  qu'il 
y  avoit  porté,  &  s'y  tua  en  lui  te  foi-mime* 

Caligola  ne  pouvant  iàtisfaire  la  paflîon  qu'il-  3  a, 
avoit  de  voir  répandre  le  ùxkg ,  engagea  un  ^and 
nombre  de  per/bnnes  a  fc  battre>  les  uns  feul  à  (èul^ 
&  les  autres  plusieurs  contre  plufieurs  ,  de  forte 
GU'en  un  feul  jour  il  y  eut  vmt-fix  hommes  de 
cneval  tuez.  Il  fe  porta  a  une  (l  prodigieufe  cruauté 
que  de  commanocr  d'expofer  aux  bétes  quantité 
ae  petfonnes  du  peuple  qui  étoicnt  aHlfes  fiir  les- 
Bancs»  &  de  \cs  contraindre  de  combattre /auce 
de  ceux  q  ui  y  avoient  été  condamoest.  £t  de  peur 
qu'ils  ne  s'écriaflènt ,  &  qu'ils  ne  le  plaigaifTent  de 
cette  violence  »  il  leur  fit  couper  la  langue.  Il  coo» 
craignit  un  célèbre  Chevalier  de  (c  battre  contre^ 
un  gladiateur  en  punition  de  ce  qu'il  avoit  man- 
que de  refped  envers  A^ippine  (à  m^re  ,  & 
après  qu'il  fut  demoiré  viâorieux ,  il  le  défera 
en  jugement  9  ^  le  fit  condamner  à  la  mort. 

G  d  11' 
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^m  4/«-Û  fit  mettre  dans  une  Cage  de  fer  le  peré  du  même 
pnis  u  Chevalier  auffi  bien  que  plusieurs  autrçs  >  &  le  fie 
Snijgfsn  mourir  >  bien  qu'il  n'c&t  commis*  aucQu  crifTie. 
têiit  7.11  fit  Êûre  premièrement  ces  commis  dans  ks  fcp- 
0         tes  >  d*on  on  avoit  ôcéla  terre  pour  y  mettre  de 
'3^-   Teau*   fur  laquelle  les  bateaux  pouvoient  aller. 
(«/f{».Puis  il  les  fie  faire  eu  d*autre^lieuzaprtfscn  avoir 
ié.       abattu  les  mailbns  >  &  y  avoir  enfoncé  des  pieux. 
Ces  nouvelles  entréptifes  >*&  ces  immenfes  aépctt- 
£es  jointes  â  la  multitude ,  &  à  la  cruauté  des  maflar 
cres  qu*il  commanda^  ezcitéreiitcontre'lur  la  hainç 
publique.  •  La  violence  qu'il  ekerça  cônrra  Ma- 
.      croH)  &  cotitre  EnniC)  côntrîbi&érenraufli  beau- 
coup â  le  rendre  odieux.  Car  (àtis  (è  (buvenir  ni  de 
Tamour  qu'il. avoit  eue  pour  Tune ,  ni  des  bien- 
faits qu'il  avoit  reçus  de  l'autre  >  il  les  traita  fi  irr- 
)urieufèmetit  qu'ils  furent  contraints  d'avoir  re- 
cours à  une  mort  dont  il  partagea  avec  eux  l'infa- 
mie.  Car  entre  les  crimes  dont  il  chargea  Macron  « 
il  Taccufà  d'avoir  été  le  complice  &  le  miuiftredte 
tes  débauches. 

Il  fit  mourir  plufîeurs  perfbnnes  accû fées  de  di- 
vers crimes,  mais  qui  n'ecoient  en  effet  coupables 
de  nul  autre ,  que  dejpofl'éder  de  grandes  richeC- 
fès ,  dont  il  avoit  be(oin  depuis  qu'il  avoit  épuifê 
le  trefor  public  ,  &  qu'il  s'étoit  engagé  â  faire 
6es  profusions  aufquelles  nul  fbmi  ne  pouvoir 
fuffire.  U  épouQ  peu  de  jours  après  Lollia  Pault- 
iia ,  que  Memmius  Régulus  fon  mari  itit  contraint 
delui  accorder ,  de  peur  qu'il  ne  femblât  qu'il  l'eut 
prifè  contre  les  loix  uns  qu*^el!e  fui  eût  étéaccordée. 
Aiant  un  jour  appercû  quantité  de  bouc  dans 
une  rue ,  il  commanda  qu'on  la  mit  dans  le  pan 
de  la  robe  de  Velpafîen  qui  étoit  alors  Edile  3t 
chargé  du  (bin  de  tenir  Its  ru^s  nettes.  Cec 
ordre  fut  exécuté  (ans  que  Ton  v  fit  aucune  réfle- 
xion (ur  le  champ.  Mais  par  la  fuite  du  tems  on 
lecoimuc  qu'il  n^avoic  été  doané  que  par  une 

con- 
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conduite  particulière  de  la  Providence ,    qiTand  on  ^^*<^^ 

Tit(]iieVerpafîen  prenant  connoiilànce  des  affaires  ^"J^ 
ôtoit  de  Rome  la  coi»fu(ion ,  &  îa  Kccnce ,  &  y  fài-  J^"*^^? 
fcitr^gnerla  yuftice ,  &  les  loix  >  que  les  giierres  ^^ 
dTÎles  aboient  bannies .  '  ^  g^ 

Le  peuple  aiant  un  jour  appelé  Caligufa  )eune   ^.  ' 
Empereur ,  il  crût  que  cette  acclamation  lui  étoit  J^'X** 
injurieuiè  >  &  s*cn  vengea ,  par  la  mort  de  plufîeurs 
pei(bnnes  ,    donc  les  uns  furent  tirez  des  places 
d'ott  ils  tegardoieùc  les  fpeâacles  >  6c  les  autres  fii- 
rent  pris  en  (brtant  dn  Téatre  >'  &  en  retournant 
en  leurs  maifbns.  Il  fit  (buvenc  de  (èmblables  exé- 
cutions. Il  menaça  une  Çois  tout  le  peuple  enee^ 
termes,  Pluraux  Dieux  que  "vous  n^eufliez  tous 
qu  *une  t£ce.  En  un  feul  jour  tl  y  eut  cinq  cens  ou  rs 
tuez ,  dans  un  combat ,   &  pareil  nombre  d'au- 
tres animaux  d'Afrique.  Caligula  aiant  une  paiHon 
auifi  fitrieufe  que  je  Tai  dit  pour  les  chariots,  de 
pour  les  chevaux ,  <f  toit  animé  d*une  (i  violente  ja- 
loafîe  contre  ceux  qui  excelldent  en  l'art  de  les 
conduire ,  qu'il  en  fit  périr  ouvertement  quelques- 
tins  d'entre  eux ,  &  qu'il  (è  défit  fècretement  de 
quelques  autres  par  poifbn.  Il  Ëiyorifoit  fi  fort  le 
parti  auquel  on  avoit  donné  le  nom  deVerd,  i 
caufè  qu'il  (ë  diflinguoic  par  un  habit  df  cette  con- 
kur  que  le  lieu  où  les  chariots  de  cette  faâîon  cou- 
roient  s'appelle  encore  aujonrd'nui  le  champ  deCa- 
jus.  Il  pria  â  fbuper  un  cheval  de  cette  iaâion  nom- 
mé Incitatus  >  lui  fit  donner  de  l'orge,  &  du  vin 
dans  des  vafès  d'or.  Il  juroit  par  la  (ànté ,  &  par  la 
fortune  de  ce  cheval ,  &  médita  de  le  déclarer  Con- 
ful  ,&iirauroit  fait  s'il  n'avoit  été  prévenu  par  la 
mort. 

Il  prononça  dans  le  Séinat  un  difcours ,  où  il  in- 
féra un  éloge  de  Tibère,  &  une  longue  Satire  con- 
tre cette  compagnie.  Il  leur  dit  entre  autres  cho- 
fcs ,  Pius  ayrc  mal  traité  Ttbére ,  tT  vous  lui  aveK 
téufi  lu  mûri  far  l*infilm(€  que  vws  aycK  inffirét 

àSéjan^ 
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w^Mi  dt"  a  Séfan  9  de  forte  ^tieje  ne  dois  rien  attendre  de  faiWéà-^i 

puis  U   hle  de  vous.  Il  iptroduifît  en  fuite  Tibère  >  &  lui  fie 

T^ijfan  approuver  fou  dilcours  par  cçs  paroles  qull  lujr 

^'  ^*  «/•  prêta.  VousfCaveK  rien  dit ,    mon  cher  Cajus ,  queit 

' X 8      "^^^^^^f' C*efl pourquoi i/ous ne deve:^ aimera  ni éfAr-^ 

'   '   gneraucundeees  hommes- là,  lisent  tous  de  V^verfton 

C4/»j»«  pçur  vous ,  CT*  fouhaitent  tous  vêtre  mcrt,  Perfoune 

**'         nvbéu  volontiers.  Chacun  carejfe  celui  qui  a  Upuijfm-' 

ce  entre  les  mains  à  proportion  qu  *ille  redoute  ^  O*  s'il 

ceffoitde  le  craindre'^  il  cefjèroit  aujji  de  le  rejpeâer* 

Après  avoir  parle'  de  la  forte  il  fe  leva  brufqucaiQK9 

partir  du  Sènat^  &s*en  alla  dans  une  maiibn  de'  plai^r 

iànce aux  environs  de  la  Ville. 

Les  Sénateurs  furent  û  fort  épouvantez  de  ce  diC- 
cours ,  qu'ils  ne  purent  dire  une  parole.  Mais  s*c- 
tant  adèinblez  le  jour  fuivanc  ils  donnèrent;  de 

frandes  loiianees  âl*£mpereur,  &  lui  rendirent 
e  trés-hutnbles  aâions  de  grâces  de  ce  qu'il  ne 
leur  avoir  pas  encore  ôtè  la  vie»  Ôc  ordonnèrent 
que  tous  les  ans  à  pareil  jour  que  celui  auquel  il 
leur  avoir  fût  la  harangue  que  )e  viens  de  rappor* 
ter ,  on  iàcrifieroit  à  &  clémence.  Ils  n'omirent 
plus  depuis  aucune  occafîon  de  le  Hâter  avec  la  der- 
nière baflefle.MaisCaliguk  mèpri(ànt  les  honneurs 
qu'ils  lui  j%ndoient  >  eut  la  vanité  de  palier  achevai 
lurlamer,  &  de  combler  le  détroit  qui  eft  entre 
Puteoles  &  Baules  9  & jui  contient  vint-fix  Stades. 
On  aflembla  pour  cet  cfiet  tous  les  bateaux  que  I'oq 
pût  trouver  >  &  parce  que  Ton  n'en  trouva  pas  un 
aiïèz  grand  nombre ,  on  en  condruifir  de  neufs. 
On  ne  (c  contenta  pas  de  faire  un  Pont,  on  éleva  dc% 
Riaifons  deflus  >  &  on  fit  un  Aqueduc  pour  j  con* 
duire  de  l'eau  douce.  Lorfque  l'ouvrage  fucacbe- 
xé  )  Caligulamit  une  Cuiraflequ'il  appeloit  la  Cui- 
rafîc  d'Alexandre ,  Se  par  deflus  un  habit  militaire 
fait  d'une  ètofe  de  foie  de  couleur  de  pourpre ,  re- 
haud'é  d'or,  Se  de  pierreries.  Aiant  pris  en  fuite  fbn 
èpée ,  &  ion  bouclier  &  une  couronne  de  feîiillcs 

de 
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de  cfaénc  il  ûcrifia  â  Neptune  &  à  TEnTie ,  de  Dcur  .^^  .^ 
que  Ton  n'enviât  fi>n  bon-heur.  Il  avança  furie /«w  U 
pont  ducôtédcBaules  accompagné  d' une  grande  N^i^w 
multitude  de  feldats  >  tant  â  pié ,  qtià  cheT^ ,  puis  ^'  ^  J^* 
retourna  vers  Rome  avec  le  même  éijuipagc  que  ^' 
s'il  eût  marché  contre  une  Ville  ennemie.  SVtaat  ^** 
repofé  le  jour  fuivant  de  la  même  forte  <]ue  Ton  fe  C^*^ 
xepo(è  après  aue  l'on  a  donné  bataille  »  il  palTa  dans  '^ 
un  Char  fur  le  même  Pont ,  vêtu  d'une  robe  de 
toile  d'or.  Le  Char  étoit  traîné  par.  des  chevaux 
drc/Ièz  à  la  courfe ,  &  accoutumez  â  la  viâoire ,  êc 
fuiyi  d'un  grand  équipage  qui  reprcièntoit  des  dé- 
pouilles remportées  fur  ^s  vaincus.  Darius  Arûr 
d^que  les  Parthes  avoient  alors  donné  en  otage 
nitoit  ic  principal  ornement  de  cette  pompe.  Corn* 
ineil  étoit  bien  juftc  que  Cali^la  haranguât  une 
armée  auflî  nombrcule  que  la  iîenne ,  après  la  &• 
mcuiè  viâroire  qu'elle  venoit  de  retnporter  ,  il 
monta  fur  nn  Trône  qui  avoit  été  dreflé  exprésatt 
milieu  du  Pont ,  releva  d'abord  par  des  paroles  fort 
magnifiques  la  générolîçé  de  fesentrcprifa,  puis 
donnaàfes  ibldats  de  grandes  louanges  pour  les 
travaux  qu'ils  avoient  fupportez,  &  pour  les  dan- 
^ers  qu'ils  avoient  courus ,  &  fur  tout  pour  la  gloi- 
xc  qu'ils  avoient  aquifè  d'avoir  marché  fur  la  mcn 
Quand  il  eut  achevé  fon  difcoursil  demeura  fur  le 
l'ont  comme  il  auroit  fait  fur  une  Ile ,  aiant  (bu 
armée  fur  des  vaiflcaux  tout  au  tour,  dcpallale 
xeftedu  jour,  &la  nuit  entière  en  icib'ns.  Celiea 
là  étoit  extrêmement  éclairé  par  les  feux  qui  brû- 
ioient  fur  les  montagnes  qui  l'entourenc  comme 
un  Téatre  en  forme  de  demi  cercle ,  Caligula  aiant 
mangé)  âr  bu  avec  excès  jetta  de  deflus  le  pont»  Se 
les  vaifleaux  quantité  de  lès  amis  dans  ia  mer ,  où 
quelques-uns  fc  notèrent ,  la  plus  grande  partie 
^uoi  qu'ils  iii fient  ivres  s'étant  fauvez  à  laravcur 
delabonace.  Il  nemanquapas  d'en  tirer  vanité  ,  de 
de  dire  que  Nq>tune  rcdoutoit  ià  puiHauce.  H  en 

prit 
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xÀntét'  pritaudî  occafîon  de  fe  railler  avec  mépris  dès  def- 
fwr   fa  (cins  de  Darius ,  êc  de  Xerxez  »  qui  n*ayoicDC  rien 
^MtfJw  entrepris  d*approchaiu  de  ce  qu'il  avoir  exécuta. 
r«  dtj.  Lç  nombre  des  pcrfonnes  de  qualité  qu'il  fie  moa- 
rireft  fi  grand,  qu*iln*eftpas  aifé  de  le  compter. 
^^'    UeftpourtaiK  nc'ceffaire  d*en  marqucc.quclques- 
(V#^.  uns  pour  faire  voir  jurcjacs  à  quel  excès  ùl  fureur  (ê 
^^4        porta,  ^nius  Prifcas  Prêteur  fat  charge  dequel- 
QOcs  crimes  9  mais  il  ne  fat  condamne  que  pour 
(es  richefTes.   Caiigula  aiant  appris  (ju*il  n*avoic 
rien  commis  oui  méritât  la  mort ,  dit  d*une  roa- 
niëre  tout  à  Êiit  mcrveilleuiê ,  il  m*a  trompé ,  6c 
eft  mort  mal  a  propos  j  il  auroit  pu  vivre  ans  erre 
inquiété.  Domitius  A  fer  fat  expofè  à  un  péril  tout 
extraordinaire)  dont  il  fat  délivré  par  un  oon-heui 
encore  plus  étrange.  Aiant  uo  jour  (bus  le  régne 
de  Tibère  rencontré  Agrippine  mère  de  Caiigula  > 
Se  s*étant détourné  par  quelque  forte  de  honrede 
de  peur  qu'elle  ne  le  vît ,  à  caufè  qu'il  avoit  autre- 
fois intenté,  une  accufàtion  contre  une  Dame  de 
(es  parentes  >  elle  en  fat  avertie ,  &  l'aiant  dit  ap- 
peler lui  dit  i  n'appréhendez  rien  DomitiBs  :  ce 
n'eft  point  far  vous  que  je  rejette  k  £iute  «  c'efl  far 
Agameranon..  Ce  Domitius  aiant  depuis  érigé  une 
Statue  a  Caiigula  9  6c  aiant  mis  au  aeflbus  une  in- 
fcription  par  laquelle  il  étoit  marqué  que  dés  l'a- 
ce  Je  vint  fêpc  ans  il  étoit  dans  ion  fécond  Confit- 
lat  y  cet  Empereur  ptit  cette  remarque  pour  un  re^ 
proche  6c  de  fà  jeunefle ,  6c  d'une  contravention 
laite  aux  loir,  &  en  connût  une  farieufe  colère.  H 
l'accufà  a  l'heure  même  en  plein  Sénat ,  6c  lût  une 
longue  invedive ,  ou  plutôt  une  accufàtion  faite 
contre  lui  &  fandée  far  le  même  fajct  pour  le<jucl  il 
avoit  efpéré  des  récompeniès.  Caligulaavoit  fort 
bonne  opinion  de  fan  éloquence»  &  avoit  £ut  un 
ciFort  extraordinaire  pour  furpaffer  Domitius  qu'il 
coniioifloit pour  un  excellent  Orateur.  Il  l'auroîc 
611S  doute  âùtczccucei  à  moj;i>  s'il  avoit  ofxfki 

difputci 
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Afputer  le  moins  du  monde  la  gloire  de  bien  par-  .Amit^ 
1er.  Au/fi  Domitius  bien  loin  d'entreprendre  de^«û/4 
x^fbter  fbn  difcours ,  fit  (emblant  de  l'admirer  >  &  'Hf^ff^ 
en  reprenant  par  ordre  toas  les  points  »  le  releva  '^"*'*  ^* 
avec  des  louanges  extraordinaires  >  comme  s'il  ne  ^* 
l'eût  écouta  que  pour  y  applaudir,  &  comme  s'il    ^^* 
n*eijt  point  eu  intérêt  aen  appréhender  le  fucc^s.  C^'g** 
Lorlqn'on  lui  eut  permis  de  parler  pour  Bx  d^feniè,  ^' 
au  lieu  d'emploier  les  avants^es  que  la  naturel 
l'art  lui  avoient  donnez  pour  les  avions  publiques  » 
il  eut  recours  anx  déprifcations ,  êc  aux  larmes.  En* 
finil  fèjetra  a  terre  &  y  demeura  long-temspro- 
ftcrné  demandant  humblement  pardon ,  &  £u(anc 
voir  par  cette  pofturé,  9c  par  /es  cris,  ou  par  (on 
filence  qné  quelque  terrible  que  fut  la  poiHance 
de  l'Empereur  y  il  la  redoutoit  encore  moins  que 
la  force  invincible  de  Ton  éloquence.  Caligulaeuc 
la  folle  vanité  de  s'imaginer  d'avoir  «ocfretrem* 
porté  le  prit  fur  ce  ce'Iébre  Orateur,  8c  en  fentit 
une  joie  C\  douce  &  û  agréable ,  ou  'il  oublia  là  co*- 
lére ,  6c  que  unt  par  cette  con/îdération  qu'en  û- 
"veurd'un  alFrauchi  nommé  Ollifte  qu'il  confîdé- 
roit ,  &  a  ^ni  Domitius  rendoit  aulli  de  grands  tcC' 
veéks ,  il  lui  pardonna.  Ce  Callifte  aiant  pris  depuis 
la  liberté  de  lui  témoigner  que  l'accuatioD  qu'il 
avoit  intentée  n'étoit  pas  jufte  ,   Se  qu'il  auroic 
mieux  fait  de  s'en  abflenir ,  il  répondit  qu'il  n'a« 
Toit  eu  garde  de  fapprimer  un  (i  rare  chef-d'œuvre 
de  Tart  de  bien  dire.  Voila  comment  Domitius  ne 
fat  abfbus  que  pour  avoir  eu  TadreHe  de  laillèr 
condamner  u>n  éloquence.  Peu  s'en  fiJurqueSé- 
néque  le  plus  excellent  Philofbphe  qu'il  y  eut  alors 
parmi  les  Romains ,  Se  m^me  parmi  plufîeurs  au* 
très  peuples ,  ne  périt  par  une  umblaole  occafîon. 
Car  bien  qu'il  ne  rut  ni  accule ,  ni  (bupçonné  d'au* 
cnn  crime,  Caligula  eut  delTein  de  le  fiiire mou- 
rir par  jaloulîe  de  l'édat ,  &  de  la  répuution  avec 
Jaquelle  il  avoic  plaidé  ea  ùl  preiènçe  une  caufe 
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.,jém  4ê  <ïuis  leS^nat  »  &  il  Taoroit  execatë  fi  une  des  fem^ 

/«!/  iw  mes  que  ce  Philofdphe  cntretenoit  ne  l'en  eût  d^« 

KMfféH  tourna,  en  rafluranc  qu'il  ^toitpulmonique,  & 

C9  ir  J.  qu'il  mourroic  bien- tôt  de  mort  nacurellt. 

C*  Caligula  nomma  inconcinenc  après  Domitius 

J  9*   Conful  )  2e  dcfpofà  les  autres  pour  avoir  célébré 

C^i^  4es  Jeux  félon  la  coutume  en  mémoire  de  la  vi^oi^* 

/«•        re  remportée  autrefois  par  Augufte  fur  Antoine. 

Car  pour  avoir  fujet  de  les  reprendre  il  aficâoit  de 

paroicreifTu  d'Antoine  plutôt  que  d*Augufte,  As 

«es  auparavant  il  avoir  dit  à  ceux  âquiildécou^ 

vroit  (es  plus  (ccretes  penfées  y  que  quoi  oue  fifTeiu 

l^  Confuls  y  ils  nepouvoient  éviter  le  châtiment  > 

^rce  ques'ils  prcicntoient  des  iàcrifices  ,  ils  (cr 

roienc  coupables  de  s'être  réjouis  de  la.  dcf^icQ 

d'Antoine, *&  s'ils  n*en  prefentoient point ,  ilslq 

feroient  de  n^ivoir  pas  remercié  les  Dieux  de  la  vi« 

âoire  d'AuguAe.  Il  condamna  au  banui/Iemenc 

Carinas  Second  ,  Profefleur  de  Rhécorique  pour 

avoir  prononcé  un  di (cours  contre  les  tirans ,  bien 

qu'il  ne  l'eût  &it  que  pour  exercer  Ibo  ftile ,  fie 

pour  donner  au  public  des  preuves  de  la  fuffi^ 

ânce. 

Quand  il  eut  épuifé  d'argent  Rome,  &ritalie^ 
il  tourna  (es  penUfes  vers  la  Gaule  &  T  Efpagne ,  bç, 
réfolut  de  fe  charger  des  dépoiiilies  de  ces  fertiles 
Provinces.  Il  fit  pour  cet  effet  un  fort  nombreux 
^uipage  de  Datifeurs ,  de  Gladiateurs  >  de  fem- 
mes &  de  Chevaux.  Quand  il  fut  dan<  ce  païs  là  , 
on  vit  que  c'étoic  uo  crime  que  d'y  polfcder  du 
bien.  Il  préfida  lui*méme  à  la  vente  des  meubler 
^^  héritages  •  &  en  fi(  des  ibmmes  beaucoup 
.  plus  con(idmbles  qu'un  autre  n'auroit  pu  faire  > 
parce  qu'il  contraignit  les  adjudicataires  de  paiec 
UQ  prix  qui  excedoit  la  jufte  valeur.  Lorsqu'il  vie 
auc  cette  manière  d'adjudication  &  de  vente  lui 
etoit  fi  avantageulê  «  il  commanda  d'apporter  les 
meubles  les  pks  précieux  de  foo  Palais  >  âc  pendant 

que 
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que  l'on  les  crioit  i  l'enchère ,  il  difbit  >  cela  étoït  a  u4nsdt^ 
mon  père»  oc  collier  ëtoit  celui  donc  ma  merc  avoit  pms  u 
accoûcoméde  Ce  parer.  Antoine  apporta  d*E^pce  if^if^ 
cette  rare  pièce:  Augoftc  remporta  autrefois  cc^^'^J* 
dépoiiillcsrQr  (es  ennemis.  Il  neconfervanende  ^* 
cesimmenfesncheflèsy  mais  les  diiCpa  tontes  ic-  .  3^* 
ion ia coutume»  ou  en  lar^ffesqu^il  fit  aux  gens  f'^iX*'* 
de  guerre ,  ou  en  d'autres  dépendes  extravagan-  ^^* 
tes.  Il  leTa  une  armée  de  deux  cent  cinquante  mil- 
le hommes  9  qu*il  fit  prefque  tous  périr  en  les  tuant 
tantôt  un  à  un ,  &  camôt  plufieurs  enfemble.  Aiaac 
un  jour  appcr^û  une  grande  troupe  de  prifba- 
niersou  d'autres  perfennes  dont  le  premier  &  le 
dernier  étoient  chauves  >  il  commanda  que  Ton 
les  maflàcrât  tous .  L*argcnt  lui  aiancuue  fois  man- 
qué au  jeu  il  demanda  Ixtat  de  la  Gaule ,  &  après 
]*avoir  lii ,   ordonna  que  l'on  fit  mourir  les  plue 
riches  de  cette  Province.  Il  retourna  après  cela  vers 
ceux  qui  jouoicnt  »  8c  leur  die ,  pendant  oue  vous    - 
Tousamuféz  à  jouer  petit  jeu  9  j'ai  gijfpc  quinze 
cent  mille  dragmes.  VoiJà  comment  il  fie  moonc 
iâns  aucune aprarencft de  juftice  des  peribnaes  très* 
innocentes.    On  peut  mettre  au  ménae  rang  on 
homme  accommodé  y  ôc  qui  n'avoit  pas  pourtant 
desrichefics  fi  extraordinaires  que  le  deurdeTeA. 
dépouiller  dût  lui  faire  ôter  la  vie.   Il  iè  nommoit 
Juie»Saccrdos  >  &  fut  exécuté  à  caulè  de  Ton  nom. 
C'eft  ainfi  que  tout  fe  Ëiifi>it  fous  ce  malheureux 
régne  /ans  connoifiànce  de  cauie  >  &,  fims  forma- 
lité de  judice.  Il  aucoit  fait  le  même  traitement 
i  Claude ,  s 'il  ne  Tavoit  méprifé  comme  un  hom- 
ine  d'un  naturel  lent  &:  flupide ,  bien  qu'il  afiè- 
(tài  peut-être  de  Je  paroltre  encore  plus  qu'il  ne 
l'étoit.  Caligula  s'étant  avancé  Yets  l'Océan  com- 
me pour  porter  la  guerre  dans  la  grande  Brets^ne  » 
il  rangea  fon  armée  en  bataille  fiir Te  rivage ,  monta 
iCurunVaifièau,  &  après  s'être  un  peu  avancé  en 
pierrçtQiirnaïQut  aum-toc  au  bor^^monufurun 
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•^wrftf.  tronc  fort  dcvë ,  donna  le  mot  aux  foldats,  com- 
fuit  u  me  s'il  eût  été  prcft  de  combattre ,  fit  fonncr  les 
'HmIPm  trompettes  pour  exciter  Tardcar  de  leur  couragCt 
M  dêj.  5c  enfin  leur  commanda  de  ramaflcr  des  coquil- 
^         les.  Quand  il  fe  fot  charge  de  ces  prëcicuics  dé- 
40'    poûiWcs  dont  il  avoir  bcïoin  pour  fervir  d*orne- 
p^/ij*.  ment  à  fbn  triomphe,  il  parut  tout  rempli  de  lii 
*•<         noble  fierté  que  lui  infpiroit  le  glorieux  titre  de 
vainqueur  de  l'Océan ,  &  récompenfà  magnifique- 
ment les  importans  fervices  de  ton  armée.  U  por- 
ta jnlques  dans  Rome  ces  coquilles  comme  des 
marques  de  (à  valeur. Le  Sénat  qui  cennoifibit  Tcx- 
travagance  de  fi>n  humeur  ne  lavoit  s'il  devoit  oik 
le  loiier  de  cet  exploit ,  ou  demeurer  dans  le  fi- 
lence.  Cai^quiconqueemploie  de  grandes  paroles 
pour  relever  une  petite  adion ,  (cmble  n'avoit  au- 
cun autre  deflcin  que  de  railler.  Cependant  il  s'en 
£ilut  peu  que  Caligula  n'exterminât  le  Se'nat  parce 
qu'à  (on  retour  iinc lui  avoir  pas  déft ré  des  hon- 
neurs extraordinaires  >  &  prefbue  divins.   Aiant 
en  fiiite  afTemblé  le  peuple ,  il  lui  jetta  d'un  liea 
iflévé  des  pièces  d*or ,  &  d'argent ,  parmi  Icfquel- 
les  il  7  avoit  des  pointes  de  fi!r  dont  piufieurs  furent 
tuez.  II  condamna  an  même  tems  à  la  mort  CaS^ 
£qs  Vetillin  ,  &  contraignit  Capiton  fon  pcrc  hom- 
me de  probité ,  5c  contre  lequel  il  n'y  avoit  au- 
cune charge,  d'afliftcr  à  l'exécution.  Ce  pcft  in- 
fortuné lut  aiant  demandé  permiffion  de  ftrmcf 
au  moins  les  yeux ,  il  commanda  qu'on  le  di  mou- 
rir avec  fon  fils.  Le  miriiftrc  le  plus  ordinaire  de  fcs 
cruautez  croit  un  nonuné  Protogéne ,  qui  portoit 
continuellement  deux  regîtresjdont  il  y  en  avoit  un 
qu'il  appeloit  l'épée ,  &  un  autre  qu'il  appeloit  le 
poignard.CeProtogéne  étant  un  jour  entré  dans  le 
Sénat  tous  les  Sénateurs  s'cmprelTérentdeluiren* 
dre  de  profonds  rcfpedb.Ilapperçùt  parmi  cuxScri' 
bonius  Proculus ,  &  l'aiant  regardé  d'un  œil  plcia 
de  colère  lui  jlit,  comment  okz^vous  me  faltkr» 

vous 
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▼00$  qui  êtes  i'eoaemî  de  r£n3perear?LesS^iiaceurs  ^Im 4r* 
u>urcnt  pas fi-tôt  entendu  cette parolcqu'ils  fc  jet-  />«»*/«* 
tarent  en  fbule  fur  Proculus ,  &  le  miicnt  en  pièces»  Kéufmê 
dont  Calijgulaeut  une  joie  &  lèniîbie ,  qu'il  déclara  'f^*  !• 

3u*il((ereconcilioit  avec  eux.  Us  ordonnèrent  que  ^• 
ans  leurs  aflemblées  il  ièroic  afGs  fiir  un  trône  èle-  4<^* 
Tè  >  &  environné  de  Gardes ,  afin  que  peribnnene  CâHtm^ 
pût  approcher  de  lui.  Quelques- uns  lui  donnèrent /4.  " 
le  titre  de  Hèros,&  quelques  autres  celui  deDicUsÀ 
parlàlui  iufpîrèrent  un  orgueil  inconcevable.  Uy 
avoir  aufEdèja  quelque  tems  au*il(buIiaitoiequc 
Ton  le  prit  pour  quelque  choie  de  plus  relevé  qu'ua 
homme ,  &  que  l'on  crût  qu'il  avoit  des  privautez 
fort  grandes  avec  la  Lune,  &  qu'il  avoir  éxé  couron* 
ne  par  les  mains  de  la  vidloire.  Il  prètendoit  être  }u- 
piter>  &  pour  (è  maintenir  dans  cette  réputadon  »  il 
ic  vantoit  d^lavoir  habitude  avec  un  grand  nombre 
de  femmes  >  &  principalement  avec  les  fœurs.  Il  & 
dèguifoit  quelquefois  en  Junon>  en  Dianc,&  en  Ve- 
nus &changcoit  d'habits  comme  de  nom  .11  iëmon- 
troit  tantôt  dans  un  équipage  mol&edèminé  tt* 
liant  une  coupe  &  une  baguette  couverte  de  fèiiillef 
de  vicie  â  la  £içon  àti  bacchantes,&  tantôt  avec  un 
air  ma]e&  vigoureux  avec  une  mafluë,  &  une  peau 
deLion.Un  jour  il  paroiiïoit  avec  une  longue  barbe, . 
&  le  lendemain»  raCè  de  fort  {)rés.  Il  tenoit  un  Tri* 
dent  quand  l'envie  l'en  prenoit ,  &  puis  il  lançoit  le 
tonnerre.  Il  fè  dèguifoit  aujourd'  hui  en  fille  guer* 
xie're,  &  demain  en  femme  fifrieuic  >  &chângeoit 
iâns  cefiè  d'habits  >  &  d'ornemens  pour  paroitre 
cout  autre  chofe  qu'un  homme.  Un  Gaulois  i'aianc 
"vû  un  jour  habille  en  lupiter ,  &  aifîs  iiir  un  Trône 
ferr  élevé  d'oi^il  rendoit  des  oracles,ne  pût  s*emp6« 
cher  d'en  rire.  Caligula  s^cn  étant  apperçû  l'appelât 
&  lui  demanda  quel  jugement  il  iaiibit  de  lui.  Le 
Gaulois  lui  répondit  franchement ,  car  il  faut  met* 
rre  ici(kréponfe>  qu'illui  fembloit  fbrtextrava-  . 
gant.  Il  ne  lui  fit  point 'de  mauvais  traitement  > 

parce 
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•^fM4/f-poar  Saaificaccurs  Céloiàz  ûl  femme,  Claude* 

fuis  U  &  d*aucres  perfounes  fort  riches  >  de  chacooe  dcf- 

Ntfi]^  quelles  il  cira  deux  cens  mille  Dragmes.  Il  (c  fit 

ntdêj.  lui-même  Préctc  &  prie  fon  cheval  pour  Collègue 

C         de  (on  Sacerdoce  y  3c  &  fie  immoler  chaque  joue 

41-    des  oifèaux  raras  »  &  de  erand  prix.  Ilavoicuno 

Ct/f^w.  machine  pour  imiter  les  édairs ,  &  le  bruit  du  toti« 

/^   .     nerre»  &  quand  il  entendoit  en  efEec  tonner»  il  jet* 

joie  i  chaque  coup  une  groilc  pierre»  &r^p^toir 

comme  pour  défier  le  ciel  un  vers  d'Homère,  dont 

le  fèns  etoit»  qu*il£doic  ouqu*ii  tuât  le  père  des 

Dieux  t  ou  qu*il  fut  tué  par  lui. 

Que  s*il  faut  palier  fous  filence  plusieurs  moiens 
infâmes  dont  ce  nouveau  Dieu ,  &  ce  nouveau 
Jupiter  fè  fcrvoit  pour  amaffer  de  Targent ,  au 
moins  n*eft-il  pas  permis  de  dillunuler  qu*il  avoir 
dans  (on  Palais  quantité  de  logemens  où  il  avoir 
enfermé  des/emmes  »  &  de  jeunes  enfans  des  meil** 
leures  maifbus  de  Rome  »  dont  il  £iifbit  un  abc* 
minable  commerce.  CVcoit  (ans  doute  un  de  i^ 
plus  agréables  di^ertiflemens  ,&  jamais  iln^avoic 
tant  de  plaifir  que  quand  ilferouloitfur  Tor  qu'il 
avoir  amalTé  par  des  voies  ti  honteufès. 

Quand  fes  débordemens  furent  au  comble  de 
l'extravagaqce ,  &  de  la  fureur  »  Ca(Eus  Chérea» 
&  G>rneille^Sabin  qui  étoient  tous  deux  Tribuns 
des  (bldats  des  gardes  confpirérent  contre  lui. 
Ils  découvrirent  leur  delTcin  à  plufieurs  autres  » 
comme  â  Callifte»  5c  a  Eparque.  Mais  ils  (c 
chargèrent  eux-mêmes  de  Texecution.  Ce  Ché* 
rea  étoic  un  homme  d'une  vertu  digne  des  pie- 
miers  (lédes  II  avoit  depuis  long-tems  de  grands 
fujets  de  ne  pas  aimer  CaUgula  »  parce  qnenco* 
rc  qu'il  ne  manquât  point  de  cœur ,  ili'appeloie 
efféminé ,  3c  par  moquerie  lui  donnoit  pour  mot 
du  guet  ou  Cupidon ,  ou  Vénus ,  ou  quclqu'autre 
nom  fcmblable.  Calîgula  avoit  été  averti  par  un 
Oracle  de  fe  défier  de  GafTius.  Mais  il  Tentendît 

de 
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et  Cajus  Caffius  qui  commandoic  alors  en  Âdc  »  êc  ^Âmdil 
auiétoic  defcendu  de  celui  qui  avoit  tué  Jules  C^-^/r/4 
ur  1  &  o'aiant  que  luifufpeâ ,  manda  qu'on  le  7{fijpm 
lai  envoiat  lié.  Cecoic  cepeudanc  de  Caffius  Ché- ^' "'^  7* 
xea  que  parloic  l'Oracle.  ^* 

Un  Egipcien  nommé  Apollonius  aiant  prédit    ^^* 
dans  (on  païs  le  même  accident ,  fut  amené  â  Ro-  dUi^mm 
me  pour  ce  fujet  »  &  y  arriva  le  jour  auquel  lacon-  ^^ 
juration  devoit  être  exécutée.  Mais  (on  affaire  au 
hea  d'être  examinée  fur  le  champ  »  fut  reroife  à 
une  autre  heure  9  &  dans  l'intervalle  CaligulafîiC 
tué,  &  Apollonius  quanti  du  danger  qui  leme- 
jiaçoit.  L'af&ire  fut  exécutée  de  cette  manière. 

^Caliguladonnoit  un  magnifique  feftin ,  &  tonte 
£brte  (Tautres  divertiiTemens  dans  fbn  Palais.  Il  y 
avoit  une  fort  grande  compagnie  au  milieu  de  la-  ^ 
-quelle  il  goûtoit  le  plaifir  de  la  bonne  chère.  Pom* 
^onius  Secondus  Conful  étoit  â  table  auprès  de  lui» 
À  baiibit  (buvent  (es  piez.  Comme  il  fe  leva  pouc 
ilaufer»  &  pour  joiier  une  Tragédie»  Chérea  crue 
ne  devoir  plus  différer  >  &  le  tua  au  moment  qu'i/ 
fbrtoit  du  Téatrepour  regarder  des  enfuis  qu'il 
avoit  fait  venir  de  Grèce ,  &  d'Ioniepour  chanter 
des  chanfons  compo(<fes  à  (à  louange.  Aucun  de 
ceux  qui  étoiait  prefèns  n'entreprit  de  s'oppolèc 
au  deilein  des  conjurez.  Au  contraire  plufieurs  per* 
cérent  de  coups  le  corps»  &  quelques-uns  furenc 
alTez  inhumains  pour  en  manger.    Us  tuèrent  â 
l'heure  même  fà  femme»  &  u fille. 

Caligulas'étant  conduit  de  laibrte  pendant  trois 
ans  »  neuf  mois  >  U  vint-huit  jours  »  n'éproava  que 
trop  parexpérience^u'iln'écoit  pas  Dieu.Ceux  qui 
afltftèrent  a  cette  tragique  exécution  rappelèrent 
dans  leur  mémoire  cette  parole  qu'il  avoit  autre- 
ibis  dite  au  peuple  >  plût  aux  Dieux  que  vous  n^euf^ 
fiez  tous  qu'une  tête,  &  virent  bien  qu'il  n'en  avoio 
Jui-même  qu'une ,  au.licu  que  ]ts  conjurez  avoieA( 
f  lufieurs  mains.Comme  les  compagmcs  âts  e^rdev 
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^ntit-étwcnt  émuifs,  &  qu'elles  couroient  iccoiéy  & 
puis  U  d'autre  en  demandant  qui  avoit  tu^  l*£mpercar , 
luiffé»  Valére  Afiatîqae  homme  coniùlake  les  appailàpac 
eedi  y»  un  merTcilieux  moien  enmontaiu  Car  une  hau- 
^-  teur  >  Se  en  criant  plut  aux  Dieux  que  ce  fut  mot  > 
4ï-     quircûttu^. 

fA^ifuU 

CLAUDE. 


TE  dirai  ici  comment  Claude  parvint  à  l'Empi' 
re.  Dc'squeCaligiilaeût^t^tu^,  lesConCuls 
mirent  des  gardes j>ar  toute  la  Ville ,  &  alTem* 
bl(f rent  le  Sénat  Sans  k  Capitole  >  oii  plusieurs  aWs 
lurent  proposez.  Les  uns  vonloient  remettre  entre 
les  mains  du  peuple  l'autorité  abibluë ,  3c  les  autres 
la  vouleicnt  déierer  à  un  feul  >  &  parmi  ceux  -  ci 
il  y  avoir  «ne  fort  grande  diveruté  d*opinionr 
'touchant  k  choix  d'un  Souverain  >  ce  qui  fut  cau(è 
«u'ilsfailërent  k  rcftedujour  ,  &  la  nuit  entière 
fans  prendre  aucune  réfblution .    Les  (bldats  étant 
cependant  entrez  dans  k  Palais  â  defTcin  de  le  pil- 
ler y  trouvèrent  Claude  dans  un  endroit  fort  ob- 
fcur  «  où  il  sVtoit  caché  de  peur  d*étre  tué  dans  le 
tumuke.  Ils  Ten  tirèrent  dans  la  créance  que  c'éroit 
un  autre  >  &  qu*il  avoit  quelaue  chofe  donc  ils 
-pourroknt  nronter.  Mais  quana  ils  virent  quec'é- 
toit  lui  >  ils  le  prodamérent  Empereur,  &  le  menè- 
rent au  camp,  ou  avec  le  zcfte  de  leurs  compagnons 
ils  lui  déférèrent  encore  la  ibuveraine  puiflance , 
^ommeâ  un  homme  qui  étoic  de(ccndu  de  la  fa- 
'mille  Impériale ,  &  qui  avoit  aquis  la  réputatioQ 
d'être  modéré ,  &  éauitable.  Les  Confuis  n'eurent 
pas  fi-totété  avertis  de  cette  entreprife  de  Tarmée 
qu'ils  envoièrent  les  Tribuns  du  peuple,&  quelques 
autres   Officiers  défendre  à  C^laude  d'accepter 
l'Empire ,  &  lui  commander  de  demeurer  (bumis 
'A  raucorité  du  peuple,  du  Sénat  ,'&  des  Loix.  Mais 
'  qcuud  ils  virent  que  les  gens  de  guerre  au(quel$ 
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ils ayoient confié Ja garde  delà  Ville  les  abandon- ^«/^ 
noient ,  ils  con&ndrent  à  la  proclamation  de  pmis ,  u 
Claude,  &  ordonnèrent  tout  ce  qui  leur  (êmbla  if^ijpm 
ntoffaire  pour  lai  aflurer  la  pode/Eondelafôu-^  ^*7i 
yeraine  puiflance.    Ainfi  parvint  à  TEnipire  Ti'  ^* 
bere  Claude  N<ftonGerinani(|ue  fils  de  Drutus,  &    4<* 
petit  fils  de  Livie,  bien  qu'il  n*cfttiafnais  txtxcéasmU^ 
aucune  autre  charge  fi  ce  n*eft  celle  de  Confiil.    Il  - 
étoit  déS'lors  dans  la  cinquantième  année  de  fbn 
âf^.    Il  n^avoit  pas  mauvais  efprit»  avoit  été  bien 
élevé ,  Se  avoit  même  amrefbis  compofè  quelques 
mémoires.    Il  éroit  moins  avancageulêment  par* 
tagé  des  dons  du  corps.    Car  il  étoit  infirme,  8C 
fujet  à  un  tremblement  de  tcte ,  &  de  mains ,  d*od 
procédoit  aulfî  la  difficulté  qu'il  avoit  de  parler. 
Ces  infirmitez  Tobligérent  à  Ce  fiûre  porter  dans 
une  chaire  couverte ,  ce  qu'aucun  Romain  n*avolt 
£ût  avant  lui ,  8c  c'eft  de  lÂ  qu'cftvenuë  la  cou- 
tume qu^ont  les  Empereurs  ,  êc  que  nous  autres 
Confubires  avons  suffi  de  nous  iêrvir  de  chaires 
de  cette  forte.    Car  Augufte  ni  Tibère  ne  &  £û* 
/oient  porter  que  fur  de  petits  lits ,  qui  (ont  enco- 
re aujourd'hui  en  u/age  pour  les  femmes.    Bien 
aue  Claude  ne  fe  portât  pas  aa  mal  de  (bn  naturel  « 
nehiifToit  pas  a'avoir  un  horrible  défiiuc  ,  qui  . 
eft  qu'il  vivoit  publiquement  dans  unchonteufe 
dépendance  de  (es  domeftiques ,  ac  de  Tes  maltrei^ 
(es.    Cela  procédoit  peut-  être  de  ce  <|u'aîant  été  * 
fort  infirme 'dans  (on  bas  âgC)  il  avoit  été  élevé 
iKi^ement  (bus  la  conduite  d'autmi  >  ce  qui  l'obli- 
geoit  quelquefois  â  fiure  paroltre  moins  d*e(prfC 
qn*ii  n'en  avoit ,  comme  il  l'avoua  un  jour  en  plein 
Sénat.  D'ailleurs  il  n'avoit  pas  conlcrvé  toute  &  li« 
berté  dans  la  compagnie  des  femmes ,  &  comme  il 
étoit  fort  adonne  à  ferplai(irs  ,  ceux  qui  le  voa- 
loient  forprendre  prenoient  le  tems  de  (es  feftinstdc 
d'autres  raomens  où  il  étoit  encore  moins  maître^ 
de  (bi>&  ou  il  ne  leur  pouYoit  rien  refa(êr .  De  plus 
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^idg^ûétoït  Cl  cimide,  qu*il  fccrouYoic  (buvcnt  înoi' 
pmif  u  pablc  de  prendre  aucune  r^folucion .  Cca x  <|ui  s*é' 
"^fijpm  toienc  emparez  de  (on  eipric  ufbienc  de  divers  arci- 
ce  iU  j,  ficcs  peur  augmenter  (à  cr^ûnte»  &  par  ce  moien  ve- 
^*  noient  à  bouc  detoutce^u*il  leur  plaifbic.  \\s  fe 

4'*  icndoient  même  redoutables  aux  autres  ,  &s*ilen 
Qéudi,  faut  apporter  quelque  preuve  >  je  dirai  que  quand 
ils  prioieetàfouper  quelques  perfonnes  que  l'Em- 
^eceur  avoitpcicfei  le  même  jour ,  ces  perlônnes-Ià 
jae  m anqooient  jamais  de  (otîpci^  chez  eux  ,  &  de 
trouver  quelque excufè  pour  s*exemtcrde  (bupcr 
chez  l'Empereur.  Il  làuc  pourtant  avouer  que  (î 
Claude  avoic  pu  éviter  les  fautes  où  le  faifoicQC 
tomber  ces  dangereux  coiirci(àns ,  ç*auroic  éié  un 
aiTez  bou  Prince  >  &  que  d'ailleurs  il  gouvernoic 
bien  TEmpire.  Ilfe  défit  de  Chérea.&  de  quelques 
autres  >  non  tant  pour  venger  la  mort  de  Cali^la  y 
que  pour  pourvoir  à  &  propre  (curera.  Ilfëiit  ad« 
^irer  par  la  manière  dont  il  leva  les  importions  » 
«'abltenant  de  cous  les  moiens  qui  paroiiïoicnt  le 
jnoins  du  monde  deshonoétes.  Il  eut  unfbinpar- 
ticulier  de  remettre  la  modération  dans  les  moeurs 
du  peu pje  >  &  de  réprimer  le  luxe  qui  (bus  I c  règne 
précèdent  s*dcoit  débordé  avec  excès.  Il  ordon- 
na qiie  les  -cabatecs  où  l*on  donooit  à  boire  fe- 
xoient  fermez  »  défendit  de  vendre  de  la  viande  cui- 
te,  &  de  i*ean  chaude  >  &  châtia  les  contrevenans. 
•  La  Ville  aiant  fbuf&rt  une  grande  difetre,  Claude 
ne  fè  contenta  pas  de  fbulagcr  la  néceflicé  prefente  y 
mais  voulue  encore  pourvoir  anx  bcfoins  des  (ié- 
cles  (ùivans  >  en  fàifànt  bâtir  un  Porc  donc  la 
commodité  fournit  des  vincs  en  abondance.  Les 
Grains  dont  fubfîfloienc  les  habitans  de  Rome  » 
ifcanc  tirez  des  paï's  étrangers ,  le  dé£iut  de  Porjcs 
^  de  Rades  aux  environs  de  Tembouchure  du  Ti- 
bre leur  reudoit  TEmpire  de  la  mer  inutile  »  parce 
£\\xc  ne  recevant  aucunes  proviHons  en  hiver  >  ils  ne 
pouvoicut  vivre  durant  cette  fàcheulè  fàilou  que  de 
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celles  qu'ils  gardoienc  dans  les  Greniers.    Queu  ^nsi^ 
quelqu'un  ckoi^ilazarder  d*en  amener  en  ce  cems^  fmù  u 
là  >  le  mauvais  Giccés  condamnoit  le  plus  fbo-  VUuffa» 
vent  la  témérité  de  (on  entreprit.    L'Empereur  «  ^*  J* 
aiant  demande  aux  Architeâes  à  combien  monter  ^' 
loic  la  d^penfe  de  ce  grand  Oavrage ,  ils  lui  té^   ^^^ 
pondirent  à  deflein  de  Ken  décourner  qu'elle  mon-  0imit^ 
teroic  Çi  haut ,  que  <)uand  ils  loi  en  auroienc  donnd 
rdtat,  ilenoerdroitandi' tôt  l'envie.   Mais  bien   • 
loin  d'abandonner  ce  deffeia  il-s'y  porta  avec  une. 
ardeur  di^ne  de  la  générofité  ^  5c  de  la  magnificeiv- 
ce  Romaine.  U  fit  a  abord  creufèr  nn  grand  e(pace 
de  terre ,  &  jetter  des  fondemens  tout  au  tour  pour 
recevoir  au  miliçu  la  mer.    U  c'ievaen  fuite  deux 
Digues  i.  &  entre-deux  «ne  Tour  en  forme  d'Ile 
fur  le  (bmmct  de  laquelle  on  allume  des  feux  potie 
éclairer  les  vaifleaux  durant  l'obCcurité  de  la  nuit*. 
L'Ouvrage  entier  liit  nommé  le  Poit  en  langue  ku» 
dne ,  com me  il  1  'e(l  en  effet. 

Claude  donnoit  continuellement  èt%  combats 
de  Gladiaceurs  aufquels  il  preaoit  un  Singulier  plai' 
fîr.Son  plus  grand  diverti (fèmeBC  écoic  de  legardef 
iur  Vhcvirc  &  (on  dinet  des  combattons  qiû  iè  dé- 
chiroient  les  uns  les  autres.  U  fit  pourtant  tuci  un 
Lion  çpiétoit  aecoôtumcS  à  manger  des  homme»  y 
dcquipourcefujetécoit  fort  agréable  au  peuple  y 
montrant  par  là  qu'il  n'approuvoit  pas  des  {peéU^ 
des  fi  (ànglans.  L'habitude  ou'ilavoit  pçife  de  voi<. 
ainfi  répandre  le  fiuig  le  r-enitoit  plus  promt  i  com- 
mander des  meutrcs.  II. en £iut cependant actri*^ 
buer.toute  la  faute  à  (es  domeftiques,&  âMefiàline 
h  femme  la  plus  infblente ,  &  la  pl^is  débordée  de  . 
fbn  fiéde.Cat  quand  ils  avoient  envie  de  faire  mou* 
rir  quelqu'un  ils  épouvantoient  Claude  en  lui  fài- 
fànc  accroire  qu'il  etoit  en  grand  danger  9  &  obce* 
noient  ainfi  de  lui  tout  ce  qu'ils  vouloient.Il  ordon** 
noit  £bavent  durant  l'émotion ,  &  le  trouble  que. 
cauiê  b^cminte  ^  que  l'on  mit  à  mort  des  pezibnnet» 
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^AttA*^u*il  redemaodoic  en  fuite  lors  qu'il  écoic  reyeim 
pfusU   a  loi -même  ,  &  qu'il  étoit  msncre  de  (bnjuge- 
•Km;^  méat ,  fie  apprenant  alors  ce  qui  atoic  ^t^  exécuta 
^  ^  7*  par  Ton  ordre  >  il  en  ièntoit  de  la  douleur  8c  do  âé' 
^*         platfir.  Le  premier  donc  il  répandit  le  fang  foc  Ca* 
4<*     yiss  Apptus  Silanos  homme  d'une  naiffance  illo- 
€Um4et  ftre  >  &  donc  tont  le  crime  étoit  d'avoir  ofloifif, 
Meflàline  en  reRiÊuit  de  consentir  à  (es  in&mes 
y  paffions,  &  d'avoir  déplu  en  même  tems  à  Nar- 
cilTe  affranchi  de  l'Empereur.  CeNarciflè  Tuppoû 
qn'il  a  voir  ea  on  (bi^  od  il  lui  ftvoit  (èmblé  qo'Ap* 
pius  afiàffînoic  Claude,  &  étant  allé  le  trouver  dan» 
ion  ht ,  oii  il  étoit  encore ,  il  le  loi  raconta  en  trem- 
blant ,  &  Medàline  ^ui  étott  prefente  en  exagéra  fi 
artifideuièment  les  arconftanccs ,  &  tous  deux  en* 
fèmbJe  imprimèrent  une  telle  terreur  dansTc^prir 
de  ce  Prince  >  que  la  condamnation  d'Appios  ftit 
résolue  )  for  un  fondement  auRi  léger  au  eft  celui 
de  l'ombre  d^une  penféc  qui  trompe  les  lens  durant 
le  repos.    Depuis  que  ce  célèbre  periomiage  eik 
été  condamné  delà  fone  >  les  Romains  n'attendi*. 
xcntplos^riendeboBde  l'adminiftration  de  Claa- 
de,  ce  qui  donna  occafion  à  Vimdcn&d  Camille 
Gouverneurs  de  Province  de  conjurer  contre  loi. 
La  noavelfe  de  leur  entrepcife  l'épouvanta  fi  fort  » 
que  peu  s*ea  fidut  qu'il  ne  renonçât  volontairement 
à  l'Empire.  Mais  ces  deux  Chefs  aiant  été  trahis 
parleurs  Soldats  périrent  miférablement,  &pla- 
£eurs  autres,  tant  hommes  que  femmes  mouru- 
rent poor  le  même  fùjet.  Les  malheurs  de  ce  tems- 
lâ  étoient  fi  continuels  ,  &  fi  extrêmes  ,  qu'il 
ièmbloit  mi'il  n'y  eût  plus  aucune  autre  vertu  qui 
f&t  de  fiiilon  que  la  fermeté  qui  fidc  mépriferla 
mort.    Claude  donnoit  (buvent  pour  mot  du  guet 
nn  vers  Grec,  dontlefènseft  quil  fàutfe  venger 
de  celui  qui  en  attaque  un  antre  (ànsfujet.    lien 
difbit  aum  (buvent  d'autres  Grecs  en  plein  Sénat» 
Comme  û,y  donnoit  iia  jour  audieiice  à  des  Dépa-< 
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tcz  de  Lide  9  il  en  interrogea  un  en  latin  qui  bien  ^tu  dt^ 
qu*il  fuc  de  ce  païs-là»  avoic  été  fait  citeiep  Ro«  ^«i/  U 
main.  Le  Liden  D*aian£  pas  entendu  ia  demande ,  N^f^n 
ille  phra  du  dfoit.  de  Cite  >  en  diiànt  que  qutcon-  ^'  ^*  J- 
que  n'entend  pas  la  langue  de  Rome  n'en  peut  être  f* 
atoicn.    Depuis  que  les  Romains  commencdcent    ^^* 
à  confidérer  les  étrangers  »  &  i  leni  communiquer  Q^mit* 
le  droit  de  leur  Ville  >  plufieurs  le  demandèrent  à 
Claude  »  &  l'achetèrent  de  Mefl'aline  fà  femme ,  âc 
^iefesÊiYoris.    II  fut  d'abord  fort  cher  ,   mais  il 
vint  à  fi  bas  prix  dans  la  fuite,  que  Ton  difôir  com  « 
munèment  qu'on  le  pouvoit  avoirpourdesY^s 
<le  verre,  quand  ils  aurqient  été  caflcz. 

Meflabue  cependant  non  contente  de  s *abandoa- 
ner  aux  plus  horcibles  débordemens  >  oontraignoit 
les  autres  femmes  de  Cuivre  ft>n  exemple,  &  en  por- 
ta plufîeurs  à  violer  dans  le  Palais  en  ptelcnce  de 
leurs  maris  la  fidélité ,  quelles  leur  avoicut  promi- 
iè.  Elle  eftimoit  &  chéri/Toit  les  hommes  qui  (buf-^ 
froient  patiemment  cette  honteufè  profèitution  >  âc 
les  élevoit  aux  charges,  &  auxdigoicez.  Quant  à 
ceux  quin'avoient  pas  allez  de  compkiiance  pour 
y  contentir,  elle  leur  portoic  une  haine  implacable, 
ic  emploioit  toute  forte  de  moiens  pour  les  perdre. . 
Claude  fut  long -tems  fans  avoir  aucune  comioif- 
fànoe  de  ces  delordres  >  parce  qu'elle  lui  envoioit  de 
jecmes  (èrvautes  pour  le  divertir  >  &  qu'elle  cor* 
rompoit  par  prefèns  >  ou  éloignoit  par  menaces  - 
ceux  qui  lux  étoient  fu^eéis. 

Les  gens  dcjgaerre  aian t  commencé  à  £mt  fédi-  ^  '  ' 
cion»  Narctilc  fut  envoie  par  Claude  pour  les  ap-  < 
paifcr.  Mais  àés  qu'ils  virent  cet  affranchi  qui 
étant  fur  un  fié^e  fort  élevé ,  (è  préparoit  à  les  ha- 
'  raneuer ,  ils  s*&iurent  plus  qu'auparavant  >  &  s*é« 
crièrent  tout  d'une  voix>aux  SatnrnaleSiqui  eflune 
forte  de  nrovcrbe  fondé  fur  la  coutume  au'ont  les 
ciclaves  ae  prendre  aux  jouis  de  cette  fîre  les  habits 
4ie  ieors  maîtres  ,  &  de  joiicc  leur  perfbuoagc* 
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UmWr.  Mais  ce  qui  eft  plus  étonnant  cft  que  iem^t» 
/«»  te  qu'ils  conçurent  pour  NarcifTe  les  porta  â  le  loir* 
^ifs»  mettre  à  la  conduite  de  leur  Général  >  &  à  palier 
^  ^  .7-  dans  la  grande  Bretagne  pour  y  &ire  la  eaerre  aux 
^-         habitaos  de  cette  Ile.    VelpaueD  Tun  des  Lieute- 
4J*     nans  de  Plautius  y  aquit  une  grande  réputacioo. 
CiâMdt.  Claude  partit  biea-tôt  après  de  Rome  pour  s'f 
rendre  lui  -  même ,  &  y  aiant  rencontré  les  enne- 
mis ,  les  mit  en  fiiite  >  pilla  leurs  Palais  >  &  en  mé- 
rita le  fbmom  de  Britannique. 

Meffiiline  étant  devenue  éperdnment  amourette 
le  d*un  Danfeur  nommé  Mnefter  ,  tfcnelepou* 
Tant  faire  confèntir  â  ce  quelle  delîroit)  p riar£m- 
pereur  de  lui  commander  de  lui  obéir  ^  comme  fl 
t\\c  eût  eu  be(bin  de  quelque  autre  (êr vice ,  que 
de  celui  qu'elle  avoir  intention  d*en.  tirer.  Quand 
Claude  lui  eût  commandé  de  £dre  tout  ce  qu'il 
plairoK  i  Mefiâltne  >  il  ne  fit  plus  de  réfiftance  » 
comme  fi  l'obézflànee  qu^il  rendoit  en  ce  point  eût 
été  comphfe  fous  Tordre  général  qu'il  avoir  reçu. 
Elle  fit  la  txAvM.  choie  a  plufieurs  autres  >  &  fe 
plongea  dans  la  débauche  avec  la  même  licence 
que  h  elle  eut  eu  pour  cela  le  confentemeiit  de 
l'Empereur. 

LeSoleil  devant  s'écliplèr  â  pareil  jour  one  celui 
auquel  Claude  étoit  parvenu  â  l'Empire ,  il  appré- 
henda q  ue  cet  accident  ne  donnât  lieu  à  quclq u e  eu- 
multe  9  &  pour  cela  il  fit  un  écrit  où  non  (èulemcnt 
il  avertit  que  l'Eclipfc  devoit  arriver:  mais  encore 
il  en  marqua  le  tems  «  &  en  expliqua  la  manière  > 
&  les  caules.  Voici  à  peu  prés  celles  que  l 'on  en  ap- 
porte ordinairement.  La  Lune  fait  Ibn  tour  au  def^ 
fous  du  Soleil  >  (bit  qu'cUele  fàfîe  immédiatement 
ibus  lûi,ou  queMercure>&Vémis  (bient  entre  deur. 
Elle  le  meut  en  longimde  comme  le  Soleil,  en  hau- 
teurtcommeil  s'y  meut  auilî  peut-êtte,&  en  latitu- 
de qui  cil  une  manière  donc  û  ne  le  meut  nulle- 
ment. Lorlque  le  Soleil  >  &  la  Lune  jettent  aplomb 
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leurs  raions  fur  la  terre  >  &  que  la  Lune  eft  imm^-  «^«i  Jgm 
diatemcnc  au  deflbus  du  Soleil ,  elle  le  d<frobeâla^«^   U 
v<jc,  bien  qu'elle  le  dérobcincealcment  àlVgard  ^!tf«» 
de  divers  païs  »  &  qu  *elle  en  cacne  une  grande  par-  '*  ^*  ^* 
cieaux  uns  >  janc  moindre  à  d'aucccs  »  &:  à  d'autres  ^' 
encore  une  trës-pedtc.  Mais  elle  n'en  ôrc  jamais   ^^*' 
la  Tuë^tous  les  f^ples  au  mime  cems  »  parce  que  cUMd^ 
leSolen  aiaW  une  lumière  qui  lui  dï  propre  »  & 
qu'il  n'emprunte  d'aucun  autre  aftre  >  il  la  répand- 
aux  endroits  où  la  Lune  ne  ic  trouve  pas  »  &  ou  elle- 
ne  lui  peut  faire  aucun  obftade.  Voilà  comment  Ce  ; 
hât  rEclipiê  du  Soleil.  Que  s'il  iâut  dire  quelque 
chofe  de  celle  de  la  Lunepuiique  jcfuis.  eneae^  dans 
cette  mociifre ,  cet  aftre  te  trouve pÙYd  de  laiumiè* 
re  du  Soleil»  &  paroi  t  tel  qui  ciit  tontes  lesibis^ 
qu'éuntojppofè  au  Soleil  cequ'ilneluiiUTivequo 
quand  il  de  plein  »  il  rencontre  l'ombre  de  la  tcrrey 
laquelle  s'étend  en  figure  de  Cône.  }e  ncdirai  sien- 
davantage  fur  ce  (ujer. 

Pendant  que  Meflàline.  tenoit  Mnefter  auprès 
d'elle ,  &  que  le  peuple  Ce  plaignoitdecequ'jloe 
danCoit  plusfur  ic  Tèatre»  Clauckprôtefta  avec  (cr«' 
inentqu'ilae  l'en  empédioic  point  »  &qu'iln*cn= 
droit  aucun  fèrvice.  Ceux  qui  croioient  qu'il  par-^ 
ioit  fîncérement  >  ëtoieot  fachei  de  voir  qu'il  igno-^ 
rât  (èul  les  defbrdres  de  (à  maifbn  dont  Ces  ennemis- 
avoient  connoifianoe.  Ils  n'oiôient  pourunc  l'en 
avertirdepeur  ou  de  déplaire  à  Meilaline»  ou  de 
ruiner  ^fAe(ler.  Çaril  n'écoit  pas  moins  agréable 
au  peupleponr  l'exoellcnoede  (on  art  >  qu'il  l'étoit 
à  Meiïaline  pour  l'avantage  dcfà  bonne  mine.Tous 
ks  Romains  qui  étoient  au  Téaereraiantunjou£ 
prié  avec  indatice  dé  danfèf  une  pièce  célèbre»  il' 
le  retira  co  leur  diiànt  j  }ejae  iàuxois  >  parce  que-j'ai  > 
couché  avec  Orcile. . 

L'année  fttivante  qui  étoit  la  dernière  du  buitîé* 
me  Ciéde  depuis  la  fondation  de  Rome ,  Claude  fut 
Confolpourlaquacdémcfiùs  ,  Se.  Yùelliûs  pour 
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^fit</«.latroifi^me.  Pendant  (on  Confulat  ilchaflaquel- 
pms  u  qnes  Sénaceurs  parmi  lefaucls  il  y  en  eut  qui  (ouf- 
iUiffétu  trircnt  cet  afiFront  avec  d  autant  plus  deoiod^ra- 
^^•^«  tion  ,  qu*ils  n'avoient  pas  le  bien  iiéccflaire  pour 
^'        foutenir  leur  dignité.  U  en  mit  pluficurs  autres  en 
^'7'    leur  place,  &  parmi  ceux-là  Surdinius  Gallus  qui 
Çlsade,  s*étoit  retira  à  Giruge  pour  éviter  cet  hcmncur. 
Claude  Taianceiivoiequcrir  lui  dit;  le  vous  re- 
tiendrai ici  avec  des  chaînes  d*or.  Ainii  il  demeu- 
ra comme  attaché  a  Rome  par  cette  éclatante  di- 
gnité. Bien  que  Claude  châtiât  avec  rigneur  les 
Ëiutes  quelesafiranchis  commettoient  contre  leurs 
Patrons,  il  ufbit  d'une  grande  indulgence  envers 
les  (îens.  En  efict  un  Aôenr  aiant  dit  un  jour  liir 
le  Téatre  cette  parole  qui  eft  fouvent  dans  la  bou- 
che de  tout  le  monde ,  il  n*y  a  rien  de  Ci  infolene 
qu*un  cfdave  que  la  fortune  a  élevé ,  &  Polibe  (bu 
af&anchi ,  fur  lequel  le  peuple  avoit  jette  les  yeux.  » 
comme  fi  cette  parole  n*eût  été  dite  que  pour  lui, 
aiant  reparti  âluutevoix  ,  que  le  même  Poëce 
avoit  dit  :  Il  y  a  des  Rois  qui  ont  été  autrefois  Ber- 
gers ,  il  ne  s'en  iacha  pomt ,  &  ne  lui  fit  aucnu 
mal  pour  ce  fujet.  Aiant  reçu  avis  que  plufieurs 
avoient  conspiré  contre  lui ,  il  méprifii  prcique 
tous  les  acculez  en  dilànt  qu*oB  ne  Ce  devoir  pas 
venger  d'une  puce ,  comme  on  &  ▼cnge  d'une  d6-« 
ce  Êrouche,  ^  ne  condamna  qu'Auatique.  En- 
core il  s*cn  Ëdut  même  fert  peu  qu'il  ne  fut  sd>- 
ibus.  Car  comme  ilnioit  oonfbtm  ment  le  crime» 
êc  qu*il  protçftoit  qu'il  ne  connoifloit  aucun  des  té- 
moins qui  avoient  dépofé  contre  lui ,  on  demanda 
â  un  ibldat  ^ui^'avoit  chargé  comme  un  de  Ces 
complices  ou  il  etoit.  Ce  (bldat  à  qui  ceux  qui  l'a** 
foient  fuborné  n'avoient  point  donné  d'autre  fi- 
•gne  pour  le  connoltre  que  de  lui  dire  qu'il  étoto 
cnauve ,  montra  un  autre  homme  qui  l'étoit  aulfi  , 
ce  qui  aiant  excité  un  grand  éclat  de  oire ,  Claude 
nconooi  ion  innocence  t  &  eue  envie  <lc  l'abdou^ 
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•dre.    Mais  VircJlius  pour  faire  (à  cour  à  McfTali-  ^^  j^^ 

nedicqu*Anatiqu€fèlcmoic{î  fort  coupable  qu'Usai/  u 
l'avoic  fuppiié  de  £iire  en  forte  qu'il  e&t  le  choix  da  KAiff^n 

fenrc  de  u  mort  >  &  ainii  Ckude  ne  fit  plus  de  dif-  e*  d*  J* 
cnlc^  de  ie  condamner  dans  lacn^ance  qu'il  sV-T- 
toit  d^ja  condamné  lui  -  même.    On  décounic en    47- 
<ette année-là  proche  de  l*lle  de  Tcra  une  autre  pe-  ^ 4»^f. 
tite  Ile  que  Ton  n^avoit  jamais  vue  auparavant. 
Cdmme  il  y  avoit  plu/ieursinaitrcs  qui  au  lieu  de 
prendre  foiu  de  Jeurs  eiclaves  quand  Hs  les  voioient 
malades,  les  chaflbient  de  leurs  maifons ,  CJaudr 
'fie  une  loi  par  laquelle  il  ordonna  que  ceux  qui  au- 
roient  dte  cha(tez  de  lafone  ,  éc  qui  recouvre- 
-xoient  leur  ûnté  »  demenretoient  amancliis  delà 
.puiilànce  de  ces  maîtres  impi  toiables. 

Vcfoafien  aiant  cependant  été  enfermé ,  &  corn-- 
me  affi^  dans  la  grande  Bretagne  par  les  halntans 
du  pais ,  &  œorant  rilque  d'y  périr  «  Tite  fon  fils  le 
dégagea  par  une  hardieflc  extraordinaircdiffipa  les. 
ennemis ,  &  «u  tua  un  grand  nombre*  Plautiu» 
9*aquita  fi  bien  dans  cette  guerre  des  deroirs  d'un 
Général  qu'il  en  fiu  récompensé  >  &  par  les  lotian^ 
gesqu'ilreçiudelabouchedeirÉmpereur}  âcpar 
rhooneur  qu'il  c&c  de  rentrer  dans  Rome  ca 
triomphe. 

Cneus  Domittns  Corbulon.  aiant  alTemblé  en 
Germanie  les  troupes  qu*il  y  commandoit  »  in-* 
<ommoda  fort  plnfieurs  peuples  de  œ  païs  ,  5c 
principalemenc  les  Cauckiens*  Mais  dés  que  TEm- 
pereur  apprit  combien  iX  âufoit  paroître  drvi^« 
lantt  &  de  valeur,  il  le  rappela  de  peur  qu'il  n'aquit 
un  trop  grand  pouvoinll  obéît  âcet  ocdre  quelque 
-injufte  qu'il  lui  partît,  &iè  contenta  d'eu  témoi- 
gner fon  indignation  en  s^écriant ,  que  les  Géné-> 
faut  des  fiécles  paUêzétoientlienseux  depouvoic 
fignaler  leur  vertu  (ans  fo  mettre  en  danger  d'ex-* 
<cicer  lafaloufie,  an  lieu  que  je  fuis  arriére  par  ceU 
Ic^e  l'Empereur  4u  vailieu  de  mes  entxepriiès4 
.         .  H  5  11 
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*^iudt^V.nz{at  pas  portant  priv^  de  l'honneur  du  triom* 
fuis  U  phe,  &  l'Empereur  lui  donna  une  (cconde  fois  le 
SMjfa»  commandement  des  mêmes  troupes  aufquellcs  it 
et  de  J,  £(  continuellement  faite  leurs  exercices.  Mais  par* 
^*       -cei]u'ilavoit  heureufement  terminé  la  guerre,  & 
^''   ^a*il  ne  jugeoit  pas  à  propos  delaiflerlcs  (bldats 
(Uudt»  inatiles  durant  la  paix  ,  il  les  occupa  à  creuièr  un 
Canal  long  de  1 71  Stades ,  entre  k  Rnin  &  la  Meu- 
/è,  parle  moien  duquel  il  efpéroit  empêcher  que- 
le  refius  de  la  mer  ne  fît  remonter  ce&deux  fleuves 
&  n'inondât  le païs. 
4^-       MeiTaliaeneiè'Contelitantpasdefaireprofefnon- 
publique  d'incontinence ,   &  d*avoir  un  apparte* 
mencdans  le  Palais  ou  avec  d'autres  Dames  delà- 
première  qualité ,  elle  s*abandonnoir  aux  pUis  hor-*^ 
xibles  déréglemais,  elle  vonlnt  encore  que  mal- 
gré les  loix  u  lut  fnt  permis  d'avoir  plu»  d'un  mari; 
Ainfî  elle  époulà  Cajus  Silius ,  fi  t  la  cérémonie  des- 
jQOces  arec  une  grande  magnificence,  donna  à  ion 
nouvel  époux  m  loperbe  Palais-  paré  à^s  plus  ri-> 
cbes  meubles  de  l'Empire  ,  &  pour  comble  de 
grandepc  le  dédara  Conful .  Claude  ne  stapper çôc 
pas  le-  moins  du  monde  de  cette  inf  olence  qui  avoic 
éclaté  avec  le  dernier  (candale  \  mais  dans  le  tems 
qu'il  étoit  àOfliet)ii  il  donnoitles  ordres  néccC- 
lairés  pour  les  provifions  du  peuple ,  &  que  Mef- 
(àline  niibit  un  grand  feftin  à  Rome  ,   où  elle- 
étoit  demeurée  Obus  prétexte  d'une  indifpofition  ; 
Narcifle  fit  tout  découvrir  â  TEmpcreur  par  des 
filles  qui  luilèrvoient  à  le  divertir.  Il  retourna  à 
Pheure  même  ,  fit  mourir  piufieurs  perfbnnes  > 
Mnefter  entre  autres,  &  peu  après  Méfiai  ine ,  6c 
épaula  Agrippine (à nièce,  mçre  de Domitius Né- 
ron. Elle étoitfbn belle,  viàtoitfouventrEmpe- 
pereur  avant  leur  mariage  <,  l'entretenant  en  partie 
culier ,  &  prenant  aveciui  d'autres  libenez  que  cel- 
les que  la  bicn-fcance  permet  â  une  nièce  de  pren- 
dre avec  iba  oucle.  Elle  ne  fut  pa&fi-  tôt  éle vée à  la 
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dignité  d'Iitiprfrarricc  qu'elle  cmplôia  toutcc  qu*cl-  ^m^iè* 
k  aToit  d*adreflè  &  d'habileté  pour  gouvcmcr^"";** 
l'efprirde  l'EmperauF  fon  époux ,  &  pour  gagner  '^'j^* 
ou  par  de  boiw  offices ,  ou  par  là  crainte  tous  ccui  (*  ^*  ■^'' 
pour  fciquels  ii  avoie  de  l*a£Fèdion  &  de  la  con-  ^* 
fiance..  Bien  qu'il  eut  desenfiins,  elle  lui  perfua-    ^^' 
dad^dopter  Néron  (bn  fils,  à  qui  elle  fit  en  fuite  ^'*«^«' 
apprendre  (bus'Sénéque  ce  qu'un  jeune  Prince  doic 
iàvoir  pour  être  un  jour  capable  de  commander. 
Elle  lui  ama/Iàauilî  des  richeflès^  ineftimablcsem- 
ploiant  pour  oct  efïct  toute  forte  de  moiens-  fâns' 
$*abftenir  àcs  plus  bas ,  ou  des  pliis  iniàmes.  Il* 
n'X^Toir  point  d'homme  riche  qu'elle  ne  careflat,. 
9c  il  yen  eut  même  plufieurs  qu'elle  fît  mourir 
pouravoirleur  bien.  Ellefc  défit  auâï  par  jaloufîcr 
de  quelques  Dames  dft  plus  illuftres  de  l'Empire;. 
L'unique  motif  qu'elle  eut  dt  procurer  la  morti^ 
Pauline  >  fut  qu'elle  avoir  autrefois  prétondîrépou- 
ier  l'Empereur.  Quand  on  lui  eut  apporté  fà  tête ,  > 
^  qu'elle  n'eut  pu  la  reconnoltre  an  vifâge  dont  les*- 
traits  étoient  ef&cez  9  elle  luy  oovrit^a  bbuchr 
pourvoir  iès  dents  qu'elle  «tok  aires  d'une  antre 
façon  que  les  autres.  Enfin  en  très-  peu  de  tems  dlc? 
^cwît  une  féconde  Meflàltne ,  jouifïânt  de  très- 
grands  honneurs ,  &  fè  fiaiifànt  porter  eu  litière  par: 
Arrêt  du  Sénat» 

Claude  aiant  adôptéNéron,eomme  je  l'ai  dit^  lui  t 
donna  ià  fille  en  mariatçe.  Mais  il  Témancipa  avanr 
que  de  la  lui  donner  de  peur  qu'il  ne  (etnblât  ma** 
fier  e&fcmUe  un  frère ,  &  une  (oear.  On  remarque^ 
«n  grand  prodige  pendant  la  cérémonie ,  car  on  vit 
ce  jour*là  le  ciel  tout  en  feu* 

L'Empereur  {ouhaita  d'amr  le  diyertiflemcnr 
d'un  combat  naval  fiir  un  Lac^  &  aiant  fait  mettre 
tout  au  tour  une  muraille  de  bois  avec  des  écha-^ 
ftûtsi  il  yaflembla  unetrés-grande  multitude  de 
perfbnnes.  Chacun  s*y  trouva  en  tel  équipage <ju*il 
Ali  plût.  Claude  &  Néron  f  parurent- en  habK  et 
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^/#»i</«- guerre»  &  Agrippine  avec  aoe  robe  de  toile  d'or« 
pmt  /4  Ceux  que  I'ou<hoi(it  pour  combaccreaToiencéré 
^ijpin  condamnez  au  dernier  fupplice,  Ils'écoieDt  divi&z 
«#^«  7«  en.  deux  partis  à  chacun  acfquels  on  avoir  donné 
^*         cinquante  yaiflêaux  ,  &  ài*un1e  nom  de  Rodes ,  Se 
5 }  •    à  l'autre  celui  de  Sicile.  Us  (è  mirent  d'abord  tous 
cUik/«.  enicmble  ,    &  fàlu^rent Claude  en  ces  termes:' 
Nous  vous  fàluons ,  Seigneur  ,  avant c]ue  de  mou- 
rir. N'aiant  pu  obtenir  de  grâce ,  &  aiant  reçu  com- 
mandement de  combattre ,  ils  sVloignérent  les  uns 
des  autres  y  &  ne  s'attaquèrent  que  lorfqu'ils  y  fu- 
rent contraints. 

Narciflè iè-joûoit  de  telle  (brte  de  la  ftupidité  de 
TEmpereur^  que  comme  les  KabiunsdeBitbinic 
-fi  plaignoieat  un  jour  i  lui  des  malverfàtions  que 
Junius  Cilon  avoic  oommifes  dans  leur  païs ,  8c 
qu'ils  crioiefic  qu'il  étoit  fujet  à  (èlaiflèr  corrom- 
pre par  argent  >  Claude  jque  le  grand  brait  avoir 
cmpéchë  Se  les  entendre  diftinSemenc  demanda 
ce  qu'ils  difbicnt.  Alors  Nardflelui  aiant  &it  ac- 
croire qu'ils  loâoient  la  iage  adminiftration  de  Ju- 
nius >  il  ordonna  qu'il  gouverneroit  encore  leuc 
Province  pendant  deux  autres,  annto.  Agrippine 
étoit  iouvent  aflîiè  a  côté  de  luiloriqu'il  donootc 
audience  aux  Ambadàdeurs  »  ^  qui  étoit  uns  dou- 
cie  un  (peâade  peu  hoanéte  >  &  peu  conforme  à  i» 
l»ien-{eanc&.  Il  encra  un  jour  en  Une  fi  fiirieuiè  co- 
lère contre  Gallicus  qui  plaidoit  devantlui  9  qu'il 
commanda  qu'on  le  lettat  dans  le  Tibre  qui  étoic 
proche  du  lieu  de  l'audience.  Domitins  A&rl'uir 
des  plus  célèbres  Orateurs  de  ibn  fiécle  fit  une 
a^èable  raillerie  fiir  ce  fajet^Car  la  partie  dont  Gal- 
licus avoit  abandonaé  la  défei^  1  l'iûant  fupplié 
de  s'en  charger»  que  iàviz-vouS)  lui  dit-il  >  fi  je 
nage  mieux  que  vôtce  premier  Avocat ,  Claude 
.  aiant  commencé  à  s'apperccf  oir  «  &  a  iè  défier  des 
intentions  &  de  la  conduite  d'Agrippias  9  deman* 
daibuvcncBricannicpe  ibo  fils.  Mais  comme  elle 
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fouhâitoic  avec  palHoa  d Vletrcr  fur  le  Trône  >  ic    ^m 
fien  qu'elle  avoit  eu  de  Domitius  i  elle  croavoic  foQr  ^tfnn 
Tcnc  de  fubtils  moiens  poui  dluder  cette  demao-  ^^s^if^ 
de  9  &  poor  empêcher  cette  yuè*.  Quand  elle  vit  /^"«^ 
que  TEmpereur  avoit  r<f{oltt  de  diminuer  le  pou-^'^'-^-^ 
voir  qu'elle  avoit  ufurp^  >  &  de  laifler  fon  propre  ^' 
fils  facceffeur  de  (à  puiflàiice>  elle  fut  {ki(îe  de  crains    ^4* 
te  »  &  (è  r^iblut  de  le  provenir.  MaisvommeeUe  0***^ 
ne  pou  voit  le  £ure  mourir  par  un  poiibn  ordinaire, 
àcau(è  que  le  vin  qu'il  prenoit  en-grande  -quantité 
«nempéchoit l'effet»  &  que  d*ailkars il  uibit des 
précautions  dont  les  Gcands  ont  aocoutimié  d^ufer 
pour  conièrverleur  Ouaté ,  elle  eovoia  auehrune 
fàmeufè  empoifbnoeuft  nommée  LocuAe  »  &  lui 
demanda  un  poiiôn  qui  fut  promt ,  4c  piefènt. 
Quand  elle  l'eut  elle  le  mit  dans  un  Champignon  « 
mau|^  en  fuite  d^anttes  Champignons  «  &  fit  en 
G>nc  que  Claude  mangçât  celui  qoi  éio2tempoi<* 
ibnné,  4c  qui  étoit  audi  k  plus  grand,  &  le  plus 
beau*  Quand  il  eut  été  trompé  delà  forte»  on  l'em- 
poru  hors  de  table  >€omme  on  fen  emportoit  fou? 
,  Tent  les  jours  qu^il  avoit  tiop  bu  ,  Sr  peat<«étre  que 
tkui  prit  encore  alors  le  même  prétexte.  Aiant  per- 
du h  parole  Se  fouie  pendant  la  nait  »  il  perdit  la 
vie  le  treizième  jour  d'0£kobre  âgé  defbixante^c 
trois  ans  >  huit  mois»  vint  jours  >  il  régna  treize 
#ns.  Narcifle  veittoitavec  une  fi  grande  vigilancei 
laconfcr  varion  de  (on  maicre ,  que  s'il  eut  été  prêt 
tent  >  iamais  Agrippine  n'auroitpû  le  furpfendre* 
Biais  elle  l'avoi t  envoie  à  âcfkin  dans  la  Campanie 
ibus  prétexte  d'y  prendre  des  eaux  dont  il  avoit 
i>e(bin  pour  k  fbulager  des  douleurs  de  la  goute«  Il 
fut  tué  incontinent  aprâ  fi>n  maître.   Il  s'éioic 
sendu  le  plus  poii&UK  de  ibnfiécle  >  poffédoitdes 
richefles  eÏHmées  plus  de  cent  millions  de  I)r«r 
-gmes  »  Se  avoit  des>iiai(bns  étroites  avec  des  Rois»Ji( 
des  peuples  étrangers.  Il  fit  une  fort  belle  aûion 
avant  que  de  mourir  «  qui  fut  de  brûla  toute^  1^ 
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'Jtnsfie'  lettres  que  Claude  avoit  écrites  contre  Agrippinc^ 
futù   u  S^  contre  d'autres  perfonnes  9  &  dont  il  étoit  le  de'- 
Sidifan  pofîtaire.  Il  y  eut  au  tems  de  la  more  de  Claude, 
fédtj.  plufieursprodlgcsqui Temblétent  lafigtûficr.  On 
^ .        vie  une  ComeVc ,  il  tomba  une  pluie  de  (àng  ^  les 
^4*     Enièigncs  dei  compagnies  des  gardes  furent  frap- 
HéLmde^  p^es  de  la  foudre;  la  porte  du  Temple  de  Jupiter 
vainqueur  s'ouvrk  d'elle-même.  Enfin  il  n'y  eue 
point  de  compagnie  dont  il  ne- mourut  quelque 
Officier.  Oti<  ob(èrva  à  (es Funérailles  les  mêmes 
cérémonies  que  Ton  avoir  obfervées  à  celles  d'Au-^ 
gufle;   Agrippine ,  &  Ne'ron  firent  fèmblant  de 
-regreterce  Prince  qu'ils  avoicnt  tué,&dêlVlcver 
au  Ciel  après  Ta  voir  cmpoiibnné  à  table.  Séné* 
que  fie  ut>  périt  écrit  fiir  fa*  mort  »  fous  le  tirre 
d' Apocolocyntofè ,  qui  cfl  un  terme  qui  fèmble 
fignifier  qu'il  étoit  devenu  Dieu  en  mangeant  des 
Cnampignons.  Lucius  Jultus  Gallion  frère  de  Se- 
iiéque  dit  quantité  de  bons  mots  fur  le  mç^tic  lii- 
jet ,  &  entre  autres  celui-ci  ,que  Claude  avoir  été 
.  attiré  au  del  avec  on  cxoc.  Il  ËLifoitallufionàla 
ooûtume  de  traîner  avec,  un  ctoc  dans  le  marché, 
9l  dejetter  en  fuite  dans  la  rivière,  les  corps  dé 
ceux  qui  ont  été  erecatez  danslaprilôn.  Néron 
dit  auffi  une  parole  qui  mérite  bien  de  n*étrepas 
oubliée , .  f^voir  qoeles  Champignons  éroient  les 
mets  des  Dieux ,  puifqucClaudc^toit  devenu  Dieu 
ctt  le  mangeant*. 

N  E  R  o  n: 

Kfr««r.  i^'P-rés  la  more  de  Gaudc  TEm^tre  appartenoic- 
•A  félon  les  loix  à  Britannique  ion  fils  jégitime^ 
&  qui  d'ailleurs  avoit  Tâge,  la  bonne  mnie ,  de 
la  vigueur  que  l^on  peut  deurer  dans  un  Souverain; 
Néron  y  avoit  auiu  droit  par  foii- adoption.  Mais 
nul  droit  n'cflfi  fbrequcics  armes.  Quiconque  a. 
k  pouvoir  entre  ics  mains  fcmbkayoiila.jaflice 
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de  (bn  côté  >  Se  quoi  qa*iJ  puiflè  ou  dire ,  ou  fài-  ^msU^ 

re ,  on  ne  manque  jamais  <le  le  crouYcr  raiibnna-  fmis  U 
ble.  Néron  s'éanc  rendu  malcrede  la  Souveraine  n^ij/m 
puifTance  fupprima  le  Teftament  de  Claude, &  £c  ''^^^ 
àéûi  aifôment  de  Britannique  >  &  de  (es  fœurs.  ^ 
Car  <]ni  pourroic  déplorer  autant  qu'il  fiiudroit    ^^* 
les  violences  qu'il  exerça  fur  plufieurs  autres  ?  Il  Nim» 
avoir  eu  des  préfàges  étc  ià  future  grandeur.    Le 
jour  de  fà  naiflànce  >  &  avant  que  le  Soleil  fut  levé 
il  parut  environné  de  lumière  >  &  comme  couron- 
né de  raions.  Cet  événement  joint  à  la  di(j>ofîtioâ 
où  les  aftres  Ce  trouvèrent  en  ce  moment- là  don- 
nèrent lieu  â  un  Aftrologne  dcprédire  deux  chofts 
de  lui ,  Tune  qu'il  parviendroit  a  TEmpire ,  &  Tau- 
tre  qu'il  fèroit  mouciriàmere.  Asrippine  fut  tel* 
lement  tranfportée  hors  d'elle-même  par  la  joie 
qu'elle  (êntit  en  écoutant  cette  prédi^on ,  qu*eU 
le  s'écria  ;  Je  ne  me  (bu de  pas  qu'il  mçtuë  pour- 
TÛ  qu'il  régne.  Mais  elle  eut  depuis  fujet  de  (è 
repentit  de  cette  parole.  21  7  a  dcsperionocsqui 
tombent  dans  tm  tet  excès  de  folie  y  que  quand 
on  leur  propofê  un  bien  joint  a  un  mal  9  le  de(îr  de 
l'un  leur  £ut  perdre  la  crainte  de  raatfc.    Mais> 
quand  le  mal  qu'ils  ont  méprifë  arrive,  ils  onc  . 
regret  d'avoir  touhaicé  le  bien  dont  ils  ont  jou'û 
Domicius  perc  de  Néron  prédit  des  vicos ,  &  Tes 
déréelemens  non  par  aucune  connoiflànce  qu'il  ' 
eut  de  l'Aftrologie  judiciaire ,  mais  par  celle  qu'il 
avoit  de  iâ  femme ,  Se  de  Ibi-méme.   Il  efl:  im'- 
podtble,  dit-il ,  qu'un  enânt  né  d'Agrippine ,  Se 
de  moi  devienne  jamais  honnête  homme.    On 
trouva  depuis  la  peau  d'unfêrpenrautourducoUr 
de  Néron  ,  ce  qui  fit  juger  aux  Devins  qu'il  rece- 
vroit  de  grands  biens  d'un  vieillard.  Car  on  croie 
que  cjuand  les  ferpens  quiaent  leur  peautils  quittais 
aulfi  leur  vieiHelTe.  Néron  n'avoir  que  dix-fept  ans 
k>rrqu'il  parvint  à  l'Empire.    U  alla  d'abord  a» 
tfUDp  où  aiant  lu  un  dilcouts  que  Sénéque  avait 

COJXk*- 


i8^       HISTOIRE  ROMAINE, 

\Afuif  com^tt ,  il  proftiit  aox  gens,  de  guerre  de  leur 
fit  U  faire  les  mêmes  largefles  que  celles  qtte  CUiide  leur 
^iffiin  aToit  fiiices  à  Um  a^iiemenc  â  TEmpire.    Il  lût 
€•  tif  7%  eo  faîte  daos  le  Sénat  uo  autre  dtfcours  oompofë 
^         aulfî  par  Sén^que ,  lequel  fit  une  fi  forte  imprcffion 
54*     fur  les  efprits ,  qu'il  fut  ordonné  qu'il  (croit  gra- 
V/rtn,  yé  fur  une  colonne  d'argent  »  &  lu  tous  les  ans  le 
jour  auquel  les  Coofuls  entrent  dans  leur  charge. 
C'étoit  commeile  modèle  d'une  iàge>  &  équita- 
ble adminiftration  «  lequel  on  vouait  tenir  con- 
cinneUement  expofô  aux  yeux  du  Prince. 

Agrippine  s*aquitta  an  commencement  de  tous  • 
les  devoirs  du  Gouvernement.  Elleparoidbit  tou- 
jours en  public  avec  Néron.  Ibfortoicnrfbuvent 
dans  la  même  ckaire^  êc  quelquefois  elleyétoit 
ftule>  -de  Néron  marchoit  derrière.  Elle  donnoit 
audience  aux  Arobafladeurs ,  &  écrivoit  aux  peu- 
ples y  &  aux  Rots.  Elle  ic  maintint  aflèz  long- 
tcms  dans  cette  pofleffion  juiques'à  ce  que  Séné- 
que  I  Se  Burrus  les  deux  plus  habiles ,  &  plus, 
puiflàns  oui  fiiâcnt  auprès  de  Néron  (è  laflérent 
dery  (ouBtir*  Ces  deux  rares  hommes  dont  Tun 
^oit  dpitaine  des  gardes  y  âcrautre  Précepteur  de 
l'Empereur»  changèrent  cet  ulàee  par  l'occafion 
^ue  je  vas  dire*  Comme  Néron  »oit  fur  fbn  Trô- 
ne >  &  qu'il  donnoit  audience  aux  Ambafiâdeurs 
des  Arméniens  >  Aerippine entra ,  &  s'avan^  pour 
s'aflèoir  auprés-de  IuL  Mais  il  la  prévint  pat  l'avis 
de  ces  deux  grands  hommes  »  &dcfcetidit  de  iôa. 
Trône  comme  pour  la  recevoir.  Il  ne  remonta 
point  en  fuite  en  (a  place  de  peur  que  fit  mère  ne 
ic  mit  a  côté  de  lui  »  &quc  les  étrangers  nefuf* 
fent  témoins  de  cette  foibleflè  du  Gouvernement, 
le  de  cette  honte  de  l'Empire.  Burrus  &  Sénéque 
trouvèrent bieu'tôt  après  le  moien  d'ôter  a  Agrtp- 
i>ine  toute oonnoiflanee  desaf&ires,  &  de  fe  i'attri- 
i>uer.  Us  les  manièrent  tant  qu'il  fut  en  leur  pou- 
voir avec  toute  la  lpmiéce*&  toute  l'équité  que  l'on 
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peac  jamais  (ôuhaitcr.  Car  comme  Ndron  ii'atoic-^«#^ 

pas  grande  incluiauon  au  travail  ils  lui  permet- ^«tV  U 
toienc  de  rechercher  les  plaifirs  »  dans  la  cr^aace  "HMfém 
que  fcs  d^anches  n'apporceroient  pas  grand  pr^-  '*  ^  J» 
jndice  à  t*£tat>  8c  qu^il  s*en  degoateroit>  <e  y  ^' 
renoncerohdelui-mcœe.  Ettanee  maxime  de  ces     SS- 
hommes  fi  ^dairez  >  qai  ne  confid^roîent  pas  que  N^rw, 
les  plaifirs  coiromproient  bien  ptntôc  un  jeune 
c^rit  élerë  dans  la  mofiefle ,  &  dans  la  licence  ^ 
flo*ils  ne  le  réiôrmeroient  en  le  &tiguant>  &  en  lor 
biiànt  éproorerleur  vanité  &  lear  fbiblefiè.  N^- 
ron  fit  an  commencement  des  ièftins,  &  s'adonna 
au  vin,  éc  aux  femmes.  Mais  quand  il  vit  que  per- 
£>nne  ne  le  reprenoic  de  ces  detordres  >  &  que  TE*, 
tat  n'en  étott  pas  plus  mal  gouverna  >  il  crût  en* 
mériter  des  loiianges  ,  &  pouvoir  s^y  abandonner 
<n«i^rement.    11  mép^iià  oien-'toe  après  les  (âges 
avis  de  fcs  ConCèillers  yCmpoilômié  qu'il  écoit  par 
les  ftateries  àc%  compagnons  <lè  6s  débaudies  » 
tjni  lui  répëtoient  continuellement  >finifiez-voQs 
qu'ils  vous  traitent  de  lalbrte?  Ler appréhendez- 
vous?  N'^tes-vous  pas  Empereur  >Ne&vev-vons 
fasque  vous  av«x  une  puiiTaoce  ablbluëlnreux, 
9c  qu'ils  n'en  onc  aucune  fur  vous^  Enfin  il  eut 
honte  de  dépendre  de  (àmere)  8c  de  paroltre  moins 
éàsâié ,  8c  moins  prudent  queSénéque,  8c  Burrus. 
Il  renon^  de  la  ibrte  à  toute  pudeur ,  mépriià  ou- 
vertement les  remontrances  de  ces  d^ux  excellens 
hommes  8c  de  fà  mcre ,  8c j>rit  Calcula  pour  mo- 
dèle de  ÙL  conduite.  Que»  contenta  pas  de  l'imi' 
ter  >  il  le  furpafla  urelqu'infiniment^  comme  s'a 
eût  crû  qu'il  etoit  de  la  grandeur  d'un  Empereur  de 
fie  céder  en  rien  âqui  que  ce  ibit ,  lors  même  qu'il 
s'^t  deAdions  les  plus  criminelles ,  &  les  plus 
uinmcs.    n  fit  quantité  de  dèpeniès  indilcretest 
de  levées  injuttes ,  8c  d'exaâions  violences,    li 
eft  certain  qu'il  étoit  g^reuz  9  de  libéral  de  (bn 
«iattirel>  8c  s'il  eft  befoin  d^en  apporter  quelque 
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l49^e^  preuve  ;  je  dirai  qu*aisuic  un  jour  commande  de 

petit  U  donner  deux  cens  cinquante  mille  dragmes  â  Don- 

7(4i;;^ii  fore  qui  ccnoiele  Reglcredel'£mpire>  Agrippine 

c#  tie  J,  fit  comKcr  cette  fomrai:  dans  la  cràuace  que  quand 

r*         Néron  la  verroit  il  le  repenciroit  de  Tavoir  donnée^ 

S  5  *    Mais  quand  il  la  Ttt  y  il  fît  compter  encore  une  pa« 

K^rfif .  reille  (bmme  >  &  dit  :  Je  necroiois  pas  atoir  fait  ita 

prefènt  fi  peu  confidérable.    Sa  eencrofieé  parole 

encore  beaucoup  davantage  parla  grandeur  de  & 

dépenfc*** 

il  épuifk  en  fi  peu  de tems  le  Trelbr  pubric>  qu'il 

fut  obligé  de  faire  de  nouvelles  impofitions  >  de  dé« 

poîlillcr  les  perionoes  les  plus  accommodées  »  de 

d*en  faire  mourir  quelques-unes  pour  recueillir 

leur  fiiccefSoo.   Voilà  une  idée  générale  de  refpriry 

&  (ks  mœurs  de  Néron.  Mais  s*it  en  faut  mar^ 

quer  quelque  chofe  de 'plus  particulier  >   il  avoit 

nne  fi  htrieulè  paffîon  pour  les  combats  du  Cirque  » 

que  pour  honorer  dVzcellens  chevaux  qui  s'étoienc 

touvent  fignalez  â  la  conrfe  »  qui  avoient  remporté 

la  vi^oire»  &  qui  étoient  devenus  vieux  y  il  leur 

donnoit  de  t6n(;aes  robes  comme  i(auroît  Êiitâ 

des  hommes  »  &  même  de  l'argent  comme  pour 

leur  tenir  lieu  de  penfioa.    Cette  inclination  de 

TEr^perenr  avoir  domu?  une  telle  inibldnceàceuz 

qui  noucrifioient  les  chevaux ,  &  à  ceux  qui  les 

Qtifoient  courir  >  qu'ils  manquoienr  fouvent  de 

refpeâ  envers  les  Fréteurs  ^  &  les  Confiils.   Aulus 

Fabricius  Préteur  aiant  unjour  été  irrité  du  refuc 

qu'ils  fàifbient  de  fournir  leurs  chevaux  pour 

ou  certain  prix  >  ne  (èfervit  point  d'eux,  &  au  lieu 

de  chevaux  în  atteler  des  chiens  qur  avoient  été 

drellèz  â  tirer  des  Chariots.    Cequifiitcau&que 

les  blancs  &  \ç&  rouges  (è  retirèrent  >  ftprés  quoi 

comme  les  vers  &  ks  bleus  n'entroient  point  en 

Kce  y  Néron  piopoià  des  prix  >  &  fit  commencer 

ks  couriès. 

Agrippine  fcutoic  cependant  uU  cuiiânt  déplaific 
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ëc  ce  qu'elle  n'avoic  pre(qae  plos  aucun  pouvoir  ^tiN§^ 
dans  le  Palais»  à  cauiê  de  celui  qa*Adé  y  zyoiZftUs  U 
aquis.  Cette  Aâé  étoit  une  e(clav«  achetée  en  Afîe>  Séifar 
^nt  Néron  étoit  devenu  éperdûitientarooureur.''^'  7» 
Il  vouloit  Élire  croire  qu'elle  étoit  ilTuë  de  la  fa-  6 
imlle  du  Roy  Attalus ,  &  laconfîdéroit  beaucoup    S  S* 
plus  qu'Odlavie  (à  femme.  Ajgrippine  ne  pouvant  N/rtai»' 
donc  fimAnr  la  diminution  cËibn crédit,  entre- 
prit d*abord  de  fidre  des  remontrances  à  Néron  > 
puis  châda  quelques -uns  de  Ces  favori»,  &  en 
chadà  quelques  autres.    Mais  quand  elle  vit  que 
ces  moienS  ne  lui  (crvoient  de  rien ,  elle  laifla  écla- 
ter fbn  reflcntiment ,  &  lui  reprocha  qu'elle  l'avoir 
placé  fur  le  Trône,  comme  s*ileût  encore  dépen' 
du  d'elle  de  l'en  ôter .  Elle  parloir  de  la  mémclorte 
que  fi  elle  n'eût  pas  &l  que  lors  que  des  particuliers 
ont  défércf  â  quelqu'un  la  fouvcraine  pui (lance ,  ils 
n'en  peuvent  pins  difpofer ,  Se  que  celui  qui  la 
pofléde ,  l 'emploie  fou  vent  contre  ceux  mêmes  des 
snains  defqtiels  il  l'a  reçue. 

Néron  aiam  fait  mourir  Britannique  par  poifi>n , 
êc  le  corps  en  étant  devenu  livide ,  il  le  m  froter 
-de  plâtre.  Mais  la  pluie  qui  tomba  deflus  pen- 
dant qu'on  le  porroic  à  travers  du  marché enle|^ 
le  plitre  ,  &  expoiâ  aux  yeux  de  cous  les  Ro- 
mains ,  un  crime  dont  le  bruit  avoit.déja  frappé 
leurs  oreilles. 

Il  fit  après  cela  toute  forte  d'extravag;ances  (bit  5  €s 
dans  Con  Palais,  ou  dans  la  haute  Ville,  où  jour 
&  nuit  il  couroit  en  habit  déguifé  avec  la  dernière 
pétulance.  Il  entroit  dans  les  cabarets  Se  dans  les 
autres  lieux  de  dc'bauche,  comme  auroit  fait  un 
paiticulier,  y  excitant  des  querelles ,  6c  des  bâte-' 
ries.  Ses  dinérens  avec  là  mère  étoient  devenus  fi 
publics  ,  que  tout  le  peuple  s'cntretefloit  de  ce 
qu'ils  avoient  ou  die  >  on  tait  l'un  contre  l'autre. 
Ce  qui  fepaflbitdeplus  (ccret  encre  euxnevcnoit  ' 
pasàlaconaoïlTance  de  co«t  le  mondes  mais  on 
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%ylm  de»  dcrinoit  ce  q ac  l'on  ne  ÛToic  point ,  &  le  (candalb 
^iwi/4  deleurs  débordemensrendok  probables  les  braies 
Hétifs»  les  plus  defavaucageax ,  lors  même  qa*ib  Croient 
et  de  y,  £iQy.  Cette  mauvaifè  intelligçncc  aianc  itécxatk 
C'  qu'Agrippine  n*ettt  plus  de  gardes  >  la  plupart  évi- 
S^'  térencià  rencontre,  de  ceux  qui  ne  la  purent  éviter 
Ktrtn.  pafIérent(àDS  lui  rien  dire. 

Il  y  eue  en  ce  tems-lâ  nn  combat  où  des  hommes 
(ê  battirent  achevai  contre  des  Taureaux.  U  y  en 
eut  un  autre  ou  les  gardes  de  Néron  étant  à  chcTal 
percèrent  avec  des  flèches  quatre  cens  Ours,&  trois 
cens  Lions.  Il  fè  trouva  même  trente  Chevaliers 
Romains ,  qui  n'eurent  point  de  honte  de  combat- 
tre comme  des  gladiateurs.  Voilà  les  diverrifTe- 
mens  que  Néron  prenoit  en  public.  Mais  ouand  il 
fè  dégui(bit  il  couroit  par  les  rocs  toute  la  nuit» 
violant  les  femmes  &  les  jeunes  en&ns  ,  volant  les 
palTanS)  frappant,  bleflànt,  &  tuant.  Ilcroioic 
n*étre  point  connu  (juand  il  (èportoit  à  ce&  excès  > 
parce  qu'alors  il  avoir  des  habits  empruntez ,  &  de 
mx  cheveux.  Mais  il  ne(è  fisdlôit  que  tropcon^ 
noltre  par  Cou  équipage,  &  par  (es  exploits  que  nul 
autre  n'aurott  oCé  entreprendre ,  ni  pu  exécuter 
i|ppunément.  Il  n*y  avoic  personne  qui  fut  en 
(eureté  dans  (à  maifbn ,  parce  qu'il  n*y  en  avoic 
point  ou  ce  Prince  furieux  ne  pût  entrer  pour  y 
commettre  des  violences.  Un  Sénateur  nomm^ 
}ulius  Montanus  ne  pouvant  foirflrir  les  outrages 

3u'il  fàilbit  à  (À  femme ,  fe  jetta  (tir  lui ,  &  lui 
onna  plufîears  cocrps  dont  les  marques  l'obligé- 
rent  àfe  cacher  durant  plnfieurs  jours.  Montanus 
n'en  (bufirit  toutefois  aucun  mal  )  8c  Néron  n'eii 
auroit  jamais  témoignéNdereffentimentft  Monta- 
nus ne  lui  avoit  écrit  pour  lui  demander  pardon. 
Mais  quand  il  eut  lu  ik  lettre,  e(l-  il  pofTiblcs'écria- 
i-il  qu'un  homme  qui  a  frappé  l'Empereur ,  oc  fè 
ibit  pas  encore  donné  la  mort  à  lui-même  ? 
H  donna  au  peuple  des  jeux  9c  des  fpeâacles ,  oà 
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le  TéztK  aiaoc^  rempli  tout  d'un  coup  de  Tcau  ^^ntià-^ 
de  la  mer ,  oa  y  vie  nager  des  poiAbnf  &  divers  ^mu  fs 
animaux  >  &  en  iiiire  on  y  vit  un  combat  naval  oui  i^MlP^ 
reprefeitoic  celui  qu'ameac  autrefois  donné  les^Jl^*7» 
Perles  dr  les  Athéniens.   L'eau  aiant  difparu  au  C* 
même  temsoayit  des  CGtfd»atsdegensdepiédonc    ^^ 
les  uns  &  batcoieoc  feulilèul,  &  ks  autres  croupe  Nfr*». 
contre  tcoopc  en  nombre  é&i^    Enfin  le  dernier 
ipcâade  £ac  un  combat  d*£foqueace  terminé  par 
la  coodatnnacioa  de  pkifieurs  personnes  >  dont  les 
nos  furent  conduits  en  exil  9  &  les  autres  exécutez 
â  mort.  La  plus  importante  de  toutes  les  accuû- 
tions  qui  y  furenr  intente^  9  fût  celle  de  Séoëque  > 
charge  entre  autres  choies  d'avoir  entretenu  une 
habitude  hontculè,  &  criminelle  avec  Agrippine. 
Ce  Philolbphe  parut  tenir  non  Iculement  en  ce 
point  »  mais  encore  en  pluficurs  autres  une  con* 
duite  peu  conforme  à  iks  maximes.    11  condam- 
noit  la  tirannie»  ftélevoitanTiran.    Il  blamoit 
les  Courtilàns  >  &  n'abaniooooit  jamais  la  Cour. 
Il  mémCoit  les  dateurs  Se  Asaoît  des  Princeflès  >  Se 
des  affranchis  iniques  à  compo&r  des  dilcours  à 
leur  louange.  Il  paxloitcontre  les  grandes  richeflès 
Se  poflèdoit  dix- (epr  millions  cinq  cent  mille  dra- 
gmes.   Il  dédamoit  contre  le  luxe ,  Se  avoir  cinq 
cens  Tables  de  bois  de  cèdre  montées  d*ivoire  tou- 
tes pareilles ,  où  il  prenoit  de  délicieux  repas. 
L*excés  de  cette  dépenft»  6c  de  cette  vanité  peur 
faire  fuger  de  celui  de  Ces  antres  déréglemens.  Il  fit 
une  alliance  iJlufbe  en  époq^t  une  personne  de 
qualité  >  Se  ne  laiHa  pas  d'aimer  de  grands  garçotts> 
&  d'engager  Néron  dans  cettQ  innme  débauche» 
bien  qu'il  eût  autrefois  af&âé  de  Elire  parolirc 
une  n  grande  (évérité  dans  Ûl  manière  de  vivre  > 
qu'il  l'avoic  prié  de  ne  le  plus  embrafter ,  &  de  ne 
le  plus  inviter  a  man^  avec  lui.  Othon  avoit  une 
fi  par&ice  conformité  de  moeurs  9  Se  une  fi  étroite 
ibdété  de  débauches  avec  Néron  qu'il  lui  dit  un 
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lànt  Jim  jour ,  je  vous  reffcmble  G.  fore ,  que  youc  me  Terrez 
puis  U  Empereur.    N^on  ne  s*offcou  point  de  cette  li* 
tuijpm  bercé  9  ftfè  contenta  de  lui  répondre,  }e ne  vous 
et  de  J,  verrai  pas  Iculemenc  Conful.   Il  ôca  une  Oame  de 
C         qualité  nommée  Sabine  à  (bn  mari  >  pour  la  don- 
"S^*    nerâcetOtfaou,  fc  quand  il  la  lui  eut  donnée,  ils 
•itr>M.    en  joiiirent  tous  deux  également*  Agrippineaianc 
reconnu  que  Néron  en  etoit  paflionnéinent  amou- 
reux >  Se  appréhendant  qu*il  ne  lui  prît  «nvie  de 
répoufèr  fè  portai  une  impiété  inouïe.  Car  com- 
me fi  elle  n*eàt  pas  fait  autrefois  un  aflcz  grand 
tort  à  fà  propre  réputation  quand  elle  avoit  emploie 
les  attraits  &  les  charmes  de  là  beauté  pour  donner 
de  l'amour  à  Claude  (on  oncle,  elle  les  emploia 
encore  pour  en  donner  à  Néron  fonfils  &  pour  le 
mettre  fous  les  mêmes  fers ,  fous  Icfquels  elle  avoic 
£ût  gémir  oe  déplorable  vieillard.  Je  n'avance  pas 
ceci  comme  un  r  lit  certain ,  &  je  ne  (ai  li  le  tapporc 
qu'il  fcmbfoit  avoir  avec  Tinclinacion  d*  Agrippine 
ne  fut  point  ce  qui  donna  lieu  de  le  publier.   Mais 
î*en  rapporterai  un  autre  dont  tout  le  monde  de- 
meure a'accord ,  qui  eiï  que  Néron  aimoit  une 
perfonne  qui  rcHcmbloit  parfaitement  à  Agrippi« 
ne ,  &  que/quand  il  la  carefloit ,  de  qu'il  k  diver- 
tiifoit  avec  elle,  il  difoit  aies  amis  en  la  leur  mon- 
trant ,  qu'il  le  divertiflbit  avec  Ci  mère.  Ces  cho- 
ies ne  furent  pas  fi- tôt  venues  à  la  connoifiance  de 
Sabine  qu'elle  perfuada  à  Néron  de  fè  défaire  d*  A* 

frippine ,  fous  prétexte  qu'elle  méditoit  de  le  per- 
te. Plufieurs  peri#hnes  dignes  de  foi  acculent 
Sénéquc  d'avoir  auîC  confeiflé  ce  parricide,  foie 
qu'il  pfféreudlt  (è  juftifier  parcemoien,  ou  qu'il 
eût  intention  de  précipiter  Néron  dans  un  crime  fî 
détefhible ,  afin  au'il  devint  aufiî  tôt  l'objet  de 
l'horreur ,  &  de  l'exécration  des  Dieux ,  &  des 
hommes.  Ils  n'ofeient  commettre  ouvertement 
un  madacre  fi  odieux  ^  8c  Ci  impie.  Ils  ne  pou- 
voient  le  ÊdreificrctcmeDt  par  poifoU)  parcequ'A- 
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grippine   ^coic  conunucllcmenc  fur  Ces  gardes,  ^nsé^m 
Axant  donc  vu  aax  Tpc^acles  un  ▼sûlleaa  cjoi  s*dcoir  puis  /« 
cncrouvcrt  de  ibi-oiéme  pour  faire  (brcir  des  bé-  Sa'£an 
tc$>  &  qui  s'c'toic  refermé  en  fuite  »  &  remis  en  f*^'7- 
ion  entier)  iIscnÀbriqtt(frentunquis'ouvroit&  ^' 
&  refcrmoic  de  la  même  force ,  &  quand  il  ^  t  achc-     $  ^  * 
T<f  Néron  commenta  âfiacer  ,  &  à  careffer  Agrip-  Ncr««. 
|>iiie  plus  que  de  coutume,  afin  qu'elle  neiedé- 
iiâc  pomc  de  (ondeiTeiu.  Il  ne  le  voulut  point  exe^ 
cuter  dans  Rome  pour  éviter  les  di(cours  dupeu« 
pie.  Il  alla  donc  dans  la  Campanie,  ^mitAgrip- 
pine  (à  mère  avec  lui  dans  le  vaifïcau  qu'il  a  voie 
£tic   parer  avec  toute  la  magaiâcence  podlbie  » 
afin  qu'elle  eût  envie  de  s'en  tcrvir  toijjours  plu-' 
tôt  que  d'un  autre.  Quand,  il  fut  arrivé  àBauIcs, 
il  y  ne  durant  pluficurs  jours  de  fuperbes  fefnnsy 
où  il  donna  à  (à  mère  toute  forte  de  nurques  d'af- 
iêiflion»  &  de  cendreflè.  Dés  qu'elle  étoicabCen- 
te  un  moment ,  il  en  cémoiguoit  de  i'impaticn- 
ce  >  &  quand  elle  étoic  prefenee  y  il  (cmbloit  ne 
pouvoir  felafrccdelavoi^y&deFembraflèr.  Ilkt 
prefToic  de  Im  dcmandcKi.tout  .ce  qu'elle  auroit 
agréable ,  &  lui  accordoit  les  grâces  qu'elle  n'avoit 

£as  lapenfée  de  demander.  Après  le  fouper&  fut 
:  miuuit,  il  l'embrafla  éttoitemcnt,&  lui  dit  en  lui 
bailànt  les  jeuxi  &  les  maius  ;  Je  vous  fupplie  »  ma 
mère,  de  conferver  vôtre. (anté  pouc  l'amour  de 
moi,  qui  ne  veux  vivre  que  iK>ur  vbusj  pùilquec'eft 
de  vous  queje  tiens,  &  la  vie  ,&  l'Empire.  Après 
des  paroles  u  <k>uces,&  fi  tendres,  il  la  mit  entre  les 
mains  d'Anicet  (on  affranchi  comme  pour  la  con- 
duire à  fon  Palais  fur  le  vaifleau  qui  avoit  été  prépa- 
ré pour  la  faire  périr.  Mais  il  fèmble  que  la  mer  re-i 
fu  a  de  fervtr  de  fceneàunefifàngjance  tragédie, 
&  de  fè  rendre  complice  4*unc  il  noire  perfidie,  ic 
d'une  fidétcfUble  impiété.  Le  vaiikau  s'entcou- 
vric ,  &  Agrippine  tomba  dans  la  mer.  Mais  ta 
milieu  des  ténèbres  &:  cbargéçpDmmc  clic  ctoie 
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«>ffiii/«.dc  Tin  &  de  viandes  qu'elle  avoitpn(cs  avecer- 
puis  U  ces ,  elle  fè  (âuya  malgré  les  eâbns  que  les  ma- 
Haiféin  telots  ficenc  pour  Taflomnier  à  coups  deramtSy 
ce  d9  y.  comme  ils  auommérenc  Aa^roiiiaPolidcoûtpro- 
^«         che  d'elle.  Quand  eUe  fut  dans  fa  maifon  elle  fit 
59-    (emblanc  de  n'avoir  .pas  découVEt  le  {Mé«à<]u*ûii 
2i/r00.  lui  avoir  dreiTc ,  &  au  lieu  des*en  plaindre  9  «lie 
ernroia  raconter  l'accident  à  N^ron,  Comme  s'il 
ne  lui  fut  arrivé  que  parhazard  ,  &  lui  donner 
avis  qu'elle  en  étoit  houreufetnent  échapéf  •  N<froiv 
fut  fi  fort  tr^rporté  décolère  Idrfqu'il  re{&c  cette 
nouvelle ,  qu'il  fit  exécuter  à  mort  celui  «fui  la  lui 
^voit  apportée,  comme  s'ibeût eu deflèin  deTaf- 
fâ/Iiner .  Puis  il  eavoia  Aiucec  6c  les  matelots  pour 
;uër  (a  mère ,  qu'il  n*o(oit  faire  tuer  par  les  fol- 
dats  de  fès  garaes  ne  fe  fiant  pasafiëz  à  eux  pour 
leur  commettre  une  ai&ite  de  cette  importance. 
Dés  qu' Agripoine  les  appcrtut ,  elle  tie  dour«p6inc 
du  fuiec  pour  lequel  ilsTidioient  trouver ,  &  écaiK 
fàutée  aa  bas  de  ion  lit,  elle  déchita  fa  robe -Se 
découvrant  ion  fiin  die  y&appe  Anicec ,  fr^ppcle 
fèin  qui  a  t>orté  Néron.  Voilà  bommsnt  A^rip- 
pine  fille  oe  Germapique ,  jpecite  fille  d* Agrippa, 
Se  arriére  petite  fille  d'Au^^e  fisc  mifè  i  mort 
par  le  commandement  de  Néron  fi>n  fils ,  auquel 
elle  avoit  donné  TEmpire ,  &;Mur  l'amour  dki^ 
<{uel  elle  avoir  fiût  péritf  Claude  ton  onctc  yU  cman- 
cité  d'autres  nerfiniiie».  C^andonvappônaaN^- 
xoQ  qu'elle  ctoit  niorte^  il  ne  le  pèr  croire  ,tanc 
rénormité  de  Coa  crime  le  loi  rendoit  incroia- 
Ble.    C'cfl  pourquoi  il  voulue  en  être  témoin , 
.  la  Toir  toute  nue  de  les  propres  yeux ,  &  confi- 
dérer  Ces  bleffures.  En  la  regardant  de  laibrte  il  die 
des  paroles  encore  plus  impies  que  le  meurtre  mé^ 
ine.|ene{àvoispa$,dir-il,quema  mère  fut  fi  belle. 
Il  fit  après  cela  de  grandes  largelfes  aux  com  pa- 
jvnies  delèsgardes^pour  les  avoir  jDpûjours  prêtes 
Â  defcmblabus  ezccutioBS«-ll  éaivit  auHUittSëaac 
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une  Icrarcoà  apr^s  i*a9oir  chargée  de  divers  cxy^^ttl^ 
mes  9  il  l'accou  d'avoir  csonfpire  concrelai  »  &  àe^ji/»  U 
s*écre  procura  la  mon ,  quand,  dlc  avdit  (h  que  ùl  '^'/m 
«onlpiiation  ^coic  déconvene.  ''  ^7* 

Pour  luiilécoic  aeitë  durant  la  nuit  dVtranges  ^* 
inquiétudes  qui  lai  doient  le  repos  «  Ôc  quîTo*    5t* 
bligeoienc  à  uuter  tout  d'un  coup  au  bas  de  fon  N«r«». 
Jit.  llécoit  auffî  tourmenté  durant  leiour  par  un 
bruit  qui  fortoit  du  lieu  x>ù  lecorpsa'Agrtppine 
dtoit  enterré,  &  qui  fonbloit  avoir  quelque  cho-i 
Ht  de  martial ,  Se  de  terrible  comme  a  le  fon  de» 
trompettes.  Que  s'il  changeoit  de  lieo  pour  s*cn* 
Soigner,  -il  en  étoit  (iiiti  &perfëcuté  eu  quelque 
endroit  où  il  allât.  Quelque  ncheuiès,  6c  quelque 
defà^éabtes  que  (uflènt  routes  ces  choies  «  elfes  ne 
laifloient  pas  d'apporter  de  \a  joie  aux  Romains» 
quand  ils  Ëiifoient  réflexîot»<|u*eUesétoicntueat« 
être  des  présages  des  malheurs  dont  Néron  ieroic 
bien-tôt  accabu^.  Quant  aut  Sénateurs  ils  faifbient 
fèmblant  d'appfouver  letraiteAient  qu'il  avoir  fait 
à  (a  mère ,  &  rendoient  des  Arrêts  pour  le  félî^ 
citer  publiquement  du  Accès  d'une  û  damnable     6 
entreprit  II  n'y  eotqueTrafèSi  Petus qui fiit  in- 
capable d'une  I!  lâche  compiai&nce.  Il  iè  trouva 
au  Sénat  le  jour  auquel  la  tetvre  de  Néron  y  fuc 
lue  :  mais  il  en  fortit  avant  ^ue  Ton  eût  commencé 
à  délibérer ,  parce  que  dans  un  fl  mauvais  tcm» 
qne  celui- la ,  il  ne  lui  étoât  -f^  permis  de  dire  ce 
qu'il  auroitVobhi^St  nerontoitoasdirecequiétbit 
alors  permis  à  tout  le  monde.  Il  fê  conduisit  delà 
même  forte  en  toutes  occaftons.  Ilavoit  accoutu* 
mé  de  dire ,  fi  Néron  devoit  me  faire  mourir  lèulv 
je  pardonnetois  à  ceux  qui  n'ont  pbim  d'autre 
emploi,  que  d'entretenir  par  leurs  flàteries  fes 
plus  cruelles  paffions.   Mais  puifqii'il  n-Vpargiie 
pas  ceux  qui  s'cnaprcflènt  de  lui  donner  les  liôuani 
CCS  les  plus  exccfnvcs  &  les"  plus  in  juftcs  ,'  quelle 
apparence  7  a-t^il  d*afmer  mieux  mourir  dans  une 
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^n;  ^.hontcufe  fèryinidc,  que  de  confcrvcr  (à  liberté 
fmh  /tfjafciocs  au  dernicFniomencdciàyie?  Lapodericé 
Saifàti  pariera  peut-être  à  mon  avantage.  Mais  II  elle  par- 
ëeiit  7. le  d*eux ,  cc  ne  (èra  que  pour  dire  qu*ils  auront 
O        ccetuez.  Il  difbic  (buventN^roD  aie  pouvoir  de 
59*   me  faire  mourir  ,  mais  il  n*a  pas  celui  de  nuire  i  ma 
tUr^n.  réputation.  Quand  ce  Prince  fut  de  retour  à  Rome, 
apr<fs  qu*il  eut  tué  ùl  mère  1  la  pins  grande  partie 
des  citoieus  lui  rendirent  publiquement  de  grands 
bonnettts.Mais  ceux  qui  (e  trouvèrent  eu  des  licuTf 
où  iJs  purent  déclarer  librement  leurs  fèntimens, 
le  déchirèrent  par  leurs  inve^ves.  Quelques-uns 
attachèrent  durant  la  nuit  un  (àc  â  (à Statue  ,  pour 
narquer  qu*il  mèritoit  d*étre  mis  dans  un  ùlc^ 
&  jetré  au  tond  de  la  mer.  D'autres  expofôrent  on 
çuÊint  dana  la  place  publique  avec  unÈcriteau  où 
ces  mots  ètoient  écrits  :  Je  ne  te  veux  pas  élever  de 
peur  que  tune  tues  ta  mère.  On  écrivit  en  pi  ufîeurs 
^  '     endroits  ces  paroles ,  Néron,  Orcfle ,  &  Alcmaion 
Matricides,  On  entendoit  fou  veut  des  perlbnnes 
qui  répétoieiH  Néron  a  tué  (à  mère»  &  on  défié' 
f oit  ces  perfbrities-lâ  »  non  tant  pour  les  aire  pé- 
rir ,  que  pour  reprocher  i  Néron  fou  crime.  Il 
MC  reçût  aucune  dénonciation  fur  ce  fiijct ,  (bit 
qu'il  apprehcndit  d'augmenter  un  bruit  /î  defà- 
tantaeeux  à  fa  réputation  9  ou  qu'il  eut  réfbJu  de 
îe  mcprifèr. 

•  Au  refte  il  arriva  une  (i  grande  Eclipfè  de  Soleil 
nu  milieu  des  Sacrifices  oui  furent  Ëuts  par  Arrêt 
du  Sénat  pour  la  mort  a'Agrippine>  que  Ton  vit 
les  Etoiles.  De  plus  les  Elephans  qui  tiroient  le  char 
d' Augul\e  étant  entrez  dans  le  Cirque  s'arrêtèrent 
à  tendroit  où  les  Sénateurs  étoient  allîs.  Il  arriva 
va  ^utre  prodige  plus  terrible ,  qui  ed  que  la  fou- 
dre tombji  furie  (buper  de  Néron,  Se  le  brûla  de 
telle  (brte  qu'il  ne  refla  rien  de  toutes  les  viandes 
non  plus  qu'il  n*cn  (èroit  rien  rcflé  fi  elles  avoient 
été  enlevées  par  les  Harpies.  Néron  fit  mourir  par 
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poi£bn  Domine  (on  aieulc  t  &  s'étant  rendu  mal'  ^mdà^ 
rrc  des  Terres  qu*eile  avoir  poflédécs  â  Baies ,  &  le  ^»"  /« 
long  âe  lamer  de  Ravenne ,  il  y  éleva  de  magnifi-  ^'Jf*^ 
qacs  trophées  que  l'on  y  voit  encore  aujourcPhoi.  "  '^^  ^' 
Il  donna  durant  plufteurs  jours  des  Jeux  en  cinq  on   '  ,^ 
fîx  Téatrcs  en  l'honneur  de  là  mesc^  On  y  fît  pan      ^ 
xoicrc  on  Elepbant  qui  monta  au  haut  du  Téatre,  Nri-ff-^ 
portant  un  homme,  &  gui  delcendii  fur  une  corde. 
Mais  a  n'y  eut  rien  de  a  fâcheux ,  &  tout  enfcmble 
de  fi  inâlme,  que  de  voir  des  hommes,  &  des 
femmes  non  fèulementderOrdre  des  Clic valiers, 
maisaudî  de  celui  des  Sénateurs  (e  produire  fur  le 
Téatre  y  &  dans  le  Cirque ,  comme  auroient  fàic 
les  perfbnnes  de  la  plus  halle  de  toutes  les  condi? 
tions.  Il  y  eu  eut  quelques- un&qui  jouèrent  de  14 
Flûte»  &  de  la  Lire ,  d'autres  qui  danférent ,   qui 
reprefènrérent  des  Tragédies  »  &  des  Comédies,  li 
y  en  eut  d'autres  qui  foit  de  gré  >  ou  de  Force  cou* 
daiârent  des  chariots,  fè  battirent  contre  des  bê- 
tes, &  contre  des  hommes.  On  vit  alors  ces  grands 
noms  des  loties,  des¥abies,  desPorcies,  &dcs 
Valeries  qui  avoient  élevé  autrefois  des  Tropfa«fes 
&  àts  Temples  qui  fubfîf  tent  encore ,  déshonorez 
par  àx:&  emplois  aalbuels  les  derniers  du  peuple 
oc  s'étoicnt  jamais  abatflez.  On  les  montroit  au 
doit.  Les  Macédoniens  difoient  voilà  le  petit  fils 
et  Paul.  Les  Grecs  dilbient  voilà  le  petit  fils  de 
Memmius.    Regardez  Claude ,  di(bieut  les  Sici- 
liens, &  regardez  Appius,  difoient  ceux  qui  éroienc 
d*£pire.  Les  Originaires  d'A/îe  montroient  Lu-    . 
dus ,  les  Efpagnols  Publius ,  les  Africains  Scipion, 
&  les  Romains  les  montroient  tous  enfèmbic. 
C*efVain(î  que  Néron  deshonoroir  les  ^\vs^  illuftres 
£imilles,  lui  qui  fc  dévoie  deshonorer  loi- même 
plus  que  tous  les  autres.    Toutes  les  per(bnnes 
<i*e(prit  gemilioient  de  ces  delbrdres ,  &  regre- 
toient  les  dépenfes  horribles  que  l'Empereur  fài* 
IbicpouicoateatcrlàTamté.  Il  jettoic  des  Billets 
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«/4nii^-pûc  jamais  faire  approuver  ces  bades  flaceries* 
fuiî  ia  Tous  les  autres  &  principalement  les  premiers ,  5C 
naijfan  icsplus  coniidérablcs  rdp^térent  de  toute  leiir  R>r- 
^êêdêj,  ce,  quoi  qu'à  regret ,  tout  ce  que  les  Impcfriauic. 
^*         avoientprononceala  loiiangedeNéron.   Onleac 
^^'    enteudit  dire  à  hauêe  voix ,  que  vous  ^tes  beau  > 
tf/r«0.   Célar ,  vous  êtes  Âugufte ,  tous  dtes  Apollon ,,. 
TOUS  êtes  Pithieii.   Iln*y aperfbnhe,  Cc'far,  qui 
TOUS  puiile  vaincre.  Quand  les  Jeux  furehtache- 
TeZ)  il  fit  un  feflin  au  peuple  fur  des  vaidèanx,  aa 
même  endroit  où  Augulle  avoit  autrefois  donné 
une  bataille ,   &  en  pleine  nuit  pafTa  delà  furie 
Tibre  par  un  caïul  qui  aToit  (fte  creuHf  pour  cet 
eifet«    Apres  avoir  uxi  ces  réjouiflances  publiques 
à  l'occafion  de  /à  première  barbe  >  il  inftitua  des^ 
combats  3  qui  dévoient  être  renouvelez  tous  \ei 
cinq  ans  pour  la  conièr  vation ,  &  pour  la  durde  de 
(on  règne ,  &  leur  donna  ion  nom.   Il  fit  bâtir  un 
lieu  pour  exercer  les  Adetes  >  à  la  dédicace  duquel 
il  diftribuadei'buile  aux  Chevaliers,  &auxSéna- 
.  reurs.   Il  remporta  la  couronne  des  chanteurs ,  fie 
des  joueurs  de  narpe ,  bien  qu'il  n  eût  pas  rempor* 
.  ti  fur  eux  la  victoire.    Depuis  ce  tcms-lâ  on  lui 
apporta  les  couronnes  de  tous  les  combats,  com«> 
me  s*il  les  eut  feul  méritées  toutes  par  Texcellence 
de  (bn  chant ,  &  par  fon  adrcfle  à  toucher  les  cor- 
des de  la  Lire. 
^  I .        Pendant  que  Rome  êcoit  occupée  à  ces  divertifTe- 
meus,  il  arriva  un  étrange  malheur  en  la  grande 
Bretagne.  Deux  Villes  y  hircnt  priiès ,  huit  mille 
'  hommes  tant  Romains  que  leurs  Alliez  furent 
taillez  en  pièces,  &  Tlle  entière  {buflraite à l'o- 
béïflàuce  de  TEmpire.    Cette  perte  parut  d'autanc 
plus  honteufè,   qu'elle  avoit  été  caufée  par  une 
femme.  H  ièmble  aue  les  Dieux  en  avoient  averti 
les  hommes  par  des  lignes  trés-lènfîbles.  On  avoic 
entendu  durant  la  nuit  dans  le  lieu  ou  s^alTemble  le 
Séiut  uu  bruit  coafus  U,  iemblablc  à  celui  que  fi>iic 
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plufieurs  perfbunes  (]ui  rieot  cnfcmblcj   &  d'un  sAmdtm 
autre  cote  on  cnavoïc  entendu  dansIeTéatre  ub/mû  U 
antie  fèmblable  à  des  pleurs,  &  â  des  gemiflcmens»  'Ji^iJP»» 
bien  qu'il  n'y  cûtperionne  qui  j  eût  du  la  moindre^'  ^  y* 
parole  >  ou  pon(le  le  moindre  (balle.   De  plus  on  ^* 
ifit  comme  des  mailbns  au  fend  de  laTanufe  ;  &    ^'' 
rOcean  oui  fdpare  cette  Ile  de  la  Gaule  avoit  paru  Hénnr 
teint  de  lang.    La  publication  des  biens  des  plus 
riches  des  habiuns  dont  l'Empereur  Claude  les 
aToit  autrefois  ezemtez  y  Se  que  D^cien  qui  avoit 
été  enToi^  en  cetre  Ile  en  qualit(f  de  Procureur  voa- 
ioit  alors  renouveler ,  fût  ce  qui  fovit  de  prétexte, 
&  d'occaHon  de  prendre  les  armes.   Les  pourfuites 
violences  que  Sén^que  fit  pour  être  pai<f  de  dix  mil- 
lions de  Dragmes  qu'il  leur  avoit-prét^cs  à  intérêt, 
comme  malgré  eux  «  contribuèrent  aufll  beaucoup 
â  les  Ibnlevcr.    Mais  ce  fut  pducipalement  Bon- 
daice  Princeife  deftenduë  de  la  race  de  pluHeurs 
Rois  y  qui  avoit  un  courage  plua  élevé  qu'mie  fem-» 
me,  &  qui  n'aimpit  point  les  Romains^  qui  ios 
excita  à  la  guerre.  Elle  leva  elle-même  une  armée 
de  fix- vint  mille  hommes  >  &  monta  fur  un  Trône 
de  gazon  à  la  âçon  des  Romains  pour  la  haran- 
guer.   Elle  àvoit  la  taille  avantageulè ,  l'air  maje- 
ftucux>  le  regard  févére»  la  voix  rude>  les  che- 
veux blons  ,  &  qui  lui  pendoicnt  far  les  épaules 
jufqnes  au  bas  du  dos .    Elle  portoit  un  gtand  Ca t 
quant  d'or,  une  Tunique  de  diverlès  couleurs.  Se 
pliflée ,  Se  par  dedus  une  Vefte  d'une  grofle  étof«. 
Elle  tenoit  une  Lance  à  la  main  pour  paroitre  plus 
terrible.  Etant  donc  en  cet  équipage  elle  leur  parla 
OD  ces  termes. 

Vous  avcx  appris  par  vôtre  propre  expérience" 
combien  la  liberté  cd  préférabiei  la  (brvitude,  fi  << 
bien  que  s'il  y  en  avoit  quelques-uns  parmi  vous ,  << 
oni  pour  n'être  pas  capaoles  de  faire  un  bon  choix  << 
iefullènt  autrefois  laifl'é  furprendre  par  Icsfaufles*^ 
promcflei  dcsRom^ins^ib  reconnoicroient  main-  <  « 
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^ms ée-ii  tenant  la  £iute  qa*ils  auroienc  faite  en  renonçant 
pmis  i0  >,  au  goovernenàent  de  leur  païs  pour  (è  (bûmeccre 
"lififi»  9,  à  une  domination  étrangère.  Il  n*y  a  donc  per- 
/«  ^  7< ,,  (bnneparmi  vous  qui  ne  Uche^ombien  il  eft  plus 
^*         ) ,  avantageu  x  4c  demeurer  libre,  quoi  que  pauvre» 
^ï«    ),  que  de  devenir  riche  &  'de  tomber  en   même 
Hir$n,  „  tems  (bus  la  puiflance  d' autrui.    Quel  traite- 
9,  ment  pour  honteux ,  ou  pour  cruel  c^u*il  puifle 
»,étre,  n*avez-vous  pas  (buficrt  depuis  que  ces 
>,  étrangers  font  venus  en  grande  Bretagne?  N*a- 
j,  vons-nous  pas  été  privez  de  nos  meilleurs  héri- 
7,  rages ,  ôc  contraints  de  paier  tribut  de  ceux  qui 
9,  nous  relient?.  N*eft-ce  pas  pour  eux  que  nous 
9,fommes  obligez  de  labourer  la  terre,  &  detra- 
u  vailler ,  &  ne  faut-il  pas  que  chaque  année  nous 
»,  leur  payions  un  tribut  de  nos  propres  enfàns  i. 
i  )  mais  ne  *  audroit*  il  pas  mieux  avoir  été  une  fois 
»,  vendus  nous-mêmes ,  que  de  demeurer  toujours 
„  tributaires  ?  Ne  feroit-il  pas  plus  fupportable 
,i  d*écre  une  fois  enlevez  par  un  efièt  de  la  cruauté 
„  de  nos  ennemis ,  que  de  ne  vivre  que  pour  leur 
„  donner  continuellement  des  marques  de  nôtre 
„  dépendance  ?  Mais  pourquoi  vous  parler  des  im- 
,,  poutions  qui  £e  prennent  (ùr  nous  durant  nôtre 
„  vie  f  puifque  nous  n*en  femmes^  cxemts  a  la 
,,  mort  ?  Ne  (entez^vous  pas  combien  eft  pcfanre 
,,rimpo(îtion  que  tous  paiez  pour  ceux  qnionc 
9,  rendu  à  la  nature  le  dernier  tribut  que  tous  les 
„  hommes  lui  doivent }  Il  n*y  a  point  de  païs  ou 
„  les  efclaves  ne  foient  af&anchis  à  la  fin  de  leur  vie 
»  de  la  puiflànce  de  leurs  maîtres.   Les  (èuls  Ro- 
„  mains  ont  trouvé  le  (ccret  de  rendre  en  quelque 
,,  forte  la  vie  à  ceux  qui  Tout  perdue ,  pour  ex^igcr 
„  toujours  d'eux  dequoi  contenter  leur  avarice. 
, ,  Que  f\  nous  n'avons  point  d*argent,car  comment 
9,  en  aurions-nous ,  &  où  aurions-nous  pu  le  pren- 
^  drc  9»  no  us  fommes  dépouillez  auffi  nus  aue  ceux 
, ,  que  l'on  a  mailâcrez.  Pourons-uous  efpcrer  qu'à 
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fsivenir  ils  nous  traitent  avec  plus  de  douceur*'  sAnsif 
apr^s  qû  'ils  nous  Ont  traite!  d*abord  avec  tant  de  *  ^pmù  u 
cruauté ,bien  qu'il  n'y  ait  përtbnne  qui  ne  carefle ,  **  Nmiffàm, 
Se  qui  ne  tache  d'apprivoifer  les  bêtes  les  plus  fa-  *<  ^«  '•  7 
louches  quand  il  n'y  a  pas  iong-tems  qu'il  lésa**  C» 
prises?  Si  nous  ne  voulons  poim  dégaiCct  la  Tcrité  **     ^  ' * 
nous  avouerons  franchement  que  nous  fommès  <<  Hénn,' 
caulèdes  maux  que  nous  fouffrons,  puifquenous  '* 
leur  avons  permis  d^aborder  a  nôtre  rivage,  au  ^' 
Heu  de  cba^  ces  <fcrangers  comme  nos  pères  '* 
chafTi^rent  Autrefois  JulesC(J(âryOU  au  lien  de  letir  << 
Élire  apprehemler  Je  trajet,  comme  nos  pr^décct  " 
iètirs  leâKentaprehender  a  Caligula,âc  aAugufle.'* 

Nousfbûlmes  mariiez,  Bc  foulez  aux  piez  par  ^* 
écs  peuples  qui  ne  (ont  propres  qu'à  ufurper  le^* 
bien  des  autres ,  8f  à  s'àgerandir  par  leur  ruine  >  ^^ 
nous  qui'  pbfl^dons  une  lie  d'une  fi  vafVe  éten-  «< 
duc,  ou  plutôt  une  terre- ferme  arro(?e  de  TO-** 
eean',&  telkment  fe'par^édes,autres,qn'il  fcmble** 
qu'elle  foit  (bils  un  autre  Ciel  &  fous  un  autre  <* 
Soleil ,  Sl  que  les  plus  Givans  des  étrangers  n'en  *^ 
«voient  jamais  entendu  patler.  '< 

Quefi,  mes chets  amis,  mcscitoiens,  ^mes'*^ 
proctîes ,  car  je  puis  vous  appeler  ain(i , .  puifque  '^ 
nous  habitons  le  même  païs,  &  que  nous  portons  «<- 
le  même  nom ,  que  fi ,  dis- je ,  nous  n'avons p»  «►* 
£iit  jufques  *ici  ce  que  nous  devions  pour  coniet-  ^<^ 
'9tt  nôtre  liberté ,  elTaions  de  la  reprendre ,  &  de  « 
la  laiflèf  a  nos  defcendanS .  Que  feront  des  gens  *^ 
élevez  dans  l'efclavage,  fî  nous  (ômmes  capa-" 
blés  d'oubHer  l'état  heureux  auquel  lions  étions  << 
auctefois  accoutumez  ?  Je  ne  dis  pas  ceci  à  dcffein  << 
<le  vous  donner  du*  dégoût  de  vôtre  condition  « 
prefenrc  c^ui  ne  vous  peut  être  que  deûgréablc ,  ^ 
ni  à  defiém  de  vous  faire  redouter  l'avenir  que** 
-vous  ne  fiiuricz  redouter  plus  que  vous  le  faites ,  <* 
mais  je  lé  éi%  pour  vous  donner  les  loiiangcs ,  &  " 
po  ur  vous  rendre  les  adiions  de  gràces/quc  mérice  ^ 
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^nt  ^f*9ih  difpofîcion  ou  vous  paroiflèi  de  me  vouloir  (b- 
puis  lé  I)  couric  eu  vous  (ècourant  vous-mêmes ,  &  de  ne 
*2{fif4n  „  poinr  appréhender  la  puiflance  des  Romains.  En 
ce  de  y.  „  effec  pourquoi  les  ajpprehenderiez-vous ,  paif- 
^'         n  qu'ils  ne  vous  furpalienc  ni  eu  nombre  »  ni  ea 
^ '  *     9 >  valeur  ?  Vous  êtes  aimez  de  cafques,  de  cuirafleSy 
Kfi-M.   »  &  de  cuiflars»  &  couverts  de  murailles»  6c  de  rem- 
y,  pars  pour  n*écre  point  expofez  à  leurs  irruptions. 
9,  Car  ils  tâcheront  bien  plutôt  de  vous  furprendre 
»en  £ii(ànt  des  couriès  imprévues  >  qu'ils  ii*ofe«* 
,y  ront  s*approcher  pour  combattre  de  pié  ferme  > 
>,  comme  vous  avez  accoutumé  de  faire.   Vous  les 
a  furpailcz  tcjyemcnt  en  gënérofité,  &  eo  couxage> 
»  que  je  ne  doute  point  que  nôtre  camp  ne  foit  plus 
»  fort  que  leurs  Villes  y  ni  que  nos  boucliers  ne 
^>nous  fervent  plus,  que  toutes  leurs  armes co* 
»femble  ne  leur  fàurpient  Ëiire,  de  (ôrteque  fi 
> ,  nous  remportons  la  viâoire,  nous  les  ferons  toas 
»,  pafler  an  ni  del  Vpée,  au  lieu  que  quand  ils  rom- 
yyproient  nos  rangs  il  nous  (croit  trés-aifé  de  nous 
9 ,  écliaper .  Car  enfin  s'il  (c  prcCcntoit  une  occafioa 
y,  oii  nous  jugeaflions  à  propos  de  nous  retirer  « 
I,  nous  avons  quanrit<f  de  marais,  Se  de  montagnes 
,,  oii  il  (croit  impoflible  aux  Ronuins  de  nous  troo- 
»,  ver,  ni  dé  nous  prendre.  Pour  eux,  ils  (ont  (î  fore 
>,  chargez  de  la  pefàntcar  de  leurs  armes  qu'ils  ne 
,,  (àuroiau  jamais  ni  nous  pouifuivre  9  ni  8*enfuir« 
y,  de  s'ils  fuioient  vers  quelque  endroit  qui  leur 
M  auroit  été  montr(f ,  ils  y  (croient  enfermez  au(fi* 
„tôt  comme  dans  une  cage.  Mais  le  pbis  grand 
,y  avantage  que  nous  ayïons  fur  eux ,  ell  qa^Is  ne 
y,  (àuroicnt  tupporter  comme  nous  ni  la  faim ,  ni 
»,  la  foif ,  ni  le  froid  >  ni  le  chaud.    Ils  cherchent 
»,  l'ombre ,  Se  les  lieux  frais  Se  couverts.    Ils  ont 
»,  befoin  de  pain  délicatement  pétri,  de  vin,  d'huile, 
,,  Se  le  défaut  de  Tune  de  ces  chofcs  les  met  en  dan* 
y^  gcr  de  leur  vie  ^  au  lieu  que  nous  nous  en  padbns 
fans  peine ,  que  toute  herbe ,  &  toute  racine 
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nous  tient  lieu  de  pain  >  toatc  liquear  nous  tient  *'  ^mit^ 
lieu  d^iuilC)  toute  eau  nous  tient  lieu  de  -vin^tout  <<  ^«m  U 
arbre  nous  icrt  de  maifon  ,&  de  demeure.  D'ail-  •*  n^iJ^hi 
fcurs  nous  connoiffotis  fi  bien  le  païs  cjuc  nous  '*  '''*'• 
n*y  trouTons  rien  qui  ne  Ëivorifê  nos  entrepndês  *^  ' 
aa  lieu  que  les  Romains  le  connoifTent  n  mal**     y 
qu'ils  n'y  rencontrent  rien  qui  ne  leur  foit  con-  *•  ^««t 
traireXcs  fleuves  qui  l'arrotent  nous  (ont  plus  ai-  '^ 
£bz  à  palier  a  ns^e,  qu'ils  ne  leur  (ont  aifez  à  paf-  ^* 
fer  avec  des  bttcauz.  Marchons  donc  hardiment  *< 
contre  euZ)  &  leur  £dibns  Toir  qu'ils  ne  font  que  << 
des  lièvres ,  &  des  renars  qui  ont  la  témétiié  de  ^ 
pfétendre commander  â  des  chicns,&â  des  loups/' 

.  Après  avoir  patlè  de  la  forte  >  eUb  lâcha  un  Liè- 
Tre  qu'elle  tenoit  auparavant  fur  Ton  iièin>  &  tira 
dcfàcourfe  un  préfage  du  combat.  Le  prèfàg^ 
aiant  femblé  heureux  à  l'armée ,  elle  en^ettaun 
^^^uidcri  de  joie  «  &  Bonduice  levant  les  mains 
au  Ciel  dit  :  jie  vous  rens  grâces  très  -  humbles  >  ** 
Adrafte  >  &  j'implore  vôtr*  protcâion  >   de^* 

vous  qui  ëcesremme  ,  moi  oui  le  fbisan£  ,  &^* 

2ui  ai  1  -avantage  de  commanoer  non  a  des  Porte*  ^ 
ùx  d'Egipte  comme  Nitocris^ni  â  desMarchans  ^' 
d*AiCrie>comme  Semiramis>ni  à  des  Romains  de  '< 
qiii  nous  avons  appris  ces  deux  exemples  «  com*  ^^ 
me  MefTaline»  Agrippine»  leur  commandent,  ou  ^^ 
Néron  même  >  qui  oien  qu'il  ait  un  nom  d'hom-  <* 
me  n'eft  en  effet  qu'une  kmme>pmiqn^il  €hante>  ^' 
qu'iljouë  de  la  Harpe»  0c  qu'il  &  rare  comme  les  ^* 
perfbnnes  de  ce  fèze.J^  commande,  dts-;e,non  à  ^* 
tous  ces  peuples  9  maisàdeshabicansdelagran-'* 
de  Bretame  >  qui  fkvent  par£dtement  non  la'* 
manière  de  labourer  La  tene»  ni  d'exercer  de  vils  '* 
métiers  >  mais  l'ait  de  la  guerre ,  de  qui  tiennent  ^ 
tous  leurs  biens  communs  jufqucs  aux  enfiins  »  ^' 
&  aux  femmes ,  qui  pour  cela  même  font  gloire  <* 
des  mêmes  venus  que  les  hommes.   Aiant  donc  '* 
le^ommaBdemcac  fur  des  hommes  »  &  Aar  des  ^* 
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^4fu  dt ,)  femmes  de  cette  force  je  tous  demande  pbaf  etne 

fmis   U  »  il  viâoire ,  le  làlut ,  klibercé  contre  aesiiom- 

KmiJpiH  ,^  mes  inittftes  ,  violehs  >  iàcriidgesy  3;  impies* 

€9dty.  ),  Mais  que  dis -je  de»  hommes  ,  dois^ie  a(>pelec 

^*         y)  ainlî  nosennemiS)  qui  lebaignent  dans  desbain^ 

^'«     i>  d*eau.€haude>  oui  mangeuc  des  mecs  exquis» 

Mêru   >9  qui  boivent  des  nns  délicats  I  qui  (ê  couvrent  de 

»  parfums  >  qui  (êoouehenc  fur  des  lits  avec  de  jeu* 

9  y  nés  garçons  ,&  qui  obéirent  à  un  miférablechan* 

s,  teur  9  &  i  un  tniàme  jooeur  de  Haq>e«    Pour  ce 

yy  qui  nous  rc^rde  >  nousn'obéïrons  plus  ni  vous» 

>,nimoi  »  a  Neronie  Douùtie»  kskotnainslut 

jy  obéiront ,  êc  ils  mdcitent  obéïr  à  cette  femme» 

»,  puiiqu'ils  onf  été  aflez  lâches  pour  vivre  fi  long- 

f ,  tei^  .ibus  fx  cirannique  domination.  •  Cepen- 

M  dant,,  grande  Reine,  je  vous  (appUe  de  nods^cre 

»,  toujours  favorable. 

Quaad.Boaduice«nt  acheva  «ectepriéie  elle  m€  tp** 
(btt  armée  concteles  Romains  owii'a^ent  point 
de  Chef  alors,paocc  que  Paulin  ecoit  occupé  à  Mo* 
se,  pecxce  Ile  voifine  de  la  graade  Bretagne.  Ceft 
pourquoi  il  lui  lut  aifë  de  prendre  deux  Villes  que 
tenoient  les  Romainsyde  les  abandonner  au  pillagCi 
d*7  mettre  tout  à  fi:u&  àiâng  ,  Se  d*y  exercer  Tei 
plus  horribles  de  toutes  les  ccuautez. Mais  il  n*y  en 
eût  point  de  û  horrible  que  celle  qu^elle  fie  (buffri r 
i  des  Oames  iUuftres  pacleor  naiiiance,  8c  par  leur 
vertu ,  quifurenc  dépouillées  toutes  na<!s  >  fie  pen« 
dues  en  cet  étac^puis  on  leur  coupa  les  mammel les, 
ficoH  les  attacha  avec  une  égotUe  fie  avcedu  fil  à  leur 
bouche  ,afiai^'«lles  ionblafiencles  manger.  On 
leur  peKaaprés<ela<out  le  corps  avec  des  pointes 
de  bois  lorcaigiiës.Les  habicans^d«ia  grande  Breca^ 
gnecommirqhc  ces itihttmani(ea& barbares autemè 
même  qu'ils  ofisoient des  Sacrifices ,  fie  qu'ils  &t^ 
fbtent  des  feftinsdaas  leurs  Temples,8c  principale^ 
ment  dans  les  bots  con&crez  à  la  viéh)ire  qu*jls 
adorent  fousje  nom  d'Audace^  fie  à  laquelle  ift-re»- 
deoc  un  cuite  particulier,  Pau- 
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^.Paoitn  n'eût  pas  u-  toc  reçu  la  nouvelle  de  cette  ^«/^^ 
perce  (ju'il  partît  de  THe  de  Moue ,  qu*il  avoit  dé-  pmit  i2 
)i  réduite  â  (on  obéiflance  »  &  repadà  en  grande  Niti^^ 
Bretagne.    Il  n*avoic  point  du  tout  envie  de  corn-  '•  dg  j.. 
battre  les  Barbares  dont  il  redoucoic  le  nombre  ,  ^ 
&  le  de(c(poir  >  &  ilauroitbien  fonhaicé  d*atten-     ^i» 
dre  une  occafîon  plus  £ivorabIe  pour  les  attaquer .  2^^,^^ 
Mais  la  dilètte  des  vivres  9  &  lapre(ènce  des  enne- 
mis,  l'obligèrent  à  hazacder  le  combat  contre 
(bn  inclination.    Bonduice  étoit  fur  un  Char  i  là 
tête  de  deux  cent  trente  mille  hommes  qu'elle  ran- 

feoit  en  bataille*   Paulin  q ui  ne  poovoit  étendre  £l 
halange  de  la  même  forte  que  les  Barbares  étoienc 
étendus  ,  &  qui  n'olbit  la  faire  combattre  entière 
au  même  endroit  de  peur  qu'elle  ne  fut  envelop- 
pée >  la  diviià  en  trois  bandes  dont  il  (erra  les  ranss- 
le  plus  ^u'il  lui  fiit  pofTible.En  les  mettant  en  ordre* 
il  les  animoit  par  ces  paroles.  Courage  mes  com-^^ 
pagnous ,  courage  Romains,  £iites  voir  à  ces  mi-  ^* 
férables  combien  vous  \^  furpaflez  en  valeur  >^^ 
dans  le  tems  même  que  la  fortune  vous  fêmble  le  *•* 
plus  contraire.  Il  nous  feroic  honteux  de  perdre  ^< 
par  nôtre  lâcheté  le  ^uit  de  nos  conquêtes.  Nous  ^*' 
avons  (buvent  vaincu  des  ennemis  qui  nous  fur-  ^' 
paffoient  en  nombre  >  &  nos  pères  ont  (bnvent^ 
remporté  le  même  avantage.    N'appréhendez^^ 
point  la  multitude  ni  le  lo&ldvement   de  cés^^ 
gens  qui  n'ont  ni  armçs»  ni  dtfcipline  >  &  qui^^ 
ne  fe  conduiiènc  que  par  une  aveugle  témérité.  ^' 
Ne  vous  épouvantez  pas  non  plus  de  ce  qu'ils  |< 
ont  mis  k  feu  à  deux  Villes  »  puifqu'ils  ne  les  <'^ 
ont  point  pn(ès  parferce  >  &  qu'ils  ne  (ont  en-'/ 
trcz  dans  l'une  que  parce  qu'ils  y  avoienc  entre-  ^^ 
tenu  inteHieence,&  dans  rautre,que  parce  qu'él-  << 
le  avoit  éc^bandonnée.    Vengez  de  telle  forte'' 
ces  deux  affronts  »  qu'ils  reconnoiflent  par  dé^^ 
(ènfîbles  ef&ts  combien  ils  (ont  éloignez  de  la  va-  '^ 
leur  de  ceux  qu'ils  ont  eu  l'inlblcucc  d'outrager.  " 

Apiès 
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^nsde^  Après  avoi^  parié  delà  forte  àuoctroupe)ilpaf^ 
fmuU   »  (à  â  une  aacre,  &  lui  die.  Voici  le  cems,  mes  com- 
llMifën  ,y  pagnons ,  de  faire  paroicre  vôcre  ardeur ,&  TÔcre 
€€  de  J,  „  Courage.  Voici  le  jour  où  vousdcvcz  vous  porter 
^'         9>  en  gens  de  coeur  pour  réparer  toutes  vos  pertes. 
^  '  '     »  Quand  vous  aurez  dë&it  ces  gens-ci  >  û  n'en  rc- 
IXtfn»   »  ftera  plus  qui  oient  (butcnir  vôtre  ptclênce.    Sk 
•>  vous  remportez  ht  viâroire  »  elle  alTurera  les  con* 
»>  quêtes  t  que  vous  avez  îàstts  dans  ce  pats  >  Bl 
n  avancera  celles  qui  y  reftentà  £ure.   Elle  vous 
)>  mettra  eu  un  état  qui  fera  envier  à  vos  compa*- 
f>  gnons  vôtre  bonheur»  &l  redouter  à  vos  ennemis 
»f  vôtre  puiflànce.  Il  ne  dépend  que  de  vous  ou  de 
r>  confcrver  »  ou  de  perdre  l'Empire  que  vos  pères 
»>  vous  ont  aquis  fiir  les  nation«,&  celui  que  vous  y 
9 ,  avez  aquis  vous-  mêmes  >&  en  le  perdant  de  com- 
»  ber  dans  la  dernière  mifére.Chciirflez  donc  ou  de 
»  commander ,&  de  vivre  dans  rabottdauce)&  dans 
>,  le  repos  >  ou  de  ièrvir,  &  d'être  preflez  par  la  né- 
»  ce(nté,&  accablez  de  toute  forte  de  malneurs.  Il 
n^cût  pas  plutôt  achevé  ce  diicours,  qu*il  paflà  vers 
l'a  troifiémc  bande ,  &  lui  fit  celui  qui  fuit.    Vous 
»  avez  appris  lés  maux  que  ces  mifèrables  nous  ont 
>y  iàit  fbufFrir  ,  &  vous  en  avez  même  vu  une  par- 
»  tie,  fi  bien  qu'il  ne  dépend  que  de  vous  oo  de  vous 
M  cxpo(èr  à  en  (bufFrir  de  (cmblablesi&  à  perdre  le 
y,  commandement  de  la  grande  Bretagne  >  ou  de 
9,  venger  la  mort  de  vos  compagnons  en  rem poc- 
>,  tant  la  vid^oire,&  de  donnar  à  tous  les  peuples  un 
rt  exemple  célèbre  oui  leur  apprenne  robéïflance 
M  qu'ils  doivent  à  notre  Empire ,  &  la  rigueur  que 
y,  vous  exercez  contre  les  rebelles.    }*ai  tout  (ujec 
»>  d'efpérer  que  vous  ferez  viâorieux ,  &  je  fonde 
>,  cette  efpérance>dc  fur  la  proteâion  desDieux  qui 
,j  fàvoriCènt  pour  Tordinaire  ceux  qui  ont  (butfcrc 
, y  quelque  in juftice,&  fur  la  connoi fiance  quej'ai  de 
„  la  vettu  Romaine  qui  a  triomphé  de  tout  1* Uni- 
ut  vers  >  &«nfio  fui  la  qualité  des  ennemis^  qui  ne 
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Ibncque  des  efclaves  a  qui  noas  avons  fait  la  gra-  **  ^mde^ 
ce  de  leur  permcccrede  ?ivrc  en  liberté'  félon  leurs  '*  puh  U 
loiz. Quand  ï\  nous  arriver  oie  quelciue  di(grace,il  <<  'Hf'JP** 
£iudroic  toujours  mieux  mourir  les  armes  a  la  <'^'  '''<7* 
juaio ,  que  de  nous  laifïcr  prendre  pour  être  d^-  ''  ^' 
ch2rez,empâ]ez>brttlez>&  approuver  toute  la  ra-  "    ^ ^  ' 
ge  dont  les  bétes  les  plus  iaiouches  >  &  les  plus  "  Nn  »«• 
crudles  pourroicnt  nous  Êiire  fentir  les  efTets-Soir  ^' 
donc  nue  nous  demeurions  maîtres  du  champ  de  '< 
bataille>ou  que  nous  y  trouvions  nôtre  tombeau,  ^ 
la  grande  Bretagne  (èrvira  d'un  monument  écer-  ^^ 
nel  de  nôtre  valeur. Car  bien  qu'ai  ce  dernier  cas  '* 
les  autres  Romains  fuflent  privez  de  cette  Ile  >  *^ 
iious  nelaiflerions  pas  d'en  retenir  la  poilelGon^* 
par  quelque  partie  de  nous  -  mcmjes.  ^* 

Apres  qu'il  eût  dit  toutes  ces  chofes  >  &  d'autres 
fèmblables  ,  il  commanda  de  fonner  le  combat. 
Les  Barbares  jettérent  à  l'heure  même  de  grands 
cris  f  &  chantèrent  des  chanfens  remplies  de  me* 
naces.  Les  Romains  au  contraire  aemeutérenc 
4ans  le  filcnce ,  &  marchèrent  en  bon  ordre  juf- 
ques  à  ce  qu'ils  fulTenc  arrivez  a  la  portée  du  craie. 
Mais  alors  s'érant  jettez  brulquemenc  fur  les  enne- 
mis» ils  rompirent  leurs  rangs.  Cependant  les-Bar- 
bares  aiauc  enveloppé  les  Romains  pai;  leur  noni- 
bre  y  le  combat  s'engagea  très  -  fort  en  différentes 
jnaoiéres.  Les  gens  armez  à  la  légère  combattoient 
des  gens  armez  de  la  même  Cotte.  Ceux  qui 
étoient  pe&mment  armez  en  avoient  d'autres 
peCimmenc  armezen  t^ce  >  &  la  Cavalerie  étoic  op- 
pofée  à  d'autre  Cavalerie*.  Les  Chiuriots  des  Barba* 
rcs  avoient  des  Romains  oppolèz  c)ui  tiroientde 
l'arc.  L'impétuoiîté  de  ces  Chariots  renveribic 
les  Romaius  qu'ils  rencontroieat.  Mais  les  traits 
que  les  Romaius  tiroieuc  fur  ceux  qui  les  condui- 
(oient  les  obligeoienc  à  reculer  9  parce  que 
n'aianc  point  de  cuiralTe,  ils  ne  (avoient  par  quel 
moica  s'en  garanûr.    D'un  côté  un  homlne  de 

cheval 
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^m'/fe-  fur te(queltes on  avoir  doué  des  planches;  &  au 
fmit  U  deflîis  on  avoir  cïcvé  des  Tavernes  &  des  Hôtellc- 
^*j^  ries  tout  au  tour.  N^ron  cftoit  au  milieu  fur  des 
Jf  «*7-  Xapisdc  pourpre,  &  fur  des  Cou  fîîos  avec  Tigil- 
6%.  ^^  •  ^  ^^  favoris.  Le  refte  de  PafTemblce  rfcoit 
dans  les  Cabarets  où  chacun  prenoit  tel  diverrifle- 
ment  qu'il  avoir  agrtfable  avec  de  belles  perfbn nés 
qui  feproftituoienr  ainfi  fans  pudeur  â  la  dc^auche 
publique,  ffycn  stvoitdc  libres,  &d'cfclaves,  il 

Î F  avoir  des  filles  &  des  femmes  marines  dont  tout 
e  monde  joûifToit  comme  il  lui  plaifoic,  n'y  en 
aiant  aucune  parmi  elles  qui  refusât  rien  a  qui  que 
ce  fut.  AuflS  ne  vit'on  jamais  de  fî  étrange  brutali- 
té ,  ni  de  fi  monftruettx  débordemens.  Des  hom- 
mes du  peuple  buvoient  avec  excès ,  &  (c  portoienc 
en  fuite  aux  dernières  infblences.  Des  efclaves  bai- 
férent  la  femme  de  leur  mattre  en  (à  prefence.  Des 
gladiateurs  violèrent  des  $lles  de  qualité  en  pre* 
Knce  de  leurs  pères.  Une  licence  auffî  effrénée  que 
cdle-lâ  ne  pouvoir  manquer  d*exciter  des  quére- 
les ,  des  hatcries  ,  des  meurtres.  U  y  eut  audî 
des  hommes  bleffez,  &  d'autres  tuez;  des  fem- 
mes enlevées ,  &  étoufées.  Mais  tous  ces  mal^ 
heurs-Fane  fuffifoient  pas  pour  ûtisfàire  la  cruau- 
té de  Néron.  Il  £iloit  qu'il  exécutât  le  deflein  qu'il 
rouloit  depuis  long-tems  dans  (on  efprit  de  ruïoec 
tout  d'un  coup  Rome  &  l'Empire ,  &:  qu'il  redèm»' 
blât  en  quelque  choie  à  Priam  dont  ittémoignoic 
fou  vent  qu'il  envioit  le  bon-heur,  d^avoir  vu  en 
feu  fà  patrie ,  &  Ton  Roiaume.  Il  envoia  donc  fc- 
cretement  quelques  perfônnes ,  qui  comme  s'ils 
eulTent  été  pris  ae  vin ,  ou  tranfportez  hors  d'eux- 
mêmes  par  quelque  autre  cau(c ,  mirent  le  feu  pre- 
mièrement en  un  endroit ,  puis  en  plufîeurs  ,  de 
forte  que  les  habitans  (c  trouvèrent  dans  une  in- 
croiable  perplexité  ne  (achant  ni  quelle  avottété 
la  canfe  du  mal ,  ni  quel  en  poutroitêtre  le  remè- 
de. Us  H*aToient  jamais  heu  vu  ni  rien  entendu 

de 
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dc/ïexrraordiiiairc,  nidefi  (fconnant.  Quelque  ^w^rJ 
parc  od  ils  jettafTcnc  les  yeux  >  ils  ne  voi«iencquc/>«ii  U 
du  fèu  comme  dans  un  camp.  Ils  n'enceniioicnc  J^^ffm 
<juc  des  voix  confufcs  qni  leur  apprcnpientoulc*''^*^- 
il  eu ,  ou  la  ▼iolcnce  de  Tembralèmcnc ,  &  oui  leai:  C' 
dcmandoient  du  recours.  Ils  e'toicnt  tous  dans  un    ^^* 
defbrdre ,  &  dans  un  trouble  que  nul  discours  ne  N^w* 
peut  exprimer.  L'un  coutoit  d'un  côtcf ,  &  l'autre 
de i 'autre.   Tel  apprenoit  que  (à  mailbn  étoit  en 
feu  dans  le  cems  qu'il  tâchoit  d'éteindre  celui  qui 
brûloir  celle  de  ion  voifin  »  tel  autre  voioic  les  ruï« 
nés  &  les  cendres  de  la  fienne  fans  avoir  fû  qu'elle 
eût  été  attaquée  de  l'incendie.  Les  uns  (brtoicnt  de 
leurs  maifbns  pour  tâcher  de  les  iauver  par  de* 
hors ,  &  les  autres  entcoient  dedans  pour  contri- 
bueraumémcdeflein.  L'air  étoit  rempli  &  de  fu- 
mée &  des  cris ,  &  des  gemiflcmens  des  femmes  » 
&  des  enÊins ,  des  jeunes  hommes  )  &  des  vieil- 
lards >de  (brtc que lc$  fèns  eu  ccoier.t  tellement  fur- 
pris  qu'ils  ne  Ce  trouvoient  capables  de  diflin- 
^ucr  aucun  objet.  Quelques-uns  fè  tenoient  de- 
bout fans  parole,  &  ùua  mouvement.  D'autres 
emportoient  leurs  meubles  >   plufîeurs  prenoiefic 
ceux  de  leurs  voifîns.  Laprelle,   &  la  conRifîon 
<(toicut  (î  extrêmes  qu^ils  (e  poufîoienc ,  &  feren- 
Terfbient  Les  uns  fur  les  autres ,  (ans  pouvoir  jamais 
ni  avancer ,  ni  reailer.  Il  y  en  eut  pludeuts  étoufez» 
&  pluficiirs  écrafez.  £nfin  ils  coururent  tous  les  ha-* 
zars  >  &  efluiércnt  toutes  les  difgraces  qui  peuwuc 
arriver  en  telles  occafîons.Il  n'y  avoir  nulle  efpéran- 
ce  de  (âluc,parce  que  ceux  qui  eroienc  aiTez  heureux 
pour  éviter  un  danger  tomboient  auflî-tôt  dans 
un  autre.  Ce  déplorable  malheur  dura  plulîeurs 
nuits  y  &  plufîeurs  jours ,  pendant  le&iuels  quati- 
tité  de  maiibns  périrent  £iute  de  fecours,  6c  quanta 
té  d'autres  fusent  brùlécspar  ceux  mêmes  qui  (èm- 
bloient  dévoir  les  ^courir.  Les  (ôldats  &  les  archers 
du^cc  ae  £>ngeant  qu'à  piller  >.  &  à  s'enrichir 

augmen- 
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\^fif  augmcntoient  rinoendie  aa  lieu  delVtdndre.  Le 
àtfuis   vencs'étant  levé  porta  la  flame  aux  quartiers ,  qui 
/«N4f/i  ;u(ques  alors  avoient^té  épargnez  >  &  confumalc 
f»f    refte  de  la  Ville.  Perlbnne  ne  (è  mettant  plus  en 
tt  de  J,  peine  de  conferver  ni  les  meubles ,  ni  les  maiibns , 
^*        ceux  qui  ^toient  échapez  reeardoient  ce  yaite  cm- 
^4*    bra(èment  comme  celui  de  plufîeurs  Villes ,  &  de 
»er9n.  plufîeurs  Iles.  Ils  oublioient  en  quelque  (brte  leur 
perte  particulière  pour  donner  tous  leurs  r^ets  à 
l'a  perte  gèntéralc  de  leur  patrie  >  dont  la  trilire  ima- 
ge rappeloit  en  leur  mémoire  le  dcfplorable  éX2t 
où  elle  arôit  autrefois  été  réduite  par  les  armes  des 
Gaulois. 

Pendant  que  tous  les  Romains  ètoient  dans  cet- 
te lugubre  >  maisloiiabledifpofition}  &  que  plu- 
fieurs  d'entre  eux  (e  jettoientdanslefèu  »  fics'en- 
fevelilToient  (bus  les  cendres  de  leur  Ville  >  â  laquel- 
le ils  nepouToient  fêrdbudre  defurriTre  >  Nèrbn 
habilla  en  joiicur  de  Harpe  étoir  au  haut  d'une 
Tour  de  (on  Palais  >  d'où  il  (è  divcrtifloit  a  regar* 
der  rincendie  >  &  à  chantet  des  chanfbns  qui 
avoient  été  compofées  Tur  la  priiê  de  Troie  >  &*  qui 
couTcnoient  encore  mieux  a  la  ruine  de  Rome. 
Cette  Ville  n'avoit  jamais  (buffcrt  auparavant ,  ni 
ne  (bufirit  jamais  depuis  aucun  accident  fi  fundbe , 
fi  ce  n'eft  quand  elle  fut  brûlée  par  les  Gaulois. 
Car  en  ce  tems-ci  le  Mont  Palatin  ,  le  Téatre  de 
Taurus  »  &  les  deux  autres  quartiers  de  la  Ville  fu- 
rent enti(frfsment  confumez,  &  un  nombre  pre(^ 
qu'innombrable  de  citoiens  furent  enyeloppez  dans 
les  ruïncs  de  leurs  maifbns.  Le  peuple  chargea 
Ncfron  des  plus  terribles  imprécations  >  bien  qu'il 
épargnât  fbn  nom  ,  &  qu'il  ne  les  prononçât  que 
contre  ceux  qui  avoient  mis  le  feu  aux  maifi)ns. 
Il  ^toit  aufli  fort  troublé  par  le  (buvcnir  d'un  Ora- 
cle qui  avoit  fiiit  beaucoup  de  bruit  (bus  le  régne 
de  Tibcfre»  &  dont  le  fêns  étôit  que  dans  neuf 
cens  ans  la  Ville  de  Rome  (èroit  ruinée  par  une  12^- 

diciou* 
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ditioD.  N^ron  s'ëcapc  atvifô  dçdire  pourTappai'^^^  . 
fer  que  c*ëcoK  uo  Oracle  fuppofd .,  &  qui  ne  (c  ^JH  ^J 
rrouToic  en  aucua  lieu  9  le  peuple  en  chana  un  ^faiffén 
^crc  qui  e(l  dans  les  livres  des  Sibilles  de  cecte  eê  dêj. 
fonc  .  ç. 

,       Celui  qui  de  ptfnere^Hra  ver féU^fatig  j^^^ 

Pârmiies  Empereurs  aurait  dernier  tang. 

•-  ^ 

Or  (bit  que  cet  Oracle  eût  i^t^  en  effiet  fendu  pai 
les.Pieux  I  ottqu'ii  eût  été  fait  à  piaifir,  Se  appliqué 
àrétatoii  k  trouToient  9k>n  ks  affaires  des  Ro- 
mains ^  il  futacçoimplienlaper/bonede  Néron  t 
pttifqu  *il  fut  le  dermer  dclaÀoiiliedeJulesG^ffâr 
qui  rdgna  depuis  £n<fe. 

.  Néron  leTa  de  grandes  Cbmmes  d'argent  (iir  les 
Communautcz  >  &  lue  les  paiticuliers  >  tant  de 
leur  pon&ntement ,-  que  de  force  >  fous  prétex-> 
te  de  rétablir  la  Ville  >  &  ôtaau  peuple  le  blé  qu*il 
avôit  accoutumé  de  recevoir <  Pendant  qu*il  étoit 
occupé  à  ces  afiaixes  de  Police  9  il  re^ût  nouyelle 
d'une  yiâoire  remportée  en  Arménie»  &  des  bran- 
ches de  laurier  qui  en  étoient  la  marque  9  &  le 
/îmbole.  Corbulon  aiant  ramaflé  les  troupes  qui 
étoicQten  cepaÏ5-la>  &  les  aiant  accoutumées  â 
£ûre Continuellement  leurs  exercices,  jctta  parle 
(cul  bruit  de  (à  marche  la  teneur  dans  le  coeur  de 
Vologefe  Roi  des  Parthes  »  &  de  Tiridate  Prince 
d*Arméoic«   C'étoit  uu  homme-  d*une  ancienne 
noblcflc  y  6c  qui  avoit  mérité  par  la  vigueur  de 
fi>n  tempérament  >  &  par  la  grandeur  de  ibn  cou« 
rage  d  être  comparé  aux  premiers  Romains.   Il 
^toitrecommantublepar  (à  valeur  >  par  fbn  amour 
pourlajuftice*  ficfur  («ut  parlaboiinefoiquilai 
£ûfbic  garder  (à  parole  aux  étrangers  mêmes  »  & 
aux  ennemis.  La  connoiffiince  que  Néron  avoir 
•de  ces  grandes  qualitcz  le  porta  à  lui  confier  le 
commandement  de  l'armée  avec  un  pouvoir  plus 

ablblu 
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Uii«</«-Ab(blu  que  celui  qu*il  rroit  accorde  par  lepafl^â, 

pphU  cous  les  autres  Gt^ne'rauz.  Aulfi  ne  doucoic-ilnul- 

VmiffM  Içmenc  qu*il  ne  dût  réduire  (es  ennemis  à  (on  ob^if* 

^  ^*  y*  Alice  )  &  demeurer  inviolablemenc  attacha  à  (on 

^*         fcrvice.  En  quoi  certes  il  ne  Ce  trompa  pas.  C'cft 

*'      auilî  en  ce  fèui  point  que  Corbulon  déplut  aux  au* 

^(frM,  très  Romains  >  qu'il  g^rda  rclii^ieufement  à  Nérou 

la  fidélité  qu'il  lui  avoir  proniilc  >  &  que  quand  ils 

Toulurent  rélever  fur  le  Trône  en  (à  place»  il  reiufà 

conftamment  cet  honneur. 

Il  prit  (ans  peine  la  Ville  d'Artazate ,  &  la  râ(à.  It 
marcha  en  fuite  vers  celle  de  Tigranocertc  épar^ 
gnant  les  terres  de  ceux  quifè  rendoieatàluiy  dô 
ravageant  tout  aux  lieux  oiion  hii  failoit  de  la  r^- 
/idaiice.  Il  obligea  parce  moien  pluiieurs  peuples 
i  fubir  le  joug  de  la  domination  Romaiiu: ,  &  achc- 
Ta  heuceufemeac  de  glorieufes  entrepri(ès .  La  plus 
mémorable  Se  celle  qui  contribua  plus  que  nolle 
autre  à  rendre  Ton  nom  céle'bre  »  en;  que  quelque 
formidable  que  Vologelè  parût  par  fa  puilTancc , 
il  le  réduifit  à  lui  accorder  la  paix  à  des  conditions 
honorables  y  &  qui  n'avoienc  rien  qui  blellac  la 
dismtéde  l'Empire.  Mais  enfin  quelque  pouvoir 
qu  ileûtaquis  parmi  les  gens  de  guerre ,  quelque 
mime  qu'il  eût  méritée  >  quelque  âcilicé  que  l 'ad- 
miration de  (à  vertu ,  '&  l'horreur  des  vices  de  Né- 
ron lui  donnadènc  de  fe  rendre  maure  de  la  (bu^ 
yeraine  pui(raDce  »  il  garda  toujours  une  (i  parfaite 
modération  >  qu'il  ne  fut  jamais  (bupçonné  d'a-^ 
voir  eu  deflein  d'apporter  aucun  changement  à 
rétat  des  affaires.  Quelques  -  uns  des  premiers  de 
l 'Empire  tinrent  une  conduite  fort  diffief  rente,  com- 
me Sénéque ,  &  Rufus  Préfet  du  Prétoire ,  &  leurs 
amis  qui  ne  pouvant  plut  (buffrir  l'excès  des  dé- 
bauches ,  &  des  cruautez  de  Néron  réfolur^ ne  de  Ce 
délivrer»  &  ck  le  délivrer  au  tTi  lui-même  d'une  fi 
horrible  cirannie.  C'eft  cequeSulpicc  AfpcrÇen- 
cerner  >  &  Subiius  f  lavius  tribun  des  gardes  dé- 
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clardrcnt  franchement  àNcfron  lorfqu'il  leur  de-  ^nsiftm 
manda  les  motifs  oui  les  a  voient  portez  à  confpirer  p»is  ts 
contre  lui.  „Ceft,  l^ji  dit  le  premier,  qut  yous  N*/^» 
étiez  en  iin<ftac,  où  vous  ne  pouviezplus  rece- *'<''*'*  ^• 
voir  de  moi  aucun  autre  fetvicc.  Je  vous  ai  aime',  **  ^' 
lai  dit  le  fécond ,  &  je  vous  ai  haï  plus  que  nu!  au-  "  'S* 
trc.  Je  vous  ai  aimé  tant  €|ue)*ai  efpére  que  vous  "  Nfr#iK 
feriez  un  bon  Prince.  Mais  je  vous  ai  haï  depuis  *^ 
que  je  vous  ai  vu  fujet  aux  plus  inEimes  dérègle-  ^* 
mens ,  &  je  vous  avoue  que  je  ne  puis  obéira  un  ^* 
conduâeur  de  Chariots, &  à  un  joiieur  de  Harpe.  ^* 
La  conjuration  aiant  été  découverte ,  ceux  qui  7 
aroient  eu  part  furent  punis  ^  &  plufîeurs  autres 
à  leur  occafion.  Il  ne  Êiloit  qu^avoir  donné  le 
moindre  (igné  de  joie  ou  de  triilefle ,  qa*avoix 
dit  une  parole ,  ou  Biit  ungelle  pour  être  accufîf» 
&  quelque  calomuieufe  que  fut  l'accuGition  >  les 
crimes  de  Néron  la  rendoient  probable.  On  ne 
(àuroit  dire  combien  étoitgrandleDouYoir  que  les 
faux  amis ,  &  les  méchans  domefbques  avoient 
de  nuire  à  ceux  qu'il  leur  plaifbitde  déférer.  Car 
£  Ton  pouvoir  ie  défier,  &  &  donner  de  garde  de 
fès  ennemis  &  des  étrangers ,  on  n*avoit  nul  moien 
d'éviter  d*étrc  trahi  par  ceux  a  qui  Ton  n*avoic 
pu  cacher  foniècret.  U  feroit  difficile,  &  ennuieuz 
de  faire  le  récit  du  malheur  de  tous  ceux  qui  fu- 
rent exécutez  a  mort ,  mais  on  ne  peut  le  aifoen- 
fer  de  racontçr  cdle  de  Sénéque.  U  obligea  Pau- 
line (à  femme  â  mourir  avec  lui  &  â  fouffrir 
qu'on  lui  ouvrit  les  veines  fous  prétexte  qu'elle 
avoit  appris  de  lui  â  méprifèr  la  mort  9  &  qu'el- 
le lui  avoit  fbuvent  proteflé  qu'elle  ne  vouloic 
point  loi  furvivre.  Comme  il  langui(Toit  long- 
cems  &  qu'il  avoit  peine  â  rendre  l'efprit ,  ]ts 
fbidacs  avancèrent  fà  mort ,  de  forte  qu'il  expira 
.  avant  Pauline.  Il  ne  voulut  pas  pourtant  iê  don- 
ner b  mort  avant  que  d*avoir  achevé  un  ouvra- 
ge qu'il  avoit  commencé  9  &  que  d'avoir  mis  en 
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v>f8i  ir-  ^cu  ^  (curecd  quelques  mcf  moires ,  de  peur  qu  *il6 
pmis  U  ne  combaflcnc  eutrc  les  maius  de  N^roii,  &  qu'ils 
Hdrffmu  nelttidoonailcntoccadonde  perdre  ceux  entre  les 
ce  de  y*  mains  defqucis  il  les  aurolc  dépofez.  Il  finit  ainC 
C        {a  vie  en  reprochanc  âN^rou  par  quelque  (or te  de 
^S*    fbiblefie  Téccoite  amitié  dont  ilsavoient  été  lic!L 
i^ron,  enfemble,  &.lui  laifTant  Ton  bien  fous  prétexte 
lie  Temploier  à  la  conftru^^ion  des  Edinces  qui 
avoienc  été  commencez.    Ses  deux  frères  furent 
tuez  bien- tôt  après.  Trafèa&Soran  ne  furent  pas 
le  moins  du  monde  (bapconnez  d*avoir  eu  part  à 
la  conjuration ,  mais  Teclat  de  leur  naiflance ,  la 
grandeur  de  leurs  richeïïès  y  &  réminencedelcur 
vertu  furent  plus  que  fuififibtçs  pour  les  Biire  en- 
velopper dans  le  malheu t  des  coi^j u  rez.  Un  Philo- 
sophe nommé  Pubitus  Egiutius  Celer  natif  de  Bc- 
'  licc  dépolà  ÉLuflTement  contre  Soran.  Uétoit  tous 
les  jours  avec  lui  aufli  bien  que  Cafpius  Afele- 

Î>iodo{e  natif  de  Nicée.  Mais  celui-ci  bien  loin  de 
e  charger  d*aucun  crime  fit  Téloge  de  £i  vertu  i 
tn  haine  de  quoi  il  fut  chalTé  de  Rome  »  où  de- 
puis il  fut  rappelé  fbus  le  régne  de  Galba.  Publius 
reçût  de  Tareent  t  &  des  honneurs  en  récompen* 
le  de  fil  fitulte  dépoficion  9  comme  tous  les  de'* 
nonciateurs  en  recevoicntau  même  tems.  Mais 
^ans  un  autre  il  fut  condamné  à  TexiL  Le  pré- 
texte  que  Ton  prit  pour  faire  mourir  Soran  »  fut 
qu'il  s*étoit  adonné  à  Timpiété  deTartmagique, 
ic  que  pendant  une  maladie  de  Néron ,  il  aroit 
offert  un  (àcrifice.  QuantâTralèa  on  neraçcufà 
que  de  ne  fe  trouver  que  raremaïc  au  Sénat ,  par- 
ce qu*il  n*en  approuvoit  pas  les  délibéracions>  de 
n'avoir  jamais  entendu  chanter  Néron  »  de  n'a- 
voir jamais  (àcrifié  comme  les  autres  à  ùl  divine 
voix  »  &dece s*être jamais abaiflfé  àaucune  autre 
£aterie  fèmblable.  Ilavoit  pourtant  fait  repre(cn- 
ter  une  Tragédie  à  Padouc  ville  de  fà  naifiànce  pour 
6cis£ûie  à  la  coutume  de  certains  Jeux  que  Ton 

celé- 


t'CRÏTEPARJÏAKXlPHItm.iif 

^lefbrc  cous  Ici  erenreans.  Quand  on  lui  eut  ou- ^«^^ 
Tcrt  la  veine' il  étendit  la  main»  &  dit,  je  youspuh  im 
ofïrc  ce  fang,  Jupiter  protcdieurde  la  liberté  pu-  'H^iff^ 
bliqoe.  Au  refte  il  n^y  a  pas  lieu  de  s*étoniier  que  ^*  *  7* 
CCS  grands  hommes  aient  été  fi  cruellement trai-  ^• 
tcz  uns  aucun  fuje^ ,  puifqu'ily  en  eut  un  qui  fut    ^5* 
condamné, &  exécuté  à  caufc  (eulcraent  qu'il  de-  ïiéhn^ 
meuroit  proche  de  la  place  publique,  &  qu'il 
^▼oic  loiié  des  Boutiques  oùil  y  recevoir  (buveoc 
/es  amis  ,  &  un  autre  à  caulè  qu'il  ayoit  uneSt^ 
eue'  de  Caffîns  l'un  des  affadins  de  Jules  Cé£ir.  B 
•n'cft  pas  jufte  de  palTer  (bus  iîknce  le  nom  d'&» 
picaris,  qui  étant  mterrogée  touchent  la  conjura^ 
tion  dont  elle  aToit  une  parfaite  connoiffiuicc ,  ne 
déclara  jamais  rien ,  quelque  yiolens  que  AlTenC 
les  tourmens  que  TigUtin  lui  fit  (bufmr ,  poi^ 
firer  la  mérité  de  fa  bouche.  Qui  pourroit  racon* 
ter  les  récompenfes  qui  furent  données  aux  fel- 
-dats  des  gardes  i  l'occafîon  de  cette  conjuration» 
ou  les  Arrêts  qui  furent  rendus  en  faveur  de  Né^ 
ron ,  &  de  Ces  amis  ?  Le  PhilolbpheRufbsMeD* 
fooins  fu texilé  pour  ce  fujer^  &  Sabine  monrat  d*uii 
coup  de  ^ié  ^ne  Néron  lui  avoit  donné  durant  ik 
gtoâè/Iè,(ôit  a  deflein,oa  parmégardcQue  s'il  £iiic 
«apporter  id  comme  en  paflant  audque  preuve  ixL 
prodigieuz  luxe  où  elle  vivoit^les  Mules  qui  tiroient 
lbncaroiS;ayoient  des  harnois  d*t>r  >  &  elle  ik  bat- 
.gnoit  tous  les  jours  dans  un  bain  Êdt  du  lait  de  cinq 
cens  âneflès  qui  avoient  éit  un  poulain  depuis  peu 
de  jours.Jatn^is  perfbnne  n'eut  unepaUton  n  fiineu- 
ië }  m  un  (bin  fi  fcrupuleuz  de  conierver  â  beauté. 
Comme  elle  fc  regardoitun  jour  dansfbnmi-^ 
roir,  &  qu'elle  nefètrouvoit  pas  aflez  belle  âfbn 
gré»  elle  (buhaita  de  mourir  avant  de  parvenir  à 
un  âge  qui  lui  ôtât  là  beauté.  Néron  laregrcta  fi 
fort  qu'il  rendit  Eunuque  un  jeune  af&anchi  nom- 
mé Sporus,  a  caulê  qu'il  avoit  beaucoup  de  Ton  air, 
coucha  ayec  lui  &  l'épouÊi  dans  lafuitedutcms. 
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K^Midt'li  éponfk  encore  uq  autre  af]P'ranchi  nomm^  Pi- 
pMts  U    thagore ,  lui  afligna  une  dor  par  écrie ,  &  i'dpoufà 
^{aijpin  il  iolenacllcmenc  ,  que  les  Romains  &  d'auires 
<:«  à'  7*  peuples  firent  des  r^jouidanccs  publiques  a  la  celé- 
^*         bration  de  ces  noces.  Mais  ce  ne  fui  pas  (i- tôt.  Il  y 
^  S*    eut  donc  plusieurs  pcrfonnes  qui  Rirent  enlevées  au 
?yV«ii«  tems  dont  je  parle  par  une  mort  violente  »  &  il  y  en 
eutaufli  quelques-unes  quifc  rachetèrent  par  de 
grandes  (bmmes  qu'elles  donnèrent  à  Tigilhn.  Ën« 
crcles  extravagances  ridicules  ou  Néron  (c  porta  il 
parut  un  jour  fur  le  Téatre  en  pre(cnce  de  tout  le 
peuple  >  &  y  recira  un  Pocme  qu'il  avoir  compofé 
iiir  Thidoire  de  Troie  »  &  on  ht  pour  cela  qaan-> 
dcé  de  lâcrifices  comme  on  en  failbii  pour  toutes 
fcs  autres  avions.  11  avoit  enrrepiisde  décrire  eu 
vers  les  plus  remarquables  avancures  du  peuple 
Romain ,  &  avoit  lu  quantité  de  Livres  pour  ce  fu- 
jf  t.  Il  fe  fervoit  pour  ce  deïïcin  de  plufieurs  hom- 
mes Cavans  >  &  principalement  de  Cornutus  qui 
étoit  ccés-cftimé  pour  la  profonde  conuoifTance 
qu'il  avoit  aqui(è  des  belles  Lettres.  Mais  il  le  re- 
légua dans  une  Ile  >  &  peu  s'en  falut  qu'il  ne  le  fie 
mourir  par  ;ine  occafiou  que  je  raconterai  en  cet 
endioir.  Quelqu'un  aiant  témoigné  (buhaiter  que 
Néron  eue  compofé  quatre  cent  volumes  >  Cornu- 
tas  dit  que  c'étoit  beaucoup  >  &  que  l'on  ne  trou- 
▼eroit  pas  allez  de  per&nocs  pour  les  lire.  Quel- 
qu'autre  aiant  répondu  >  Çhrifippe  que  vous  loiicz 
éc  que  vous  tâchez  d'imiter  en  a  laiâé  un  plus 
grand  nombre  >  Cornutus  repartit  s  Que  ceux  que 
Chrilippc  avoit  laiflcz  étoient  fort  utiles  à  la  Co-^ 
ciéié  civile,  &  fut  exilé  pour  cerce  parole.  Lucain 
eut  défenfê  de  faire  des  vers  par  la  (eule  raifon  que 
ceux  qu'il  faifoit  lui  donnoicut  une  fort  grande 
réputation. 

1  Le  Coufulat  de  Cajus  Télefîn ,  &  de  Suétone 
Paulin  fut  remarquable  par  deux  événemens  » 
dont  l'un  fut  fort  honorable  à  l'Empire  >  &  l'autre 
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lui  fut  fore  honteux.  Ni^ron  chanta  firjoîia  ^uhli-  ^n/dt"* 
ment  de  la  harpe  ^  Se  après  avoir  remporté  le  prix  puis  U 
fut  couronné  aux  applaudinèmens  de  tout  le  peu-  ^^^F^ 
pic.  Il  conduire  en  luite  des  Chariots  dansleCir-"  ^7' 
que.  L'autre  événement  eft  le  voiage  de  Tiridate  à  ^' 
Rome ,  où  il  amena  non  (èuiement  fcs  enfàns ,    ^^' 
mais  encore  ceux  de  Vologelè,  de  Pacore,  &de  K<'r«]i« 
Monoba(c  >  &  où  depuis  les  botds  de  TEuphrate  il 
fat  conduit  avec  toute  la  pompe  >  &  toute  la  ma- 
gnificence d'un  tnomphe.  Il  iè  faiibic  remarquer 
par  l'avantage  de&  tailie  &  de  (à  bonne  mine  qui 
relevoient  merTeilleufêment  la  fplendeurdefâra- 


trois  mille  Parthes  à  cheval ,  fans  un  grand  nom- 
bre de  Romains  9  qui  s'étoienr  mêlez  parmi  eux. 
Les  Villes  par  où  il  pailbitétoient  fupcrbcment  pa- 
rées ,  &  il  y  éroic  reçu  aux  acclamations  des  habi- 
tans.  Les  peuples  lui  fournirent  pendant  neuf  mois 
que  dura  Ton  voiage  tout  ce  q  ui  lui  fut  néccirai* 
le  ,  bien  qu'il  dépcolac  deux  cent  mille  dragmes 
chaque  jour.  Tiridate  fit  tout  ce  voiage  à  cneval 
jufqucs  en  Italie ,  &  la  Reine  fa  femme ,  le  fie 
autti  a  cheval  à  côté  de  lui ,  aianc  un  Cafque  d'or> 
de  peur  de*montrer  (on  vifage  contre  la  coiitu- 
me  de  ibu  païs.   Mais  quand  il  fut  en  Italie  il  (c 
(èrvit  des  Chariots  que  Néron  lui  avoir  envoiez» 
&  l'alla  trouver  a  Naples  à  travers  le  Picentin. 
Comme  il  approchoit  de  lui  ou  voulut  lui  ôrcr 
fbn  épée ,  mais  il  refufà  de  le  fouffrir ,  &  l'attacha 
feulement  avec  des  clous  au  fourreau.  Ilnelaifla 
pas  de  mettre  le  genou  en  terre ,  &  de  lever  les 
mains  au  Ciel  pour  l'adorer  >  &  de  l'appeler  (on 
Seigneur ,  ce  qui  plût  fi  fort  à  Néron  qu*il  lui  ren- 
dit de  grands  honneurs,  &  lui  donnaàPuteoles 
le  divèrtidemenc   d'un   combat  de  gladiarcurs. 
Ce  fur  Pacrobe  Ton  af&anchi  qui  en  prit  le  foin , 
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nAii*di-Sc  qui  y  fie  uae  âépenCc  Ci  extraordinaire  qu*en  tout 
fmis  U   un  jour  on  ne  vit  paroicre  C\Xt  i* Amphitéatre  que 
liaijpin  des  hommes  9  des  femmes,  &  des  enËmsd'Echio- 
<edê  7. pic:  en  quoi  il  fèmble  que  ce Pacrobe éroit  loua- 
^•^         dIc.  Tirtdace  tira  de  fon  Trône  fur  les  béres ,  êc 
^^'     on  dit  oue  d'un  (cul  coup  il  tua  deux  Taureaux. 
X/rvv.  Ncfron  le  mena  après  cela  à  Rome ,  &  lui  atta- 
cha le  diadème.  La  Ville  cftoit  éclairée  d'une  infi- 
nité  de  lumières  >  '&  parée  de  toute  forte  de  fleurs. 
U  y  a  voit  dans  les  eues  une  foule  prodigieufè  de 
peuple  »  principalement  dans  la  place  publique. 
Au  miHeu  de  cci^e place  (è  fàifbient  remarquer  plu- 
/îeurs  Bour^ois  vêtus  de  blanc,  &  chargez  de  lau^ 
lier.  Lerdteéeoit  occupé  par  les  gens  de  guerre 
couverts  d*armes  polies  &  luiântes.  Les  toits  des 
xnaifbns  étoicnt  couverts  de  peuple.  Néron  entra, 
dans  la  place  publique  à  la  pointe  du  jour  vêtu  d'u- 
ne robe  propre  à  la  cérémonie  d*un  triomphe , 
iùivi  du  Sénat,  Se  environné  de  Tes  gardes ,  mon- 
u  fur  un  Trône ,  Se,  fè  mit  en  la  premiéreplacc. 
^prés  cela  Tiridate ,  &  ceux  de  fâ  fiiite  panèrent 
au  milieu  des  gardes  rangez  en  haie ,  &  quand  ils. 
furenf  au  bas  du  Tïône  ilsfc  profternérent  com- 
me la  première  fois  pour  adorer  l'Empereur.  Il 
s*éleva  alors  un  grand  bruit  dont  Tjridate  fût  (i 
fort  étonntf  qu*il  perdit  la  parole ,  Se  crût  être 
perdu.  Néanmoins  dés  que  Ton  eut  commande! 
de  faire  (îlence,  il  fe  raflura,  &  contraignant  un 
peu  ÙL  fierté  naturelle  pour  s'accommoder  à  la 
fiéceffîté  du  tems ,  il  iè  réfblut  de  tenir  un  lan$^ 
ge  indigne  de  ùl  grandeur ,  pourvu  qu*il  lui  icr- 
YÎt  à  obtenir  ce  qu'il  defiroit.   U  parla  donc  en  ces 
termes.   ,)  Je  fais  gloire»  Scieneur>  d'être  vôtre 
„  efclave,  moi  qui  fuis  petit  fils  d'Arûçe,  &  frère 
»,  des  Roisyologe(è,&  Pacore.  Je  fuis  venu  ici  pour 
»»  vous  adorer ,  &  pour  vous  rendre  le  même  culte 
»,  que  celui  oue  jerens  au  Dieu  Mitra.  Ma  defli- 
«  uèc  fctaipUc  qu'il  vousplaira ,  ^jc  vou?  proteftc 

que 


E'CRITE  PAR  JEAN  XIPHÏLIN.  i«5 
(juc  je  veux  tenir  toute  ma  fbrtane  de  vous.  N^-  '*  sAutdt* 
ion  lui  fit  la  r^pon(è  qui  fuit.  Vous  avez  fort  *^  puis  u 
bien  Élit  de  venir  ici  pour  me  voir.   Vous  y  rcce-  *•  *liaiffli» 
ytCL  de  ma  liWralit^  des  biens  que  vôtre  père"  c9dtj^ 
ne  vous  a  point  laiiTcz ,  &  dont  vos  frères  n'ont  **  ^•' 
pu  vous  adurcr  la  poileffion.  Je  vous  fois  Roi  "    ^^* 
d'Arm(fnic pour  vous  apprendre ,  &  à  vous  «  &  à  *^  KyVm*.  * 
eux  que  j'ai  le  pouvoir  aôrcr  les  Roiaumes ,  &  " 
de  les  donner.    Il  lui  commanda  après  cela  de 
monter  les  dcgrez  du  Trône ,  &  de  s'afleoir  fuc 
on  (îègc  qui  lui  a  voit  ètè  préparé.  Lorfqu'il  foc 
aflts  aux  piez  de  Néron ,   il  reçût  le  diadème  de  fà 
main  aux  acclamations  de  tout  le  peuple.   On  fie 
après  cela  une  grande  aflcmblée  au  Téarre  de  Pom- 
pée, comme  le  Sénat  l'avoit  or  donné.  Nonfcu- 
lement  la  fcene  >  mais  tout  le  dedans  du  Téatre  > 
&  tout  ce  qui  y  entra  étoit  doré ,  ce  qui  donna 
lieu  d'appeler  ce  jour-là  un  jour  d*or.    La  toile 

3ue  Ton  avoit  tendue  pour  garantir  les  fpeftatcur? 
c  Tatdcur  du  Soleil  étoit  garnie  d'une  riche  étofc 
de  couleur  de  pourpre ,  qjii  reprcfcntoit  un  Ciel 
femé  d'étoiles ,  au  milieu  dcfquelles  Néron  pa- 
loiflbit  conduifânt  un  Chariot.    Ces  fpe^acles 
fureutfuivis  d'un  magnifique  fcHin,  aptes  lequel 
TEmpercur  chanta  publiquement  >  &  conduific 
un  Cnarioc>  étant  vdtudevcrd,  &aiant  un  bon- 
net (èmblable  a  celui  des  autres  conducteurs  de- 
Chariots.    Un  (peébcle  fi  extraordinaire  donna 
àTiridate  du  mépris  pour  Néron,  &dereftimc: 
pour  Corbulon  i    qu'il  releva  par  dé  grandes 
louanges ,  ne  le  blâmant  que  d'une  feule  chofe  y 
fàvoir  de  ce  qu'il  vquloit  bien  fenir  un  tel  maure.. 
Il  De  diillmula  pas  iç:^  (entimens  â  Néron  ,  à  qui 
il  prit  un  joui  la.Iil^rtédedire  >  Seigneur,  vou» 
avex  un  fort  bon  {crviteurenlaperfonnc  de  Cor- 
bulon.   Mais  Néron  ne  Tcntendit  pas.    Car  en 
toute  autre  occafion ,  il  ne  fongcoit  qu'à  flater  fcs 
gaffious,  &  ufoic  de  toatc  forte  de  complaifâncc 
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l/iM  ^r.  pour  gagner  Ces  bonnes  grâces .   Il  en  reçût  auflTcQ 
fuit  U  re'compenlc  des  prelèns  edimez  à  ce  que  l'on  die 
N4i^«  cinq  cent  mille  dragmcs ,  &lapermi(Iionderebâ« 
eedtj,  rir  \j^  Ville  d'Artaxare.  Il  emmena  hors  de  Rome 
*•         un  grand  nombre  d'ouvriers  que  Néron  lui  avoir 
^o  •    accordez  pour  cet  effet  »  &  quantité  d'autres  qu'il 
lAcTùtt.   avoic  gagnez  par  argent.    Mais  Corbulon  ne  per- 
mit ae  s'embarquer  avec  lui  que  ceux  qui  lui 
avoient  été  accordez  par  l'Empereur  >  ce  qui  re- 
doubla les  fcntimeKS  &  de  mépris ,  &  d'cÂime  , 
que  nous  avons  déjà  dit  qu*il  avoir  pour  l'un ,  & 
pour  l'autre.   Il  s'en  retourna  non  par  la  mer  d'Io- 
Bte,  &parrillirie>  par  ou  il  éroit  venu  ,  mais  par 
le  trajet  qui  fôpare  Brundufe>  de  Oirrachium.   Il 
vit  en  palîant  les  plus  belles  >  &  les  plus  fortes  vi  U 
les  d' Afie  qui  lui  donnèrent  de  l'admiration  pour  fa 
puifTauce  de  l'Empire.   Quand  il  fut  de  retour  eit 
fou  païs  >  il  rebâtit  la  Ville^d*  Artaxate  >  &  la  nom- 
ma Neronie. 

Yologelè  ne  voulut  jamais  aller  â  Rome  pour 
voir  N^on  «  quelque  inftance  qu'il  lui  pût  faire 
pour  Vy  obliger.  Au  contraire  il  fe  laHa  de  Tes  iro- 
portunitez ,  &  pour  s 'en  délivrer  lui  écrivit  en  ces 
rermes.  //  yous  efi  plus  aisé  <iu*d  moy  de  traverfir 
une  fi  vaPe  étendue  de  mer.  Q'ejl  pourquoi  ft  vous 
Veneac  en  t^fte ,  nous  corrvienjfons  du  lieu  de  nôtre  en- 
trevue. Quoi  que  Néron  fût  fort  irrité  de  cette 
réponfe ,  il  ne  paflà  point  la  irer  pour  marcher 
contre  lui ,  ni  contre  les  Ethiopiens  >  ni  pour  aller 
vers  les  portes  Cafpiennes  ,  comme  il  avoit  eu 
deflein.  Mais  après  avoir  envoie  des  c(pions  de  tous 
côcez  >  il  la  pafla  pour  aller  en  Grèce  où  au  lieu  de 
ic  fîsnaler  par  oes  exploits  fèmblables  â  ceux  qui 
rendirent  autrefois  fi  célèbres  les  noms  de  Mem- 
mius ,  d' Agrippa»  &  d'Augude  fbn  prédéceiTeur» 
il  n'y  fît  rien  autre  chofè  que  conduire^des  cha- 
riots ,  chanter ,  &  jouer  des  Tragédies.  Rome 
Q'avoic  poiuc  d'aflcz  grande  fcene  pour  un  au/fi 
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iàxneux  Aâeur  %)tie  lui.    Ne  pouvant (c  renfei mer  w^nri/r- 
ckns  des  bornes  aufC  étroites  «}ue  celles  du  Téatte  /*»  ^^ 
de  Pompée  ou  du  rrand  Cirque ,  il  falutqu*il  (or-  ^^^JP»^ 
lit  d'Italie  &  qu'ilfc  mit  en  campaenc  pour  fè  pro-  ''^  ^ 
duire  dans  un  champ  d'une  plus  valcc  étendue.  II  ^' 
avoit  une  fuite  aufTi  nombieufè  de  perfbnnes  de£i     - 
cour  >  ii  d'autres  «  que  s'il  eût  entrepris  uneezpé-  lCtx#i4 
dition  militaire ,  &  que  s'il  eût  youIu  réduire  â  (on 
obeltilancc  les  Parthes  y  ou  d'autres  nations.  Ceux 
qui  campo(bient  cette  fuite  étoicnt  des  hommes 
tout  à  Élit  dignes  de  lui  >  des  Soldats  ç^iàï  n'a  voient 
.  point  d'autres  armes  que  des  Violes  &  des  Archets» 
&  qui  iie^  portoicnt  point  d'autre  équipage  >  que 
desMafques»  &  des  Brodequins.   Il  remporta  une 
Tiéboire  relie  au'on  la  pouvoit  attendre  d'une  armée 
lèmblable  à  la  fienne^  &  au  lieu  de  domter  l'or- 
gueil d'un  Philippe ,  d'un  Pcrfée  »  ou  d'ui^  An- 
tiochus  il  n'afpira  qu'à  la  gloire  de  furpader  Ter* 
pne>  Diodorc,  &  Pafmmcne.    Il  conuaignit  ce 
dernier  qui  avoit  été  autrefois  fort  célèbre  (bus  le 
régne  de  Caligula)  &quiétoitaJors  Cuilc  àédin 
de  ion  âge  de  )oiier  de  ces  (brtes  de  jeux  afin  que 
ouand  ïi  i'auxoit  vaincu,  il  eût  droit  dcfuitiger 
les  flatucs. 

Si  tous  les  excès  de  Néron  s'étoient  terminez  â    ^^; 
ces  extravagances  >  ils  l'auroicnt  rendu  plus  ridi-        ^ 
cule  ou'odieux.    Ce  n'ell  pas  qu'on  pui(Te  voir 
iàns  déplaiiir ,  ou  n;kcme  fans  horreur  un  £mpe- 
zeur  mis  au  rang  des  Atletes ,  &  l'entendre  appren- 
dre à  chanter,  &  répéter  divers  airs.   Quiauroic 
pu  le  regarder  fans  lodi^uatioa  <fuand  il  Isàî^oït 
croître  £$  cheveux  >  qu'il  orrachoit  les  poils  de  (à 
barbe,  qu'il  rcjcttoit  la  robe  des  deux  cotez  pour 
avoir  les  bras  libres  ppur  conduire  les  Chevaux» 
quandilmarchoitaccompaguécl'une  >  ou  de  deu^ 
perfbnnes  (èukmcnt  >  qu  il  r(^ardoit  (es  adver^ 
étires  avec  fierté  &  qu'il  leur  difoic  quelque  parole 
propre  à  exciter  des  querelles  ,  &  à  les  attirer 
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K^mdt^^a  combat?  Il  crembloic  en  prelencedcceuxqui^ 
puù  la  préfidoicnc  aux  Spcâacles ,  &  de  ceux  qui  écoiçnc 
ifMifdn  prépofez  pour  châtier  ceux  qui  manquoiénc  à 
M  dé  y.  jg^J  (Jcvoir ,  &  leur  doonoic  de  l'argent  en  (ëcrcr  ,. 
^*         afin  qu'ils  ne  le  châtiaflènt  point  quand  il  anroic 
^*     commis  quelque  faite.   C^toit  une  choie  d^plo- 
HerûH,   rable  qu'il  (c  donnât  tant  de  peine  pour  devenir 
le  premier  des  chanteurs»   ou  des  Joueurs  d'in*- 
ftrumens ,  &  en  même  tems  le  dernier  dés  CeOirs. 
En  efftt  n'étoit-ce  pas  lé  dépouiller  en  queique- 
ibrte  de  la  dignité  de  l'Empire  ,   qiK  de  mccrre- 
•  les  brodequins  d^un  Comédien  >  defê  couvrir  te- 
vi(àge  d'uamafque ,  de  fe  laifler  lier ,  comme  oit- 
e(clave  qui  a  quitté  la.  maifbn  de  Con  maître  »  de 
fe  laiilèr  conduire  comme  un  aveugle  >  de  faire  le- 
perfbnnage  d'une  femme  quia  conçu ,  qui  (buffre- 
les  douleurs,  de  TenEintement  y  âc.  qui  a  perdu 
l'elprit.    U  ^foit  le  plus  (buvcnt  le  perfbhnage 
d'Oedipe,  dcThiefte,  d'Hercule,  d'Alcmeon». 
d'Oreile ,  &  porroit  quelquefois  des  malques  qui 
leur  reHembloient  >.  &  quelquefois  en  portoit  qui; 
leflembloient  a  fon  propre  vilàge.  Quand  il  fê  dé- 
guifoiten  femme,  itimitoit  auranrqu'il  luiétoit 
polCble  l'air  de  Sabine.  S*il.£doit  lui  mettre  des: 
chaînes ,  on  lui  en  mettoit  d'or,  labien^ance  ne: 
permettant  pas  que  l'on  en  mit  de  fer  à  un  Empe* 
leur.    Les  Romains  &  même  les  gens  de  guerre- 
qui  voioicnt  toutes  ces  chofcs ,  les  lonffroienr ,  ât 
'     les  approuvoient  l'appelant  Pithioniquc ,  Olim- 
pionique.  Périodique,  Pantonique,  Se.  mettant 
toujours  avec  chacun  de  ces  titres,  celui  d' Augufte,. 
ou  de  Céiàr.   Perfonne  n'eut  ailèz  de  courage  pour 
témoigner  ou  qu'il  plaiguoit  fon  malheUr,  ou  qa'iL 
détefloit  fcs  defordrcs.    Il  fc  trouva  pourtant  un 
Soldat  qui  l'ayant  un  jour  appcrçù  lié  en  futémû 
de  colère ,  courut  vêts  lui ,  &  le  délia.    Un  au- 
tre a  qui  fon  compagnon  avoit  demandé  ce  que 
£ufoit  l'Empereur  ».  répondit»  il  cft  en  travail  d'en- 
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Bknt ,  &  fur  le  point  d*accpuchcr.    Car  alors  il  ^ntdt^ 
fàifoit  le  ptrlbnuage  de  Canace.    Mais  il  n*v  en  puis  u- 
eut  aucun  parmi  eux  qui  le  portât  à  une  aâion  Nk/^» 
dighc  du  nom  Romain  y  parce  que  N^ron  leur  '*^^  7- 
fài(bit  des  lars^elTes  excemres  y   8c  que  le  defîr  C* 
qu'ils  aroient  <l*étre  enrichis  de  (es  profuiions  les    ^7'- 
portoit  a  fouhaiter  qu*il  s'abandonnât  à  des  de-  7{erêm- 
ibrdres  encore  plus  extraordinaires  queceuz  ou  il  1 
étoit  engagé. 

Mais  enSn  fi  ces  deCbrdres  comme  j'ai  comment 
ce  ilc  dire  le  couvroieni  d'infiimie  &  rexpofbient 
AUX  railleries  de  tous  {èsfujers^  i/sne  troubloient 
point  la  tranquillité  publicjue ,  au  lien  que  Its  vio« 
lènces  qu'il  commit  depuis  ôtérent  toute  la  feu*- 
jTté.  Car  comme  s'il  eut  pris  les  armes  contre  uni 
peuple  ennemi  >  il  ruina  toute  la  Grèce,  &  néan- 
moins la  laifla*  libre  Êms  lui  impoièt  de  tribut- 
n  fit  tuer  quantité  de  particuliers,  endépouilla^ 
d'antres  dé  leurs  biens  >  &  enleva  des  Temjles* 
d'Italie  un  nombre  innoftibrable  de  riches  prefcns. 
U  abandonna  à  la  difcrétion  d'un  affirancni  oom- 
mé  Hélie  tousies  habitans  d'Italie,  &  de  Rome». 
<&  lui  accorda  un  pouvoir  fi  ablbtu  que  fiuis  eQi 
communiquer  à  l'Empereur ,.  il  confifquoit  le 
bien  des  citoiens ,  des  Chevaliers ,  &  des  Séna«* 
teurs,  lesenvoioit  en  exil^  &  les  condamhoit  au' 
dernier  Tupplice.  L'Empire  étoit  alors  aiTujcttii 
à  la  domination  de  deux  Tirans  qui  fe  reiTem-- 
bloient  û  fort,  oueje  ne  puis  dire  lequel  des  deux 
^toit  le  plus  cruel ,  &  le  plus  infupportable.  lil 
n'y  avoitentre  eux  qu'une  diflérencc  que  l'un  étant- 
defcendu  d'Augoftc  imiroit  les  joueurs  de  Dure,, 
an  lieuoue  l'antre  n'éftnt  qu'anranchi  dé  Claude* 
imitoit  les  Empereurs*  On  y  peut  ajouter  pour 
{urcrolt  de  malheur  TigiUin ,  qui  ne  fe  féparoic 
jamais  de  Néron*  Pbhclete,  &CalvicCri(pinille 
piiloient ,  &  enlcvoient  chacun  de  leur  côté  tout  ce 
gui  fc  prefcntoit  devaiit  eux,,  (avoir  le  premier- 
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K^nsde.  dans  Rome  avec  Hclie  >  &  la  (cconde  avecN^ron  r 
fuis  U  &  Sporus  qui  avoic  lors  le  nom  de  Sabine ,  &  qui 
iNMjptn  avoit  le  Coin  de  la  gar dérobe.  Néron  lui  avoic  don- 
€e  de  J,  ne'  le  nom  de  Sabine»  non  (èulement ,  parce  qu'il 
''         reflèmbloic  à  cette  fèm  me  9  mais  parce  qu'il  Tavoit 
^7*    ^poufô  en  Gr^ce  audî  bien  que  Sabine  avec  les  fb- 
:^frtfff.  lemnitez  ordinaires  des  mariages ,  &  <^u*il  Tavoic 
reçu  des  mains  deTigillin  félon  la  difpofîtion  des 
Loiz.    Les  Grecs  c^lcbrt^rent  ces  noces  avec  des 
parques  extraordinaires  de  joie  >  &  fouhaitérenc 
d*cn  voir  bien -tôt  naître  des  enlàns  l<f^times. 
N<fron  coucha  depuis  ce  tcms-la  avec  Pitnagore  » 
&  avec  Sporus  *,  (avoir  avec  le  premier  comme  avec 
(on  mari ,  &  avec  le  (ècond  comme  avec  (à  femme. 
Auflt  appelott-on  N^ron>  Dame,    Maitreâc» 
&  Im  pérat  rice.    Mais  q  ui  ne  s  ^étonnera  de  ce  q  u  *ii 
£ii(bit  attacher  à  des  piliers  de  jeunes  garçons ,  5C' 
de  jieunes  filles  toutes  nues ,  &  après  cela  (è  cou- 
vroic  d'une  peau  de  b£ce ,  &  fe  jettoit  impudem- 
ment itir  eux  cojnme  pour  les  dévorer  \   Violant 
ainfl  toutes  les  règles  de  l'honnêteté  >  ilparoiflbic 
^vec  une  tunique  en  broderie  y  &  avec  un  liiiige  aa 
cou  en  prefcnce  des  Sénateurs  qui  l'alloient  (alûer. 
Il  contrevenoic  encore  ouvertement  aux  loix ,  & 
aux  coutumes  en  fe  montrant  iouvenc  en  publie 
avec  une  t  unique  (ans  ccintu  re. 

On  dit  que  ce  fut  (bus  (bn  règne  que  la  cavalerie 
commença  à  u(èr  d'ètricz  aux  reveuës  qui  (è  fài- 
ibic  tous  les  ans.  Il  conduifit  un  Chariot  aux  }eur 
Glimpiques,  &  bien  qu'il  en  fut  tombé  >  &quc 
peu  s'en  eût  £ilu  qu'il  ne  fut  ècrafè  de  (a  chute, 
il  ne  lailTa  pas  de  remporter  la  couronne  ,  ca 
rccompen(è  de  quoi  il  donna  aux  Juges  des  jeux 
deux  cent  cinquante  mille  dragmes,  que  Galba  leur 
ôra  dans  un  autre  tems.  U  ou  la  contrée  de  Ci- 
nèe  â  Apollon ,  &  la  donna  aux  gens  de  guerre > 
fbit  qu'il  fut  en  colère  contre  ce  Dieu  de  ce  qu'il 
lui  avoic  rendu  quelque  facbeulc  lèponlc,   ou 

qu'il 
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^a'ii  fût  craoiport^  de  fureur.  Il  démolie  le  lieu  où  ^m  dt^ 
€  rcndoîenc  autrefois  les  Oncles  )  &  fie  mourir  puh  ia 
des  hommes  à  Tendroic  même ,  par  où  ce  Dieu  N«ij/4n 
répondoicà  ceux  qui  le  confultoient.  Il  combat^  ^' ^' ^» 
ût  dans  toutes  les  Villes  où  il  y  eue  des  ^eâacles  y  ^' 
&  fè  (crvic  de  Cluoius  Rufiis  homme  confulaire    ^7* 
pour  faire  les  proclamations.  Il  ne  combattit  pour-  iCfr^r» . 
tant  jamais  ni  a  Athènes  9  ni  à  Lacedemone ,  U 
n'entra  même  jamais  dans  Tune  >  ni  dans  l'autre 
de  ces  Villes-lâ.  Il  n^cnrra  jamais  dans  celle-ci  > 
parce  que  les  Loixque  Licurgue  y  avoit  aucreibis 
établies  éroient  tropcçntraires  a  fes  inclinations  y 
&  à  (es  mœurs ,  ni  dans  celle-là  9  a  caufè  que  Toa 
croioitque  cVtoitla  demeure  des  Furies.  La  pro- 
clamation fè  f^ilbit  en  ces  termes.  L*£mpereut 
Néron  a  remporté  la  vidloire  dans  ce  combat  »  &  a 
couronné  le  peuple  Romain ,  &  Ton  Empire.  C'cft 
ainfi  que  celui  qui  (è  vantoit  d'être  le  maître  du 
monde  chantoit ,  joîioit  de  la  harpe  >  &  montoit 
fur  le  Téatre.  La  haine  dont  il  étoic  animé  contre 
le  Sénat  étoit  Ç\  extrême  9  qu'il  reçût  Vatinius  bien 
avant  dans  Tes  bonnes  grâces ,  a  caufe  feulement 

3n*ii  lui  difbit  toujours  9  Je  ne  (àurois  m'empêcher 
e  vous  haïr,  Céfàr»  parce  que  vous  êtes  du  Sé- 
nat. On  obfcrvoic  trcs-exaâement  la  manière 
dont  chacun  entroit  >  ou  fortoit  des  (peâacles.  On 
cxaminoit  (ba  air  «  fes  «celles ,  (à  contenance ,  le  ton 
de  fà  voix.  Ceux  qui  le  rendoient  afTuins  à  écouter 
Néron  >  qui  admiroient  toutes  (es  paroles  »  &  oui 
lui  donnoient  àcs  loîianges  excefhvesétoient  éle- 
vez aux  charges  &  aux  dignitez  >  au  lieu  que  hs  au- 
tres étoient  laifTez  dans  le  mépris  >  &  (bu vent  chacr 
gpz  d'outrages.  Quelques-uns  àquileurfanténe 
permettoit  Das  de  demeurer  au  Téatre  jufques  à  la 
iin  des  fpetbicles ,  qui  ducoient  quelquefois  de- 
puis Iç  matin  jufques  au  foir,  firent  lemblant  d'être  • 
morts  y  &  furent  emportez  en  leurs  maifbus  fuus 

ce  prétexte.     Pendant  (ba  voiage  de  Grèce  il 

eutrepcir 
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•^»rf».cntrq)rit  comme  en  paffanc  de  percer  riftmc  da- 
^U   Pcloponnefe,   fie  commença  renircprifc  quelque 
Sadjfdm  éloignemeot  que  tout  le  inonde  témoignât  de  ce 
t^dêj,  deflein.  Car  ceux-qui  avoient  commence  les  prc- 
G  miers-  à  remuer  la.  terre  avotent  vu  du  (kng  qui  en. 

^T*    (ftoiçibrti,  avoient  entendu  un  bruit  (burd  feoi- 
9(frMi.  blable  a  un  mugiflèment ,  &  avoient  été  épouvan- 
tez par  des  fpêâres.  C'eft  pourquoi  il  prit  la  bé-^ 
che  en  main ,  ôta  de  la  terre ,  impo(à  à  plufîeurs 
la  néceffité  de  fuivre  Ton  exemple  ,  &  emploia 
quantité  d'étrangers  à  ce  travail»  Cdmme  il  avoic 
befein  de  grandes  fbmmes  d'argent  pour  achever 
cette  entreprifè ,  &  pour  fournir  i  d^utfes  dépeo- 
fèsoûillè  portpit  d*âutant  plus  volontiers  que  3e- 
fen  naturel  il  étoit  également  magnifique  »  &  libé- 
ral ,  il  appréhenda  que  les  plnrpuiflàns  de  TEmpirot 
tifi  confpiraflent  contre  lui  pour  ce  fujèt ,  fir-  pré- 
vint les  plus  eftimez  pour  leur  probité.  }e  fuis  obli- 
gé de  pafTer  (bus  fîlence  les  noms  dé  la  plbs  grandô 
partie  en  décrivant  le  malheur  d*un  tems  ou  la  naiC- 
iànce ,  les  richelFes  >  &  la.  vertu  tenoient  lieu  de* 
erime ,  5c  où  tousceux  qui  en  étoient  plus  avants*^ 

Seulement  partagez  >  ou  périrent  par  la.  violence - 
e  leurs  ennemis  ,  ou  prévinrent  cette  violence- 
{>ar  une  mort  volontaire.  Mais  je  ne  puis  me  dif- 
penfer  de  parler  de  Corbulon  ,  des  Sulpices  >  dés 
deux  Scribouiens ,  (avoir  Rufus  ,  &  Produs.  Ils- 
étoicnt  frères ,  &  a  peu  prés  de  m^eàge*  Comme - 
ils  étoient  encore  plus  étroitement  unis  par  la> 
Conformité  de  leurs  inclinations  >  que  par  leur. 
ttaifrance>  ils  n'avoient  jamais  jouï  de  rien  qu'en, 
ôommun  >   &  u*avoient  non  plus  parts^é  leurs 
charges  >  ni  leurs  emplois  >   que  leurs  biens  9  >Dt 
leurs  revenus.  Ils  avoient  commandé  enCèmble 
dans  les  deux  Provinces  de  Gaule  qu'on  appelle  la- 
haute  &  bâfle  Germanie  >  d'où  aiant  été  mandez 
en  Grèce  y  comme  fi  l'Empereur  eût  eu  befoin  de 
leur  (èrvice  >.  il$  y  furent  acculez  des  aimes  de  ce 
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aems-là)  &  ne  purent  obtenir  là  grâce  ni  de  voir  ^Ar/|i^. 
Néron  9  ni  de  lui.parler.  Quaad  ils  virent  que  leur  puis  !m  t 
difgraceattiroic  fur  eux  le  mépris  dé  couple  mon-  Smijptm 
de ,  ils  fouhaitérenc  la  mort  ,&  Ce  la  procurèrent  en  ^'  ^'  J- 
Çt  iàiiânt  ouvrir  les  veines;  Quant  à  Corbulon  >  C- 
Kéron  avoit  accoutumé  de  le  traiter  fort  civile-    ^7- 
xnent,  &  de  rappeller  fon  père  9  Scfon  bien-&i-  Nrrnr*. 
tenr.  L'aiant  un  jour  mandé  avec  des  témoignages 
d'eftime,  &  de  refpeâ}  dés  qu'il  fut  arrivé  a  Gen- 
crée  iLrefiiià  de  le  voir*,.  9l  commanda  qu*dn  le  (ît 
mourir.  Quelques-uns  apurent  qu'il  ne  donna  cet 
ordre  aue  parce  qu'il  étoit  prêt  de  chanter  &  de- 
joîier  delà  haipe»  &qu*ii  ne  vouloir  pas  paroltre* 
enpre(èncedc  Corbulon  en  habit  deMuncien.  Il 
ne  fut  pas  fi-tôt  aveni  de  l 'intention  de  Néron  ,qu*il  ! 
9^enlbnça  fon  poignard  dans  le  fèinendilàntj  Je 
ITaibicn  mérité.  Car  il  reconnoifibit  alors  ,  quoi- 
que trop  tard,  la  feutequ'il  avoit  faite  d'épargner 
«a  joiieur  d'inftrumens  ,  &  de  l'être  venu  trouver 
Êàns  armes-  Voilà  les  (ànglantes  exécutions  auf- 
flueiles  la  Grèce  fervit  dcTéatre.  Qu*eft-il  nécet 
uûre  de  dire  qu'il  fit  mourirun  oélébre  Danfèur 
nommé  Paris ,.  par  dépit  de  ce  qu'il  ji 'avoir  pu  ap- 
prendre de  lui  à^bien  diinlèr  >'Que  dirai- je  de  Cecin» 
fia  Tofcan^  qu'il  condamna  à  Tezil  en  hainede ce* 

£^taot  Gottverneor  d'Egipte,.  il  s'étbic  baigné 
S'Un  bain^que  les  habitans  d'Alexandrie  avoi«rne 
préparé  poar  Néron  >  Hélie  exerça  au  même  rems 
d'horribles  cruautés  dans  Rome.  Il  fit  mourir  un< 
des  premiers  decette  Ville  nommé  Sulpice  Camé* 
rin&fon  fils  fans  pouvoir  lés  accuier  d'aucun  au- 
tre crime  que  de  n'avoir  pas  quitté  le  nom  dePi- 
Inique  qu'ils avoient  re^u  oe  leurs  ancêtres,  comme 
fi  en  le  retenant  ils  s'étoient  rendtis  coupables  d'im- 
piété envers  l'Empereur ,  &  lui  avoient  ravi  l'hon- 
neur dc^es  viâoires  Pithiques.  Les  gens  de  guerre 
fiirnymmcz  les  Impériaux  aiant  promis  de  lui  éri« 
£cr  une  Statue  qui  péiècoit  mille  livres  >  il  obligea;: 

tous 
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^nsdt' tous  les  Chevaliers  Romains  à  contribuer  à  cette 

fuis  u  depen(è.  Il  u'èd  pas  aifë  de  rapporter  en  détail  tout 

^3^j^"€equel«  Sc'nat  fit  en  ce  rems-là  d'extraordinairc# 

tê  d*  J,  XI  ordonna  un  fi  grand  nombre  de  fêtes  >  &  de  &•< 

^*         criiices  en  l'iionneur  de  Néron,  auerannéccn- 

^'*    tiére  n*auroi€  pas  iufE  pour  les  ce[el>ccr.   Heiie 

pihtn,  aianc  cfcrit  plufîeurs  feis  a  Néron  pour  l'exhorter  à 

retourner  à  Rome ,  &  n*aiant  pu  rien  gagner  fur 

foi\  cfpric  >  fe  rendit  en  Grèce  en  fepc  jours ,  fie 

répouvancade  telle  iorte  par  le  récit  d'aneconju-» 

ration  qui  avoir  été  formée  a  Rome  contre  lui  ^ 

Î[u'il  partit  à  l'heure  même  a  deiTein  de  Faller  diC- 
iper  par  (à  prefènce.  £n  rcpaflanc  en  Icalie  il  fut 
battu  d'une  u  furieuië  tempête,  qu'il  yaToitliea 
d'efpérer  au'il  v  périroit.  Mais  l'elpérance  fur  vai- 
ne ,  &  même  hinefte  à  quelques-uns  de  ceux  qui' 
l'avoiait  conçue  *  Quand  il  fut  proche  de  la  Ville  r 
une  partie  de  la  muraille  futabatue^  &  une  porte 
fut  brifèe  (clou  qu'on  dit  que  les  Loix  Fordonnenc 
en  faveur  de  ceux  qui  ont  été  courontiez  aux  jeux» 
Les  premiers  qui  entrèrent  furent  ceux  qui  por- 
toientles  couronnes  qu'ils 'Soient  méritées»  En 
fuite  parurent  ceux  qui  porcoient  au  haut  de  leur» 
lances  des  écriteaux  où  étoicnt  écrits  les  noms  des 
combats  y  &qui  marquoientque  l'Empereur  Né* 
ron  avoit  été  le  premier  qui  parmi  les  Romains  en> 
eût  remporté  U  vidoire.  Néron  entra  après  cela  (ur 
le  même  char ,  fur  lequel  Augufte  étoit  entre  plu» 
Heurs  ^is  en  triomphe.  Il  étoit  couvert  d'un  ha-> 
bit  de  pourpre  rehaufTé  d*oc  ,  couronné  d'une 
couronne  d^olrvier ,  &  tenoit  an  laurier  a  la  main,. 
Il  avoit  à  {on  côté  un  loueur  d'inftrumens  nom-< 
jné  Diodore.  II  paflà  dans  cet  équipage  à  travers^ 
le  Orque,  &  la  grande  place  &iyi  Jes  gens  de 
guerre ,  des  Chevaliers ,  &  des  Sénateurs ,  montai 
au  Capicole ,  &  alla  de  là  au  Palais  ;  toute  là  Vil* 
)e  étant  ornée  de  Heurs  &de  couronnes,  écl|irée 
d*unç  infinité  de  lumières  ^   &  remplie  des  pIus; 
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agrcfables  parfums.  Le  peuple  &  principalement  les  ^ntde^ 

Sénateurs  faiibient  desacclamations  en  ces  termes  :^«i«  is 
Olimpionique-,  Pithioniaue  ,  Angufte  «  Augufie.  if*>Jff»^ 
A  Néron  Hercule,  à  Néron  Apollon»  vous  étcs"^'  7- 
fèul  vainqueur  dans  tous  les  combats»  Vous  <ftes  ^' 
icul  éternel.  Augufte ,  Augufte.  Voix  divine. Heu-     ^*' 
rcuz  ceux  qui  vous  peuvent  entendre.  Kâiêtt^ 

Quelque  honteufès  nue  (oient  ces  avions  il 
ny  a  point  de  honte  â  les  décrire  ,  &  bien  loin 
d'appréhender  qu*ellcs  ne  deshonorent  mon  Ou* 
vrage  ,  j*e{bére  aue  la  fincériccf  qui  m*eropéche 
de  les  pafler  lous  (îleucc>  le  rendra  plus  recomman- 
dable. 

Après  cela  Ncronfit  publier  des  Jeux  &  des  fpc* 
dacfes,  &  fit  porter  au  Cirque  &  attacher  àrO- 
belifque  tontes  les  couronnes  qu*il  avoit  nufritces, 
au  nombre  de  mille  huit  cent  huit.  Il  conduiHc 
en  fuite  des  Chariots.  Alors  Largius  Lidus  lui 
offrit  deux  cent  cinquan^  mille  dragmes  pour  le 
faire  chanter.  Mais  il  les  refufà  dans  la  créance 
qu'il  étoit  au  deHbus  de  lui  de  chanter  pour  de  l'ar- 
gent. Ttgillin  reçut  pourtant  cette  iomme  pour 
ne  pas  faire  mourir  ce  Prêteur.  Quant  â  Néron 
il  monta  fur  le  Téiatre ,  y  chanta  9  &  y  ioua  ics 
Tragédies ,  courut  plufieurs  fois  fur  un  cnar  dans 
le  Cirque ,  &  fe  laifla  vaincre  quelquefois  à  dedein 
de  fai  re  croire  que  les  autres  fois  il  vainauoit  véri- 
tablement ,  &  (ans  cju'il  y  eût  de  fuppohtion  ni  de 
feveur .  Après  avoir  tracé  ce  portrait  des  mœurs  » 
&durégpedeNéron,  il  ne  refle  plus  qu'â&irefe 
récit  delà  manière  dont  il  fiic  privé  de  la  vie ,  &  de 
l'Empire. 

Il  y  avoit  un  Gaulois  nommé  Cajus  Julius  Vin- 
dexiflud'une  famille  roiaîe»  descendu  d*un  père 
de  Tordre  des  Sénateurs,  robuflc,  prudent,  expéri- 
menté au  fait  des  armes  ^  &  capwle  des  plusgran- 
des  entrepriiès  >  qui  aiant  amallé  une  multitude 
fore  Goimdéxable  de  Gaulois  accablez  d*impo- 
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xAmii'  /irions  monta  fur  an  lieu  élevé  d*oû  il  leur  parlât 
f»uU  avec  une  grande  véhémence  contre  Néron»  &Ies^ 
Vaifam  exhorta  à  fe  foûlever  contre  lui ,  &  à  lui  ôcer  la  viCi. 
*«  ^^  7»  »  Il  a ,  leur  dit-il ,  pillé  l'Empire ,  ruïné  le  Sénat  > 
C         yf  tué  (âmere  après  i*avoir  violée^enfin  il  ne  s'aqui- 
^^  •    ,î  te  en  rien  du  devoir  d*un  Empereur.  Car  quand- 
Hmn.   »  on  voudroit  palTer  fous  (îlence  ks  violences  »  les- 
»  brigandages ,  3c  les  meurtres  qu'il  a  commis,  où 
»  trouverolt-on  des  paroles  pour  exprimer  Tezcés- 
9)  &  l'infamie  de  (es  débordemens  ^Jel'ai  vu ,  Aics- 
);  chers  compagnons  ,  je  vous  prie  de  me  croire» 
•9  Je  l'ai  vu,  dis-je ,  cet  homme,  n  toutefois  on  peuc 
>9  4onner  ce  nom  à' une  perfbnne  qui  a  époufé  Spo- 
>,  rus,  &  Pithagore,  je  l'ai  vu  fur  le  Téatre  en  habic 
),  de  mu(îcien ,  avec  une  harpe  ,avec  des  patins ,  6c 
r)  quelquefois  avec  dés  brodeouins ,  &  un  mafquc. 
rt  Je  l'ai  ouï  chanter ,  publier  les  jeux  ,  &  reprefcu- 
^*  ter  des  Tragédies.  Je  l'ai  vu  lié,  &  traîné  com- 
»  me  un  efcfive.   Je  l'ai  vu  qui  contrcfâilbit  unc- 
99  femme  preflce  cies  douleurs  de  l'enfantement  ^ 
n  enfin  je  luiai  vûdire ,.  &  Êiite  tout  ce  qu'il  y  a  de. 
>,  plus  extravagant ,  &de  plus  incroiable  dans  les 
9,  Fables.  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  lui  voulût  don- 
„  ner  les  titres  de  Céfar ,  d'Augufte ,  &  d'Empc- 
>9  pereur ,  &  déshonorer  f!  fort  de  fi  grands  noms 
f9  oui  appartinrenrautrefbis juftement  à  Claude,  Se. 
«aOdbvc?  Il  7  abeauGoup  plus  de  raifondelui 
„  donner  ceux  dcThicfte,  d'Ocdipcd'Alcmcou,. 
),  &d*Oref^e  dont  il  imite  la  fureur.  Faites  donc 
9^  un  généreux  effort  pour  vous  délivrer  d'une  fi 
„  honteufè  tinuinie ,  Se  pour  en  délivrer  Rome ,  Se. 
,«  l'Empire. 

Ce  difcours  dé  Vindex  fut  fuivi  d*iin  applaudie* 
fement  géhéral  dès  gens  de  guerre.  Il  ne  voulue 
pas  fe  rendre  maître  do  la  (ouveiaine  puiflance  ,. 
mais  la  déféra  â  Servius  Sulpicius  Galba  homme- 
Kcommandable  par  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  ju- 
ttioc  >  Se £ar.I*eipérieQCc  qu'il  avoit  at^uifcco  Tart 
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«îc  la  guerre.  11  commandoit  alors  en  Efpagnc ,  où  ^g,,  ^^^^ 
il  avoïc  un  grand  pouvoir  >  &oti  il  fut  pToc\2mé  puis  /« 
Empereur  par  Tarmée.   On  die  que  Néron  fit  pro-  Naijfk» 
mettre  par  un  cri  public  vint-cinq  millions  de  dra-  ^«  ^'  J^ 
gmes  a  celui  qui  tucroit  Vindex ,  &queVindex  f- 
répondit^  Je  donnerai  ma  tétc  pour  récompeufe    ^*•' 
â  celui  qui  m'apportera  celle  deNe'ron.  Kïr «» 

Rufus  qui  commandoit  alors  en  Germanie  aiaut 
appris  la  difpofîrion  on  <^toit  Vindez  marcha  com« 
me  à  deflefn  dt  lui  donner  bataille ,  &  s*érant  ap- 
proché de  Befànçon  y  mit  le  /ïége  en  haine  de  ce- 
que  les  habitaus  avoient  refîifé  de  lui  en  ouvrir  Ie$: 
portes.  Vindcx  s*crant  approché  pour  fccourir 
lesafliégez,  ils  s 'envolèrent  des  in.cfïàgcs,  &en 
fuiteenrent  une  conférence  ftcrcte  ,  où  il  v  a  lica 
de  croire  qu'ils  convinrent  de  priver  Néron  de 
Tautoricé  fouveraine.  Yitidcx  aiant  fait  inconti- 
nent après  un  mouvement  comme  pour  entrer 
dans  la  Ville ,  les  troupes  de  Rufus  dans  la  créan-- 
ce  qu'il  marchoit  contre  elles  fondirent  fur  lui  £uis. 
en  avoir  reçu  d'ordVe ,  mirent  en  d'écoute  fes  gcnsi, 
&  en  taillèrent  en  pièces  un  ^rand  nombre  >  donc 
Yindex  eut  un  fî  cuifànr  dèplai£r ,  qu*il  fè  tua  lui* 
même.  Tel  fut  en  efïèt  le  genre  de  (à  mort  >  bien: 
<|ue  \qs  coups  dont  (on  corps  fut  percé  suent  donné 
heu  de  publier  contre  la  vérité  qu'il  avoit  été  tué 
par  Tes  ennemis.  Rufus  eût  ua  fcnHble  regret  de> 
la  perte  9  &  refùla  TEmpire  qui  tUi-  étoit  déféré 
par  le  fuffrage  des  gens  de  guerre.  Ce  Rufiis  étoic 
un  homme  qui  avoir  beaucoup  de  cœur ,  de  qui- 
étoit  capable  des  plus  grandes  entreprifès.  Les. 
fbldats  abattirent  les  Statues  de  Néron ,  &  les  mi^ 
rent  en  pièces ,  &  proclamèrent  Rufîis  Empereur». 
Un  foldat  écrivit  (bn  nom  fur  un  des  étendars  ,  & 
Rufus  TefFaça  â  Theure  même  >  &  perfuada  avec^ 
beaucoup  de  peine  â  (es  troupes  de  le  départir  de- 
l):u£entrepri(e,&  de  remettre  au  Sénat  &au  peu- 
ple le  choix  d*uit  Empctcux  >  ce  qu'ilÊûibit  de  la^ 
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\Ams  de.  Coite  9  Coït  qu*il  crûr  ciuc  les  gens  de  euerre  ne  de- 
pas  s*attribuer  le  droit  de  déférer  la  louve- 


'H^ijptn  raine  puillance ,  (bit  qu*il  eût  une  élévation  fi  ex- 
c*  ^«.''.traordinaircquc  de  mépriler  cette  puifTancc  àla- 
^*  quelle  les  autres  afpiient  avec  une  pafHon  fi  ex- 

•*•  tréme. 
.N*>#».  LoT(q  ae  la  première  nouvelle  de  ces  mouvcmens 
fut  portée  à  Néron ,  il  fit  (èmblant  de  les  mépri- 
fer ,  &  continua  â  (c  divertir  (èlon  fà  coutume* 
Ilafïcdbamémefifortdeparoicre  éloigné  de  tou* 
refôrre  d'inquiétude  ,  qu'aiant  envoie  quérir  en 
pleine  nuit  quelques  -  uns  des  plus  conudérablcs 
d'entre  \c^  Scuareurs,  &  les  Chevaliers, comme  s*il 
eue  eu  quelque  affaire  de  grande  importance  à  leur 
'  communiquer,  j*ai  trouvé >leur  dit-il ,  le  moicn  de 
donner  un  (bn  plus  fort  &  plus  agréable  â  un  m- 
(Irument  de  mufique.Il  (è  (oucia  tort  peu  des  pro- 
diges qui  fèmbloient  fignificr  clairement  (à  perte» 
Les  portes  de  (à  chambre  ,  &  celles  du  tombeau 
d'Auguiles^étoient  ouvertes  d'elles-mêmes  enta 
même  nuit.  II  éroit  tombé  au  Mont  d' Albe  une 
pluie  de  (àng  dont  les  rivières  étoicnt  enflées.  Et  la 
mer  d'Egipte  avoit  inondé  à  Lide.  Mais  dés  qu'il 
fiit  que  Galba  avoit  été  proclamé  Empereur  par  les 

fens  de  guerre ,  &  oiie  Rufus  avoit  (ecoïïé  le  joug 
c  Tobeiflance ,  il  tût  faifi  de  fraieura  fit  quelques 
préparatifs  de  guerre  dans  Romc,&  envoiaRubrius 
Gallus  avec  quelques  troupes  contre  les  conjurez. 
Mais  quand  il  fe  vit  encore  abandonné  par  ceux-ci} 
il  eût  dclTcin  de  faire  mourir  tes  Sénateiirs,dc  met- 
tre le  feu  à  la  Ville,  &  de  (c  retirer  à  Alexandrie.  II 
fût  fi  extravagant  dédire,  quequandilauroit  été 
privé  de  l'Empire ,  il  vivroit  en  Egipte  du  métier 
qu'il  avoit  appris,  &qu^il  joiîeroit  ae  Tes  inftru- 
mehs.Lorfque  (es  propres  ^rdes  fe  furent  diffipez 
il  réfotut  de  prendre  la  fuite.  II  chaneca  donc  d'ha- 
bit dans  un  jardin  ou  il  venoit  alors  de  prendre  un 
peu  de  repos^fc  couvrit  d'une  méchante  cafaque,  5c 
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monta  fur  unaudi  méchant  cheval  &  arriT^^furle  ^mie^ 
ibir  à  one  maifbn  de  campagne  d*un  de  Ces  afFran-  pitis  /^ 
chis  nommé  Phaon  accompagné  (êulement  de  ce  ^'JP»m 
Phaoïi ,  d'Epaphrodite ,  &  deSporus.  A  cette  heu-  ^'  ^J* 
re  là  même  la  terre  fur  ébranlée  par  un  fi  furieux^* 
tremblement ,  qu'il  (cmbloir  que  ceux  qu'il  avoir   ^^* 
Bût  mourir  en  vouluflent  (brtir  pour  s*élever  xon-  Hêrm» 
trc  lui.On  dit  qu'aiant  été  reconnU)  &  fàliié  par  un 
homme  qu*il  avoic  rencontré  fur  le  chemin ,  il  fe 
détourna  Se  s'alla  cacher  (bus  des  rofeaux,  où  il  de« 
xneura  )u(ques  au  jour  fè  défiant  de  ceux  mêmes 
qui  Tavoient  fuivi ,  &  tremblant  au  moindre  bruic 
qn*il  entendoit.  La  voix  d'un  chien,  le  chant  d'un 
coq ,  le  mouvement  d'une  branche  fa ffi (oient  pour 
l'épouvanter ,  de  forte  qu'il  fut  agité  durant  toute 
la  nuit  d'étranges  inquiétudes  ne  pouvant  dormir» 
êc  n'ofànt  parler  de  peur  d'être  découvert.    Ainfi 
il  ne  làiibit  que  gemii  au  fond  de  fon  cœur ,  &  que 
déplorer  le  trifte  état  >  où  après  avoir  été  autrefois 
environné  d'une  couz  nombreuse  ^   il  fc  voioic 
alors  réduit  à  être  caché  dans  un  marais  avec  trois 
de  (es  aHranchis.    Ce  fut  le  dernier  perfbnnàge 
que  les  Dieux  lui  donntfrcnt  à  joiier^  où  il  n 'avoir 
plus  à  reprefèuter  d'autres  parricides  >  ni  d'autres 
vagabons  que  foi -même.    Il  commença  alors  à 
concevoir  du  regret  de  fcs  déréglemens  ,  comme 
fi  ce  regret  eûtjpû  faire  cnfone  qu'ils  n'euiïent 
point  été  commis.    Voilà  comme  le  dernier  ade 
de  ùl  vie  >  où  it  répétoic.(buvént<  un  Vers  dont  le 
ièiis  étoit  que  ion  père ,  &  fit  femme  le  fâifoient 
niférablement  périr.    Voiant  que  perfbnnc  ne  le 
cherchoit  »  il  entra  avec  ceux  qui  l'avoient  fuivi 
dans  une  caverne ,  où  parce  qu'il  fc  fèntoit  prcflë 
far  la  faim ,  &  par  la  foif ,  il  mangea  d'un  nam  9  & 
DUt  d'une  eau ,  dont  il  n'avoit  jamais  ni  dû  »  ni 
mangé  auparavant  ^  de  forte  qu'eu  buvant ,  il  ditt 
cft'Ce  là  le  délicieux  bruvage  que  j'avoss  accoûtu* 
me  d'à  voix?  .         .  - 

Peu- 
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jlfis  A.    Pen<lanc  que  Néron  iioit  dans  cette  pitoiable 
^Nù  U  cmtîûké  le  peuple  ofFroit  dans  Rome  des  iàcrifi* 
jidifftn  ces ,  &  dounoic  divcriès  ancres  marques  de  ià  joie 
•««  de  J'  Quelques-uns  prirent  des  bonnais  pour  marque  de 
'^'         liberté.    On  ordonna  en  fuite  tout  ce  qui  étoitné<* 
^  «eflaire  pour  afiurec  à  Galba  la  pofleffion  delà  {bti- 
Q(^«  'vcraine  puiffance.    On  (bngea  après  à  chercher 
Néron.   On  fut  quelque  tems  (ans  fçavoir  de  quel 
coté  il  s*étoit enfui,  maisdésqu*onle  (ùt>  on  7 
.  xnToia  quelques  hommes  à  cheval.    Lors  qu'il  les 
'  entendit  approcher,  A  pria  ceux  qui  étoient  avec 
•lui  de  le  tuer  >  &  comme  ils  ne  def<froient  pas  à  (à 
prière,  il  dit  en  foûpirant  ,  il  n'y  a  que  moi  aa 
monde,  quin*ai  ni  ami  ,  ni  ennemi.    Comme 
ceux  qui  le  cherchoient  ètoienc  proches  >  il  fc  frap» 
pa ,  &  dit  ces  paroles  fi  communes ,  ô  Dieux  quel 
-ouvrier  meurt  aujourd'hui  l  Comme  il  u^ètoit  pas 
mort  de  (à  ble^Ture  ,  &  qu'il  ne  faifoic  que  lan- 
guir 9  EpaphrodioerachcTa.    Il  vécut  trente  ans, 
neuf  mois.    Il  régna  treize  ans  hi^t  mois  ,&  fut 
le  dernier  des  Empereurs  qui  defcendoient  d*£« 
«éc  ,  &  d'Augufte.    Sa  mort  avoic  érépréfàgée 
par  celle  d'un  laurier  planté  autrefois  par  Livie» 
Se  par  i'extindion  de  la  race  de  certaine!  podes 
blanches. 

GALBA. 

GAlba  lut  proclamé  de  la  maniére^oe  je  viens 
d'expliquer  ,  &  c*e(lce  qui  lui  avoir  été  an-* 
trefbis  marqué  par  Tibère ,  quand  il  l 'avoic 
aflûré  qu'il  goûteroic  on  jour  de  TEmpire.  II  avoic 
«ncore  eu  d'autres  préCi^  fore  clairs  de  ià  future 

Î;randeur.  Il  s'imagina  un  jour  voir  la  fortune  qui 
uidifoit  qu'il  y  avoit  long-tems  qu'clleétoitâA 
porte  fans  pouvoir  entrer  ,  lie  que  fi  on  lafàifbic 
encore  attendre  >  elle  feroit  obligée  de  (è  retirer 
«utre  part.    Des  vaifTeaux  chargez  d'armes  abor- 
dèrent 
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iâ^reot  aux  cotes  d*£ipagnc ,  (ans  queperConne  les  ^mdé^ 
y  condaislc.    Une  mole  aianc  porté  un  poalain,  ^«(i/4 
on  lui  dit  quecVtoic  un  Ctgac  qu'il  monteroit  fur  itiéiffam 
fe  Tronc  Deschevcuz  biancsaiant  paru  tout  d*un  ^'  ^'  ^* 
•coup  à  la  tête  d*un^eune  homme  quiporcoitde^' 
l'encens  a  Galba  au  moment  qu*il  écoit  prêt  de    ^^ 
preiiênter  un  iàcrifice ,  les  Devins  jugèrent  t]ue  ce  Gâiè4^ 
changement  extraoriÛnaire  (îgmfioit  que  rautori- 
téfbuveraine  paflcroit  des  mains  d'un  jeune  Prin* 
ce  à  celles  de  Galba  qui  étoit  alors  fort  avancé  ea 
âge. 

Il  gouverna  avec  une  grande  modération ,  êc 
ne  (è  rendit  odieux  a  per(bnne.    Il  crut  9  &  décla- 
ra trés-£>uvcnt  qu'à  ne  s'écoit  point  emparé  de 
l'Empire  j  mais  que  l'Empire  lui  avoir  été  déféré 
fmt  le  jugement  d'autrui.    Il  avoir  pourtant  de& 
ddËiuts  9  car  il  ne  fe  pouvoit  lafler  d'amaflèr  de 
l'argent  >  comme  s'il  en  eût  eu  grand  beibin ,  & 
il  endépenfbic  cependant  fi  peu  ^  qu*il  nedonnoic 
que  des  oboles  au  lieu  de  donner  des  dragmes. 
Niais  {es  a(&anchis  commirent  des  defbrdresqui 
lui  furent  imputez.    Car  fi  c*eft  aflcz  à  uaj>arti- 
culier  de  s'abftenir  des  injuftices ,  ce  n'dt  pas  aflèz 
a  un  Prince  ;  il  eft  encore  obligé  d'empêcher  que 
lesautres  n'en  commettent  >  puiique  celles  qu'il 
permet  ne  (ont  pas  moins  dommageables  à  (es 
tùjets  9  que  celles  qu'il  commettroitlui-méme« 
Aiofibien  que  Galba  neût  pas  beaucoup  de  mal» 
il  ne  laifTa  pas  d'avoir  une  tiés-  mauvaiie  réputa- 
tion ,  parce  qu'il  iàuflTit  que  d^antres  en  fi/lènt , 
ou  ne  k  mit  pas  en  peine  de  s>n  informer.    Nim- 
phie  >  &  Capiton  eurent  poux  lui  G  peu  de  rtfpeâ 
que  ce  dernier  jugeant  un  jour  une  cau(è ,  celui 
•qu'il  avoir  condamné ,  aiant  appelé  de  ià  (èntence, 
u  monta  au  haut  fiége  9  lui  dit ,  plaidez  maintenant 
votre  appel  devant  1  Empereur  >  &  le  condamna  à 
Jamort. 
Lor&ue  Galba  fut  arrivé  proche  de  Rome  les 

Sol- 
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ZHnsdt'^^làsLts  des  gardes  de Néroa  allèrent  au  devant  de 
fmis  U  lui  >  &  le  Aipplièrent  de  leur  con(crver  leur  rang.  La 
Rsifan  fèpon{èqu*il  leur  fit  qu'il  eu  ddilxfreroit  lesaianc 
€9  dij.  portez  à  quelque  (brre  de  fôdirion  >  il  commanda 
^-         défaire  main bafic fur  eux  >  de  (brte  qu'il  y^en eut 
^'*  .fèpt  mille  taillez  en  piicfçes>  &  que  les  autres  fii- 
Cêlhéu  rent  décimez.  Voilà  comment  Galba  avoit  con« 
fervé  un  efprit  ferme ,  &  vigoureux  dans  un  corpus 
chargé  d^années ,  &  de  maladies ,  &  combien  il 
écoit  perfùadé  que  c*e(l  une  bafTcfTe  indigne  d*uii 
Empereur  de  faire  aucune  chofè  contre  la  volon- 
té.   Comme  les  compagnies  des  Gardes  lui  de* 
mandoient  un  jour  de  Targcnt,  il  le  leur  refuGi, 
en  leur  difànt  qu'il  avoit  accoutumé  de  choifir  des 
Soldats ,  &  non  de  les  acheter.  Le  peuple  aiant 
demandé  avec  inftaiîce  que  Tigillin  >  &  d'autres 
qui  avoient  commis  de  grandes  violences  (bus  le 
i^ne  précédent  fuITent  menez  au  fupplice  >  il  n*^ 
Voulut  pas  confcntir ,  ce  qu'il  auroit  peut  être  6ic» 
fi  le  peuple  ne  l'avoit  point  demandé  de  cette  (brte. 
II  commanda  pourtant  que  Hélie  ,  Narcifle.,  Pa- 
trob^  &  Locufte  célèbre  cmpoifbnneufe  9c  quel- 
ques  autres  qui  avoîent  eu  grand  crédit  auprès  de 
Néron  fuflent  conduits  liez  par  toute  la  Ville ,  &^n 
fiiite  exécutez  à  mort.  Que  s'il  fut  eflimé  &  loué 
de  toutes  ces  chofes ,  il  fut  aufC  raillé  &  méprifcT 
de  ce  que  bien  qu'il  fut  avancé  en  âge  «  &  fajet  à 
diverfès  maladies  >  ilnelaiflbit  uas  de  porter  con- 
tinuellement une  épée.  Les  fbloats  qui  fèrvoicnt 
dans  les  deux  Provmces  de  Germanie  (bus  Rufîis 
étant  extrêmement  irritez  de  ce  qu'ib  n'avoient 
teçû  aucune  gratification  de  Galba ,  cherchèrent 
un  fujet  en  la  perfbnne  duquel  ils  pufient  conten- 
ter le  violent  defir  qu'ils  avoient  de  faire  un  Em- 
pereur, &  qu'ils  n'avoient  pu  contenter  en  laper- 
ibnne  deRufus.  Usfè  propoferent  pour  cet  effet 
'  Vitellius  qui  commanaoit  alors  en  baflè  Germa- 
nie^ ft  qu'ils  ne  pouvoicatcfttmerque  pout  l'a- 
vantage 
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'vantage  de  iânaifïïince.  Ilsneconfidérércnc  point  ^nsit^ 
qu*il  avoit  autrefois  fèrvi  aux  divertitTcmctis  appuis  U 
Tibcfre,  &  que  d)cpuis  i]  avoic  toujours  vécu  dans  Sdiffa» 
la  débauche.  Us(è  peFfuadérent  peut-érreaucon-^'^'7« 
rraire  que  ces  ^e£aucs-là  le  leur  rendroient  plus  C* 

'  nul-    ^^' 


gnorance  de  ceux  qui  en  fàiibîent  profeffion ,  il 
fi'éu  apportoit  point  d'autre  preuve  que  ce  qu'ils 
aYoient  dit  qu'il  auroit  un  jour,  entre  les  mains 
l'antoiité  (ôuveraine.    Néron  fê  moqsa  auffi  de 
cette  prédiâxon ,  &  me'pri^i  û  fort  Vicellius ,  qu'il 
ne  lai  fit  jamais  aucun  mal-.   Dés  que  Galba  «uc 
seçii  nouTelle  de  la  révolte  de  Viteilius,  il  adopta 
Lucius  Pifon  }eune  Seienent  d'une  naifiance  iuu-* 
ftre ,  &  d'une  ikgefTe  éorouvée ,  &  le  dédacaCé- 
iàr «OthoGi^t  beaucoup  ae  mal  à  r£mpire,en  haine 
de  ce  qu'il  n'avoit  pas  été  f>référé  â  Pifbn  ,  &ado^ 
pté  au  lieu  de  lui.Il  eft  certain  qu'il  étoit  fon  dtimé 
par  Galba  »  &  k  ^our  que  cet  Empereur  fut  tué  « 
il  Ce  trouva  lèul  de  tous  les  Sénateurs  auprès  de  loi 
au  moment  qu'il  oilîoit  un  fifcrifice ,  ce  oui  fuc 
cauiè  qu'il  lui  fuccéda. .  Car  l'Augure  aiant  déclaré 
à  Galba  qu'il  y  avoit  une  conjuration  formée  con- 
tre fa  personne  «  &  lui  aiant  con&illé  de  ne  point 
paroltre  >  Othon  partit  à  l'heure  même  (bus  jfr 
ne  fài  quel  prétexte  >  &  aiant  été  introduit  dans  le 
<amp  par  quelques  ibldats  qui  étoient  d'intelli- 

fence  avec  lui  »  il  en  gagna  quelques  autres  nui 
toient  mal  intentionnez  envers  Galba,  &  les 
•corrompit  par  argent  »&  reçût  d'eux ,  &  en  fuite 
.de  leurs  compagnons  l'autorité  fbuveraine.  Gai- 
hsL  ne  fut  pas  fi-tôt  averti  de  cette  entrepri(è> 
qu'il  envoia  quelques  perfbnnes  aux  gens  de  guer- 
re pour  leur  perfuader  de*  changer  de  fèntiment» 
de*  de  demeurer  attachez  a  fbn  fèrvice»  Sur  ces 
«Dtre£ntes  un  fbldac  fc  prefeme  à  lui  tenant  une 

L  épéç 
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^i»dt'  é^c  noë  8c  fàaglante  à  la  main  >  &  lui  die ,  Sci" 

petit  ta  gciear ,  prenez  courage ,  je  viens  de  tuer  Ochon ,  Se 

Kmiféin  VOUS  ^res  maimenanc  en  ièurec^.    Galba  croianc 

^  ^'  y^  qu'il  difoic  kl  vérité  lui  demanda  <^m  lui  avoic  com- 

^*         mandé  de  (aire  ce  qu*il  avoic  Eue»  &  alla  vers  le 

^9'    Gapicolc  à  deflein  d'y  ofFrir  un  (acrificc.  Comme 

g^'hi,   il  croit  dans  le  marché  il  fut  rencontré  par  quan« 

tké  de  gens,tan{  â  pié>  qn*à  cheval  qui  le  taérenc  en 

'  prefènce  de  plaâears  Séoatetus  >  Se  de  plusieurs 

peribnnes  dn  peuple  fans  aucun  refpeâr  de  Ton  a^e» 

ni  de  (à  dô^Tcé ,  ou  de  Ponsife ,  pu  d'Empereur* 

C^iand  il  rat  blefl'é,  8c  qu*il  tomba  de  fa  chaiie» 

à  ne  6k  cien  >  ânon  ,qu*ai-je  fiut  pour  erre  trai* 

té  de  la  {ocre  ?  Sempronius  Drufus  Centeniec 

moatat  en  le  défendant ,  &  mérita  par  cette 

adioa  »  k  place  que  (ba  nom  a  trouvée  dans 

rhîftoize. .  Piibu  Se  plnfieurs  autres  furçnc  au(^ 

£  tnez>  bien 'qu'ils  n'eufTent  point  qptrepris  de 

dé&ndre  Galba.   Pifbn  ue  le  fut  que  parce  qu*il 

a^voit  été  déclaré  Empeceor.  Galba  vécut- fbixan* 

te  Se  douze  ans  i8c  réfrna  ncafmois^i  treize  jours. 

<»  T  H  O  N. 

otbin,  A^  Alba  étant  snort:  de  la  (bree  >  Qthon  reçut  â 
V!V  rheore  même  des  pré(àgés  du  chàtimeucqui 
lui  étoit  préparé*  Comme  il  offroit  un  fàcnii- 
ce»  ks  entrailles  des  viâimes^parmrent  peu£ivo«- 
rables  ,  &  lui  doraérent  ocGuion  de  dire  quV- 
coit*il  bdfoin  que) 'entreprise de  jaaer de  la  gran- 
de fiûte  >  qui  efb  un  proverbe  que  l*ou  die  ordi- 
nairement de  ceux  qui  font  quelque  chofe  coiv- 
traire  à  leurs  intérêts.  Déplus  il  fut  tellemenc 
inquiété  durant  la  nuit  »  qu'il  tomba  de  fou  lit> 
Se  étonna  fès  easdespas  fa  chiite  ^  de  Cbrte  que 
s'étant  kvez  ils  le  trouvèrent  étendu  fur  le  plan- 
'  cher.  "  Mais  bien  qu'il  fut  avettt  de  la  fortetlos 
sulheurs  qui  lui  dévoient  arriver  >  il  i)e  renonça 
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pas  pour  cela  à  rEmpire.    Au  contraire  il  s'y    ^fij 
naintint»  8c  y  (ubit  le  chàtimeoc  qu'il  méhtoic.^/^^aifr 
Il  £iac  pourtant  avoiier  qu'en  planeurs  tencon-  USm/^ 
très  il  ufa  de  beaucoup  dé  modération  i  &  d'é-  f^nc* 

r'té  à  deifein  de  ménager  les  cfprits.  Bien  loin  ^'<'*^* 
fiiiyre  en  cela  Ion  inclination ,  il  fè  fityioleu-  ^' 
<c  de  peur  d'accroître  le  nombre  de  ta  enncmiS)    ^9* 
^oi  n'etoit  déjà  que  trop  grand  à  cau(è  des  Par-  otknu 
ti(àns  de  Vitellius.    Le  S^nat  €t  tout  ce*  qui  dé« 

Êendoit  de  (on  autorité  pour  afïermir  Othon  dauf 
i  poflèinon  de  l'Empire ,  parce  qu'il  di(bit  qu*if 
ne  l'aToit  accepté  oue  par  rorce ,  qu'il  avoir  été 
traîné  malgré  lui  aans  le  camp ,  &  que  pendant 
ou'il  y  réuUoit  aux  inftances  prefTantes  des  gens 
de  guerre,  il  avoir  couru  riG:|ue  de  fa  vie.  Il  par- 
loir avec  une  grande  douceur,  &  afièâoit de pa- 
roltre  fort  modéré.  Il  (àluoit  de  loin  ceux  qui  ne 
pouvoienc  i))procher  àcVài ,  &  pour  cet  effet  leuc 
tendoit  la  main  après  l'avoir  bai(<fe,  &fàifbitde 
magnifiques  promeflcs.  Il  étoic  pourtant  ai(é  de 
reconnoitte  que  Ton  gouvernement  (ttoit  encore 
plus  inlblent,  &  plus  croel  que  n'avoîtété  celui 
de  Néron.  Il  pnt  d'abord  fbn  nom  >  fit  grâce  i 
des  Sénateurs  quiavoienc  été  condamnez,  &  ac-' 
corda  d'autres  faveurs  à  d'autres.  li  fè  rendit  af^ 
fidu  auTéatre,  d  defiein  dcflater  le  peuple,  9c 
de  gagner  fbn  af&âion.  Il  donna  à  des  étranger^ 
le  droit  de  bourgeoifie  Romaine ,  H  pv omit  à 
plufieurs  de  grandes  gratifications.  Mais  il  ne  pût 
aquerir  pas  csz  moiens-lâ  l'ai&âion ,  que  d'un 
trés*-pctit  nombre  de  perfônnes  qui  lui  reflèm- 
bloient  'y  £t  manière  de  vivre  étant  fort  fufpéâe 
à  tout  le  monde,  &  (ur  tout  l'halMtude  étroite 
qu'il  entrctenoit  avec  Sporus ,  &  avec  les  autres 
hivoris  de  Néron,  Il  dionna  one  licence  fi  effre* 
née  aux  gens  de  guerre  par  la  profiifion  de  (es  lar^ 
geffes ,  &  Pexcés  de  les  flaterics  qu'ils  eurent 
un  jour  rinfolcace.de  faire  irrtption  dans  lePd- 

L  1  laisj 
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^0,^«.lais  9  où  il  (bupoir  avec  pluficurs  Sënarcurs  >  dé 

pais  U  tuer  ceux  qui  les  voulureiu  arrêter  à  la  porte  de 

T^Ai^nla  Sale  du  k,^ï\y  où  ils  leseun'cnt  tous  Êdtpaf- 

ce  de  y,  fer  au  fil  de  Tëpee  >  s'ils  ne  fè  ftifiènt  hâtez  de 

C         (è  lever  de  table  >  &  de  fc  cachen     Othoii  prit 

^^^*    cette  adion-lâ  pour  une  marque  de  rafFedhon 

othen,  qu'ils  lui  porcoicnt  ,  &  leur  en  douna  técom- 

peii(e. 

yn  ho'nmc  dont  le  nom  n*cil  jamais  venu  à  la 
çontioidàiife  de  Dion  aiant  fuppofô  eu  ce  tems-lâ 
qu'il  dtoit  T Empereur  N^ron ,  tut  enfin  découTcrt» 
ii  reçût  le  châtiment  qnemëritoitfbnimpofture* 
Ochon  aiaiic  ofFcrc  pluueursâ>is  inutilement  à  Vi* 
tcllius  de  partager  avec  lui  T  Empire ,  fe  ré(blut  en- 
fin de  déader  le  difi^rcnd  pas  tes  armes  9  &  en* 
Toia  pour  cet  efFet  fes  troupes  fous  la  conduite  de 
plufteurs  Chefs  >  dont  la  mauvaifè  intelligence  fut 
caufe  de  leur  défaite.  Le  combat  fuc^onn^  pro- 
che de  Crémpile ,  od  quarante  mille  hommes  de- 
meurèrent de  côté  9  Se  d*aucre.  On  dit  que  cette 
perte  avoit  éié  préfàg^  par  plufieurs  prodig^  >  Se 
entre  autres  par  un  oi&au  d'une  extraocdinaire 
« randeu  r  q ui  avoit  ete'  remarq  ué  pendan t  q uclq  ues 
*jours.  Un  Cavalier  deTarmee  d'Othou  lui  aianc 
apporta  la  nouvelle  de  la  déiàite  9  &  aiant  été  trai*- 
té  d'impodeur  par  cens  qui  étoient  alors  auprès 
ic  ce  Prince  ,    9 ,  Plnt  aux  Dieux  9  Seigneur  9  qae 
99  ce  que  je  vous  rapporte  fut  fiiux.  }c  mourcois 
99  avec  }oie  f\  vôtre  armée  avoit  remporté  la  viâoi«> 
t9  re.  Mais  bien  qu'elle  ait  été  vaincue  9  je  fuis  oon- 
.9  9  tentde  mourir  de  peur  ^'étre  Soupçonné  d'avoir 
,9  fui  pour  (au ver  ma  vie.  Quant  à  vtMis  9  Seigneur, 
•»9  dans  ce  moment ,  oii  les  ennemis  (ont  prêts  d*ar- 
99  river  9  prenez  tçlle  ré(blution  que  vous  juge- 
99  rez  à  propos*  Après  avoir  parlé  de  la  Cotte  il 
iç  tua  9  &  confirma  fi  bien  par  la  hardieflè  de  (on 
aâion  9  la  vérité  de  (es  paroles ,  que  nul  de  ceux 
.qui  écoicac  avec  Ochon  n'ço  douta  plus.    Mais 

quoi 
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auoi  qu'ils  fufTenc  en  er:uid  nombre ,  qu'ils  euf-  Jimie» 
ienr  reçu  un  renfort  de  logions  arrivc^es  depuis  ^«tx  tm 
peu  de  jours  dePannonie,  &  que  chériflant  rcn-  ^^ÎF^ 
drcment  Othon»  ils  fuQenc  prêts  de  recotnmcn-  «'^«7' 
cer  la  guerre  pour  fès  internes ,  il  perdit  inutile-  ^* 
ment  k  tems  juiques  à  ce  que  la  perte  de  la  ba-     ^^'  • 
taille  eût  ^t^  confirmée  pat  le  témoignage  de  otkfn* 
pliifteurs  perfbnnes  arrivées  de  l'armée.     Alors 
Othon  aiant   roulé  quelques  penlées  dans  (on      - 
efprit  >  fit  une  longue  haraj^e  aux  ibldfits ,  & 
leur  dit  entre  autres  cholèsTe  qui  fuir.   ,,Nous 
n'avons  eu  jufques  ici  que  trop  de  diflFércns  ,&  " 
de  divifions.  La  guerre  civile  m 'cftodicufe ,  lors  '« 
même  qu'elle  m'apporte  la  viéloirc.    Je  chéris** 
le  peuple  Romain  ^  quoi  qu'il  ne  (è  puiile  ac-  <^ 
corder  avec  moi.  Que  Vitcllius  demeure  viâo-  '* 
ricuz)  puifquc  les  Dieux  l'ont  agréable.  Que  Tes  ** 
troupes  fbit  flori fiantes.  J'yconfens  trés-volon-*< 
tiers.  Il  efl  jufte  qu'un  homme  (èul  meure  pour  '< 
conlcrveiunç  grande  multitude ,  plutôt  que  de'*' 
faire  périr  une  grande  multitude  pour  coufèrvcr  <* 
anfeol  homme.  J'aimeiois  beaucoup  mieux  dtre  '* 
Mucius  y  Decius ,  CurtiuS)  ou  Régulus,  que  Ma-  ^ 
rius ,  Ciiina ,  .ou  Silla.  Ne  me  contraignez  point  «♦ 
es,  me  rendre  fèmbtable  à  aucun  de  ces  hommes  <* 
que  je  déteftc  >  &  ne  m'enviez  point  la  gloire  d'i-  <♦ 
aliter  ceux  que  j'eftime.  Retirez-vous  vers  celui  •♦ 
pour  q  ui  la  vidoire  s'eft  déclaréc,&  tâchez  de  ga^  ^* 
gner  (es  bonnes  grâces.  Pour  moi  je  (aurai  bien  *' 
alTurer  ma  liberté>  &  iàire  voir  par  des  efFets  très*  ^* 
ièn(ibleS)  que  vous  avezchoiA  un  Empereur,  qui  *-* 
ne  veut  pomt  vous  (àcrifier  à  (es  intércts^mais  qui  <* 
iè  ^tineaux  vôtres.  Ce  di(cours  d'Othon  partagea 
les  (bidats  entre  l'admiration  de  (a  vertu, &  la  com^ 
pa(fioQ  de  (à  diferace  >  de  (orte  aue  fondant  tvt 
pleurS)  &  jettant  de  grands  cris, ils  l'appelèrent  leus 
pcrc  9  &  lui  prote(^etent  qu'ds  le  cheniToient  plu» 
cendremeoc  que  leucs  eu£uis  ^  &  leurs  proches.^* 
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^mde  II9  paffercnc  plufîeurs  jours  âcoDCcfter ,  pendant 

puis  u  lefqucls  Ochon  les  pria  de  lui  permettre  de  mou* 

*H^ifM  f ir ,  &  ils  refufôrent  conftammeot  d*y  confoitir. 

^'  4*7*  £i)fin  leur  aiant  impofô  filence,  il  leucditcec|ui: 

fuie.   „  Je  n'aurai  pas  moins  de  cœur  que  le  (ol- 

•  ;  ^'     )>dat,  qui  comme  yous  Tavez  yû  s'eil  tué  lui- 

€itbfn,   >}  même  )  (àus  en  aToir  eu  aucun  autre  fujet  >  fi 

f,ce  n*eft  d*avoirapport<f  a  ion  Prince  la  nouvelle 

99  de  la  diéfaice  de  ibn  arm^e.  Je  fuis  réfblu  de  le 

«yfuivre  pour  ne  plw  rien,  entendre >  ni  ne  plus: 

„  rien  voir  de  fèmblXle.  Je  vous  prie,  (î  vous  m'ai* 

»  mez  y  de  me  laiflèr  mourir  9  &  de  ne  me  point 

19  contraindre  de  vivre.  Retirez-vous  vers  levain- 

>9  qu^uf  >  &  lui  îiitts  vôtre  eour.  U  fe  rociraaprés 

cela  dans  fa  chambre  9  prit  un  poignard ,  &fetua.. 

Les  foldats  le  pleurèrent,  &  1  ^enterrèrent ,  Se 

f]uclques-uns  même  (è  tuèrent  après  hiu  Telle 

tut  la  fin  d'Othon  qui  vécut  trente-fèpt  ans, 

moins  onze  jours.  Il  ne  régna  que  quatre- vint-diz 

jours  9  &  termina  une  vie  infâme  par  une  more 

glorieufe,  &  renonça  d'une  manière  fort  gèuè« 

reufe  à  l'Empire ,  dont  il  s'ètoit  emparé  pas  des 

Toîes  fi>R  ctiminélles» 
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VITELLIUS. 

LE  peuple  Remain  n'eut  pas  fi-t5t  appris  la 
n.ort  d'Othon ,  qu'il  changea  de  fentiment ,  6c 
qu'il  le  chargea  d'imprécations  9  lui  à  qui  ilavoit 
oohnè  peu  auparavant  des  loiianges ,  &  ibuhaitè  la 
viéboire.  Il  proclama  à  l'heure  même  Empereur 
ViteUius ,  à  qui  il  avoir  &it  mille  outrages.  Voila 
comme  il  n'y  a  rien  de  fiable  parmi  les  hommes,  & 
comme  ceux  qui  joiiiflènt  de  la  plus  floriflante 
profpèricè ,  &  ceux  qui  gemifTent  dans  la  plus  trille 
difgrace  ibut  &  les  uns  9  &  les  autres  dans  un  état 
également  flottant  &  douteux  9  tellement  qu'ils 
reçoivent  tantoc  des  louanges  4c  des  honneai», 
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^catitôcda  blâme  &  des  affronts  felon  lc$  divers  ^mùi 

caprices  de  ia  for  cuoe.  fuis  u 

Dés  que  Vicellius  fut  cntr^  dans  Rome  il  y  difpo-  SMifin 

ÙL  des  afSuresjCpmme  il  le  jugea  à  propos  «  &  y  fit  ^'  ^*  7* 

{oublier  un  £dic  ,  par  lequel  if  en  châfToit  les  Aftro-  C* 
ogoes  judiciaires  9  &  leur  ordonnoit  de  fbrtir  dl-    ^^  * 
taRe  dans  un  tems  qui  écoitpreimt  par  le  même  ^*^*^*   . 
£dir.  Ils  affichèrent  pendant  la  nuit  un  écrit ,  oar  ^^^* 
lequel  ils  lui  marquèrent  le  tems  dans  lequel  il  (or* 
tiroir  du  monde»  &  il  en  iortit  en  eflct avant  ce 
tems -là.  Ce  qui  fait  voir  qu'ils  avoicnt  unecon* 
noidâpce  ezaâe  de  Tatenir. 

Vitellius  s'abandonna  entièrement  à  toute  forte 
de  débauches ,  5c  de  dc(br<hes  £uis  prendre  aucun 
foin  des  affaires  y  &  (ans  avoir  aucun  tcCpeéJt  nà 
pour  les  Dieux  yui  pour  les  hommes .  Il  s'etoit  fort 
adonné  dés  fa  jeuneilc  à  fréquenter  les  Taveraest 
les  Jeux  de  hazard ,  le  Cirque ,  &  IcTéacre.ll  avoir 
£iit  en  tous  ces  iieux-Ià  des  dépculès  extraordinai^ 
res ,  &  contraâé  des  dettes  immenfcs.  Mais  dés 
qu'il  fut  en  pofl'efTion  de  la  (buveraine  pui  (Tance  >  il 
&  plongea  plus  avant  que  jamais  dans  le  luxe  >  & 
dans  les  plai/îrs  >  pafiant  les  jours^  les  nuits  dany 
les  fèflins  >  &  (è  provoquant  fou  vent  à  vomir  pour 
ibulager  (on  eflomach ,  &  lui  épargner  la  peine  de 
digérer.  Il  ruina  par  ce  moien  fafanté  au  milîea 
des  excès  9  qui  cnlevoient  tous  les  autres  compa* 
gnons  de  ^s  débauches.  Un  d'entre  eux  nommé 
Vibius  Crifpus  étant  tombé  malade ,  8c  empêché 
par  (à  maladie  de  (è  trouver  aux  fèftins  de  Vitej- 
iius  >  dit  agréablemoit  >  je  (crois  mort  (i  je  n'avoi» 
été  malade. 

La  vie  &  le  régne  de  Vitellius  n'étoient  rie» 
autre  chofe  qu'un  excès  conrhiuel  de  boire  )  &  de 
manger.  On  ne  s'occupotc  qu'à  rechercher  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  delicac,  &  de  plus  précieux  fur 
la  mcr,&  fur  la  terre  pour  charger  les  tables>&  pour 
irriter  l'appétit ,  &  ces  mets  -  lis's^peUent  encore 
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«>iMtff^.au)oard'hui  des  mecs  de  Vicellius.    Il  D'eA'|>a& 
pmh  U  bcfbin  qae  j 'entre  dans  le  détail  de  ces  moo(lrueur> 
ii^JP***  dcbordemens ,  c'cft  allez  que  je  dite  que  couc  le 
ttàtj»  monde  demeure  d*accord  que  pendant  (on  régne 
^'         il  dépenû  en  fi^ftins  deux  millions  deux  mille  onq 
^*    centdri^mes.    II  diffîpa  ainfi  en  peu  de  cems  les 
YiuU    principsuesricheâes  de  l'Empire.    Ilmirdansun 
//m.      feul  piac  une  fi  dt odigieu(è  qtiantieé  de  langues  > 
de  cervelles ,  &  ae  ibies  de  poiflons  y.  &  d  oiieanx 
flu'il  y  emploia  vint-cinq^  mille  dragmes.    Ce  plac 
etoit  d'argent»  n'aianc  pas  été  poflîbled'en  faire- 
un  aflez  grand  de  terre  ;  &  il  a  été  conièrvé  corn*, 
meun  Yaiè  conâcré  aux  Dieux  jufques  au  régne 
d'Adrien  qui  le  fit  fondre.    Je  ne  puis  omettre  de 
dire  que  le  Palais  doié  de  Néron  ne  lui  parut  pas 
aflez  amjplc ,  ni  afTez  magnifique  »  &  qu'encore- 
qu'il  loiiar  iès  allions  &  Tes  mœurs  >  il  ne  pouvoic 
s'empcchcrdele  blimei  d'avoir  été  mal  logé ,  àL 
mal  meublé.    Galerie  femme  de  Vicellius  le  mo> 
qooit  louvcnt  de  la  médiocrité  des  meubles  qu*el- 
Je  avoit  trouvez  dans  le  Palais  des  Empereurs» 
Ceux  qui  coufiimoienc  tant  de  bien  n*en  tcBoicne 
prefqu'aucun  compte  i   parce  qu'ils  né  fàifbient 
pas  la  dépenfe  de  leur  propre  fond.    Mais  ceux 
qui  la  failbient^  bien  qu'ilsne  lafiflèntquetouc 
a  cour  en  étoient  extrêmement  incommodez*  Les^ 
uns  donnoient  le  déjeuné  y  les  autres  le  diné  >  les 
antres  le  (bupé  >  les  autres  des  collations  ;  de  for- 
ce qu'en  crcVpeu  de  tcms  on  emploia  en  fèllins  un 
million  de  dragmes.  Le  changement  de  la  fortu- 
ne de  Vicellius  étoic  le  fujet  à^  railleries  de  touc 
le  monde.    Ceuxquil'avoientvû  autrefois  plon- 
gé  dans  les  plus  fâles  débauches  >  &  qui  lui 
voioicnc  alors  tenir  fa  gravité  dans  les  ailêmnlées  > 
ceux  qui  Civoienc  qu'âantvétu  d'un  habit  bleu> 
il  avoit  efliiié  la  Tueur  des  chevaux  laiîez  de  leur 
courfè  >  &  qui  le  voioient  alocs  fur  un  beau  che- 
val, aTcc  un  lial»fc  de  pourpre::  Ceux  qui  fefour. 

fcnoieuL 
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vcuoienc  c|u'autr^fbis  il  n*o(bic  paroitrc  dans  la  ^«//r. 
pJacc  publique  ,  de  peur  d'être  accable'  de  fcspuhU- 
créanciers ,  &  qui  le  voioienc  monter  au  Capiio-  Néijpm 
le  >  environné  de  gardes  :  Ccox  enfin  qui  confidé*  "  ^'  ^•' 
roient  rempredêment  avec  lequel  on  lui  faifoit  là  ^* 
cour  >  &  qui  lappeloient  dans  leur  mémoire    ^^* 
Paveriion  que  l'on  avoir  témoignée  dans  un  autre  Vittllm** 
tems  de  le  voir  &  de  le  (àliiet  >  toutes  ces  pet  (on- 
nés -la  ,  dis -je,  nepouvoiencs'empécher  de  ri-' 
rc.    Ses  créanciers  qui  avoienc  fait  de  grandes 

5our(ùites  contre  lui ,  lor{qu*ils  i'avoient  vu  prép 
epa.rtir  pour  aller  enGermanie  >  ft'<)\iia  peine 
lui  avoient  permis  de  foiro  cevoiage,  bien  qu'il" 
leur  eût  donné  des  autions  >  étotent  dans  une 
difpontion  bien  difFércnte  ,  car  au  lieu  de  rir^ 
«ommrler  autres  >  ils  (è  cachoienc  avec  plus  de 
(o'm  que  n'auroienc  pu  faire  des  débiteurs.  Auilr 
Vitellius  les  rechercnoic-il  avec  toute  la  rigueur 
pofliblc ,  &  quand  il  les  avoit  trouvez ,  il  \ti  obli' 
geoit  à  lui  remettre  entre  les  mains  lès  titres  de 
leur  créance ,  en  lenr  difanc  qu'il  étoit  quitte  des: 
ibmmes  qu'ils  lui  avoient  prêtées  »  puifqu'eor 
échange  il  leur  avoit  donné  la  vie.  Il  affifloit  (bo-^ 
vent  aux  jeux  &auxrpedacles  âdefleindegagner 
rafFeébon  du  peuple.  Il  foupoit  avec  les  premiers^ 
du  Sénat  ,  &  s'cmrctcnoit  familièrement  avccr 
eux  pour  s*aflurer  de  plus  en  plus  de  leur  amitié.- 
Il  con/îdéroit  extrêmement  j(cs  anciens  amis ,  bien- 
loin  de  les  oublier ,  comme  font  d'ordinaire  ceux 
nui  aiant  été  élevez  contre  leur  attente  â  une  haute 
fortune,  haïfTent  ceux  qui  les  ont  vu  dans  leur  pre- 
mière condition.  Pendant  qu'il  fcconduifbit  délai 
forte  ,  il  eût  des  préfàgcs  des  malheurs  qui  lui  de* 
voient  arriver..  On  appcrçût  une  comète ,  la  Lu- 
ne s'éclipfa  deux  fois  contre  Tordre  des  tems,^ 
fâvoic  une  fois  le  quauiéme  jour  ,  &  une  autre 
fois  le  (cptiéme.  On  vit  outre  cela  deu^  folcils* 
au  même  tems  >  fàvoir  un  en  Orient  ,  qui  étoit 

L  5  dait 
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^nsde-chnSc  lumineiiz  ,  &  l'aurre  eu  Occident  >  qui 

fmis  /«^oic  pâle ,  &obfcar.  On  remarqua  aufTi  dans  le  ' 

ifaiffm  Capitole  les  traces  &  les  veftiges  des  Dieux  qui 

r«  dt  J^fcni^bloiencen  être  {brtis.  De  plus  les  ibldats  qui 

^'   .     y  avoieotéc^  de  garxie  pendant  la  nuit  >  rapporté' 

^9*  rent  que  les  portes  du  Temple  de  Jupiter  Capitolia 

Fif#A.   s*ecoient  ouvertes  d*elles-m£mes  avec  un  bruit  d 

iiut.     horrible ,  que  quelques-uns  des  gardes  en  ëcoient 

morts  de  peur.    Pendant  que  Ton  obférvoit  ces 

prodiges  à  Rome ,  Vefoadeu  qui  faifeit  la  guerre 

en  }ud(^e  reçût  oouveue  de  la  conteftation  qui 

avoit  été  entre  Othon  &  Vitellius  pour  la  po^e^- 

iionde  TEmptre  >  &  commença  à  délibérer  fuc 

ce  qu'il  devoir  entreprendre  dans  une  coujonâure 

qui  lui  paroilToit  (î  favorable»  'Il  cftoit  eftimé  & 

aimé  non  feulement  pour  la  valeur  qu*il  avoit  fàic 

parottre en  grande  Bretagne»  &  pour  cclk  qu'il 

nilbit  encore  alors  paroiCre  en  Judée,  maisau/& 

pour  (a  prudence  &  pour  {on  équité  >  de  (brtc 

quej>lu(!eurs  fbuhaicoient  de  vivre  un  jour  fous  ùk 

puiflance.    Mucica  pourfuivit  (à  proclamation 

avec  une  véhémence  >  de  une  ardeur  toute  extraor-^ 

dînaire  dans  i'efpérancc  que  (î   Vefpafîen  avoic 

jamais  entre  1^  mains  Tautorité  ibuveraine ,  il  Ccf 

roitaflez  équitable  pour  la  partager  avec  lui.  Le. 

bruit  de  cette  intrigué  ne  fut  pas  fi  •  tôt  arrivé. 

aux  oreilles  des  gens  de  guerre  >  ciu*ils  entourèrent 

*     fa  Tente  de  Vefpafîe  n  »  &  le  proclamèrent  Empcr 

leur.  Lorfque  je  ferai  l*hiftoire  de  fbo  régne  je  ne 

manquerai  pas  de  rapporter  les  (îgnes  ,  &  les  (on*-. 

gcs  par  Icfquels  fa  future  grandeur  lui  avoit  été 

préoicelong-tems  avant  qu  il  la  poiTédât.    Mais 

alors  il  envoia  Mucien  en  Italie  pour  y  faire  la 

guerre  à  Vitellius,  U  aiant  donné  ordre  au  xaf-* 

uires  de  Syrie  ,  &  confié  à  (hvcrs  Chefs  le  (bin 

4e  continuer  ha  guerre  contre  les  Juifs  ,   il  alla 

€n  Egipte  où  il  amailâ  la  plus  jgrande  quantité 

i'SLT^tat  i  &  de  grains  qu'il  luifutpoffible  âdef, 

fcia 
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Icin  de  les  euvoier  à  Rome.    Ses  logions   ^ui  ^m  dg 
Croient  en-Mœfieaiant  appris  les  pratiques  qui  (è/Mr   /« 
tramoiencpour  <?Icvcr  Vefpalîcn  fur  le  Trône  ii*at-  N^]^« 
tendirent  point  Tarriréc  de  Mucieu  dont  elles  *"* '•  7"  ' 
fçavoient  la  marche ,  &  entreprirent  de  faire  £m-  ^* 
pereur  leur  G>mmandant.  \\  fë  nomrooit  Auto*    ^9' 
iiius  Prrmus  y  avoit  été  autrefois  banni  par  Né-  VitêU 
rou  ,  depuis  tappelé  par  Galba  y  Se  comman-  ^*'«'«- 
doit  alors  les  trompes  qui  étoiecit  en  Pannonie«> 
Ainfi  il  fut  reTéru  d^un  pouvoir  abfblu  i  bien  qu*il 
n*eût  été  élu  ni  par  l'Empereur,  ni  par  le  Sénats 
ce  qui  peut  faire  juger  de  la  grandeur  ae  i'indiena*' 
tien  que  les  (oldats  avoient  connue  contre  \^tel-« 
iius  y  8c  du  defir  dont  ils  brùloient  de  piller.     Ik 
(buhaitoient  avec  pafllon  de  ravager  V  lûlic  »  com-^ 
me  ils  fa  raSvagétent  en  efïct. 

Le  brait  de  cette  tempête  ^BÎfè  fbrmoit  contre  • 

Viteliiusne  Tobligea  point  a  partir  de  Rome  >  ni: 
ne  1  empêcha  point  d  Y  prendre  (es  diTcrtiiTemens 
ordinaires  ,  ni  d'y  donner  au  peaple  un  combat 
de  Gladiateurs.  Le  perlbiiuage  qu'on  avoit  donné 
à  Sporus  dans  les  jeux  qui  'tlevoientétre  repreicu*' 
tcz  >   étant  celui  d'une  fille  enlevée  »•  il  aim» 
snicttz  le  procurer  la  mort,  qnedefe  pcoftituer 
à  une  fî  grande  infamie.  Alicnns  aiant  reçu  de  Vi* 
tèllius  quelques  troupes  pour  s'oppoGrr  aux  écC- 
feins  de  fès  ennemis ,  alla  à  Crémone ,  Se  s'en  ren* 
ditmaître^  Mai$  quand  il  confidéra  que  les  Sol- 
dats qu*il  commandoit  étoient  des  gens  doac  les: 
délices  avoient  amoU  le  courage  ,   &  i  qui  une 
longue  oifiveté  avoit  £ùx  oublier  le  maniment 
des  armes  ,  au  lieu  que  les  ennemis  ayoieot  toû-^  • 
four^  accru  &  leurs  forces ,  &  leur  ardeur ,  par 
i  'aiCduité  de  leurs  exercices  &  de  leurs  exploits ,  il* 
com  menca  à  fè  défier  du  fuccés  de  (on  entreprifè. 
Aiant  eu  depuis  confiérencc  avec  Antonius  Primus^ 
touchant  les  moiens  de  s'accorder  ,'  ilalTembla 
fis  Soldats,  leur  repccfèata'd'un  côté  la  lâcheté 
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^ns  it-  de  Vitellius  ,  &  de  l'autre  la  valeur  de  VeCpaiiea  ». 
fuis  U  &  leur  pcr(iiada  de  changer  de  parti.  Ils  otérent 
NAtJpi»  à  l'heure  même  les  images  de  Vitellius  «  &  con(cn« 
te.de y.  tirent  de  recomioitre  VcfpaCen  pour  Icurfouvc- 
0  rain .  Mais  à  peine  furent-  ils  retournez  a  leur  cam  p 
^9-  qu'ils  s'en  repentircfntj  &  qu'excitant  uric  fiiriculc- 
VittUitu  {édition  ils  proclamèrent  de  nouveauVitellius  £ro« 

Î»ereur,  &  (e  ûùfirent  d' Alienus  qu'ils  accafoieot  de- 
.  es  avoir  trahis ,  &  le  livrent  fans  aucun  refpeâ  d& 
ià  dignité  de  Condil.  Voilà  quels  font  les  excès  oii\ 
la  guerre  civile  porte  ceux  qu'elle  a  une  fois  rem* 
rlis  de  {à  foreur.  La  confufion  &  l'épouvante  de  ^ 
l-armée  de  Vitellius  forent  extrêmement  accrues 
par  une  Ecliplé  deLnne ,  qui  parut  non  feulement 
obfcure  &  noire  >  ce  qui  peut  fulfire  firul  pour 
troubler  des  per(bnnes  étonnées  9  mais  anffirou* 
•  ge ,  (anglante ,  &  teinte  dés  couleurs  les  plus  fli* 

neftes.    Mais  au  lieu  de  relâcher  pour  cela  quel- 
que choIè  de  la  haine  dont  ils  étoient  animez  >  ils: 
en  vinrent  aux  mains  ,  &combattiFencàootian- 
oe.    Bien  qu'ils  n'euflent  point  de  chef,  &  qu'A— 
lienus  fut  demeuré  lie  \  Crémone»  ils  ne  laiflé- 
rent  pas  de  fe  battre  avec  d'égales  forces  ,  âcavec^ 
un  égal  fuccés  tout  le  jour  &  u  nuit  fuivante ,  fans, 
que  T'oblcurité  les  pût  féparcr.    Us  étoient  tianT- 
portez  d'une  paffion  fi  violente  »  &  d'une  rage  fi 
horrible  de  vaincre  >  qu'ils  fe  tuoient  en  fe  recoo- 
noidàntles  uns  les  autres ,  ^  en  iê  parlant  >  fans, 
•que  ni  la  &im  ',  ni  la  laiïltudc  ,  ni  le  froid  >  ni> 
robfcurité,ni  les  blelFures,  ni  le  nombre  des  morti 
qui  tomboient  de  toutes  parts  >  foflènt  capables  de  - 
les  appaiièr.    Quand  la  Lune  fè  dévcloppoit  àcs 
nuages  qui  l'obTcurcKIbient ,  on  les  voiou  tantôt 
debout  >  tantôt  appuicz  fur  leurs  lances  ,   les  uns. 
proclamer  Vefpauen  9  &  les  autres  Vitellius ,  s'ap-  ■> 
pcller  .rcfpeâivemcnt  ,   k  donner  des  louan- 
ges,  &  (è  (tiré  des  injures.    Que  voulons-  nous  fai- 
re ;difoit  an  SoUac  a  (on  compagnon  >  pourquoi. 

nous 
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Boas  bactoDS-flous  de  la  (brce }  Paficz  de  mon  côté.  sAnriei^ 
Padèz  du  mien  vous-même»  répondoit  Taucre. ^«i/ /« 
Ge  que  je  vas  dire  efl:  tout  à  Eût  merveilleux.   C'eft  ^^if^n 
^uc  leurs-  femmes  leur  aianc  apporté  i  boire  &  g^(*<i*  7*^ 
manger ,  ils  en  doiinc'renc  â  leurs  ennemis.  Com-  ^' 
me  ils  fè  connoiiToienc  tous  ils  les  appeloient  par    7^* 
leur  nom>  &  leur  difbient ,  preBs>  mon  corn  pa*  ^>V* 
gnon  >  &  mange^>  ce  n*çll  pas.un  poignard  que  je  ^**'* 
teprefente>  c*dif  du  pain.  Prens&bois,ce  n*efl 
pas  mon  bouclier»  c*eft  ma  coupe»  afin  cjue  nous 
en  ayïons  plus  de  courage  >  &  que  foie  que  je  te  tuêV 
ou  que  tumetuës ,  nous  en  recevions  l'un  ou  l'au^^ 
trcoe  plus  larges  9  Se  de  plus  profondes  blefTures  y 
&  nous  en  mourrions  plus  aifômenc.    Ceibncici   Vy^ 
com  me  des  funérailles  que  nous  nous  £iifbns  avant 
la  morr.  VefpaGen  &  Vicellius  combattent  par  no9 
mains  pour  nous  immoler  aux  maiics  de  ceux  qui 
(ont  déjà  aux  enfers..  Ils  s'entretenoienc  de  b  for- 
te ,  (è  repofoienc  »  &  mangcoient  enfèmble^  puis" 
tecommençoienc  le  combat.    Ils  payèrent  zmCv 
toute  là  nuit^fe battre,  &  âfèrepofèr parinter» 
valles.   Deux  foldats  du  parti  de  Vefpanen  firent 
en  cette  rencontre  une  fort  belle  aâion.  Comme* 
ils  étoiene  fort  incommodez  d'une  grande  ma* 
chine  »  ils  prirent  dieux  boucliers  parmi  les  dé- 
pouilles qu*ilsavoient  de  leurs  ennemis ,  fc  s*  étant 
mêlez  avec  eux  ,   ils.  s'approchèrent  de  la.  ma- 
chine fans  être  reconnus ,  en  coopérem  les  cor* 
da'êes,  &  la  rendirent  inutile.    Au  lever  du  io- 
leil ,  des  foldats  dé  la  troifiéme  légion  nommée 
.  la  légion  Gauloilê  qui  avoient  leur  quartier  d'hi- 
ver en  Sirie ,  &  qui  fè  trouvèrent  alors  par  hazard 
dans  le  parti  de  Vefpafien  ,  Taiant  faliié  félon 
kur  coutume,'  ceux  du  parti  de  Vitcllius  s'imaçi-»" 
nérent  que  Mucien  étoit  arrivé ,  fè  laifTéreOt  vam^ 
cre  par  leur  propre  &ateur,  de  par  le  (èul  cri  de  leurs 
ennemis,  &  prirent  la  fuite.    Voilà  comment  il 
£àut  quelquefois  fon  peu  de  chofé  pour  épouvancex 

de 
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iAïaàê'  de  vaillans  hommes ,  qui  en  d*autres  occafions  ont 
fmt  U  mépvifé  Jcs  plus  terribles  daii^rs.   Quand  ils  k 
T^ftn  furent  mis  â  couverc  de  leur  muraille,  ils^tendirenr 
9ê^  7*  ]^s  mains,  &  demandèrent  quartier,.  &  comme- 
^'         per(bnne  ne  leur  accordoit ,  ils  délièrent  le  Con- 
7®«     fui ,  &  TenToièrent  avec  (a  robe ,  &  (es  fàifceaur 
TitêU    implorer  fa  clémence  de  leurs  ennemis ,  ce  cpi'il  fie 
iMT,      avec  tel  fuccès ,  que  par  la  confidèration ,  &  de  (à: 
dignité ,  &  de  (a  difgrace ,  il  obtint  aifément  de  Pri>- 
nus  un  accommodement  aux  conditions  qu'il  (bu- 
Baita.   Lorfque  les  portes  de  Crémone  eurent  été 
euvertes ,  &  que  les  foldats  s*^  furent  retirez ,  ils- 
commencèrent  â  faire  irruption  tout  d'un  coup 
dans  les  maifbns ,  &  à  tout  mettre  à  feu,  &  à  (àng^ 
La  ruine  de  cette  Ville  fut  une  des  plus  grandes  per- 
tes qu'on  eût  future,  tant  icauic  de  la  grandeur  > 
&  de  la  magnificence  de  Tes  bàtimens ,  que  de- 
l'abondance  des  richefllès  dont  elle  avoir  été  rem- 
plie, &  par  Tes  habitans,  &  par  les  étrangers^ 
Comme  les  foldats  du  pani  de  Vltellius  iàvoient  le» 
rues ,  5c  au*ils  connoiflbient  les  maifens  des  plus, 
riches,  ce  turent  eux  qui  commirent  les  plus  grands- 
defbrdresr  qui  ne  firent  point  de  difficulté  de  tour- 
ner leurs  armes  contre  des  citoicns  dont  ils  avoient 
autrefois  entrepris  ladéfenfe,  de  les  firapper,  de 
ies  blefler ,  &  cle  les  tuer  comme  desenuemis  ouï. 
leur  auroient  fait  injuOicè  «  &  qui  auroient  été 
vaincus.  Cinquante  mille  hommes  périrent,  tant 
dans  le  combat ,  que  dans  le  fkcde  cette  Ville.   Vt- 
tellius  fè  (èntit  agité  d'étranges  inquiétudes ,  lorf^ 
Qu'il  reçut  la  nouvelle  d'une  perte  fi  coiifidérable.^ 
Il  avoit  été  Ibrt  troublé  dés  auparavant  par  de  fi« 
cheux  préfàges  qui  lui  étoieiit  arrivez.  Car  comme 
û  haranguoit  fes  foldats  (iirlefujet  d'un  (àcrifice 
Qu'il  a^oit  commencé,  quantité  de  Vautours  dé- 
cnirérent  les  viâimes,  &  peu  s'en  falut  qu'ils  ne 
le  jettafTent  â  bas  de  £où  Trône.  Mais  la  nouvelle 
Je  la  dc£ûte  des  troupes  le  &choit  encore  plus  que 

les 
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hs  prodiges  ne  I  *étonnoient .   II*ciiToia  donc  en  di^  sAn$-Jè^ 
figeDCefonfrcieàTcrracine,  &  par  (on  moicn  re«  ^«u  (m 
tint  certe  fone  place  en  (on  ob<fi(Iance.   Mais  lorf-  s^iJU»- 
que  Jcs  croupes  de  VcÇiafien  approchèrent  de  Ro-  ^  '•  ^- 
me  >  il  fiic  frappé  d'un  fi  furieux  éconncmencque  ^' 
lïc  (àchanc  plus>  ni  ce  qu'il  pcnfoic,  ni  ce  Qu'il    7*^ 
£U(bit,  il  i^'cuc  que  des  mouvemcns  auflî  irregu-  yjt'i" 
fiers  que  ceux  d'un  Tat(reau  battu  de  lorage.  Tan-  '**'- 
tôtiJpi'enoitrd(blution  de(è  maintenir  en  poirc(^ 
Hojvde  TEmpire  y  &  pour  cet  efïèt.(c  préparoit  à  la 
gxterre.  Tantôt  il  paroiiïoic  tout  prêt  d'y  renon- 
cer, 5c  de  mener  une  rie  privée.  Tantôt  il  fè  vécoic 
^^un  habit  die  pourpre >  &  atcachoit  Conépéc  i  (on 
coté  y  &  tantôt  il  (è  coavroit  d'une  robe  d* une- 
couleur  (ombre.  Il  (it  dans  le  Palais  &  dans  la  pla- 
ce )  des  dîdrours  où  il  n'y  avoit  pas  moins  d'irrégu- 
larité ,  ni  d'extravagance  que  aans  (es avions,  car 
il  anima  Tes  (oldats  au  combat ,  &i  l'heure  même 
les  exhorta  à  la  paix.*  Il  offrit  de  (è(àcrifier  pour 
le  (àlut  de  l'Etat,  &peu  après  prit  (on  fils  entre 
€c$  bras  ,  &  le  baifà  tendrement  pour  exciter  la. 
compa(Eon  des  fpedaceurs.    Il  licentia  Tes  gar* 
des  ,  &  les  rapela  au  même  inftant.    Il  (è  retira 
en  la  rnsLiCon  de  (ba frère,  &  incontinent  après 
retourna  â  (on  Palais^   L'inégalité  de  cette  con- 
duite fit  perdre  à  plufieurs  l'envie  de  demeurer 
djdns  (on  parti»   Car  lorCquIls  confidéroienc  qu'il 
é^oit  comme  tranfpôrté  de  fureur  ,  ils  n'écou»- 
toient  plus  fes  ordres ,  &  (bngeoient  bien  plus  i 
leur  propre con(èrvation ,  qu'àlafieune.  Ilstfuu- 
voient  dans  (a  conduire  beaucoup  de  fujets  de  le- 
lailler  ,.  mais  principalement  de  ce  que  dans  les. 
alTemblées  il  pre(èntoit  (on  épéc  aux  Conluls ,  8c. 
aux  Sénateurs,  comme  la  marque  de  la  fouve- 
raîne  puiiTance ,  dont  il  vouloit(e  démettre  entre- 
leurs  mains  3  mais  peribnne  n'ofoit  la  recevoir  ^ 
&  c'cfl;  ce  qui  faiioit  parottre  (es  offres  fort- 
i(jidicuks.  Sux  ces  CQCicfiuxcs  >  comme  Primus  ap- 

pto- 
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^nrdt'  prochoit  de  la  Ville,  Caius  Quintius  Atticus,  Cucûs* 
puis  U  Cerilius  Simplcx  Coululs ,  Sabin  frcrc  de  Vcfpa- 
ifaifétn  fîcn ,  &  d*autreç  des  principaux  de  TEtat  s'aiTcm- 
9€dt  y.  blérenc ,  &  après  avoir  déliWré  enfembde  firent  ir- 
^'         rupcion  dans  le  Palais  avec  quelques  gens  de  guerrci 
^^*     qui  étoicnt  de  leur  fèntiment  a  deUein  de  porter" 
Vitel'    Vitcllius  à  renoncer  degré,  ou  de  force  â  PEmpirc. 
iim^.     Mais  aianc  été  repouflcz  par  les  Germains  qui  gar- 
doienc  Vitel  lius ,  ilsic  retirèrent  avec  perte  i  &  Ce 
réfugièrent  au  Capitole ,  od  ils  firent  venir  Do- 
mitieu  fils  de  VeipaHen  >  &  fes  proches ,  &  les  mi- 
rent en  fèureté.    Ils  fiireut  attaquez  le  jour  fuivant 
par  les  troupes  du  parti  deVitelliuS)qu*ils  repouflé- 
rent  d'abord  avec  afTez  de  vigueur.   Mais  le  fèu 
aiautcté  mis  par  lesaffîégeansaux  maifbns  voifînes 
du  Capitole ,  il  y  eut  un  fort  grand  maflacre  des: 
affiégez  »  un  pillage  8c  un  enlèvement  général*  de 
tout  ce  qui  fe  pût  trouver,  St  enfin  lena  fut  mis 
au  Temple  de  Jupiter.  Sabin  &  Atticus  furent  pris,. 
de  envoiez  â  Vitellius.  Domitien  8c  It  fils  deSabin 
trouvèrent  moien  de.  s-'échaper  au  tems  de  la  pre« 
miére  attaque»  8c dé  fe cachet  dans  des  maifons 
particulières. 

Mais  lor(que  les  troupes  de  Veipafien  conduites' 
par  Quintus  Pctilius  Cerealis  (ou  allié ,  &  Tun 
.  der  premiers  du  Sénat ,  &  par  Antonius  Primus 
s'approchèrent  dcRiome^  Vitellius  fut  iaifideJa 
dernière  firaieur.  Les  gens  cfu  pani  de  Vefpafien 
éioient  avertis  de  Tétat  de  la  Ville ,  8c  par  des 
meiïagcrs  qui  trouvoienttnoien  de  Icnr  porter  des 
nouvelles  >  &  par  des  lettres  que  leurs  amis  leur  fài- 
foient  tenir  tantôt  en  les  mettant  dans  les  urnes 
qu'on  emportoit  hors  de  la  Ville ,  tantôt  dans  des 
panniers  de  fruitiers  j  &  tantôt  dans  les  cannes  des 
oifcleurs ,  &  ainfi  ils  pouvoicnt  former  leurs  ré(b- 
lutions  fur  les  avis  qu'ils  reccvoient.  Le  feu  qu'ils 
apperçûrent  alors  au  Capitole  (crvit  à  les  conduire 
comme  celui  des  Phares  fcrt  aurPilotcs.  Cerea- 
lis. 
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Us  sViant  avaDcé  le  premier  ilatcrc de  la  cavale'^m^* 
rie  »  ViccLUus  lui  envoia  des  ambafladeurs  choifis  ptiit  U 
parmi  iftsenaccurs  qu^il  a?oic  alfeinblez  à  la  hâte  N4r/fli» 
pour  cet  effet  y  Se  parmi  les  Veftales.    Ils  ne  trou-  ^  ^*  ^* 
Yéreot  perfoiHie  au  camp  de  Ccrealis  qui  iroulut  ^' 
les  écouter  >  &  même  ils  coururent  rifque  deper-    7^* 
dre  la  ?ie.  SVr^nt  donc  retirez  Ters  Primus  qui  ^<W- 
n  Vtoit  pas  loin  de  cet  endroiç-lâ  >  ils  obtinrent  de  ^^'"^ 
luy  audiemce  (àus  pouvoir  obtenir  aucune  autre 
çboiè.    Au  contraire  lesfbldats  commandez  con- 
tre Vicelliûs  aiant  attaqué  fort  bru(quement  le 
pont  du  Tibre  »  mirent  en  déroute  ceux  qui  le 
gardoicnt.   11  y  eutmcme  desCavaliers>quipa(ré- 
rcnr  le  âcuve  à  la  nage ,  &  qui  atta(}uérent  par  der-  (A 

riére  les  gens  du  parti  de  YitcHius  y   qui  étanc 
attaquez  par  devant  au  même  tems  fbufTrirent  une 
grande  perte.     En  effet  Tarmée  de  Vcrpafîctt 
commit  alors  tous  les  deCbrdres  qu'elle  reprochoic 
à  Vitellius  y  Se  pour  leiqucls  elle  fàifbit  lêmblanc 
d*avoiT  piis  les  armes.    lis  firent  périr  quantité 
de  pciConnes.  par  le  fer»  Ils  eu  i.ettifrent  quantité 
du  haut  des  maifons  à  coups  de  pqts  cauez  »  de 
ibrte  qu'en  comprenant  ceux  qui  avoient  été  écra- 
ièz  dans  ks  rues  »  il  y  eut  cinquante  mille  hom- 
mes tuez  en  ibrt  peu  de  jours.    Pendant  que  la 
Ville  étoit  9in(i  au  pillage  y  que  les  uns  pourfui- 
foient  les  vaincus ,  &  que  les  autres  fuioient ,  5c 
que  quelques-uns  des  vaincus  mêmes  ne|crouvoienc 
point  d>utre  moien'de  fè  ^uver  r  ouc  de  (è  mêler 
parmi  les  vainqueurs  »  3»  de  pilier  &  de  tuer 
comme  eux  y  Vitellius  ùdfi  de  fraicur  >  Se  couvert 
d'un  habit  tout.u^é  (è  cacha  dans  on  lieu  obfcur 
où  l'on  nourriilbit  les  chiens  >  niéditant  d'en  for- 
tir  durant  la  nuit  >  &  de  s'enfuir  à.  Terracine  vers 
Ibn  frère.    Mais  fès  Ibldats  Taim  cherché  ,  de 
l'aiant  trouvé  avec  d'autant  moins  de  peine  qu'il 
eft  aifô  de  reconnoltre  un  Empereur  >  ils  le  tiré- 
le  ût  couveu  d'un  habit  tout  tompa  y  Sl  rempli  de 
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jtnt  Je'  fang ,  ce  qui  procédoic  des  dents  des  chiens  qttf 
pMîs  u  TaTOtene  mordii ,  déchirèrent  le  refte  dt^n  habit, 
jfAiJptfjr  lui  licreat  les  mains  derrière  le  dos ,  lui  actachérenc 
fétj.  QQç  corde  au  coô.    Ils  le  traînèrent  ainfî  hors  dis 
^'         Palais  où  il  avoir  mené  autrefois  une  tic  fi  volu- 
7^'    ptueu(c  -»  le  conduifîrent  le  long  de  la  Toie  (âcrèe  oit 
^itt\*    il  avoit  pafTè  fi  foùvent  »  porté  dans  une  chaire 
/*«/•     magnifique,  &  le  menèrent  à  la  placeoûilaToit 
fait  tant  de  harangues.    Les  uns  lui  donnèrent 
des  (buflets  >  tes  autres  lui  arrachèrent  la  barbe  > 
&  tous  Toutragèrent  par  des  raiHeries  (ànglantes  » 
£c  par  des  paroles  in;uricuiès.  Us  lui  reprochotenc 
^         fur  tout'  ion  intempérance  >   &  le  moquoient  de 
^9         ce  qu'il  avoit  le  ventre  fort  gros.    Comme  la  hon* 
te ,  &  la  çonfufion ,  dont  il  ètoit  chargé  lui  fài- 
fbient  bailler  la  tête  >   des  feldats  s'avifèrent  de- 
lui  piquer  le  defibus  du  menton  avec  la  pointe 
de  leurs  poignards  »   pour  Tobliger  à  le  lever. 
Mais  enfia  un  Germain  touché  de  compafiion  de 
ce  cruel  traitement,  fui  dit:   )e  vous  rendrayau 
moins  ce  (êul  (èrvice  qui  dépiend  de  moi ,  &:  en  di* 
iânt  cela  le  blefia  d'un  coup ,  &  (è  tua  d'un  autre» 
Comme  il  n'ètoit  pas  mort  du  coup  qu'il  avoit  re- 
çu ,  il  fût  traîné  a  la  prifbn  ,  &  avec  lui  (es  (latuës> 
lur  fcfquclles  on  fit  toute  forte  de  railleries ,  &on 
tint  toute  (brte  de  difcours  les  plus  ^eshonnétes^ 
Comme  il  avoit  le  cœur  percé  dedotileur  >  il  ne  pût 
s'empêcher  de  dire  :  fay  étéyotre  Empereur ,  donc 
les  Soldats  irritez  le  menèrent  aux  degrcz  où  on 
jettoit  lesimmondicef,  le  tuèrent,  lui  coupèrent 
la  tête ,  &  la  ponèrcnt  par  route  la  ville.  Sa  femme 
lui  rendit  depuis  le  devoir  de  la  fepulcure.    Il  vécut 
cinquante- quatre  ans,  &  en  régna  un»  moins  dix 
jours.  Son  frère  partit  de  Terracine  a  defiêin  dç^ 
k  (ccourir  \  mais  aiant  appris  fà  mort  en  chemin  , 
&;  aiant  été  rencontré  par  ceux  qui  avoieot  été  e»- 
foiez  contre  lui ,  il  s'accorda  avec  eux  ,  &  ob- 
tint q^u'oa  lai  fiuivccoit  la  vie  >  qu'on  lut  ôca 

peuB- 
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pôartanc  bicn-côc  après.  On  Tôta  auffi  au  fils  de  ^ns^t^ 
Vicellius,  bien  que  celui-ci  ne  reût  ôtéeàaucqn^nû  i^ 
desparens  ni  d*OthoD,  ni  dcVefpafien.Lorfqufe  tfmiJTmn 
toutes  ces  choies  estent  été  Élites  Mucicn  arriva ,  c»  d9j^ 
êc  prie  avec  Domitien  k  (bin  des  affaires  y  le  me-  C 
na  au  camp ,  &  lui  fit  fiûre  une  harangue  aux  gens    7<>* 
«teguerre  ,  bien  qu'il  fut  encore  en  bas  âge.  U  nirtn^ 
distribua  eu  fuite  viiigt<<ittq  diagmes  à  dhaque  CoU 
daç. 

V  E  S  P  A  S  I  E  N. 

VEfpaiïen  (ut  déclaré  Empereur  par  le  Séoàt  »  St  VtCf^ 
Tite  &  Domitien  Tes  fils  défignez  Cè/àrs .  Vef-  ptn^ 
Î^afien  &  Tite  furent  auflî  créez  Confuls  »  bien  que 
*un  fut  alors  en  Egipte ,  &  l'autre  en  Paleiîine*. 
Long -tems  avant  qu*il  parvint  à  TEmpire  >  il  avoic 
tVL  &s  préfages,  6c  des  (bnges'quitombloientle 
lai  promettre.  Dans  une  terre  où  il  paflbit  la  plus, 
grande  panie  de  Taïuiée  un  Ikxuf  s*aoaiffa'un  jour 
devant  lui  durant  Ton  repas  >  &  mit  la  tite  fous  (es 
0iez.  Une  autre  fois  un  chien  apporta  la  main  d'ua 
nomme  Ibus.  ùl  tablSi.  (Ja  grand  oftés  quiavdit 
i^iéndtié^  dcahma  parla  violence  du  vent,  (ë 
releva  de  fbi-m£mc  te  jour  fuivant ,  &  eut  une  plus 
grande  force  ouc  jamais..  Vefpafieneut  lui-même 
un  fonge  par  requel  il  lui  étoit  promis  qu*il  par^ 
Tiendroit  a  TEmpirc  >  torfbue  Neson  auroit  perdu 
une  denc«  de  Néron  en  perdit  une  ,  le  jour  fiixvant. 
Néron  eut  aufE  un  fbnge  ou  il  Ini  fcmblavoir  le 
char  de  Jupiter  encrer  dSuis  la  maifbndeVefpafien.. 
Mais  ccsfonges-lâavoientbefbin  d*ezplication>  au 
lieu  que  ce  que  j'ajouterai  '(èmble  contenir  une  prc'- 
diélion  fbi;t  claire.  Ck>mme  Vefpafien  comman- 
doit  un  jour  de  lier  Jofeph  )uif  ae  nation  >  qu^il' 
avoic  pris  peu  auparavant  9  ce  Juif  lui  dit  en  riant  >. 
vous  me  ferez  lier  mairitenanc  >  mais  vous  me  fè-- 
cez  délier  dans  un  an  loriqucfous  aurez  pris  pot)- 
:  fciiioai 
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^,^i/#.lefnon  de  l'autorité  (oaverainc.  Voilà  de  qaclle 
fis  (m   manière  Yelpafî  en  (èmbloit  avoir  été  deftiné  coni' 
Héfifmt  me  quelques  autres  l'avoient  été  avant  Uxi  à  men- 
er d£  y»  ter  un  jour  fur  le  Trône.  Pendant  qu*il  étoit  enco* 
C*         re  en  Egipte  ,  Mucieç  &  Domitien  difpofoicnt  â. 
7^'    Rome  de  toutes  les  affaires  avec  on  pouvoir  ab£b- 
VêfpM^   lu.  Ce  Mucien  fè  vatitoit  (bu vent  d'avoir  donn^ 
p*n*      TEmpire  à  VeTpaHen  »  qui  Tappelott  fbn  frère ,  &c 
poilHdoit  une  rrés-grande  autorité.  11  faiibii  &  or* 
donnoit  tout  cequ'd  lui  plaifbit ,  fans  attendre  Ton 
çonfentement.   IT  donnoit  pourtant  les  ordres  eu 
fonmom  ,  &  les  feelloit  de  fbn  cachet  qu'il  avoit  eo* 
tre  les  mains.  Comme  Verpafien  u'ignoroit  pas  que 
Mucien  &  Domitien  exer^oient  toute  l'autorité  de 
rEmpire>  il  écrivit  un  jour  au  dernier  en  ces  termes^ 
Je  "^fous  remercie  mon  fils  y  de  ce  que  vous  melaijjè:cic 
titre  d  *  Empereur ,  Ô'dece  que  vous  ne  wi  '«i  aveK  Put 
€Hcore  dépoUiMé,  Ou  ne  fàuroit  dire  la  quantité  de 
l'argent  que  Mucien  amaflbit  de  toutes  parts  >  êc 
dont  il  rempIifToit  le  trefbr  roial  9  fe  chargeant  de 
la  haiiie  de  ces  levées  pour  en  décharger  VcTpafîen. 
U  difbit  fans  ccffc  que  Targpnt  étoiclc  nesf  dugou- 
Ternement>  5t  ezhortoit  Vefpanenàenamaïïer» 
ce  qu'il  fît  avec  tant  d'applicauon  >  ôc  tant  de  Coiti 
déslccommcncementy  qu*11  rendit  TEtac  fort  ri- 
che ,  &le  devint  auffi  lui-même.  Il  y  eut  en  Ger- 
manie plufîeurs  révoltes  dont  le  récit  ne  me  parole 
point  du  tout  nécefTaire.  Il  y  eut  pourunt  un  Ci 
merveilleux  événement,  que  je croi ne 4||voir pas 
le  paHer  fous  filence.  Jules  Sabin  qui  étoit  un  des 
premiers  parmi  les  Langrois  alTembla  une  armée 
qui  ne  dépeudoit  que  de  uii ,  &  prit  le  nom  de  Ce- 
far ,  prétendant  étrede^ndu  de  Jules.  Après  avoic 
été  battu  en  quelques  rencontres ,  il  fê  retira  dans 
une  terre ,  &  fè  cacha  dans  un  tombeau  oûil  avoic 
mis  le  feu  auparavant.  On  crût  qu'il  étoit  mort^  de 
'û  demeura  cependant  neuf  ans  dans  ce  tombeau , 
ibiranc  Icfqacls  ù^  femme  eut  de  lui  deux  fils . 

Ccrealis. 
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Cércalis  donna  plufîeurs  combats  pour  étoukt  ^m  ék^ 
la  rebellton ,  &  an  entre  autres ,  où  unefî  grande  puis  U  ' 
<|uantité  de  Romains  >  &  d'étrangers  furent  taillez  N««/«« 
CD  pièces,  que  les  corps  morts  arrêtèrent  le  cours '«^'J* 
d*unc  rivière  qui  ayoït  accoutumé  de  couler  le  C" 
long  du  champ  jde  bataille. Domitien  appréhendant    7®' 
les  e£Ëcs  de  la  colère  de  Ve(pa(îdn  Ton  père  qu'il  Vtffâi^ 
avoic  eicitée  par  le  deibrdre  de  (à  conduite ,  8c  par  fgn. 
\t&  iniblences  de  Tes  emrepri(ès ,  où  il  nW  avoit  rien 
qtLC  d'extraordinaire  (è  retira  au  mont  a  Albe  t  o^ 
il  s'engagea  fi  arant  dans  l'amour  de  Domitie  fille 
de  Corbuloo  qu'il  l'enleya  â  Ludus  Lamias  £mi- 
lien  foa  mari ,  &  l'époufii  depuis. 

Cependant  Titequi  avoir  été  chargé  duibinde 
£ûrc  la  guerre  aux  }uifs ,  prit  la  ViUe  de  Jerulà' 
icm  >  5c  brûla  le  Temple  pour  lequel  les  }ui£i 
avaient  une  fi  extrême  vénération  qu'ils  étoient 
perfiiadez  que  c'écoit  pour  eux  non  une  perte  ni  un 
malheur ,  mais  un  profit  »  un  bonheur ,  une  vi- 
ctoire &  une  gloire  que  de  ne  pas  fiirvivre  à  fâ  rui- 
ne. Il  y  eut  quantité  de  Juifs  pris,  Centre  autres 
Barporas  leur  Conmianoant  qui  fut  &ul  exécuté  a 
mort  après  le  Triomphe.  La  ViUe  fii  t  prifè  un  joui 
de  Saturne  qui  cft  un  jour  que  les  )uifs  obfèrvenc 
encore  maintenant  avec  une  grande  piété.   Depuis 
ce  temS'là  ceux  qui  ont  voulu  garder  les  loix  de  leur 
•pats  ont  été  obligez  de  pater  deux  drasmes  chaque 
année  à  Jupiter  Capitoiin.  La  gran^ur  de  cette 
viûoire  fit  prendre  â  Vefi>afien,  flcàTiteletitre 
d'Empereur  >  bien  que  ni  l'un,  ni  l'autre  ne  vou- 
lût prendre  le  fiirnom  de  judaïque.  On  leur  dé- 
féra pourtant  tous  \t^  honneurs  queméricoitune 
fi  glorieuië  expédition ,  &  entreautres  on  leur  éri- 
gea des  Arcs  de  Triomphe.  Lorfque  Verpafîcn  en- 
tra dans  Alexandrie,  le  Nil  monta  quatre  doits  plus 
haut  qu'il  n'avoit  accoutumé»  &  qu'il  n'étoic  ja- 
mais monté }  fi  ce  n'eft  uuê  feule  fois  à  ce  que  l'on 
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^^f  ii  fi  ce  n*eft  des  l^umes.  £n  quoi  il  fit  voir  claire- 
fuit  a  mène  que  quand  il  avoit  fait  4ks  impofitions  fur  les 
iHétiffa»  peuples, il  n*avoie  point  eu  d'autre  intention  que  de 
tuidê  7'  pourvoir  aux  nëcefCtez publiques  ,  ùtxk^  cherdier 
^«         à  entretenir  £es  p  lai(î  rs . 

7^*        Pour  ce  qui  eu  de  (à  manière  de  viyre  y  illogeoit 
F#J^4-  rarement  dans  (on  Palais ,  &  paâoit  la  plus  grande 
ftni      partie  de  Tannée  dans  les  Jardins  de  Salufbe  $  ou  â 
recevoir  non  (èulement  les  Scfnateurs ,  mais  encore 
des  perfonnes  de  toute  autre  condition.   Ses  amis 
Tentretenoient  àés  le  matin  avant  qu'il  £ut  levé  >  & 
les  auores  le  fiilûoient  quand  il  pafToit  dans  les  rues. 
Les  portes  de  fon  Paiats  étoient  ouvenes  tout  le 
)our ,  &  il  n'y  avoir  point  de  Gardes  qui  en^mpé* 
chaflent  rentrée.Il  alloît  alfidûment  au  Sénat,com- 
muniquoit  toutes  les  affaires  aux  SénateurstÂ:  ren* 
doit  fbuvenc  la  iuftice  dans  la  place  aux  harau* 
gués.    Quand  é>n  âge  Tempécha  de  prendreoon- 
Doiflanceaune  af&ire ,  ou  que  (on  abfèncerobli- 
geoit  de  déclarer  par  écrit  fès  intentions  aux  Séna* 
teurS)  Tes  enfans  lifoient  dans  le  Sénat  ce  qa*il  avoir 
donné  ordre  d'en  écrire ,  en  quoi  il  avott  intention 
de  faire  honneur  à  cette  compagnie.  Iirhonorok 
encore  en  ce  qu'il  avoir  toûimus  à  Ùl  Table  quel- 
qu'un de  ceux  qui  lacomporoxenc ,  &  en  ce  qu'il  al- 
ioit  auffi  Touper  quelquefois  chez  ceux  avec  les- 
quels iléeoit  lié  d'amitié«  Enfin  il  n*étoit£mpe- 
xcur  que  parle  (bin  qu'il  prenoit  du  gouvernement, 
âcen  tout  le  refte  nes'élevoit  point  an  défias  des 
particuliers.  Il  rai] loir  agréablement  avec  les  amis» 
^Ibuffiroit  qu'ils  le raillaficnt.Des  libeHes  fanslnom 
^'auteur  aiant  été  publiez  contre  (on  gouverne- 
ment,il  n^en  témoigna  point  d'émotion ,&  propos 
ià  au  contraire  ce  qu'il  j%ea  a  propos  avec  une 
merveilleufè  tranquillité. Un  nommé  Phebus  étant 
allé  un  jour  lui  demander  pardon  d'une  mauvaiCe 
parole  qu'il  lui  avoir  dite  autrefois  par  colère  de  ce 
^u'il  aveit  £:oncé  fbu  niâgc  &  témoigné  du  dé- 
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plaiiir  d'une  aâion ,  peu  conforme  à  la  bien-fi^ce  ^m  ^§Z  • 
^uc  Néron  ^ibic  alors  en  Grèce  iiir  le  Téatre , /^mii  u 
Vefpafîen  ne  lui  fk  aucun  mai  «  &  fê  contenta  de  iféijpm 
iui  rendre  la  même  parole  en  lui  diCànt  allez  au  gi-  '•  ^7« 
hct,  Vologefè  lui  aiant  écrie  une  lettre  qui  <om*  ^' 
jnen^ic  de  cette  (ôrte  >  Arfàce  Roi  des  Rois  à  Fia-    7  ^» 
vins.  Vefpaiten ,  ÊJut»  au  lieu  de  le  reprendre  de  Vefp^ 
ion  incivilité ,   il  lui  ât  réponfe  aux  mêmes  ter- iStv.  " 
snes ,  {ans  prendre  la  qualité  d'Empereur.  i4elvi- 
<iius  Prilcus  qni  a?oit  e'cé  élevé  dés  fà  jeuneflè 
•dans  l'étude  de  la  Philofbphie  des  Stoïciens  >  Se 
qui  imicoit  mal  à  proposa  hors  de  fâifbn  lali- 
-berté  de  Tralèas^fbn  bcau^pcre  >  aiant  affèâé  dans 
ie  cems  qu'il  exerçoit  la  charge  de  Préteur  noii 
iêulement  de  ne  rien  faire  en  i'homieur  de  Yefpa- 
iîcji ,  mais  encore  de  l'outrage  fans  ceiTe  pat  des 
paroles  ii^oricufes  1  âc  les  Tr£ans  du  peuple  4'é- 
taac  Qdla de  luipout.^e  rujcr>&  l'aiant  nJs entre  les 
mains  des  HuiAicrs ,  Yeipa/îcncn  ei^c  dejaconfu-" 
fioii>&  forcit  du  Sénat  en  pletiraftf>&en  dJiaur,moa 
fils  fera. mon  CuccetTcur  y  ou  aucon  ne  le  km.  PI  a- 
fieuis  Pbik>fophes  de  U  îêâe  des  Stoïciens  du  nonv- 
bre  defquds  étoit  Démétcius  le  Cinique,aiant  fôoff 
le  prétexte  de  i^r  pro&ffion  Bât  en  public  qnantioé 
<le  dilcouf  s  injurieuxaa  goar6roeinenc>&  attiré  mi 
grand  nombf  e  de  pcifonnes  à  leur  fentimenty  Ma^ 
cicn  parla  d'eux  a  Ve&adcD  d'une  manière  fore 
defàvantageufe ,  &  &c£i  bien,  par  emportcDuent^ 
pac>colére ,  plutôt  que  pair  aucun  amour  des  Ictea» 
ce^au'il.kschafTadeRoœe.  Ve(pafienlc«r  com- 
manda à  tous  d'en  ibrcir  excepte  à  Mulbnias» 
Q^nt  à  Démétriusy  &  â  Hoftilios  il  Jet  relégua  en 
^eslies*  X!}*dcrnie£  apprit,  occ  ordre  dans  le  rems 
i^a'il  s',entretenoic  des   aSkiies  publique^  avec 
quelques  r  uns  de  Ces  amisif  <^u'il  déclamoft  coui^^ 
rretle.gQuv^rnemcnc  .  Mats  aiant  changé  a  i'heu-' 
^e  mémf^dô.rcntiment  >  il  fut  épargné.    QudS^ 
"Véa^um  comme  il  cpUQBuoit  fe$  iaYcAivcsVel^'  * 
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vf»tifr-  paficn  loi  cnvota  dire  ,  eu  Ëùs  touc  ce  que  tu  peux 
fi»M/«  pour  m'obliger  i  c'ôcer  la  Yie ,  mais  ua  chien  a 
ifMtffm  beau  abboier  avant  que  je  la  lui  ôte. 
'«  ^  7«     Cents  mattrcflc  de  Yefpafien  mourut  en  ce  tems- 
^'        là.  Ce  qui  me  fait  parier  d*eUe  eft  ùl  fidélité ,  Se 
7  9  •    l'excellence  de  (à  mémoire.  J'en  apporterai  id  nue 
Vfl/fM-.  preuve.  Anconia  (àmaltrefle ,  &  mère  de  Claude  > 
feti^      ataut  un  jour  écrit  un  billet  à  Tibère  touchant  Sé- 
jan  >  &aiantditâCenis  du  miniftére  de  lajqueUe 
«Uc  (c  (èrvoit  en  cette  intrigue .  qu'il  le  Êdoit  eSa* 
cer  incontinent  après,  de  peur  que  quelqu'un  ne 
-ie  lût ,  c'efl  en  vain ,  Madame,  lui  repartit-elle  que 
vous  me  commandez  d'efiàcer  ce  billet ,  puifqoe 
je  ne  puis  l'efiàcer  denoa  mémoire ,  tant  vos  ordres 
s'y  gravent  proibnderaenr.    Elle  écoit  uns  doute 
fort  recommandabie  pi^  ce  rare  avancajp  qu'elle 
Avoit  reçu  de  la  nanue.    Mais  elle  i'étoic  aniC  par 
ie  piaifii  imgttèier  que  Veipafien  prcaoic  dans  (à 
coQver&tioii  «aufliaquit-il  nn  grand  pouvoir  ,  Oc 
amaila  d'inuoenfes  rkheilcs  par  fim  moien.    Il 
fl'y  avoir  rien  dont  elle  ne  ttrlt  de  rargent.  EUe  en 
-tiroit  des  charges ,  desgouvetnemens  des  Provin- 
ces,  da  commandement  des  armées ,  &  quelque* 
ibis  des  téponfèsderEoipcieur ,  &  elleremettoit 
^et  argent  enoe  les'matns  deVeîpafien.    II&uc 
fourtanravoâer  qu'il  n'en  voulut  jamais  recevoir 
pour  coiwlamoer  an  innocent ,  bien  qu'il  en  re- 
^ût  ibovent  pour  i^foudre  des  coupables.    Oa>u- 
^eoic  fM  d'antres  aâioas  de  Veipafîen  que  Cenis 
f  ecevoit  tout  cet  argent  par  Ion  ordre.    }e  croi 
^voir  r apporter idquelqoes-aoes  des  aâions  qui 
fecvoiem  de  fondement  a  ce  &up^on«  Quelques- 
uns  aianc  résolu  d'emploier  deux  cent  daquante 
milledragmes  pour  Im  ériger  une  ftatuë  ,  il  leur 
^manda  l'argent  en  diËuit  que  Et  main  étoit  la 
baie  oi  la  ftatuë  deioit  erre  mile.    Comme  Tite 
ic  fachoit  de  quelques  impots ,  6c  entre  autres  de 
iceluique  l'on  leyoîtfiurusiiiey  iilui  montra  des 
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f\éce$  d*or  qui  en  provcnoient ,  &  lui  demanda  s'il  ^m  ir. 
'CrouToit  au  'elles  (entiiïcnt  mau  vais.  fmts  /« 

Sousleliziéine  Confulac  de  Velpafîen  >  3c  le  qoa-  'Hf'Jf"* 
•théine  dcTice  le  Temple  de  la  paix  iuiâédié  »  &  <**  ^^  • 
un  colofie  que  Ton  croie  avoir  été  haut  de  cent  piez  ^* 
fôcpofi!  dans  la  voie  Cnctéc.    La  ftatuë  de  N^ron     7^* 
écoic  au  haut ,  ou  plôcôc  celle  de  Titdfelon  le  fim-  ytj^ 
dment  de  qudques-uus .  /Sn^ 

Velpafîen  donna  quelquefois  au  peuple  des 
combats  de  bétes  fiimuches  daiis  l*Ampfaicéa* 
tre.  Quant  à  ceux  des  Gladiateurs  il  n'7 prcnoic 
aucun  plaifir.  Tite  le  battit  pourtant  une  fois 
contre  Alienus  en  Acs  Jcni  que  de  jeunes  gens  fài" 
ibient  en  ibn  païs»  maisce  ne  fut  qu'avec  des  armes 
icintes* 

Les  Partfaes  étant  entrez  en  guene  avec  d'autres   7^ 
|>énples  >  &  aiant  demandé  du  (êcours  à  Yefpafien  > 
il  le  lenrrefu&en  difânt(]U*il  ne  ptenoii  point  de 
part  aux  af&ires  d*autrui« 

Comme  Bérénice  étoic  alors  en  grande  confidé- 
ration  9  elle  alla  iRomc  avec  Agrippa  fi>n  frète. 
Pour  lui  il  7  reçût  des  honneurs  égaux  à  ceux  dont 
joiiifiènt  les  PréreorSf  3c  quant  à  elle  ,elle  logea 
dans  le  Palais  »  3c  contraaà  une  habitude  û  ferte. 
avec  Tite  qu'elle  cfpéroit  derépou&r  §  3cqu*elk 
agi/Ibit  dé  ja  publiquement  comme  fi  die  eut  été  ûl 
ranmc.  Mais  quand  Tite  vît  que  les  Romaînt  ' 
defipprou  voient  cette  alliance  »  £,  ot 'ils  en  répaa* 
Soient  des  bmîts  qui  lui  étoient  oeâvaniogeur» 
illarépndia. 

Il  y  eftt  en  ce  tems  -  U  de  ficheux  f  3c  d^inœm^ 
modes  Sophiftes  qui  tionvérent  moien  d'encrer  tè* 
crctement  dans  Rome.  D  y  en  eût  an  entre  autres 
Bonuné  Diogene  >  qui  s'étant  pieftnté  aii  Téatre^ 
de  aiant  dit  des  infures  au  peuple  qui  y  écoit  affiun* 
blé  >  Su  pris  3e  fitftigé.  Un  astre  tiommé  £ras  v 
étant  encré  eu  fiiite  crût  que  quand  il  auf  oit  enché- 
ri ior  l'inlbleBce  de  ibn  compagnon  »  ilnerecer 
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4yffr>'rfri'vraitl  pas  un  diâcimcnc  plus  rigoureux  que  lui  9 
fnittd  &dans  cette  créance  dit  à  haute  voix  quantité  dto 
H^tfaa  paroles  injurieuCès  :  mais  il  eût  la  tête  tranchée. 
€9  dé-y,  :  Au  ni^mc  tcms  il  y  eût  du  vin  qui  sVleva  de 
^'  telle  forte  qu'il  fortit  hors  du  vaiflcau  &  qo*il 
75*  couU  de  la  taverne  ou  il  étoit  ,  jufques  daos  la 
rtffd'    rue. 

/#».  •  CeSibin  Gaulois  qui  s*étoit  fait appel]erCé(àr> 
&  qui  atimt  pris  les  armes  avoit  été  vaincu  >  &  s'é- 
toit  depuis  caché  dans  un  Tombeau, fut  découvert^ 
mené  à  Rome  i  &eiecutéà  mort  avec  Pcpon iile 
i^fcmmc  qui  lui  avoit  (au vé  la  vie.  Elle  m  tout 
ce  qu'elle  pût  pour  exciter  la compadion  deVef- 
pafien  »en  kii  prefentant  Tes  deux  fiU  \  6c  lui  difànc 
quelle  les  avoit  mis  au  monde  dans  un  Tombeau^ 
ic  avoir  pris  \t  fbin  de  les  élever  >  afin  qu'ils  puilènt 
venir  en  plus  grîmii  nombre  fc  prôilerucr  à  fès 
picï-,  6c  implorer^à  démence.  Par  te  difcours  y  & 
par  ce  fpedacle  elle  tira  des  larmes  des  yeux  dcVef- 
pafîeu  ,•&  des  atitres  qui  étoient  frefens ,  mais  elle 
n'obtint  pour  cela  aucune  grâce.  Aliemis  ^  &  Mar* 
cel  (que  Vefpafien  ctoioit  être  les  plus  fidèles  de  Ces 
amis  3  5c  qu*il  avoit  comblez  d'honneurs, conjurè- 
rent cepf^ndant  contre  lui  ^  mais  ils  ne  purent  exc« 
cuter  leur  conjuration  >  parce  qu'elle  fut  découver- 
tCrôi  qu' Alienus  fut  tue  dans  le  Palais  comme  il  fc 
levoit  ck  cable»  Ce  fut  Tite  qui  en  donna  l'ordre 
de  peur  qt^  ks  conjurez  qui  avoi^it  déjà  amaffé 
un  grand  JXMkibre  tde  gens  de  ^erce.  n'entreprif- 
fcnt  ouclque  chofè  durant  la  nuit.  Quant  à  Mat-* 
cel  il  rat  condamné  dans  le  Sénat  ,  &  ie  cou  pa  lui- 
même  la  gorge.  Voilà,  comment  ces  deux  honU' 
mes  Tur  kfquels  cet  Empereur  ayoic  verfé  {es  &.- 
reurs  a  pleines  maios  >  iurcnt^î  ingrats  que  d'at- 
tenter à  (à  vie  >  ;  tant  il  eft  vrai  t]u'U  n'y  a  point  de 
bienfaits  ,parle£qaels  on  méchant  paturel  fe  laifTc 
▼aincre. 
U  cft  certain  que  YefpaCen  snoomc  aux  eaux 
I  Cu- 
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Catiliennes  »  daos  le  païs  dc&Sabios  ,  &  doo  de  ^^yint  Je* 
goure  à  kquclle  il  eioic  fij  jcCt  mais  de  fièvre.  Quel-  /«»  [  /^ 
<^es-Qkis  >  &  eacrc  autres  Âdiieuaccufdrcucfauirc'  '^ijr^n 
iBcatTicc  de  lui  avoir  donpc  du  poi(bn  dans  uo  iè-  ^'  <^7. 
ftio.  Çetce  mort  fut  prcpédec  p^r  des  prodiges.  Il  ^ 
paxuc  une  comète  j  &  le  Tombeau  d'Augufle  s'ou-,  79* 
irrit  de  lui^mcinc,  Çorapie  \^  Medecuis  remon-  ^«j^4* 
troicac  un  jour  ^  Vcjii^afien  que  diirauc  fa  maladie  ilfttù 
devoit  changer  de  maiu(fre  de  vivre  ^  &:  difcouu-. 
nuer  Tes  fondions  j  il  leur  lépoudit  qu*im  £mpc- 
rçur  devoir  mourir  debout.  .   .    , 

Copine  quelques-uns  s*e{icrerenoienc  dela.co- 
niete  qui  avoicparu  )  il  leur  dit 4  C^  û^jefl  pa^.  ma 
luoa  qu*cll€,(î^iific,  c'eftcç^llciluJloî  des  Parthês; 
car  eUc  eft  <^veluc  ^fic  moi  je  luis  chauve;.  C^^aud 
il  crûç  devoir  mpufir  1  il  dii;.^  je  dcviciidcai  Dieu. 
II  v^ur  {bixaute-ueuf ans  KuLC mois  ^  &  régdaJix 
ans  moins  (iz  jours.  Ainiî  ilyaunanôc  vinc-dcux 
jours  entre  la  morr  de  Ncron ,  ficToîi  rdgnc.  Ce  que 
jeçroi  devoir  remarquer  pour  empêcher  que  quel7 
ques^uu^  ne  fe  trompent  eu  comiçepçantâj  com- 
pter dç  jour  de  la  mort  des  £mj;>crcurs  >  fesaiîofes^ 
dû  ti^it  de  ceux  qui  les  ont  &ivis.   Car  .cep  Pr^n-   ^ 
ces  D'onc  pasfucaidi^  de  fa  forte  >  les  uus  iitix  au- 
tres. .  Ils  om  pre'tçtidu  ctre  Empereurs-  des  qu^ils 
onc  été  proclamez  «  bien  que  leyr  prédccefTcùr  vé- 
cut encore  >  &  aiufi  le  tcm$.de  leur  régne  ne  doic 
^asétre  compté  du  jour  auquel  cft  more  celui  qui 

es  ayoii  précédez* . ,  ^  >  .  >    . 
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DEpuis  que  Tite  pofufda  (è.ul  h  fouveraiue  ^"< 
puiflânce ,  il  ne  commit  aucun  meurrre,,  & 
ne.fe  UifTa  point  vaincre  par  Tamour.  1}  fuc 
doujc  &  modéré-eavers  ceux  qui  avoieut  attenté  â    • 
fà  vie  »  &  cliafte  &  continepc  au.  milieu  des  plus 
cÊanpaos^biets  >  &co.prc{cnce.déBérépicçp  qui 
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.>fnstk*^wttçto\ïTnéezKome  depuis  la  mort  de  Vd{>a* 
/•M  ta   fîen.  Il  changea  pcae-étre  de  moeors  en  changeant 
i^iffim  decondhiqn,  ceazqoi  onc  feuls  l'autoricd  encre 
M  de  y.  les  mains ,  i^ouYeraant  (ans  donce  aocremeot ,  que 
^-         ceux  qui  ont  des  compagjppns  qui  la  parca^^enc 
7^«     avec  eux.  Car  (;eaz-ci  k  feuciant  fort  peu  de  Thon* 
Titti    ^^^  ^^  TEtp^ire  abtifent  de  leur  pouvoir ,  &r  Te- 
zercent  d'une  manière  qui  le  rend  odicnxÂ  infiip- 
portabkauxibjcrts  >  au  litn  que  ceux  de  qui  dé» 
pendent  àbfohiment  ks  atfiûres.  9  ont  grand  foin  de 
con(èrrcr  leur  réputation.  C'eft  ce  que  Tite  Toulut 
Cute  entendre  â  ^n  hpininç  pour  lequel  il  avoir  eu 
autrefois  grande  inclination  quand  u  lui  dtt|  An- 
cre çho&eft  d'avoir  Vc(bîn  de  quelqtt*un,  de  autre 
chofe  eft  d'être  Juge  >  comme  autre  ekoièeftde 
•   demander  uoc  grâce ,  fle  ^utrç  cfaolè  de  la  recerptr. 
It  ne  fit  aucun  mal  dans  lepeudetem&  qu'il  poG- 
féék  ri^mpirç.  Il  ne  le  pofiëda.  que  deux  ans  miz 
moi$&  vint  fouts  »  Se  avoit  trente- neuf  ans  «  cing  - 
mois,  de  vint^ciuq  jours  bri^u'tf  ^  pricpoflè^ 
£on.    Cel^  ^  donné  li^u  i  qQdquçs-uns  4^6ke 
comp^raifon  çntre  h.  brièveté  de  ibn  ^eoc ,  Sc 
h  longueur  de  celui  4* Auguftc  >  5c:  de  £ré  que  ' 
commecetur-ci  n^aui:oit  poipt  été aimddçs Ro- 
mains s'il  n'avott  vécu  lon^tcms  )  Titç  ne  Kuiioît 
point  été  nouplus  $*il  n'avoir  été  entevé  dans  h 
fleur  dç  (bn  âge  par  une  mort  précipitée.    Au- 
gniie  avoic  et?  contraint  par  l'ambition  de  1^* 
ennemis  »  8c  par  la  réfifunoe  des  peuples  de  le 
porter  à  d'extrêmes  cruauté^  pour  affermir  & 
puiflàuce.    Mais  il  eue  depuis  le  loifîr  de  don- 
ner des  marques  de  l'iadination  généreufe  qu'il 
avoit  de  feire  des  jgraces.    Tite  au  contraire  corn* 
me  il  oommençoit  à  régner  feul  avec  une  fingulié- 
re  douceur  ,  mourut  au  teras  qu'il  avoit  la  plus 
fixande  répuution ,  &  peut-être  qu'il  l'auroit  per- 
ouë  >  s'il  n'étoit  pas  mort  f!  promtement ,  8c  que  ]< 
tems  aurotc  fais  recQonoicre  qu'il  avoit  plus  de  ' 
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boa^liear,  qucdcTerto.  NiS^natea^,  ni  aucun  ^mi<^. 
aucre  ne  Ait  exécuta  a  mort  pendant  (bo  régne.  Il^wi  u 
ne  rcçQc  jamais  aucune  accu&tion  d'impiété  com-  ^^ff^» 
mile  contre  (à  peribnne  >  ni  ne  (buftrtt  que  d*aatrei  *'  ^'  J' 
en  lef udcnt .  }t  ne  (aorois  >  diioit-il  t  receToir  d*iii-  ^' 
jttre»paice  que  je  ne  £ùi  lien  au*on  pniâe  reprendre   7f  • 
avecnûfi>n»  &qac)emépriie]amédiiàttoe.  KVé^Tite^ 
gard  des  Empereurs  qui  (ont  morts ,  s'ils  font  de- 
▼enns  Héros,  3c  s'ilsont  quelque  pouvoir,  ils 
Tengeront  comme  il  leur  plaira  les  infures  qui  leur 
feront  £ûtes. 

n  fit<juantitéd*Ordonoaiioes  pout  le  repos ,  & 
|)our  la  ieureté  de  (es  ftijets ,  les  confirmant  dans  la 
loâiffiuiœ  des  grâces  oui  leur  avoieot  été  accordéet- 
par  \t%  Empereurs  pretédcns ,  fiins  qu'aucun  At  en 
peine  de  le  (bHiciterpours*y  maintenir,  llchaflàdr 
komeles  Dénondareurs. 

11 7  eut  alors  une  (èconde  ^erre  dans  la  [çrande 
Bretagne  od  Cn.  Julins  Agricoia  fit  le  dégât  fur  les 
terres  des  ennemis,  &  reconnut  ie  premier  des  Ro-» 
mains  que  la  grande  Bretagne  eft  une  Ile.  Cafouel' 
<|iies  (bldats  qui  s'étoicnt  fiiulevcz  courte  ieurs 
Ceneeniersy  Bc  leu» Tribuns,  &qui  les  avoienc 
mis  i  mon  s'écant  jenez  fur  des  vaiileaux ,  &  aianr 
Y<^éau  gré  des  fiots ,  Si  desTents  vers  la  partie  ^ 
Occidentale  de  TUe ,  abordèrent  contre  leur  imen- 
non  à  un  des  camps  C{ue  les  Romains  avoient  dans 
k  païs.  Agricoia  aiant  envoie  d'autres  ibldats 
pour  fiure  le  même  tour  par  mer ,  reconnut  que  la 
grande  Breu^ne  étoit  une  Ile.  Lorfque  cette  guerre 
eut  été  termmée ,  Tite  fur  prodanté  Empereur 
pour  la  quinzième  fois.  Agricoia  palla  le  refte  de 
M  viedsns  le  mépris  5c  dansTa panvrerépour  avoir 
£iit  des  exploits  quiéroient  fort  au  deifus  des  au* 
très  Généraux  d'armée,  &  bien  que  Tite  lui  eut 
accordé  rbonneur  du  triomphe  >  Domitien  ne 
laifla  pas  depuis  de  lui  ôter  la  vie.  I) arriva  au  me- 
me  tems  dans  b  Campame  des  évéaeoiens  fort 

M  4  extra- 
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L#iK»(/f« extraordinaires)  &  capables  de  donneriiuraat 

pmit  2j  crainte,  que d'^tonnemenr.   Le Mooc VertiTe<|Qi 
^^Jf«n  cft  proche  de  la  mer  de  Naples  s*einbra(à  vers  T  Au- 
*«  ^^  J-  tonne ,  &  conçût  pour  aiiifi  parler  >  un  incendie 
^'         tout  à  fait  horrible.    Toutes  les  parties  de  cette 
7^*     montagne  Croient  autrefois  élément  hautes» 
TiVr,     mais  le  feu  aiant  confumd  le  milieu ,   de  épargné 
les  eztrêmitez,   il  (èmble  qu'elle  ait  maintenant 
la  figure  d*un  Amphitéatrc.  Il  y  afur  le  haut  quan* 
tité  d*arbres  fruitiers ,  &  de  vignes.   Le  milieu  a 
été  crcufc  par  le  feu,  &ilen  fort  (ans  cefle  de  la 
fumée  durant  le  jour  >  &  de  la  Rame  durant  la  quitt 
il  ne  {brt  pas  pourtant  toûjotirs  ni  de  l'une ,  ni 
dc  l'autrp  en  ^ale  quantité.   lien  fort  quelque- 
fois des  cendres ,    &  quelquefois  de$  pierres  qui* 
'ont  jettçes  en  l'air  par  la  violeiKe  des  vents.   £iie- 
.lie  quelquefois  un  bruit  fembiable  à  un  mugi/lë- 
Aient,  ce  qui  procède  de  I*air,  qui  eiè  renfermé 
4ans  (es  entrailles.    Les  mêmes  effets  paroiflcnc 
ordinairement  chaque  année  fur  cette  moQtagoc. 
Mais  ils  parurent  d'autant  plus  fîirprenans  cette 
première  fois  dont  JQ  parle  r.  qu'ils  étoicpt;  plus, 
nouveausc.  Il  faut  pouctanc  avoiier  que  quand  oiî 
les  compare  aux  autres  prodiges  qui  forvinreac 
au  même  tems»  on  les  trouve  moips  admirables.. 
On  vit  de  nuit ,  &  de  jour ,  fur  la  même  mon- 
tagne a  aux  environs ,  &  même  dans  l'air  ,  àz% 
hon^mcs  d'une  taille  approchante  de  celjc  des 
Géans.  Il  y  eut  en  fuite  une  extrême  fécbercde,. 
de  furieux  tremblemen$  de  terre,   dont  la  cime 
des  monugties  fut  abaifTée,  &  ^campagne  échau- 
fée  de  la  même  forcé  que  (î  elle  eut  été  eu  feu.   On 
entendoit  àç&  broies  norribles  2c  femblables  à  des 
mugiflemens ,  &  a  des  tonnerres ,  qni  fortoienc 
de  dcflbus  la  terre.    Il  fembloit  au  même  tems 
qiic  la  mer  agitée  frémit  de  col|f  rc ,  &  qUe  le  ciel , 
&  la  terre  répoudifîcut  à  (bu  fremilTcment ,  (à* 
voir  ru4i  par  l'éclat  de  Tes  foudres»  ^Taottepar 

la 
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Ift^'cbote  &  par  le  choc  de  fcs  moma^es.    Les  sAnsii* 
pierres  s'élevoient  en  l'air  aune  prodigicaichau-  p^is  U 
(car.   Un  feu  noir  9  &  ontfimee  épaiflcob^car- ^'(/7^ 
ctdoient  <Jc  telle  force  le  Solcit  ^   qu'il  fimbloit  "^^* 
qu'il  fût  eclipfè.  La  nuit  étoic  changée  en^ jour  9  (* 
&'le;ourennùit.'  Onrirfctfaadoicque  la  race  des     7'* 
G^ans  étoiif  revenue  fur  la  iént  >  &  on  s'imagi-  T%te. 
noir*  voir  d^s  phancômes  de  leur  adlle  monfti  ueufe 
à  travers  la.  fum^  dont  Pair  écoit  rempli ,  &  d'ail- 
leurs ou  aotoit  entendre  un  fon  de  trompettes. 
Q^çlqf^$  u6s  renoicnt- pl>ar  certain  que  Tuni- 
Ycrs  étu^i  ptéjC  de.retômixr  dans  la  ooufal^on  de  (à- 
prcmi^e  origine  >  ou-  À*èitt  confunW  par  le  feu , 
Se  d^ui  Cficte  perfiiafibcil  «  les  uns  (brtoient  de  leurs 
maifons  dans  les  rues  pour  chercher  un  lieu  do 
icuretc>  &  les  autres  pour  le  œ&me  deflein  ren- 
troiçnt  des  rues  dans  leurs  maiibns.  Lesunsdcf^ 
cendoienc  de  mer  en  terre  >  &  les  autres  montoient 
de  tetiO'tn  mer.   Eilfin  chacun  croit  ii  fort  trou- 

S;  ^a^ç  'la  rtrifte  .imagji!  de  ces  changemens  qu'il  ne 
utoÏD  point  qu'-on  quoique  état  où  il  put  ^cre 
ài*avenfr  a  il  n'y  fat  moins  malheureux  qu'en 
celur  oà  pour  ior$  i\  (c  trou  voir.  Ce  funcflc  em- 
brafement  répandit  une  fi  prodigteuiè  quantité  de 
cendres ,  que  la  mer  >  la  terre  \  ^  l'air  en  fbrenc  * 
remplis»  &  que  ks  hommes >  &  les  bétes-,  les  ' 
pqifloos'»  :&  les  otieaux  eu  forent  étonfez  -,  il  7  eue 
méoieifeyprVilles \  favoir Herculanée, & Pompeïs 
qui  furent' comme  enfévelies  avec  tout  le  peuple  9 
Q4ii  par  (n^jhfsur  fe  trouvj^  aflemblé  dans  le  Téatre 
oe  cette  dernière.  Ces  cendres  forent  devées  fthaoc 
en  l'air,  qu'elles  obfturqrent  le  Soleil  >  èc  elles 
furent  portées  par  le  veut  jufques  en  Afrique»  en 
Sjrie  7  .en.  £giptc  »  &  à  Rome.  Quand  elles  paru- 
rent daiiscette  Ville  avant  au'on  eût  reçu  la  nou-' 
vdiledcl'cmhrafemeut  arrive  dans  laCampanic,  on 
itt  parjurer  d  oii  elles  procédoient ,  ni  les  pccn d re 
que  pour  un  eilet  d'un  reuver&ment  gttûîral  da 
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Uhm  ^npondc  >  qiû  alloic  6ice  tomber  le  Cidl-  en  bas  »  êe 

fm*  /«moiyer  Uuac  eo  ham.    Cet  cendres  n'apporté- 

M4>j^  revjc  alors  aux  Romains  qu'une  legéteincommo* 

^«  ^  7-  dite.  Ifeis  depuis  elks  leur  caufifrent  une  maladie 

^'        co9tagieii(è- 

*^'       t*aoi>^.c  fiuTaiifie  èc  ao  tems <)ue Tice  vifitoic  La 

7f>#^     Cam4KM4ic  >  Se  y  oonfidéroic  ks  pitoiables  reftes  de 

op  focieux  inœodie  >  il  eu  arriva  un  autre  dans 

RpiPAp»  dont  let  Temples  de  Sérapis,  d'Ifis>  les 

^9t$i  de  IcTemptedeNepnuie,  les  bains  d*A- 

E'  ppa»  le  Pancbeoot  le  Dirintorium)  le  Tëatre  de 
|>ut»laftaaedfrPompëe,  lafoloied'OâaTÎe» 
^vec  les  Unes  qui  dcoient  dans  le  Temple  de  Jupiter 
ÇapUqJin>  fie  d'aurros  Temples  d'alentour  furent 
t^fumez.  Ce  malheur  (èmbbit  pliktdc  être  on 
e^debcolépedes  Dieux»  que  de  la  malice,  ou  de 
la  nëeligence  des  hommes.  On  peut  juger  delà 
gnudeuc  de  la  pêne  que  le  feacauù  dans  Rome  par 
cequo  ie  viens  de  dire  de  rembrafèmenc  du  Mont 
Yeiitvew  Tite  envoia  deux  hommes  Coniulaires 
dfuis  la  Cunpanie  pour  y  établir  descohmies  >  fit 
leur  donna  pour  cet  emde  l'argent  qui  Ini^toic 
échu  par  droit  de  déshérence.  Car  bien  loin  d*a6- 
oepter  ce  qui  lui  fut  ou  offm  »  oupfomis  par  les 
^  .  Miticttliers  ,  parlercommunautez,  fie  par  les 
^.  Rots  9  il  leur  <K>nna.au  contraire  ce  qu'il  avott.  Il 
ne  fit  rien  d'ailleurs,  oui  fût  ooniidérable,  fi  ce 
»*eft  qu'il  dédia  rAsynitéatre,  fie  les  bains  qui 
portoient  (on  nom.  Il  donna  au  peuple  de  mer- 
Yeiileuxdtvertiflmens  dans  cet  Anwhitéatre.  On 

Îr.vic  des  troupesdeGruësfèbattrelesunesooQtre 
es  autres.  Quatre  Elcphans  Se  neuf  mille  bêtes  de 
diffifrenees  e?péces  j  furent  tuées.  11  y  en  eut 
même  qui  le  turent  par  des  femmes  de  baÂcon- 
.  didon.  Plufieurs  fè  bâtirent  à  la  fiiçondesCIadta- 
teurs,  Se  piufieurs  à  la  &çon  des  troupes  régiëes 
qui  Icrvent  fur  mer ,  ou  fur  terre.  On  avoit  trouvé 
moicn  de  sempUr  4'cau  tout  d'un  coup  TAmphi^i 

t^atrC) 
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téutc ,  Se  d'y  £ùrc  paioicce  des  caoreauz ,  des  çhe-  .An»  ^ 
vaaz  I  &  d'autres  animaux  domcCtiques  qui  y  fki^  ptû  fs 
(bicot  les  mêmes  exercices  que  fur  terre.   O» y  w  "Hâ'JP*^ 
au{fi  paroitre  deux  flotes»  i*uoe  fi>n$  le  nom  de^'^'  7* 
Corimhe»  fc  l'autre  (bns  odui  deCorfou  >  &  ces  ^* 
deux  dotes  donnèrent  un  combat  naval.  Ilyent    ''* 
encore  des  combats  dans  les  Jardins  de  Cams  9  &  Tis*^ 
de  Lucius  9  leCquels  Aueufte  aTott  aucremis  fidc 
creufer  pour  cet  efitt.    Il  y  eut  le  premiet  jour  un  ' 
combat  naval  >  8ç  un  grand  maflàcre  débites.    IF 
y  eut  le  jour  fuivant  des  coitries  de  Chariots.  L6 
troifième  jour  il  y  eut  un  combat  naval  de  trois 
mille  hommes,  &  enfin  un  combat  de  terre.  Les^ 
combatcans  avoient  pris  les  noms  d' Athènes^  &  de^ 
Siracufè.   Les  premiers  après  avoir  vaincn  les  fè-^ 
eonds ,  étoient  dépendus  dans  uneperitc  Ile ,  de  y  - 
avoient  pris  d*a(faut  un  fortcjuiyavoit  été  ëlevc. 
Il  y  eut  refpace  de  cent  ^ours  divers  (peélacles  èd 
cette  forte.   Tite  jettoit  d'un  lieu  devé  de  petites 
boules  de  bois  t  ou  étoient  <fcrits  les  noms  ou  de 
quelque  cbolè  propre  à  manger  >  on  de  quelque 
Tétementy  ou  d'un  vafe  d*or  >  on  d'argent,  ou  d'un 
cheval  9  ou  d*mi  cfclave ,  de  quiconque  avoir  nt- 
tasiffé  de  ces  boules  rccevoft  ce  qui  y  ètoit  toit  » 
en  les  portant  aux  Officiers  qui  avoient  ordre  de 
diftribuer  ces  prefens.  '^ 

Le  dernier  )ottr  de  ces  rèjonilTanees  ptibOque» 
Tire  pleura  en  prefêncede  tout  le  peuple  >  &  liefie 
plus  rien  qut  mérite  d*érre  remarqua.  L'aÀnée  fui^ 
vante  en  laquelle  Flavius  ,  &  Pollion  écoièntCon^ 
Ibis,  après  (^u*il  eut  décile TAmphtréatre,  &  les 
bains  dont  )'ai  parlé ,  il  mourut  aux  n^mes  eaux  ». 
où  Vefpafien  ion  père  étoir  m.ôrt.  Il  courut  tm 
bruit  que  Domiticn  (on  frère; 'l'kvoir  empoifonné  • 
&  ce  bruit  litrouva  d'aaca(ntpl\is  aiftinent  créance 
•<!ans  lesefpfits,  qu'il  étoir  cëhain  qu'il  luiavoit 
auparavant  dreile  nn  pié|e  pour  le  faire  périr. 
D'autres  afiurent  qu'il  mourut  de  maladie ,  mai» 
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'^0i(/^. que  fâgudri(bn  n*ccaiu pas dclicrp^rée ,  Domiticnr 

puis  U  pour  avancer  (à  mort  le  fie  meccre  dans  un  cofFrc 

iUJjJÀn  plein  de  nége.  Il  eft  certain  qu* avant  que  Tite  fûc 

€tdt  y* mon-,  il  encra  dans  Rome  9  &  dans  le  camp ,  Se 

0       '  qu'il  y  prit  le  titre  d*£mpereur ,  &  fit  aux  gens  de 

'V     guerre  des  largeflcs  égales  à  celles  que  Tite  leur 

T*>r. .  .  avoic  faites.  Ce  Prince  témoigna  en  mourant  qu*il 

avoir  regret  d'une  chofc ,  (ans  expliquer  ce  que 

ç*<ftoit»  ce  qui  donna  lieu  à  diverfcs  conjc^lures. 

On  a  publié  que  c'étoit  d'avoir  eu  Dpmitie ,  ièm- 

sne  de  (on  frère.   Mais  d'autres  foutiennent  avec 

plus  de  vrai-ièmblance  que  s't^toit  de  ne  s'être  pas 

défait  de  Domicicn  plutôt  que  d'attendre  ou *il  le 

fit  mourir  lui-même  >  &  de  ce  qu'il  lailloit  la  (bu* 

vcraine  puiilance  entre  les  mains  d'un  Prince  tel 

que  nous  le  décrirons  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 

Tice  ri^oaf  comme  je  l'ai  déjà  dit,  deux  ans» 

deux  mois  >  &  nnt  jours 

b  O  M  I  T  I  E  I^. 

Dtrni*  TxOmiticn  étoit  hardi ,  &  emporté ,  &  tout  en- 
'♦f».  Jl^  icmble  rufô ,  &  traître.  Ainfi  aiant&  l'im- 
pétuofité  de  la  colère,  &  la  lenteur  de  la  di/Il- 
uiulacion  >  il  faifoit  du  mal ,  tantôt  â  force  ou- 
verte comme  4a  foudre,  &  tantôt  par  de fubtiles 
iii;;rigues.  Il  eut  une  vénération  plus  finguliére 
pour,  \^inerve,  que  pour  aucune  autre  divinité , 
célébra  en  (on  honneur  la  fête  des  Panathénées 
avec  une  magnificence  extraordinaire ,  &  donna 
^us  les  a4is  dans  fy.  mailpn  de  pbifancc  d' Albc  de» 
combats  de'SoÉtcs,, d'Orateurs,  &  de  Gladiateurs. 
)}  avoit  choifi  po^^ç^at  effet  comme  une  Citadelle , 
ce  liçu-làqui  fut.  aiofi  appelé  >  à  caufe  qu'il  étoit 
%\i  pié  du  Mont  du r^pime  nom.  II  n  'aima  jamais 
lincércment  perfoni^  >  f\  ce  n'ed  peut-être  un  pe- 
tit nombre  de  fèmmei^.Jll  £ii(bit  pourtant  (èm- 
Liant  de  chérir  tcodren>eiic  ceux  donc  il  ibuhai- 

toit 
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coù  la  mort  avec  paflion.  Uufoitdc  perfidie  eh-  K^mrftm 
Vers  ceaz  qui  lui  reudoient  les  meilleurs  offices,  f  «"  ^« 
&  envers  ceux  auffi  qui  lui  prêtoiem  leur  mini-  N^fjJ/iii 
fte're  dans  les  affaires  les  plus  facheufes,  &  ks".^'^* 
plus  difficiles,  de  forte  qu'il  affcdoit  de  perdre ,  ^' 
&  ceux  qui  lui  avoient  fourni  les  plus  grandes  fom-       ^  ' 
mes  d'argenr ,  &  ceux  qui  avoient  inrem<f  le  pins  /^•w/- 
grand  nombie  d*accu(àcions.  Sur  tout  il  ne  par-  ''''*    ^ 
aonnoit  jamais  aux  efclaves  qui  avoient  défëré 
leurs  maîtres.  Bien  qu'il  aie  fak  yoir  durant  tout . 
ibn  règne  au'il  écoic  de  cette  humeur ,  il  &fui- 
pàfla  lui-même  en  la  manière  injurieufè  dont  il 
traita  ceux  qui  avoient  éxé  amis  de  fon  perc  &  de 
ibn  frère.  Il  avoit  trois  morifs  de  la  haine  dont  il 
droit  animé  contre  eux.  L'un  qu'ils  neluiavoienc 
pas  accordé  rout  ce  qu'il  ayoic  fouhatcé ,  l'autre 
qu'ils  lui  avoient  donné  des  chofes  qui  ne  lui  pa- 
loiilbient  pas  tout  à  fait  digues  de  lui ,  &'le  dernier 
[d'ils  avoient  du  crédit  >  &  de  la  réputation»  Ce 
ut  par  ce  pritKipe  9  que  bien  q^'il  aimât  un  £unii- 

rpe  nomme  Earine  a  néanmoins»  parce  que  Tite 
on  frère  avoit  autrefois  aimé  auffi  les  Eunuques, 
il  défendit  à  dedein  de  deshonorer  fà  mémoire 
d'eu  faire  aucun  à  l'avenir  dans  l'étendue  deTEm- 
pire.  11  difoit  que  les  Empereurs  qui  ne  puniiloienc 
pas  un  grand  nombre  de.  coupables  >  en  éioienc 

{>lus  heureux  ,  m^s  qu'ils  n'en  écoient  pas.mciU 
eurs.  Il  fâifoit  quelquefois  femblant  d'avoir  fort 
aimé  fon  frère,  &  de  leregretcr,  &  comme  s'il 
eût  joiié  fur  le  Tc'atre  un  perfonnage  emprunté, 
il  luidonnoit  des  louanges,  &  entrecoupoit  fon 
difcours  de  larmes.  Ce  qui  n'empéchoit  pas  qu'il 
ne  fît  tout  le  contraire  de  ce  que  fon  frère  avoir 
Qbfèrvé  durant  fon. régne.   Il  abolit  les  Jeux  que 
Ton  avoit  accoutumé  de  célébrer  le  jour  de  ibn 
avènement  à  l'Empire.  Perfbtine  ne  favoit  de  quels 
termes  il  pourroit  en  (cureté  fe  fcrvir  pour  lui 
témoigner  prendre  paie  >  loit  à  fa  douleur ,  ou  à 

la 
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.Amdê'^  |oie»  &:poarDelcpasâcher9  dcnelaipasËû* 

pmis  u  ce  rccoDRoltre  qtre  l*on  ne  d^couTroic  qac  trop 

NsiffMm  i'artifice  doot  ilcichoic  de  ddgotfer  (a  fènarncBS» 

cedty.  Il  eucdeflèin  de  fkire  mourir  Domine  fà  femme- 

c.        poar  ddahëre.    Mais  par  le  confeil  d'Urfus  il  fk 

t%.    contenta  de  la  répudier.  U  tua  en  pUioe  rue  à  feu 

Dêmé"   oocafion  un  Danfeur  nommé  Pans ,  9c  plufieurs 

tien,      aiant  répandu  des  fleurs  Se  des  parfums  àrcndrok» 

ou  il  avoir  été  eue,  il  commanda  qu'on  les  ezeca- 

tac  tous  à  mort*  Il  fi  voit  publiquement  avec^ulie 

fille  <^(bnftere»  de  la  manière  dont  un  mari  vie 

avec  (à  f^me.  Il  fit  mourir  Se  rélégua  plufieurs 

des  premiers  de  l'Empire,  (bus  divers  préteites. 

II  n'épargna  pas  même  les  Vdbdes ,  &  en  punit 

quelques-unes  >  comme  fi  elles  euflcnt  violé  la 

continence  dont  elles  &ii(bient  ptofelfion. 

Ceux  qui  ëtoient  fiKipçonnezdcoecrtme  aianc 
été  rediercheZ)  &  punis  avec  uneextiême  ngueur»  * 
Elvius  Agrippa  a  qui  ces  pourfiiites  paroifloienc 
tout  â  Eût  indipportables  rat  étranglé  dans  léSé« 
nat.oii  il  s*étoit  reciré  comme  en  unTieu  de  feareté« 
Domitien  aiant  entrepris  une  expédition  en  Ger- 
manie ,  retourna  à  Rome  Gins  avoir  vu  l'enne- 
mi. Eft-il  beibin  que  je  rapporte  les  honneurs  qui 
lui  furent  déférez  pour  oeiujety  comme  d'autres 
avoient  été  défibrez  â  quelques-uns  de  fes  pcédé- 
cefleurs ,  de  peur  qu'ils  ne  s'irin^nafTent  au'on 
les  méprifbit ,  &:  qu'ils  ne  fe  miflent  en  colère  ? 
Pour  lui  il  écoit  fort  incommode  en  ee  qu'enco- 
re Qu'il  fut  bien  ai(è  d'être  caf eile ,  il  fe  fachott 
également ,  &  contre  ceux  qui  le  flacoicnr ,  &  con- 
tre ceux  qui  ne  le  flatoient  point  s  dans  la  créance 
que  les  premiers  lui  impoloient  en  ne  lui  parlant 
que  par  complaifance,  &  qu^  les  féconds  le  mépn- 
foienc  y  puifqu'ils  ne  lui  donnoienc'  aucune  loiian- 
ge.  Il  s'enfla  d*uue  fi  extravagance  vanité ,  qu'il 
voulut'étrc  Conful  àix  ans  de  fuite  >  &  Cen(èur 
tout  le  tems  de  â  ne»  bien  que  jamais  ni  Em- 
pereur, 
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peretir,  ni  aucun  autre  a'eac  M  coatinu^  de  Ja  w^MtCr-- 
ibxce  dans  rezercice  de  cette  charge.  Il  &  fit  pré- ^m  to 
tédoc  par  irinc-^ottre  HofficrS)  «  poRa  la  robe  ^^f^ 
ttiomphalc  toutes  les  fois  qo*il  alla  au  Sénat.  U  ^^^* 
donna  iba  nom  an  mois  d'Oâobre  »  ^rce  que     • . 
c'étoic  le  nois  de  fit  naiflànœ.     Il  înltima  deux       \ 
nouvelles  bandes  de  condoâencs  de  Chariots  9  5c  '^•'^  * 
appela  les  uns  t  les  conduâeurs  d'or  >  5c  les  autres'**** 
les  condodems  d*argeQt.   Il  ËûToic  foulent  des 
largefies  ans  Ipeâatenrs  dans  de  petites  bonles  » 
&  kur  donnoic  quelquefois  un  fefhn  dans  les  plac- 
ées miaies  d*OH  ils  regardoient  les  jeux  >  5c  lea 
combats 9  avec  une  fontaine  ^  Tin,  qui  couloic 
tonte  la  nuit.  Ces  dÎTertiSèmens  cbarmoicnt  aiH 
tant  le  peuple  qu'ils  afligeoient  lei  perfonnes  de 
condition  >  dont  ils  cautoient  fouTent  la  ruïne» 
Car  pour  feumir  i  ces  prodieieofes  dépenîês  ,  il 
a?oit  recours  au  meurtre  ^  dercroit  an  Sénat  des 
perfonnes  innocentes  »  5c  les  aecufoit  quelouefbts 
en  leur  ab&nce.  Il  y  en  eut  même  dont  il  le  défie 
parpotfon. 

Les  Romains  eurent  en  ce  tems-la  nnegrande  g t» 
guerre  contre  les  Daoes  commandez  par  I&ceba* 
le.  CVtoit  un  Prince  très-propre  pourleconfôl» 
5c  pour  l'exécution.  Il  làvoit  élément  Êdre  » 
5c  une  attaque  Ttgoureufe,  5c  une  retraite  hono- 
rable. U  dreflbit  nne  embuicade  avec  adrefiè  ,5c 
xaogeoît  une  armée  avec  ordre.  Quand  il  rem« 
pbctoit  la  Tiâoire ,  il  en  tiroit  tout  FaTantage  pof- 
fiMe,  5e  quand  il  étoit  ▼aincu*  il  trouvoic  moien 
de  réparer  les  pertes.  Un  ennemi  fi  avantageuie- 
■lent  partagé  de  ces  belles  qtialitez  ne  pouvoir 
être  qu'un  ennemi  fâcheux  >^  5c  incommode  aa 
peuple  Romain.  Au  refte  i'^appelle  Daces ,  les  peu- 
ples que  les  Romains  appellent  ainfi ,  5c  <]ui  s*ap* 
pellene  ainfi  eux-mêmes  ,  bien  que  je  Oiche  que 
quelque^  Grecs  les  appellent  Getes.  Je  douce  que 
ce  fbjx  ayec  railbn.  Caf  il  çft  certain  que  les  Ge^ 

tes 
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^ittii^  tes  liabicent  au  de  là  de  l'Hcme  le  long  du  D^^ 
/>tOtf/<    uubc. 

Tiaifftn     Domitieo  ^nena  ibti  arme'e  c<>ntre  ces  peuples  ' 
ci^^f^J»  dont  je  vieus  4c  parle*,  &cn  donna  te  oomman^ 
^'         denj^iu  à  Ces  Gcperaui ,  parce  qu'il  D*e£oic  nulle' 
^^*    it^ctït  propre  à  Texercice  des  acmeS-  Il  ne  ponvoic  ^ 
J>«OTr.  fupporcer  la.  fatigue ,  &  ^coic  d'ailleurs  d'un  na-  - 
tiitt,     turel  lâche ,  &  cimide ,  adonné  à  l'amour  des  fem- 
mes ,  &  des  garçons..  I)  perdit  dans  cecce  ezpé* 
dicion  une  grande  partie  de  fbn  armée  ,&iielaif' 
Gl  pas  d'eu  envoier  fi  Rome  une  Relation  remplie  • 
de  termes  auflî  fiers ,  &  aufTi  inCblcns  qu*  s'il 
eût  remporté  la  yiâoire.  On  lui  .déféra  auâi  des 
Honneurs  d  eztroardinaires  >  qu'il  n'y  eut  .pre(^  • 
qu'aucune  Province  de  l'Empire  où  l'on  ne  lui 
a:igeat  des  Statues  d'or ,  &  d'argent.  Û  fit  une . 
grande  dépeniè  pour  donner  au  peuple  le  diver<- 
cdTcment  des  jeux  ,  où  nous  n'avons  point  apris 
qu'il  fc  (bit  rien  padé  digne  d'être  ren^arqué  par 
riiiftoire ,  (l  ce  n'ed  que  des  iilles  y  combattirenc 
à  la  courte, 
il  pafFa  après  cela  plufîeurs  jours  en  réjoiiiffan- 
"  :  ^es  publiques  pour  fa  vfdtoire  imaginaire.  Il  don- 
na encore  dans  IcCirque  le  di ver tidèmenc  de  pi u> 
i!eurs  combats  à  pié ,  &  à  cheval.   Il  donpa  dans 
un  autre  endroit  un  conibar  naval ,  ou  presque  . 
tous  les  combattans  Se  plufieuxs  4es  fpeaat.eurs  . 
moururent  pour  avoir  écéjong-tej^s.  expofez  à 
la  violence  aes  vents  Se  des  pluies  »•  (ans)  pouvoir 
obtenir  la  liberté  de  chanf>er  d  hal^ic,  bien  qoe 
Domicien  n'eut  pas  manqué  d'eu  changer.  Pouc 
confoler  en  quelque  forte  le  peuple  de  la  pecre  d'oa 
fi  grand  nombre  de  citoicns ,  il  lui  donna  un  feitin 
durant  la  nuit.  II  iprcuoic  Ibuvent  cerems-lâ  pour 
faire  des  combats ,  où  il  contraignoit  des  £lle^  ^ 
Se  des  femmes  de  fe  battre  les  unes  contre  les  au- 
tres. Vo'là  de  quelle  manière  il  régala  k  peuple» 
Mais  celle  dont  il  traita  les  premiers  des  Sénateurs 

Se 
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$c  des  Chevaliers  fat  bien  plus  excraordiaaire.  Il  ^ué/^ 
les  fie  conduire  (et/ls,  &  £ius  aucun  de  leu r» do- ^m»  /* 
meftiques  en  pleine  nuit  dans  une  maifou  dont  ies^  vuijfén 
lAmbris  »  les  nrars  &  les  planchers  ctoienc  tous*^  ^y*- 
noirs.  Les  lies  &  les  meubles  écoienc  de  mémccou-  ^' 
kur.  Lar  première chofê  qu*an  fît  des  qu'ilsyftt-    ^'^ 
rent  entrez  fut  de  prefentcr  à  chacun  une  colonne  ^«"w* 
fèmblabk  à  celles  qu*on  met  aux  tombeaux  >  où  ''<"* 
k  nom  de  diacun  étoit  gravé  «  &  où  il  y  avoir 
auQi  une  lampe  >  femUâble  à  celles  qu'on  aaccour* 
tume  de  fufpendre  dans  les  tombeaux.  Ils  virent 
entrer  après  cela  une  troupe  de jeun«s  garçons  nûst 
noircis  a  encre  par  routk  corps»  &  terribles  com- 
me des  fpedrcs  qui  danfifrtnc  au  tour  d*eux  des 
branles  quiavoientqueloue  cho(è  de  lugubre  >& 
de  fiineile,  puis  s*arr£t«reDC)&  demeurèrent  de^ 
bout.  Enfin  Ton  mit  devant  eux  dans  les  plats  tous 
ks  inflrumens  >  &  tous  les  ornemcns  qui  fervent 
9ttx  cérémonies  des  funérailles  ^  tellement  qu'ils 
trembloient  de  peur,  &-  n*iattendoient  que  l'heu- 
re de  la  mort.   Le  (îlencC)  &ksdi(cours  redou* 
fclérent  kur  crainte.  Car  pour  eux  ûi  jne  parlèrent 
non  plus  que  i'ih  eufTe^t  été  déjà  dans  le  tomlbeau» 
ic  Domitien  j^  parloic  que  de  meurtres  »  &  de 
mafracres.Illes  renvoia  pourtant  (ans  les  mafîaci:er>. 
mais  après  avoir  renvoie  auparavant  tous  leurs  do* 
gieftiques  qui  les  attendoientàlaporte,  &  les  fit 
r^ener  par  des  inconnus  les  uns  dans  des  jcha- 
tiotSy  Scies  autres  dans  des  chairç,ce  qui  leur,  don- 
na une  plus  grande  apprehenfiou  que  jamais.  A  pei- 
ne écoient-0s  dans  leurs  maifbns  )  &  a  peine  com- 
mençoient-ils  à  re(pirer>  lorsqu'on  leur  alla  di- 
xe  qu'on  les  demandoit  de  la  parc  de  l'Empereur,        ^ 
II  n'y  en  eut  alors  aucun  qui  ne  crût  être  per* 
du»    Mais  an  lieu  de  leur  &ire  aucun  mal ,  on 
leur  donna  à  l'un  une  colonne  d'argent,  ài'au- 
ue  un  des  vafcs  qui  avoir  ièrvi  i  t^k  durant  k 
fepas>  ou  quelque  autre  prefcni.  Oji  leur  donna 

aufC 
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^at  i6-auffi  à  chacun  an  des  ieuncs  garçons  qu'ils  avoîent 
pmit  U  ▼&  (knfer  noirs ,  &  nideuz  comme  des  fpeâresy 
Kétiffsu  mais  on  le  leur  donna  \rré ,  8c  bien  Têtu.  Voili 
•9  de  y,  qoelie  fiit  la  pompe  du  triomphe  de  Domitien  >  o» 
r*        pintoc  la  magnificence  des  obfèaues  qui  furent 
'9*    faites  à  ceux  qui  écoienc  morts  foit  en  la  guerre 
Dmii-  contre  les  Oaces,  ouilRpme. 
ti«9.         Ce  Prince  fit  mourir  au  même  tems  queloues- 
uns  des  premiers,&  des  plus  confidérahles  de  1  Em- 
pire, &confi(qua  lebicndkin  citoicn en  haine  et 
ce  qu'il  avoir  rendu  le  devoir  delafepultureàun 
de  ceux  qui  avoieot  été  exécutez  dans  (a  terre. 

Je  rapporterai  en  cet  endroit  ce  qui  arriva  de 
remarquable  dans  la  guerre  contre  les  Daces.   Ju- 
lien qui  avoir  été  honoré  du  commandement  de 
J*:u:mée  s'aauîta  très-bien  de  (on  devoir ,  9c  afio 
qu'on  pût  oeftinguer  ceux  qui  (è  feroient  portez 
en  gens  de  cœur ,  il  ordonna  à  Tes  (bidats  d'écri« 
re  Chacun  fbn  nom  de  celui  de  fbn  Centenier ,  Cxt 
fbn  bouclier.  Il  donna  bataille  prés  d'un  lieu  appe* 
U  Tapes  Ae  tailla  enpi(foes  un  grand  nombre  Ai 
ennemis.  Vezinas qui  teiuMtparmi  eux  lepremier 
rang  après  Decebale  n'aiant  pu  prendre  la  fuite  (ans 
k  mettre  an  hasard  d'{tre  découvert ,  fè  coucha 
parmi  les  morts ,  &  s'étant  caché  de  la  forte  » 
trouva  depuis  moien  de  s'échapper.  Decebale  oui 
apprehendott  que  les  vainqueurs  ne  pillafTent  hmi 
PaUUis  >  u(à  d'adreflè  pour  le  conièrver  5t  com*> 
manda  de  couper  les  arbres  qui  étoient  aux  envi* 
rons ,  &  de  mettre  des  armes  fur  les  troncs  afin 
que  les  Romains  les  prif&nt  pour  des  gens  de 
guerre ,  &  qu'ils  fe  retiraflenr.  Ce  qui  lui  réuffit 
de  la  manière  qu'il  Tavoit  itiédité.   L«  Antoine 
Gouverneur  de  Germanie  s'étant  foùlevé  en  ce 
tems-là  contre  Domitien ,  L.  Maxime  lui  donmi 
combat ,  ^  le  vainquit.  Mais  s'il  ne  mérita  pas  de 
grandes  louanges  par  cette  viéhûre ,  il  en  mérita  de 
plus  grandes  que  je  ne  faurois  jamais  lui  en  donner^ 

par 
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par  ia  génétofité  c^u'îf  eue  (ki>rûler  tons  les  papiers  ^mJi^ 
au  vainûi ,  de  peur  qu'ils  ne  (èrTiffent  défende^  ^mis  fs 
ment  à  de  firaflcs  aecolatioiis  ^  &  n'appréhenda  Smffim 
point  d*evpoièr  là  Tic ,  pour  fitOTer  des  perfbnnes  ^*  ^  7* 
innocentes.  Mais  Domicien  ne  laifla  pas  de  les  fki-  0 
re  mourir fiui»  inftroâion ,  ni  £ins  preuve ,  ft  le   ^9* 
nombre  dcoeoz  qu*il  oppifima  et  la  forte  fut  fi  Dtwi. 
«and>  qu'il  eft  difficile  de  le  com|>ter.  Un  jeune  fmi. 
nomme  nomm^  luliut  Catvafler  qui  avoir  éti  Tri- 
bun dan»  l'arraMy  &  qui  efpdriMt  d*éire  un  jour 
Sénateur  >  s'^chapa  contre  toute  Ibrte  d'apparm* 
ce*  Il  dtoit  eenvafBCtt  d'avoir  eu  pluficurs  confé^ 
Tooc^avoe  Antoine,  9t  lèmbloic  ne  pouvoir  ^▼i« 
ter  d'être  oendamnd  comme  compliee  de  (k  conja* 
ladon,  s'ilneftAtevcuft  endinnt,  qu'il  nehii^ 
avoir  famais parlé  d*aueu»«al!aired'£rM«  acquêt 
toute  rkahitudeqn^ilavoiteùit  avec  lui  n^voitétë 
que  galanterie  «  ce  qui  Ak  crAd^aoamtpKisaiCë- 
moM ,  qu'il  paroifloit  fort  capable  de  donner  de 
l^unouF.  jepaAraiibus  fitence  qnaniitéd'dvéne- 
meas  fingiiticr»  <|iii  anivéïent  en  ee  tcais-li ,  & 
n*éB  mppontiai  qn'va  qui  regarde  Luisâen  Produis  ^ 
C*dioit  un  andea  SAiateur  qui  pafeir  la  plus  grao- 
4e fttrae  de  l'année  i  la  campaj^ne ,  ic  am  fut  n^m- 
moins  cenfraiat  de  fiiWffe  Domiiien»  lorfqu'ilenr 
ticpiit  la  f^crre  contre  les  Daces  9  de  peur  que  s'il 
7  manquoit  9  il  ne  ftt  aceafë  ^'avoir  abandonné  le 
iêrvice  an  tems  de  la  jphis  prenante  néceilitéf ,  & 
condamné  au  dernier  mppliee.  Mais  quand  il  Ont 
cmerEmperear  avoir  rempérté  taviâoire,  ilhû 
m  >  Seigneur  9  le»  Dieai  ont  exaucé  mes  prières  > 
&  vous  avez  vaincs  vos  ennemis  9  c*eft  pourquoi 
je  vous  fitppHe  de  mc>fernie??f<de  retourner  en  ma 
mailon  de  campagne.  Il  obtint  D^MmilBon  qu'il 
demandoityât  bimi  qu'il  ait  vécu  kmS^-tems  depuiti 
jamai»  il  ne  vie  rErapercur.  \ — 

U  j  euten  ce  tems-Ii  des  perfenutjs  qèv  mqué«   f^* 
fcnç  avecdes  éguiUes.  empoilbmiées  ceux 
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't>tfm^.TOuloieiir  (ê  défaire,  &  qui  les  ruèrent  de  Ia£ir< 
^•1/  U  te  pre(que  (ans  qu*ils  le  lèntiflcnt.   Plufieurs  de 
Ké'j/jff  ces  coupables  furent  découverts  6c  condamnez  non 
^^'  7.  (èalement  i  Rome  >  mais  prefque  par  tout  ruai- 
vers. 
^''       Ulpie  Trajan,  Se  Acilie  Glabrion  eurent  pen* 
*I>9mt^  dan t  leur  Cônfulat  desfré£i|^s,  qui  menacoient 
»M«y    iç  dernier  de  la  mon  «  de  qui  promettoienc  a  Vxo" 
tre  la  fbtfvcraine  puifTance.  Il  y  eut  une  iemme  con* 
damn^ ,  &  exécutée  à  mort  pour  s'écrt  dépouil- 
lée devant  une  Statue  de  Domitien.  Parmi  le  grand 
nombre  de<ouz  qui  furent  enlevez  du  moodt  an 
méme'tems ,  il  neEàut  pas.  oublier  de  remarquer 
Metius  Pompofien.  VcTpafîen  Tavoit  toujours  é.par- 

fné ,  bien  qu'il  eût  appris  d'un  bruit  vagnet  &  con- 
is  qui  s*éroit  répandu  parmi  le  peuple  »  qu*il  de^ 
Toitunjour  montei  fur  le  Trône}  au  lieu  de  lui 
faire  aucun  mail  il  le  trairoic  trés-civilement.,  3c 
àiCoity  iirefbuvicndrademesbonsofHces,  &ca 
aura  de  la  reconnoiflance.  Domitien  en  ufà  d'une 
manière  forr  différente.  Car  Taiant  autrefois  re- 
légué à  rile  de  Cime ,  il  le  fit  mourir  au  tcms  donc 
je  parle  >  bien  qu'il  ne  fiit  atcufé  d'aucuti  âàuttt  • 
crime,  que  d'a^r  eu  dan$  fon  cabinet  une  carte 
du  globe  terreflre ,  Ik,  d'avoir  lu  avec  foin  lc«  ha- - 
rangues  des  Rois ,  &  des  autres  grands  hommes  ^ 
que  Tite-Live  a  inférées  dans  fonhiiloire.  Il-con- 
oamna  encore  à  mort  un  Sophiile  nommé  Mater- . 
ne ,  en  haine  de  ce  que  pour  faire  parolcrc  fbn  élo« 
quenccil  avoir  prononce  un  difcours  contre  les  Ti- 
rans.  Domitien  Ce  trouvoit  fouvent  avec  les  Dçnon- , 
dateurs ,  Se  avec  les  témoins ,  &  les  inftruifoit  de 
ce  qu'ils  dévoient  dire.  U  s'entrctenoit^aulh  avçc 
l<s  accufez  voulant  s'informer  de  leurs  lèntimens 
piar  foi-mcme ,  &  ne  fè  fiant  point  au  rapport  qu'où 
lui  en  pour  toit  faire.  Mais  quand  il  (>as:loitâeu&> 
:  il 'ne  manquoix  jamais  de  tenir  leurs  chaînes  eo- 
t(cfêsmaius>  parce  qu'il  apprchendoit  qu'ils  ne 
.       '      ;  s'ea 
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•s'en  icrviflcnc  contre  lai  pour  lëTeDgeidcresvio-^M./^ 

icnces*  fmit  fs 

An  rcile  il  ^t  aToîier  qo'il  fit  de  belles  aâions  en  NMjfn» 

4)iialit^  de  Cenfeur.  Il  cbaHà  Cécile  Rufi  u  du  S^iiat  "  ^  7* 

pour  aToir  danfé.  Aianc  reconnu^  ue  Claude  Paca-  0 

tus  ^toit  enclave ,  il  le  rendit  à  (on  maître  >  quoi    9  ^* 

-ou*!!  eût  été  Centenier.   Ce  qu^il  fit  en  qualité  Dtmi^ 

a*£m|>erear  y   &  que  je  vax  rapporter  cft  fort  dtffë-  f  ii*. 

«rcnc  Car  il  fit  mourir  Ruftique  Arulinenhainede 

ce  qu'il  s*adotiiiatti  la  Philolbphie,  &  de  ce  qu*ad« 

.mirant  la  yertu  ^de  Tralèa  ■»  il  i'appeloit  un  homme 

•divin.  Il  fit  le  même  traitement  à  Herennius  Sénéf^ 

•tion ,  à  cattfe  feulement  qu'après  avoir  exercé  là 

•charge  de  Qiiéceur ,  i]  n*en  avoit  brigué  aucune 

ftoue,bien  qu'il  eftt  ,vécu  julques  à  un  âge  fort  avaii- 

-cé^  Se  de  ce  qu'il  avoit  écrit  lavied'âvidiusPrif^ 

cus^  Plufieurs  .autres  furent  exécutez  à  mort ,.  en 

haiiie  de  l'amôux  qu'ih  avoient  pour  l'étude  de  ia 

iàge(re>  &  toQS^enxqui  en  âiloiemprofefnon> 

furent  contraints  de  (brtir  de  Rome* 

Junius  Celiiis  qui  âvoit  con|uré  contre  lui  avec 

«udoues-uns  des  premiers  de  Rome  >  &  qui  avoit 

etfS  dé&ré  »  iè  &uva  par  un  merveilleux  artifice. 

•Comme  il étoitprér  d'être  condamné  >  ildeman* 

^  a  parler  en  particulier  à  L'Empereur  >   &  aianr 

obtenu  cette  grâce  >  illè  jetta  à  fes  piex  «  l'appela 

plufieurs  fois  fon  Seigneur  ,  &  (on  Dîcvl  >  comme 

«quelques- uns  avoient  dé^a  accoutumé  de  l'appeler  > 

Sl  lui  pfùtdla  qu'il  étoit  innocent  du  crime  dont 

il  étoit  accufé»  &  que  s'il  vouloir  (èulement  fiir» 

|èoir  à.fi>n  exécution  >  il  liii^rendroit  de  grands 

foviœs»  Si  dénonce^ oit^un^rand nombre  de  cou^ 

pabks  »  contre  lelquels  il  fourniroit  des  preuves 

loviocibles.  Atant  obtenu,  de  la  iêrte  la  fui/éauce 

qu'il  deraandoit  >  il  ne  défera  perfonne ,  trou- 

valie  de  jour  ta  joiir.de  nouveaux  prétextes  pour 

gagner  Je  tcms  >  ,  jnfqucs  à  ce.  que  Domiuen  fut 

aflSffiaé. 

En 
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^MAMtdê*  '  En  œ  cons-li  on  {ava  de  pierre ia  voie  qui  con- 
fmis  /«daicdeSinncflèâPoceoles*  En  la  même  année  Da- 
KmJP^  minetific  monrir  plaficnrs  peribnncs  »  9c  pnûd- 
^  ^'  y*  palemenc  Flavius  Clemens ,  oien  qu'il  fut  (on  ooo- 
^*        fin ,  &  qu*il  eâc  éfouCé  Fiavie  Domitille  (à  parence. 
^  ^    Le  prétexte  donc  il  (ê  fccTic  poor  le  condamner  iitc 
^>Mw-  qiielai  5c  Flaviefâ  femme  écoient  coupables  d*im- 
tinu      piété  >  qui  fiit  le  même  prétexte  »  dont  il  nfj.  pour 
punir  pmfienrs  perfonnes  quiavoientembraftélei 
mœurs  >  5c  les  coûtâmes  des  Juifi.  Les  uns  fiixent 
ciecutez  à  mort.  Les  autres  iîirent  feulement  dé- 
pouillez de  leurs  biens.  FlaWe  Domitille  fucrélé-'- 
ffuée  en  i*Ile  de  Pandatére.  Glabrion  qui  avoir  été 
Collègue  de  Tr^an  dans  le  Confnlat  fut  àccofé  dV 
▼oir  commis  le  même  crime  i  5tde  plnsdes'êtit 
battu  contrcles  bétes  (àroschcs  dansTAmphitéa- 
trc«  Domiden  qui  portoic  envie  à  fe  vertu  le  fie 
mourir  (bus  ce  prétexte.  Le  (bjct  de  renvicdccec 
Empereur  eft que  i*aiant  invité  d*affifter  aux  Jove- 
nales  qui  (è  célébroient  dans  (à  maifon  du  A^onr 
d' Albe  Tannée  qu'il  étoit  Conful  avec  Trafan^com- 
me  je  l'ai  dit  >  il  le  contraignit  de  fe  battre  contre 
un  Lion  d'une  excraordinairegrand<%iry  qu'il  avoic 
préparé  à  cet  effeci5c  Glabrion  (ans  s'éconner  tua  le 
Lion  (ans  être  bleffé.  La  même  Tcrcu  lut  rendit 
quantité  d'autres  peribtaies  fii()>eâts,  de  (brtequ'iï 
ne  fe  fioit  ni  à  (es  alfeanchis  i  m  aux  Préfets  du  Pré- 
toire 9  au(auels  il  ne  bifbit  aucune  dilficolté  d 'ôter 
la  vie  dans  le  tems  de  leur  ma^tftrature.  Epapbro* 
diteaihanchi  de  Néron ,  qm  désaupaiavantaToit 
été  rélégué  par  (on  ordre»  fut  alors  exécuté  à  fflortf 
bien  au'il  ne  p&t  êtte  accu(îé  d'ancun  crime  fi  ce 
n'cft  de  n'avoir  pas  garanti  Ton  maître  de  la  violta- 
ttdeceuxquiavoientconrpiré  contre  lei.  nvou** 
lut  £die  ce  terrible  exemple  en  &  perfonne  pour 
donner  de  la  crainte  à  (es  aHtancbis»  5c  pour  les  dé- 
tourner d'attenter  à  (à  vie. 
Mais  ces  cs«eUe9-fr&autions  lui  fiiient  inutiles  ; 

puifqoc 
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puiiqueraaii^e(iMvaiite,qiii^coic1'aiin^eduCon-  ^.  j 
ralaidcCajusVaknf  (  qm  a?oit  ixé  éXh^omocxit  pnhu 
cbarçc  à  Tâgc  de  qiiatre-?in  t-dix  suis ,  &  qui  moà-  T^aifén 
rut  dans  l'exercice  )  &  de  Cajus  Andftius.  Il  fut  <»  </«  J. 
cnler^  da  moode  par  la  confpiranon  de  Par thttniiis,  ^^ 
^uoi  aa'il  lai  eût  &it  rhonneur  de  lui  donner  le    j€* 
droit  de  porter  rép<fe  ,  dcSiçcre,  d'Entelle  garde  o^mi^ 
des  Titres  del'Empire^&Hl'EtieBneibnafBraiichi.  nUà. 
On  dit  que  Domâne  là  femme ,  Norbau  Préfet  du 
Prétoire ,  &  Pétrone  fi>n  Collège  curent  connoif- 
£aice  du  delTcin  des  coniorez.  Ucft  conÂantqoe 
^é%  auparavant  il  avoir  àxi^  de  la  haine  conne 
'Domitw  >  &  quelle  apprcbendoit  qu'il  ne  la  flt  pé- 
rir. Ceux  que  je  viens  de  nommer  ne  raimoient 
Sas  non  plus,  les  uns  parce  qu'ils  ëtoient  chargez 
e  quelque  aimes ,  &  les  autres ,  parce  qu'ils  s*ac- 
teodoient  à  en  être  chargez  bien^tôc  après.  JTai 
ouï  dire  que  Domitien  k  défiant  d'eux  tous,  6c 
aiantdeflcm  de  Ct  défaire  d'eux»  avoir  écrit  leurs 
noms  dans  des  Tablettes  y  qu'il  avoit  mifa  (bus  le 
«hevet  d' un  Ut  ou  il  avoit  accoutumé  de  (e  repoiêr  % 
qu'un jeunegar^on  les  y  aiant  prifes  pendant  «ju'il 
Jprmok  f  iifut  rencontré  par  Domitie ,  qui  les 
aîanr  Inès  »  rapporuaux  autres  tout  ce  qui  y  étoit 
cootenn.  Cet  avis  lesobligea  à  hâter  .leur  cntrepri- 
fe»  dont  ils  ne  voulurent  point  néanmoins  eom- 
mencer  Texecudon ,  qu'ils  ne  (è  fuflèot  afiurez 
d'un  fiioceflèur  de  TEmpire.  Ib  coiiféréhrent  fur  œ 
liiiet  avec  plufieurs  (ans  qu'aucun  d'eux  acceptât  la 

dsmté  qu'ils  lui  oiFroicm»  parce  que  chacun  iê 
dcfioit  de  la  (xncétïté  de  leurs  el&es  >  &  apprehen- 
doitquece  ne  fut  un  fiége,  qu'ils  lui  tendilTent. 

Enfin  ils  s'adreflérent  a  Nerva  homme  iïluftre  par 
la  grandeur  de  fii  naiflàace  >  &  rccommandaote 
par  la  douceur  de'  (on  naturel ,  ic  kû  periuadércnc 
il'atttanc  plus  aifôment  ce  qu'il  voulurent,  qu'il 

avotc  été  rendu  fuCpcâ  par  les  feux  rapports  des 

Aftrologues  judiciaires.  Donvtiea  avoK  lait  fiiiie 

l'horolcope 
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^ns  de^  rboro(cope  de  toutes  les  perfouoes  de  qualité ,  & 
-fuit  U  en  avoic  fait  mourir  €|uciques-uus  qui  ii*avoie;it  ja- 
TiAiJpM  maiX&  eu  aucune  erpéraiicc  de  parvenir  à  I* Empire. 
^i  dt  y,  XI  aiiroit  ^tt  mourir  de  même  Ncrva  (î  un  Aitro^ 
^*  logue  de  fès  amis ,  ne  l'eu  eue  d<f  tourné  >  endilànc 
f  ^*  au'il  lui  rcfloit  fort  peu  de  tems  à  vivre  félon  loi- 
*l>4mi    dre  de  la  nat i  le^ 

4i9n*         Jamais  aucun  de  ces  notables  éviénemeos  n'arri- 
Teau*il  n'ait  éU  prcfvù.  Domiticu  fut  averti  eu  ibu^ 
geau  malheur  donc  il  <fioit  menacé.  Uluiièmbla 
Voir  Ruflique  qui  foudoit  fur  lui  Tcpée  à  la  main  > 
que  la  Statue  de  Minerve>  qu'il  avoic  dans  là  cham- 
brejetcoit  (es  armes  3  •&  qu'étant  iur  un  chariot  ti- 
xé  par  des  chevaux  noirs  >  elle  defceudoic  dans  ua 
abimc  &rc  large  ^  &  fort  profond.  Mais  i\  n*y  a 
lien  de  (î  merveilleux  que  la  prédiâion  que  Lar- 
gius  Proculus  fit  publiquement  en  Gcrmauie  du 
jouDauquel  Domitten  dévoie  mourir.  Car  aiante'té 
eiïvotd  à  Rome  pour  ce  fujec  par  le  Gouverneur  >  il 
confirma  en  prefence  de  Domitien  ce  qu'il  avoic 
dit ,  &  à  l'heure  même  fut  condamné  >  mais  VvKr 
cucion  aianc  été  diftérée  jufqucs  à  ce  que  le  Jour 
qu*il  avoir  prédit  fut  pafle  ,  Domitien  futaiufli- 
né  t  &  Proculus  fut  (àuvé  &  gratifié  par  Ncrva  de 
.   cenc mille dragmes.  Il  yen  eut  un  autre  qui  pré- 
dit à  Domitien  le  tems  >  &  le  genro  de  Sa,  mor  t ,  &  â 
^ui  ce  Prince  demanda  de  quelle  manière  il  dévoie 
iBourif  lui  -  même»    Cet  homme  aiant  répondu 
^u*il  (èroit  déchiré  piar  des  chieus  >  Domitien  com* 
luanda  de  le  brûler  vif.  Le  feu  aianc  été  allumé 
pour  cet  effet ,  il  tomba  à  Theurc  même  une  pluie 
extraordinaire  qui  Téteignit  ,   de  (brte  que  des 
chiens  Taianr  trouvé  lié  à  un  poteau  >  je  mirenr 
en  pièces.  }e  puis  cncora  rapporocr  un  autre  évé- 
nement fort  fîi^ulicr  »  m»is  |e  fe^aiaupacavanitle 
recic  à^s  circonflances  de  la  motr  de'  Domicieiu 
Comme  ce  Prince  s'étoit  levé  de  (00  Tribunal  % 
^  qu'il  éioit  prêt  de  s'aller  rcpolèr  félon  iàcoo- 

tumc> 
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tume,  Parchenius  ôta  un  poif^rd  àcdt(}x)us€6n^nsjt^ 
chevcc  >  de  peur  qa'il  ne  s'en  lèrvk  pour  fe  d^fên-  pmis  U 
dre>  &  envoia  Edenoe  leplosrobulce  des  conja-  J^MîJpm 
rez  >  aai  lui  donna  un  coup  qui  lui  lai/iâ  encore '«^*  7» 
aflez  ae  forces  pour  jener  a  terre  celui  qui  Je  lui  C 
aroic  poct^.  Parchenius  appréhendant  qu^il  n*é-    9^* 
chapât  y  entra^  ou  comme  difoic  quelques-uns  »  a)*»»» 
envoia  Maxime  fim  affranchi  9  avec  lequel  Etien-  if#«* 
ne  &  plnfieurs  autres  qui  n'avoient  eu  nulle  con- 
noifl^înce  de  la  conjuration  ^taot  accourus  en  ibu- 
le9  Domitien  fut  percé  deplufieurs  coups.   Ce 
qui  me  paroît  plus  mervetlieux  que  le  ref}e ,  Sç 
f{uc  j*ai  Tékiyé  i  raconter  en  cet  endroit  >  eft  qu'au 
jour»  êc  au  moment  où  Domitien  fut  aflàffinif > 
comme  on  l'a  reconnu  d^uis  par  l'eraâe  recher-   . 
che  qui  en  a  été  &ice>  Apoilouins  deThianes  mon- 
ta» toit  dans  h  Ville  d'Epfaeiè»  ou  aillcars,  fut 
rnie  pierre  fort  hante»  ^-afaur appelle  le  peuple 
cria  à  haute  voix  y  Courage  Etienne»  courage,  ftap« 
pe  le.  meurtrier.  Tu  Tas  fi^P^«  Tu  l'as  biefle. 
Tu  l'as  tué.  Quelque  incroiaole  que  (bit  ce  Bdtf 
il  n'en  efl  moins  véritable.  Domitien  vécut  qua- 
rante-quatre ans  »  dix  mois,  ^^nt.fiT|ours.   H 
régna  qain2e  ans ,  cinq  jours.   PkiHis  fa  nourrice 
eut  l'adreflè  de  dérober  Ton  corps  pour  loi  don- 
ner ia  fèpulture. 

N  E  R  V  A. 

DOmitien  n'eut  pas  (î-tôt  étéaflaffinéqueNcr-n^y^^^» 
va  fut  proclame  Empereur  dans  Rome.  L'hor- 
reur 8c  l'exécration  que  i  'on  avoir  pour  la  mémoi- 
re defon  prédécefièur  fit  abattre  quantité  de  Sta- 
tues d'or  &  d'argent  »  dont  il  avoit  été  honoré 
pendant  ià  vie ,  &  doht  oa  amalîa  de  grandes 
fbmmes  d'argent.  Les  Arcs  de  rriomplie  qui  lui 
avoient  été  élevez,  furent  auffi  démolis.  Nerva  ren- 
voiatous  ceux  qui  ayoïent  été  accufcz  d'impiété, 

N  & 
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%À»sdi*xnoTitz  auCapicole,  &dic  â haute  voix»  poar  le 
puit  /^  bien  de  TEmpire  )  du  peuple  Romain,  &  pour  le 
KAîJpAn  njjç,,  n^^iite  j*adopre  Marc  Ulpic  NcrvaTrajan. 
c€  de  J,  Apres  cela  il  le  déclara  Céiàr  dans  le  Sénat ,  et  com- 
'  '  me  il  commaïKlotc  alors  en  Germanie ,  il  loi  écri- 
^^'   vit  de  £l  propre  main  en  ces  termes. 

SeryfeK'"^oui  de  vos  traits  pour  Vf  wçer  mes  injures.- 

Voila  par  quelle  occafîon  il  arriva  qa^eneoregne 

Nerva  eût  des  parcns,  Trajan  fut  déclaré  Célar  > 

Sl  en  fuite  Empereur.  Il  préféra  Tintérét  de  VE- 

tat  à  Tamour  de  Tes  proches  ,  &cfoianc  qu'il  £iir 

Joit  plutôt  juger  <ics  bommcs  par  ^mérite  de 

^3.    leur  vertu ,  que  ^ar  le  lieu  de  leur  nailiknce  «  il 

choifît  Trajan  Efpagnol  de  nation  pour  l'élever  fur 

k Trône,  où  juiques  alors  aucun  n'étoit monté 

qui  oe  fut  de  Rome  ou  d'Italie.    Il  mourut  in- 

xontinent,  après  avoir  régné  un  an,  quatre  mois> 

neuf  jours ,  Se  avoir  véculoixance  &  cmq  ans  >  dix 

mois,  dix  jours. 

TRAJAN. 

n*jâii.  A  V«ne  que  Trajan  parvint  à  rEropire,  il  eut 
•A  un  (ônge,  où  il  crut  voir  on  vieillard  avec  une 
.robe  de  pourpre,  &  une  couronne ,  c*eft  à  dire 
avec  une  figure  femblable  à  celle  fous  laquelle  on 
a  accoutumé  de  peindre  le  Sénat ,  qui  lui  imprima 
ion  cachet  au  côté  gauche  du  coû ,  puis  au  côté 
droit.  Dés  qu'il  eut  entre  les  mains  Paatoritif  Cou- 
vesaine,  il  écrivit  au  Sénat  de  ùl  propre  main, 
que  jamais  il  ne  fèroic  mourir  un  innocent ,  ni  ne 
le  notcrott  d*in£imie  ^  &  depuis  il  confirma  cet- 
te promefle  par  des  fermens.  Quant  à  Eliai  & 
aux  (oldats  des  gardes  qui  avoient  fait  fédition 
(ou^  le  régne  de  Nerva ,  il  les  envoia  quérir  com- 
■  me  s'il  eût  eu  deflein  de  (è  fèrvir  d'eux  ,&  quand 
ils,flirçnc  arrivez  commanda  de  les  exécuter  à 

mort. 
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mort.  Il  ne  fat  pas  u-tôt  entr^  dans  Ronoe  »  qu'il  jtntdt^ 

fie  de  belles  Ordonnances  pour  la  r^formation  des  />«»  U 
abus,  pour  TadminiChation  de  TEtac,  &en  £i-  Ni«(^n 
Tcur  àtx:^  gens  de  bien ,  donc  il  prenoic  un  foin  fi  ^^àtj^ 
particulier  >  qu'il  donna  des  fons  aux  Villes  d*Ica-  ^* 
lie  pour  IVducadon  de  la  )eune(Iê,  La  première   9^* 
fois  que  Plocine  (à  femme  entra  dans  le  Palais ,  Tr4;«fr. 
elle  s'arrêta  fur  les  degrez  »  &  G:  tournant  Vers 
le  peuple ,  dit  9  }e  ibubaite  (brtir  d'ici  en  la  mê- 
me dilpoiîtion  >  que  j'v  entre.  Auifi  (è  conduifît- 
clle  de  telle  forte  pendant  tout  le  temps  de  (on 
r^gne,  qu'on  ne  trouva  jamais  rien  à  redire  dans 
fès  aâjions. 

Quant  àTrajaniln'yavoitpas  long-cems  qu'il 
^toic  à  Rome,  lorfque  rappelant  dans  fà  mémoi- 
re l'infolence  que  les  Daces  a  voient  eue  de  pren- 
dre les  armes  >  &  que  confidëiant  d'un  c6t^  que 
le  tribut  qu'ils  avoient  impofé  aux  Romains  étoic 
un  tribut  infiipporta^le  »  &  de  l'autre  oue  leur 
orgueil  croiffoit  de  jour  en  jour  à  melure  que 
croiiToic  leur  puiflance,  il  le  ré(blutdc  leur  faire 
la  guerre.  Dés  que  Decebale  apritla  nouvelle  de 
là  marche  I  il  fut  ùcSx  de  fraieuty  iàcliant  bien 
qu'au  lieu  qu'il  avoit  autrefois  vaincu  non  les 
Romains  mats  Domitien  »  il  auroit  alors  à  com- 
battre les  Romains  conduits  par  un  Empereur  tel 
que  Trajan^  En  effet  c'éioit  un  Prince  également 
rccommandable  &  par  la  grandeur  de  Ion  cou- 
rte, &  par  fbn  zélé  pour  la  juflice,  &  par  la 
pureté  de  (es  mœurs.  Il  prit  pollcffion  de  l'auto- 
rité fouveratne  à  l'âge  de  quarante«deux  ans  qui 
écoit  un  âge  ou  il  jouilToit  d'une  grande  vigueur 
de  corps ,  &  d'efprit ,  &  où  il  écoit  éloigné  &  de 
Temportement  des  jeunes  gens  ,  &  de  la  letiteuc 
des  vieillards.  Une  perfécuta  jamais  parjaloufîei 
ni  ne  ruina  qui  que  ce  fut.  Au  contraire  il  bonor» 
toujours  conflammenc  lesgens  de  bien  >  &  les  éle^ 
va  autant  qu'il  lui  fut  pofi&le.  Comme  U  o'avoit 

N  j  point 
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.^im^tf- point  de  haine  pour  les  autres»  il  ^toit  acUïïper* 
ftêis  U  fuad^  que  perfbnne  n*en  aroit  pour  lui ,  5c  ainfi 
T^éifut  il  vivoic  ezemt  de  ddfiance ,  &  de  crainte.     Il  ek 
M  irj.ptécoic  poinc  Torcille  à  la  médifiuicei  &  ne  s'a- 
^*        batidouDoic  point  à  la  colore.  Il  «Itoit  aofll  doi- 
^^*    ené  de  prendre  le  bien  de  Tes  fujets  >  que  de  leur 
3hi/«fi,  oter  la  vie.  Il  fit  de  grandes  dépenièsentecnsde 
paiX)  &en  tems  de  guerre»  mais  il  en  fie  de  fore 
Qciles  au  public  pour  réparer  les  chemins ,  pour 
fercifier  les  Ports  >  pour  embellir  la  Ville  d'autres 
édï&otSf  mais  il  n'emploia  iamais  à  ces  outrages 
Je  ûng  de  qui  que  ce  (bit.  Il£iifbic  paroicre  dans 
toutes  Ces  enrrepri&s  une  magnaiîimicé ,  .&  une 
xKagnificence  (l'extraordinaire  »  qu*aianc  relevé  le 
Cir(|ae  des  ruïiies  où  il  étoic  tombé ,  &  que  Taiant 
KÊiit  6c  plus  grand  >  &jplQS  bean  qu'il  n'avoir  ja- 
mais été ,  il  y  mit  une  inicription  qui  portoic ,  qu'il 
l'avotc  rd>âti  de  la  Carte  y  afin  qu'il  put  contenir 
tout  le  peuple  Romain.  U  (bumicoit  plutôt  d'é^ 
tre  aimé ,  que  d^écre  honoré  de  fes  fujets*  Il  s*en* 
tretenoic  Êuniliércmcnt  avec  le  jpeàple  >  Se  ttaicoic 
trés-civilement  les  Sétateors.  Enfin  il  étoic  cfaé- 
xi  de  tout  le  monde,  Se  n'étoic  redouté  que  des 
ennemis  de  l'Empire.  Il  alloit  aax  chaflès ,  &  anx 
lèftins  des  dtoiens ,  ptenoit  part  à  leurs  dtver- 
tiflemens  adE  bien  qu'à  leurs  affiuies  fifrieulès  » 
Se  railloir quelquefois  avec  eux,  en  mettoic trois 
Â  &  cable.  Se  il  alloit  allez  fonvmi  (ans  gardes 
dans  les  maifons  des  particuliers.  Il  n^écoit  point 
fiLvant ,  Se  n'avoit  jamais  bien  étudié.    Mais  il 
ne  laiflbic  pas  de  iuger  fort  bien  des  ouvrages 
d'antmi ,  Se  d'agir  toujours  d'auffîbonièns  que 
ceux  oui  ont  le  tecours  des  Livres.  Enfin  il  avoir 
d'excellentes  qualitcz.    Je  iài  bien  qu'il  aimott, 
le  le  vin  Se  les  garçons  ,  Se  qu'il  auroic  mérité 
d'être  blâmé  de  ces  défauts  s'ils  l^voient  enga- 
gé,  ou  à  £dre  >  ou  rfouiFrir  qucl<jue  cholè  de  con- 
traire à  rhonnétetc ,  &  a  la  juftice.  Mais  il  étoic 
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de  rempëramene  à  porter  de  telle  fi>rtc  le  vin ,  que  ^ns  de 
lors  mcmc  qu'il  en  bpToit  avec  ezc^  >  il  ÇzmhXoïtpmis   u 
ne  point  paner  les  borne?  que  la  Ibbri^t^  prelcrir.  lUiffitiir 


pour 

deur  de  (on  conr^tf  ,  .qti*au  tems  qu'il  abaiflbit  Tré^én^ 
fès ennemis,  ilaquefroit  de  nouveaux  amis.    Il 
conduisit  ks. troupes  avec  une  fi  mervcilleu& 
iâgefTe  >  que  jamais  on  ne  leur  vit  exciter  de  fèdi- 
don  >  &  ii  ne  faut  point  douter  que  tant  de  rares 
avantages  ne  le  rendirent  formidable  â  Decebale. 
Comme  il  jnarchoit  contre  les  Daœs  ,  &  qu'il 
eroit  d^a  a/fez  proche  de  leur  camp,  on  1  ut  apporra 
nn  gros  champigfion  ,  où  il  étoit  dcrit  en  latin' 
oue  les  Burres  6c  les  autres  alliez  le  fupplioiaic 
de  iè  retirer  &  de  faire  la  paix.   Il  ne  laîfla  pas 
pour  cela  de  donner  combat ,  où  il  cailla  en  piè- 
ces un  grand  nombre  de  Tes  ennemis  ,  Se  eût  au 
même  tems  le  dèplaifir  de  voir  un  grand  nom- 
bre des  fiens  bleflez.     Les  bandages  leur  aiant 
manqué ,  on  die  qu'il  fit  couper  ks  habits  pour 
leur  en  faire.    II  âeva  un  Autel  en  Thonneur  de 
ceux  qui  étoienc  morts  dans  le  combat ,  6c  6t* 
donna  que  tous  les  ans  on  leur  rendit  des  hon- 
neurs fun^res.    Il  monta  après  cela  de  colline  en 
colline  ,  6c  après  avoir  eifuié  divers  pénis  arriva 
à  la  Ville  principale  des  Daces  >  qui  aiant  été  atta« 
quez  au  même  tems  d'un  ature  côté  par  Lufius 
perdirent  un  grand  nombre  de  leurs  gens.    Cet- 
te perte  obligea  Decebale  â  députer  vers  Traj'an 
des  principaux  du  païs  qui  portoient  des  bonnets , 
Scâà  lui  demander  la  paix.    Trajan  leur^omman* 
da  délivrer  leurs  armes  ,  leurs  machines  >  &les 
ouvriers  qui  avoient  travaillé  à  les  &ire  ;  de  lui  re* 
mettre  entre  les  mains  les  defertcurs  de  (bn  arraéei 
de  démolir  les  forterefiès  qu'ils  avoient  élevées , 
de  rendre  les  pa'£5  qu'ils  avoient  pris  ,  &  de  tenir 
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%//■/ 4i^- pour  axnis  &  pour  cnnciiiis  ,  ceux  qui  le&roieut 
fuis  U  des  Romains.  Dccebaiè  aiant  été  mené  â  Trajaa 
HMjpim  fubic  ces  conditions  -  la  malgrcf  qu'il  en  eût  >  &  (è 
«««/*7»proftenia  âtcue^  pour  1  adorer.  Trajan  dcaac 
^'  tecourn^  à  Rome ,  \t&  dcpucex  de  Decebale  furenc 
I  xoi.  intf^^QJcs  s^u  s^nat  i  où  il  mirent  les  armes  bas , 
Trajétn.  joignirent  les  mains  â  la  £i(on  des  prifbnniers,  pro- 
Booc^rcnt  peu  de  paroles  pour  amirer  la  compa* 
gnie  de  leur  foûmijlîon ,  conclurent  la  paix ,  &  rc- 

firirent  leurs  armes.  Trajan  jouît  après  cela  de 
'honneur  du  triomphe  Qu'il  avoit  mérité  ,  &fbt 
fnrnommé  Dadque.  Il  rétablit  fur  le  Téatre  les 
Gladiateurs  »  &  les  Dan&urs  >  entre  lefquels  il  y  en 
avoit  un  nommé  Pilade>  pour  lequel  il  avoit  une 
extrême  paftîon.  Bien  qu*ij  eut  de  lui  -  même  une 
forte  inchnation  â  la  guêtre  ,  il  ne  négligeoit  pas 
cour  cela  les  autres  affaires»  &  ne  laifloïc  pas  de 
prendre  connoinaucc  des  dilférens  des  particuliers» 
&  de  rendre  la  juftice>tantôt  dans  la  place  publique 
d* Augufte>tantôt  dans  lagalerie  de  Livie ,  &  tantôt 
en  d  autres  endroits.  Cm  lui  rapporta  cependant 
Que  Decebale  contrevenoit  â  plufîeurs  articles 
du  traité  de  paix ,  qu'il  fàifbit  proviiion  d'armes  » 
^  qu'il  recevoir  Us  defèrteurs  de  l'armée  Romaine  > 

qu'il  fortifioitfes  places  »  qu'il  rollidtoit  fès  voi- 
nns  à  entrer  dans  Ton  alliance  ,  qu'il  ravageoic 
le  paï's  de  ceux  oui  n'aboient  point  voulu  s'cnga- 
^*  ger  dans  fès intérêts»  &  qn*il  s'étoit  emparé  de 
Quelques  terres  des  Jazyges  >  que  Trajan  rcfu(a 
depuis  de  leur  rendre  >  lors  qu'ils  \^^  lui  tedeman- 
dcrent.  Ces  contraventions  portèrent  le  Sé- 
nat à  le  déclarer  une  féconde  ibis  ennemi  du  peu- 
ple Romain  ,  &  l'Empereur  â  lui  faire  laguer- 
''  re  par  lui -même  3  au  lieu  de  la  confier  à  fès  Gé- 
néraux. Comme  Decebale  n'avoir  pas  des  forces 
égales  â  celles  de  Trajan ,  il  eût  recours  aux  rufès  i 
&  peu  s'en  falut  ou'il  ne  le  fit  périr  par  la  trahi- 
fon  de  quelques  aefertcurs  qu  il  avoir  cnvoiez 
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cnMœfiepour  l'afTafliner.  Ce  lâche  deflêin  Ccm^^nsdg^ 
bloic  d'autant  plus  aifô  à  exccuccr  »  que  Ti:ajaii/>«ir  u 
étoit  de  plus  &cilc  accès  en  teœs  de  guerre  qu'eu  Na/^ 
tout  autre.    Mais  ils  n'oCétcm  en  -venir  à  Teiecu-  '«  ^'  J* 
tion  >  parce  que  Tun  d*entre  eux  aiant  été  arré-  0 
té  fur  quelque  ibnpçon  y  il  avoit  été  mis  à  la  que-    '  ^  3  • 
ftion ,  &  avoitconfèil'étout  ce<iu*il  fçavoic.  De-  Trsjéf^, 
cebalculà  encore  de  cet  artifice  aattirer  dans  fbn 
camp  Longin  un  des  Commandans  de  raemèeRo* 
iQaiae ,  homme  fort  habile  dans  l'art  de  la  guerre» 
ibusprdteite  de  conférer  avec  lui.    Mais  tu  lieu 
defèlbûmettreà  (es  ordres  il  le  fit  arrêter  >  &  le 
prcfià  publiquement  de  lui  découvrir  les  dclTèius  de 
rEmpereux.    N*aianc  rien  pu  tirer  de  fâ  bouche  » 
il  le  mit  en  pritônfàusle  lier  9  &  écrivit  à  Trajan 
pour  offrir  de  lui  rendre  ,  &  pour  lui  demaodei 
la  paix.    Trajan  Ijui  fit  une  reponfe conçue  avec 
un  tel  tempérament ,  que  s*il  ne  témoignott  aucun 
mépris  de  Longin,  il  n'en  témoiguoit  point  non 
plus  une  trop  grande  eftime  ,  ëc  marquoit  alTez 
que  bien  qu*il  ne-fbubaitât  ras  de  le  perdre  >  il 
n'étoit  pas  réfolu  d'acheter  a  trop  haut  prix  fa 
conservation  •    Pendant  que  Decebale  a  qui  ce 
defleinn'avoit  pas  rcufli  en  rouloic  d'autres  dans         ^ 
fbn  cfprit,  Longin  qui  a?oit  du  poiiôn»  en  ptit,  fie 
ie  procura  la  mort. 

Trajan  fit  couiVruire  au  même  tems  un  Pont  de 
pierre  fur  le  Danube.  Bien  qu'il  ait  entrepris 
quantité  d'autres  ouvrages  fort  magnifiques  >  il 
n'en  a  entrepris  aucun  qui  égale  celui- ci  >  ni  qui 
doive  faire  autant  admirer  le  graadeur  de  fon  cou* 
rage»  Il  étoit  (bûtenu  de  vint  piles  faites  de  pierre 
quarrée,  hautes  de  cent  cinquante  piez  non  conk* 
pris  les  {budemens,  larges  de  IbixantCy  &  éloignées 
les  unes  desautres  de  Tefpace  de  cent  (pixapte^ dix» 
&  jointes  enlcmble  pat  dçs  arches.  Quc^  qu'il  y  aif 
lieu  dc.s 'étonner  de  h  grandeur  de  la  dépende  qui 
fuc  faite  pour  aclievei  uni!  merveilleux  édifice,  il  ^ 
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^nsdt'  a  lieu  de  s'<fconncr  encore  plus  de  Tadrcflê  que 
fuit  u\cs  oiivricrs  eurent  debitic  au  milieu  d'un  fleuve 
iféiiffdtt  fi  rempli  de  limon ,  &  de  goufres ,  vu  fur  tout 
cf  dt  7.  au'on  ne  trouva  nul  moien  de  détourner  le  cours 
^'         ae  1  eau.     L'endroit  où  le  Pont  fiit  bâti  étoit  l*cn- 
'  ^  3  '  droit  le  plus  commode>&  le  plus  étroit , car  en  d*aa- 
7/4/m.  très  endroits  le  fleuve  eft  deux  ou  trois  ibis  plus 
largcSon  cours  eunt-^là  comme  refFerré  étoic  beau- 
cou  p  plus  rapide,  ce  qui  rendoit  la  conftruâion  du 
Pont  plus  difficile,  &quirel(fve  extrêmement  la 
grandeur  de  rentreprife ,  &  la  géndrofitd  de  1*  Em- 
pereur qui  eût  la  gloire  de  l'achever.  Cependant  t! 
n'eft  d'aucun  u&ge ,  pui(qu*on  ne  palTe  point  def- 
fus,  &  que  fès  piksne  (èmblcnt  élevées  que  corn* 
medesmonumens  qutfont  voir  qu'il  n'y  a  rien 
dont  l'induftrie  humaine  ne  puiffe  venir  i  bout. 
Trajan  le  fit  conilrnire  de  peur  que  quand  le  Da- 
nube (èroit  glacé,tes  RoQiams  qui  feroteat  au  de  là 
ne  fuiïenff  expoièz  à  la  violence  de  leurs  ennemis  » 
&  dépourvus  de  tout  (ècours.    Mais  Adtien  fit  de- 
puis démolir  le  haut  '>  de  peur  que  les  Barbares  ne 
ibrçafîent  ceux  qui  le  gardoient ,  &  ne  fiflent  ir- 
ruption en  Mcsfie.   Trajan  aiantdonc  achevé  ce 
^.         Pont,  Zl  travérfé  le  Danube  fit  la  guerre  avec 
plus  de  prudence ,  &  de  fèureté  >  que  d'ardeur , 
&depromtitude.    Mais  enfin  il  féduifit  les  Da- 
ces  fous  (à  pûiffiuicc  par  lés  exploits  d'une  valeur 
extraordinaire  qui  rut  (ècondée  par  celle  de  lès 
A>ldats.  Parmi  ceux  qui  e/Tuiétenr  les  plus  grands 
périls  ,  &  qui  (è  fignalérent  pour  ion  fcrvice , 
il  y  eût  un  Cavalier  ,  quiaiaotétébleflé  dans  le 
combat  en  fut  emporte  pour  erre  traité ,  &  qui 
aiant  reconnu  que  ia  blefiure  écoit  mortelle  eût 
<encdre  afTez  de  force»  &  adèz  de  -couriage  pour 
letournercontri?  les  ennemis ,  St  pour  y  fciirc  de 
gl<^tièux  exploits  avant  que  de  mourir.    Quand 
Dccebalc'  vi^  ^oc  fon  piis  -&  (on  Palais  écoicnt 
déjà  en  la  puiilance  des  vainqueurs  )  &  qu'il  cou- 
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toit  rifquc  de  tomber  vif  entre  leurs  mains  >  il  fè  ^nsde^ 
procura  la  mort ,  après  quoi  (à  tête  fut  portée  ipmis  u 
Kome.    Trajan  aiant  aini!  réduit  la  Dace  d  (on  i^ff^ 
obéïfTance ,  y  fonda  des  Villes.    Les  trcfors  du  «  ^*  j* 
Prince  Tainco  confiftans  en  or  >  en  argent  y  en  C* 
pierreries  ^  &  autres  meubles  précieu  x  mrent  dé-    '  ^  5  • 
couverts  par  un  de  Tes  pi  us  intimes  amis  »  nom-  TV^jW» 
méBifiHsprifbnnicT  de  guerre  »  te  trouvez  dans 
descaveriKs  Eûtes  exprès  le  long  du  Palais  (bus  le 
lit  du  fleuve  Sargetiai  dont  le  cours  avoir  été  dé- 
tourné pour  cet  effet  par  tles  e(claves.    U  y  eût 
aoffi  die  riches  habits  trouvez  dans  des  cavernes 
creufées  par  les  mêmes  efclaves  que  Dccebale 
avoit  eu  la  cruauté  de  fàitt  aflbmmer  à  Theurc 
même  >  de  peur  qu'ils  ne  ttàhifîent  ion  (ècret. 

Palma  Gouverneur  de  Sirie  réduifit  au  même 
temsàrobé'xflancedes  Romains  la  partie  tk  TA- 
rabie  >  qui  porte  le  nom  de  Petra  (a  Ville  capitar 
le.  Dés  que  Trajan  fut  de  retour  â  Rome ,  il  y 
donna  audience  aux  AmbalTaileurs  de  pluécurg 
Nations  >  &  entre  autres  â  ceux  des  Indiens.  II 
donna  après  cela  pendant  cent  vint-trois  jours  des 
fpeâacies  où  Ton  tua  quelquefois  mille  bêtes  >  & 
quelquefois  jofques  à  dix  mille  >  &  où  dix  mille 
Gladiateurs  combattirent  les  uns  contre  les  autres, 
n  fît  au  même  tems  des  chemins ,  des  chauiTées  > 
des  potts  ,^  des  logeiytens  aux  Palus  du  Pont  >  & 
décria  toute  la  monnoie  qui  manquoit  au  titre. 
U  rendit  les  honneurs  funèbres  à  Lidnius  Sivaqui 
étoitmonau  même  tems  ,  &  lui  érigea  une  Sta- 
tue. Ce  Surà  avoit  aquis  àt^  richciles  (î  immen- 
ks  ^  qu'il  avoit  b^i  x  (es  dé{>ens  un  lieu  pour  les 
exercices  publics.  Trajan  avoit  pris  (î  grande  con- 
fiance en  (on  amitié  ,  que  bien  que  quelques  en- 
vieux (c  fullent  cffbrcct  de  la  lui  rendre  fufpcftc  , 
il  alla  (buper  chez  lui  (ans  y  être  invité ,  renvoia 
(es  gardes ,  demanda  le  Médecin  de  Sura  pour  lui 
regarder  les  yeux. 
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^nsde»     II  fe  fie  xsScx  eo  fuite  pat  fonBaibiec  (clonran- 
^ùu  ciennc  coutume  que  les  partkulieis  >  &  IcsEai- 
jfaifan  pcreurs  à  voient  d*avoir  la  barbe  raie  ,  Adrica 
tt  ci*  y.  aiant  été  le  premier  qui  ait  lailTé  croître  lafieone.. 
C         Ap  rés  cela  il  Ce  baigna  &  fbupa ,  &  dtt  le  jour  £ai* 
'^5*  vant  â  ceux  delcsamisquLtachoient  toujours  de 
Tréjan,  lui  donner  de  mauvaifès  impreÛlons  de  Sura  ,  s*il 
avoiteudcfleinde  m*aflrafnner ,  il  Tauroit  exécu- 
té hier  au  (bir.    Ce  fiit  fans  doute  reSèt  d'uoe 
rare  générofitéen  cet, Empereur  de  vouloir  bien 
éprouver  de  la  ibrte  la  ôdélité  d*un  ami  accu* 
fé  de  trahi  (on  »  Se  Ho&z  ainfi  lui  confier  (à  per- 
fontit  Se  s*a(Iurcr  fiir  Con  amitié.    Comme  il  mec* 
toitunjourunCapitaiue  de  ics  gardes  en  pofTcf^ 
fion  de  cette  charge  >  &  que  félon  la  coutume  il  lux 
donnoit  Tépée  ,   en  la  lui  prelèiitant  toute  nue 
il  lui  iit  i  Recevez  cette  épée  &  vous  en  fervez 
pour  moi  fi  je  gouverne  fclonlajuftice  >.  &  cou- 
rre moi  fi  je  gouverne  autrenient.    Il  éleva  des 
Statues  en  Thonneur  deSofius  ,  dePalma  >  &de 
Celfe  pour  Icfquels  il  avoit  une  eltime  >  &  une  afic- 
âion  plus  particulière  que  pour  nul  autre.    Il 
pourfiiivit  devant  le  Sénat  le  procès  de  quelques* 
unsquiavoient  confpiré  contre  lui  >  &  entre  au- 
tre autres  de  Crafibs  >  Se  obtint  leur  condamna* 
tion.  Tlfit  bâtir  des  Bibliotéques  >  Si  éleva  dans 
la  place  qui  porte  Ion  nom  une  grande  colonne  » 
tant  pour  lui  (crvir  de  tombeau  \  que  pour  être 
â  Taveuir  un  monumen*^  de  fa  nugniHcencc.  En 
effet  6n  ne  pût  achever  ce:  ouvrage  faus  uue  dé- 
penfè  extraordinaire  ,  parce qu'ilulut  percer  une 
g    montagne  auffll  haute  que  la  colonoe ,  Si  applanir  la 
.  '  place  public|ue.  Il  prit  après  cda  les  armes  contre 
les  Arméniens ,  Se  contre  les  Patthes  (bus  prétex- 
te que  le  Roi  d'Ajcménie  ,  au  lieu  de  recevoir  la 
couronne  de  ùl  main  >  l'a  voit  reçue  de  celle  du  Roi 
des  Parthcs.    Mais  en  effet  il  n*avoit  poiut  d'autic 
motif  que  celui  de  Tambitioii.    U  iw.  fut  pas  fi-tôr 
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dans  ie  païs  enoemi  que  plofieurs  Satrapes  &  plu'  ^m  4t* 
£cnrs  Piinoes  vinrent  au  cKvanc  de  lui  avec  des  pre-  piùt  74 
fènS)  parmi  Idqucls  il  y  avoir  un  cheval  qui  avoît  '^*f'»n 
été  iimroit  à  (àluer  en  k  profteruaoc  >  &  cacour-  '*  ^*  7- 
bant  les  jambes  de  devant  >  &  en  baiflant  latéce  ^* 
jû^ues aux  piez  de  celai  qu*il  iàluoit.  '  ^  '^ 

Trajan  aiant  pris  le  païs  fans  combattre  s'avança  rr«/4if  » 
jufqaes  à  Satale,  &  jaCques  à  Elegia  Villes  d'Ar- 
ménie >  rendit  de  grands  honneurs  au  Roi  des  He- 
iûoqaes9  fè  vengea  de  Partbanoafîre  Roi  d*  Armé* 
nie  9  mit  au  rang  de  Tes  amis  les  Princes  qui  Ce  (bâ- 
onirent  â  ion  obéïdance  >  êc  prie  les  autres  uns  au- 
cun combat.    LeSéiut  lui  déféra  de  grands  hon- 
neurs >  &  entre  autres  le  furnomdetrés-bon.  Il 
xnarchoit  toujours  à  pié  à  la  tête  de  Tes  troupes  9  les 
condui(ànt  &  rangeant  de  différentes  manières.  H 
pafToit  les  fleuves  de  la  même  forte  que  les  (bldats  » 
il  répanidoit-ouelquefois  parmi  eux  de  faux  bruits 
pour  les  accoutumer  â  obéïr  proroitmcnt  à  (es  or- 
dres  >  &  à  ne  rien  appréhender  dans  les  rencontres 
les  plus  imprévues.    Quand  il  eut  pris  ks  Villes  de 
Ninbe  >  &  de  Batne ,  il  futfurnommé  Parthique  > 
mais  ce  furnom  qui  ne  célébroit  que  (à  vertu  mili- 
taire lui  étoit  bien  moins  cher ,  que  celui  de  crés«  ■ 
bon ,  qui  marquoit  la  douceur  de  £00  naturel  >  & 
Ja  pureté  de  Tes  mœurs. 

Pendant  qa*iire|oaruoîtdansAntio€heil  y  eut 
un  tremblement  de  terre  >  dont  pludeurs  Villes 
£irem  incommodées  >  &  dont  celle-là  le  fiit  plus 
que  nulle  autre.  Parmi  les  gens  de  guerre  >  &  les 
parcicaliérs  qui  s*y  écoient  Tendus  de  tous  cô« 
tez  9  foit  pour  affaires  >  pour  négoce  >  ou  par  eu- 
rioiicé  9  il  n*y  en  eut  aucun  qui  ne  (oufFrit  quelque 

tcrte  >  de  forte  que  tout  l'Empire  Romain  fèm- 
loit  renfermé  dans  cette  Ville^  pour  y  fencir  les  ft« 
nedes  efiFèts  de  ce  déplorable  accident.  Il  fut  ptécé- 
dé  de  foudres  &  de  tonnerres»  maisperfontlene 
s'ctoit  imaginé  qu'il  en  dût  être  fui vi  •  Un  entendit 
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sAniàe-  ^'abord  comme  un  mugi(femenc ,  &  uq  (remîffe* 
fuis  U  ment.    Puis  la  terre  s*éle?a,   3c  les  édifices  qui 
T^fM  ^toieat  au  dcfTus  sVbranMrenc.  Il  ic  fit  un  bruit 
€€d0  y.  hortible  iotmé  pat  le  choc  des  poutres  >  despier- 
^'         res  9  des  briques  >  Se  des  tuiles  qui  fe  détachoieut  de 
III-    leurs  places;  Tair  fut  rempli  d'une  poudiére  fi 
Tf 4/4».  ^aifle  qu'on  ne  iè  pouToit  plus  voir.    Il  j  eut  pla- 
neurs perfonnes  élevées  en  Tair»  &  précipitées  hors 
des  maifbns.  Il  j  en  eut  m^me  d'elcropiées  •  &  de 
tuées.  La  violence  du  tremblement  fut  û.  extrême  ^ 
qu'il  y  eut  des  arbres  arrachez  avec  leurs  radnct. 
Le  nombre  de  ceux  qui  furent  furpris  dans  les  mai' 
{bns>  &  écrafez  (bus  les  ruines  eft  innombrable. 
Il  yxneutquifurenr  accablez  par  la  chute  des  au- 
tres 9  &  il  y  en  eut  encore  qui  nirent  comme  eaCé" 
velis  (bus  les  terres.  Quelques-uns  (e  trouvèrent 
dans  un  état  fort  déplorable  engagez  fous  un  amas 
confus  de  ruines ,  où  ils  nepouvoient  ni  vivre ,  ni 
mourir.    Par?hi  leur  grana  nombre  >  il  y  en  eut 
pi u(iears  qui  échapérent.  Mais  il  y  en  eut  aufll  plu- 
(leurs  qui  furent  olelTez  >  les  uns  aux  cuiflcs  >  les 
autres  aux  épaules»  les  autres  à  la  tête.    Quelques- 
uns  crachèrent  leur  propre  (àng ,  Se  entre  autres 
*  Pedon  Conful ,   qui  en  mourut.  Enfin  il  n'y  eut 
point  de  fâcheux  accideqt  dont  la  violence  de  ce 
mal  ne  fut  accompagnée.  Comme  il  dura  plufîeurs 
jours ,  &  plufîeurs  nuits ,  on  ne  (àvoit  quel  remè- 
de y  apporter.  Les  uns  furent  accablez  fous  les  rui- 
nes ,  &  les  autres  qui  fè  trouvèrent  en  des  lieux 
Tuides,  comme  (bus  des  poncres>  ou  (bus  des  voû- 
tes y  moururent  de  faiin.  Lorfque  le  tremblement 
fiit  ceflé  >  il  y  eut  un  homme  qui  eut  la  hardiefle 
de  monter  fur  les  ruines  ,  oii  il  trouva  une  femme 
avec  uu  cnfiint  qu'elle  avoit  nourri  de  (on  lait , 
comme  elle  s'en  étoit  auffi  nourrie  cllc-mémc. 
On  chercha  en  fuite  les  morts  >  parmi  Icfquels  oa 
ne  trouva  qu'un  enfant  qui  refpiroit  encore  >   8c 
qui  étoit  attaché  au  Cân  de  (à  mère  qui  vcnofe 
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d'expiier.   La  daaicur  dont  ceux  qui  reciroienc  les  ^ntit^ 
morts  d'eiftte  les  ruiues'fe  (èntoient  prcffez  ^toic  pu*»  /« 
£  extrême  >  qu'il  ne  leur  reflxsic  aucune  joie  d*af  otr  Smifm 
con(èrvé  leur  propre  vie .    Trajan  ft  (àuva  par  une  ^  ^*  •7- 
fenêtre  fous  la  conduite  d'un  homme  d'une  ftature  ^* 
plus  haute  que  la  ftature  ordinaire.    I!  fut  (àiiî    ^''*' 
d'une  û  grande  firaieur  >   qu'il  demeura  dans  le  Traym^ 
Cirque  piuiîeurs  Toors  >  depuis  que  le  tremble» 
ment  eut  cefTé.  Le  Mont  Corafe  tut  auffi  ébranlé 
de  telle  forte  que  (à  éime  s'abaifla  >  &  (cmbla  toute 
prête  de  tomber  (ùr  la  Ville.    Il  y  eut  encore 
d'autres  montagnes  qui  s'abai^érent.   Des  eaux 
parurent  en  des  lieux  ou  l'on  n'en  aToit  jamais 
vu  9  ^  d'autres  tarirent  en  des  lieux  où  il  y  en  avoir 
toujours  eu.     Au  commencement  du  Printems 
Trajan  entra  dans  le  païs  des  ennemis ,  de  parce 
que  la  contrée  qui  eft  aux  environs  du  Tigre  ne  ' 
produit  point  de  bois  qui  ibit  propre  à  fiibrtquer 
des  vaifleaux,  il  fit  porter  fur  des  chariots  ceux 
qu'il  avoit  Êibriqucz  dans  \ts  forêts  qui  (ont  proche 
dcNifibe»  ce  qui  fut  d'autant  plus  atfë  ,  qu'ils  (è 
démontoient*    Quand  il  fut  arrivé  au  fleuve ,  il 
fit  un  pont  de  bateaux  defliis  à  l'endroit  quie(t 
vis  a  \ï&  du  mont  Cardin  >  fans  que  les  ennemis  le 
puflènt  empêcher.    Car  il  avoit  une  (i  prodigieuiê 
jnuhitade  &:  de  bateaux  ,  &  de  (bldats  ,  qu'au 
même  tems  on  voioit  des  Vaiflcaux  qui  s'équip- 
poicnt  >  &  dflbtres  qui  étant  tout  équippex  &  tout 
remplis  de  gens  de  guerre  couvroit  lafùrfàceda 
fleuve.  Les  Barbares  étonnez  d'un  fpedade  auiC 
peu  attendu  qu'étoit  celui  de  tant  de  bateaux  >  & 
de  tant  de-baraues  dans  un  païs  qui  ne  pone  point 
de  bois  propre  a  en  conftruire ,  tournèrent  le  dos  > 
&  laiirérent  le  paflage  du  fleuve  libre  aux  Ro* 
mains.    Ccux-a  n'eurent  pas  fi-tot  touché  l'autre 
botd ,  qu'ils  fe  rendirent  maîtres  de  l' Adiabene  > 
qui  fait  partie  de  l' AfGrte  >  &  qui  releva  autrefois 
de  Ninus.    Us  fê  le  rendirent  encore  d'Arbele, 
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sAnsdt»  &  de  Gaugamele  qui  eft  Tendroit  ou  Alexandre 
fuis  la  vainquit  iSuius.    Ce  font  deux  places  de  la  même 
2<5(^ff  contrée  que  les  habitans  appellent  Actirie  par  coi:- 
«*  ^  J*  ruption ,  &  par  un  cliangcmenc  de  VS  en  T.  Corn- 
^*         me  les  Romains  ne  trouvoicnt  point  d*ennemis  oui 
'  '  ^*  fuflènt  en  état  de  leur  rélîfter ,  &  que  les  forces  acs 
TrêjMt^  Parthes  dtoient  extrêmement  diminuées  par  leurs 
divifions  >  ils  s'avancèrent  ^(ques  â  Babtione  » 
ou  TEmpereur  confîdéra  leXac  de  Bitume  qui  avoir 
fervi  à  la  conftruâion  des  murailles  de  cette  fu- 
perbe  Ville.  La  fbree  de  ce  Bitume  eft  Ci  gtande , 
<}uand  il  eft  m£lé  avec  des  briaues  ^  ou  avec  de  pe^ 
ures  pierres,  qu'il  les  rend  plus  dures  que  le  mar- 
bre ,  ni  le  fer .  Ce  Prince  coufidéra  aum  Tembou- 
chure  du  Lac  d*oû  il  fort  une  vapeur  C\  dangereu(ê , 
que  les  animaux ,  &  les  oifeaux  qui  la  Tentent ,  en 
lont  étoufex  à  l'heure  même.    Si  cette  vapeur  s*é- 
levoit  plus  haut  »  ou  s'écendoic  plus  loin  qu'elle  ne 
lait ,  elle  rendroit  le  pais  entièrement  inhabitable» 
Mais  elle  (è  renfèrme,&  (c  reflerre  dans  elle-même. 
}*en  ai  vu  une  (èmblable  à  lerapok  Ville  d'Aiie , 
en  ai  fiait  l'éoreuve  fur  des  oi  féaux ,  &  me  fuis  baillé 
pour  voir  ae  quelle  manière  ci\c  defcend  dans  une 
caverne  au  dcilus  de  laquelle  on  a  élevé  un  Tèatre. 
Cette  vapeur  eft  morcelle  à  tous  les  animaux  a  la 
râèrve  des  Eunuques .  }*avouc  que  c'eft  une  dijfl^- 
rence  dont  je  n*ai  pas  péuécré  la  cauie.  Mais  enfin 
je  me  contente  d'écrire,  cequej'ai^l,  &  ce  que 
j'ai  entendu  dire. 

Trajan  avoir  réfolu  de  ùint  dcfcendre  l'Euphra** 
te  dans  le  Tigre  par  un  canal ,  afin  d'y  conduire 
les  vaifTeaux  dont  il  vouloit  £Îire  un  pont.  Mais 
il  quitta  cette  réfblution  quand  il  eut  reconnu 
que  l'Euphrace  écoit  plus  haut  aue  le  Tigre,  & 
qu'il  y  avoit  danger  qu'il  ne  tarn  (t  l'oii  donnoic 
une  fl  grande  pente  â  (es  eaux.  Ainfiilfît  i>orter 
les  vailFeaux  â  travers  le  petit  efpacede  terre  qut 
répare  ces  deux  fleuves,,  pafla  le  Tigre,.  Centra 
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«lans  la  Ville  de  Cceuphon. .  Laprife  de  cette  Ville  ^ntdf* 
^  le  fît  proclamer  de  nouTeau  Empereur  >  Se  furnom-  pmis  ié 
mer  Btt;thique.  Il  reçût  outre  -cela  dirers  hon-  if^fim 
DcurSu  S<f nat ,  &  entre  autres  celui  du  triomphe  ^  ^  Jr 
accompagna  de  fêtes  >  &  de  réjoiiiflances  publi-  ^' 
cjaes  >  qui  dureroieut  autant  de  tems  qu*il  Tauroit  ^  '  ^* 
a^éable.  -  Tt^ifi»* 

Apre's  que  ce  Piince  eut  réduit  à  (on  obéïflànce  » 
comme  je  viens  de  le  dire  »  la  Ville  de  Ctefîphon  » 
il  entreprit  de  travei(èr  la  Mer  rouge  qui  eft  un 
golphe  de  TOcean  >  &  qui  a  ixi  ainfî  appelée  du 
nomd*unRoi  qui  commandoit  autrefois  dans  le 
païs  d*alencour.  Apres  cela  il  rcduific  (ans  peine 
a  fbn  obelfflauce  une  Ue  du  Tigre  nommée  i'Ue 
Mc/TcnCf  ou  Atambile  régnoit,  mais  la  rigueur 
de  l'hiver,  h  rapidité  dli Tigre,  &lereâusdela 
mer  lui  firent  trouver  au  muieu  de  iès  victoires 
d'extrêmes  dangers.  Il  fut  reçu  avec  civilité ,  & 
avec  refpedb  par  les  kabitansd*une  place  nommée 
la  fbrterefle  de  Spafin  >  laquelle  etoit  de  l'état 
d*Atambile»Il  s'avança  en  fuite  jufques  furies  bords 
de  rOcean ,  qu'il  confidéra  fort  attentivement ,  te 
Y  aiant  vu  un  vaiileau  prêt  à  partir  pour  les  Indes  > 
il  dit  qu'il  en  auroit  bit  le  yoiage  s'il  ayoit  été 
dans  un  âge  moins  avancé.  Il  s'informa  au(fi 
crés-exadement  des  affaires  de  cette  nation ,  & 
témoigna  qu'il  edimoit  qu'Alexandre  avoit  été 
fort  heureux  d'avoir  porté  jafques  là  les  armes» 
Il  ajouta  néanmoins  qu'il  avoit  porté  les  fiennes 
plus  avant ,  &  l'écrivit  au  Séiut  >  bien  que  Çt& 
conquêtes  fuilent  inutiles  puis  qu'il  ne  Its  pou- 
voitconfèrver.  Le  Sénat  lui  décerna  pour  ce  (ujct 
de  grands  honneurs,  &  entre  autres^cclui  de  triom* 
phcr  d'un  au/fi  grand  nombre  de  nations  qu'il  lui 
plairoit.  Ce  qui  empêcha  le  Sénat  de  les  marquer  en 
particulier,en:  qu'il  ne  les  comioiflbit  pas.Parniiics 
décrets  qu'il  fit  pour  rendre  éternelle  la  méllioire««' 
de  fe^yiÀoireSi  il  éleva  un  Arc  de.  triomphe  dans 

la 


^06       HISTOIRE  ROMAINE, 
o/fffi  ife-  la  pl^c  publique  qui  porte  (on  nom.  Les  cicoieas 
fais  u  (t  préparoienc  à  aller  fort  loin  au  devant  de  lui  ^' 
l^atfftn  mais  il  ne  rentra  jamais  dans  Rome ,  &  nei^c  ter- 
M  ^*  7*  miner  (es  entreprîtes  par  un  fucc^s  aufli  hearenx 
^'         qa*avoit  été  te  commencement.    Comme  il  vifi- 
'  *  ^-  toit  TAfie ,  &  qu'il  e'toit  encore  en  pleine  mer,  il  re- 
Trajd»,  çût  la  nouvelle  de  la  révolte  des  peuples  Qu'il  avoir 
fîibjuguez  ,   &  du  mafTacre  des  dirnifons  <^u*il 
.  avoitlaifTées  dans  leurs  païs.   11  ne  &ifbit  ce  voiage 
que  par  curiofîté  »  Ss  par  le  defir  de  voir  fi  les  bruits 
qui  couroient.de  ces  lieux  Une  lui  avoientpoinc 
impofô.    Mais  il  ne  trouva  rien  qui  répondît  a 
.    Ton  attente.    Il  11*7  avoit  que  des  fables  >  que  des 
ruines.    Il  y  avoit  encore  été  attiré  par  la  répa- 
ration d'Alexandre  à  quj^il  rendit  des  honneurs  fu- 
ne'bres  dans  le  lieu  même ,  où  il  avoit  fini  fâ  vie. 
Dés  qu'il  eut  reçu  la  nouvelle  de  ce  (ôûlévemenc  > 
il  envoia  Lufius ,  &  Maxime  contre  les  rebelles. 
Ce  dernier  (ut  vaincu  >  &  tué }  l'autre  fè  porta  en 
homme  de  coeur  >  reprit  Nifibe ,  fbr^£de/Te>  Se 
y  mit  tout  â  feu ,  &  à  fàn^.    Erutios  Clarus  >  3^ 

Jules  Alexandre  Lîeutenans ,  prirent  Selende  »  & 
i  brûlèrent.  Trajan  (è  réfblut  de  donner  un  Rot 
aux  Parthes»  de  peut  qu'il  ne  leur  prie  envie  de  (è 
fi)iïlever  ,  comme  les  autres.  Pour  cet  effet  dés 
ou'il  fut  arrivé  â  Ctefiphon ,  il  aflembla  les  Par- 
tnes  y  Se  les  Romains  dans  une  ra(è  campa^e  > 
monta  fur  une  hauteur  >  raconta  Tes  expediuons 
militaires ,  déclara  Parthamafpate  Roi  >  lui  atta- 
cha le  diadème.  Il  entra  après  cela  dans  l'Arabie , 
Se  rourna  fes  armes  contre  les  Atrenieiis  qui  avoient 
auffî  fècoiié  le  jony^  de  l'obéifTance.  La  Ville 
qu'ils  habitoient  n'étoit  confidérable  ,  ni  par  fâ 
grandeur,  ni  par  fès richefles.  Le paift d'alentour 
efl  prefque  defert  parce  qu'il  y  a  peu  d'eau ,  de 
q%ce  peu  làn'eft  pas  fort  bon.  D'ailleurs  il  y  a 
grancH  difette  de  Dois  ,  &  de  vivres  ce  qui  cft 
caufe  qu'une  armée  n*y  peut  fubfifici  long-cems . 
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Ajoutez  àccla  que  la  chaleur  y  cft  fi  exceifîve  qii*cl-  ^„,  4^^ 
le  peut  (èrvîr  à  arrêter  les  iiicurfions  des  étrangers,  puis  «/^ 
AuiG  Trajan  ne  la  put-il  prendre  alors ,  non  pfus  T^Mîjpim^ 
que  Sévère  ne  le  pût  depuis ,  bien  qu'ils  enflent  fi  *^''J- 
abatru  une  partie  de  Ces  murailles.  Trajan  la  fit  d*a-  0 
bord  attaquer  par  des  compagnies  de  cavalerie,  '^^^- 
qui  retourmfrent  au  camp  après  avoir  fbuffèrt  une  TrajM^' 
perte  très  notable.  Il  y  alla  en  fuite  lui-même  après 
avoir  ôté  (es  habits  Impériaux  de  peur  d'être  re« 
connu.  MaisilnelaifTa  pas  de  Têtre  a  la  blancheur 
de  (à  chevelure  >  &  â  la  m^jefté  de  ion  viûge ,  que 
furent  cau(è que  les  Barbares  tirèrent  fnrhiiquano 
rité  de  coups ,  &  qo'ik  tuèrent  un  cavaîier  quiètoît 
à  côté  de  loi .  On  entendit  an  même  tems  gronder 
le  tonnerre  dans  les  nues  »  5c  on  vit  paroltre  TAro» 
en- Ciel.  Quand  les  Romains  voulurent  donner  des 
afiauts ,  ils  furent  arrêtez  par  les  éclairs  >  par  les 
tourbillons  >  par  la  grêle ,  &  par  la  foudre.  Quan<t 
its voulurent prencfre  teur repas,  ils  fnrent extrê- 
mement incommodez  par  des  monches  qui  tom- 
bèrent dans  kurs  plats ,  &  dans  leurs  coupes.  Tra-- 
jan  ne  fut  pas  fi-tôc  retiré  de  devant  cette  place> 
qu'il  fut  attaqué  de  maladie.  . 

Cependant  les  Juifs  qui  habitoient  la  Cirenaïque 
aiant  élu  un  Chef  nommé  André  ,  taillèrent  ea 
oiéces  les  Romains ,  &  les  Grecs ,  mangèrent  de 
leur  chair  >  8f.  de  leurs  entrailles,  fèfrotèrentde 
leur  iàng ,  &  (è  couvrirent  de  leur  peau.  Ils  en  fiè- 
rent ploncurs  de  haut  en  bas ,  en  expofifrent  d'au- 
tres aux  bêtes,  &ca  contraignirent  quelques-uns 
de  (c  battre  comme  des  Gladiateurs  ,  tellement 
qu'ils  en  firent  périr  ja/qnes  à  deux  cent  vint  mille» 
Ils  (c  portèrent  i  de  pareils  excès  en  Egipte ,  &  en 
Chipre  (bus  la  conduite  d'Artemion',  où  il  périt 
encore  deux  cent  quarante  mille  hommes.  Voilà 
pourquoi  il  cft  défendu  aux  Tuift  de  mettre  le  pié 
en  Chipre ,  &  fi  l'un  d'eux  y  eft  jette  par  le  vent ,  il 
cft  aui&-c&t  exécuté  à  mort.  Cette  nation  fut  fub- 
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^«/i/t-jaga^eparlesg^iéraux  de  Traiao,& Principale- 
pmii  U  ment  par  Lufiùs.  Cec  Empereur  (è  difpoloic  à  cour- 
Naiffan  j^j^  uq^  fcconde  foïs  Ccs  zzoics  Contre  la  Mefbpaca- 
Jf  ^'  ^'  mie  lorfque  Gl  maladie  s'accrut ,  &  TobligcsL  de  ne- 
^*         toomer  eu  Italie ,  &  de  laidèr  en  Sirie  Eiius  Adrien 
'  '  7*  pQUf  y  commander  l'armée.  Tous  les  travaux  que 
Trdjsn.  les  Romains  avoient  effuiez  ,   &  tous  les  périls 
qu'ils  avoient  courus  pour  la  conquête  de  TAr* 
méttie  9  &  de  la  Mefbpotamie  fiirent  rendus  inoti' 
les  par  l'inconflance  >    &  par  le  changement  des 
Panhes  qui  aiant  conçu  averfion  de  Partama(pare 
leur  Roi  refuférent  de  lui  ob^ir,  &fê  gouverna' 
rent  eux-mêmes.  Trajan  crut  que  Ci  maladie  ve- 
noit  de  poifbn  >  d'autres  Tactribucfrent  à  une  (ùp* 
preiCon  de  (àng  dont  il  avoit  accoutume  chaque 
ann^e  de  iè  décharger.  Il  eft  certain  qu'il  fut  frap-> 
pé  d'apoplexie  >  qu'il  eut  uneparaliueen  quelque 
partie  de  fon  corps  >  Se  qu'il  devint  hidropiquc» 
Dés  qu'il  fut  arrivé  d  Sehnonte  Ville  de  Olide» 
que  nous  appelons  Trajanopole  il  y  mourut  (ùbi- 
tçmeut  après  avoir  régné  dix-neuf  ans  >  fix  moû  Se 
demi. 

ADRIEN. 

\AdrieH  a  Dfjçn  ne  fut  jamais  adopté  par  Trajan»  bien 
Xi-qu'ilfutde  même  Villcque  lui>  âcqu'ilTciic 
eu  pour  curateur.  Il  étoit  de  puis  entré  dans  (on 
alliance  aiant  époufé  (à  nicce}S*étoitfbrtatuché  à  (à 
per(bune,  &  avoir  reçu  de  lui  le  commandcmaïc 
des  troupes  de  Sirie ,  pendant  qu'il  fài(bitlaguer- 
se  aux  Parthes  :  mais  il  n'en  avoit  reçu  aucune  au- 
tre dignité  confîdérable  ,  n'aiant  point  été  fait 
Conful.  Enfin  Trajan  étant  mort  fans  enfims,  Ac* 
tien  qui  étoit  de  la  même  Ville  qu'Adrien ,  &qui 
avoit  été  fon  curateur,  &  PlotinequiTaimoit,  le 
déclarèrent  Empereur  en  coniî dération  de  ce  qu'il 
JU*étoitpas  loin  9  &  de  ce  qu'il  commandoit  une 
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fraude  arm^e.  Apronicn  mon  pcrc  GooYcrneur  ^mifm 
eCilicie  qui  écoic  crcfs-bicii  iatorm^  des  affaires  ^mV  is 
d'Adrien  m'a  raconté  les  circonftaoces  defbn  avé-  Séiffm 
iiemenr  à  l'Empire  >  &  m'a  die  encre  autres  chofès  ^*  ^  7^ 
Qoe  i'on  cinc  pendant  quelque  jours  la  mon  de  f- 
Trajan  fort  fècrete»  ann  de  ménager  l'adoption  i*^« 
d'Adrien ,  &  que  la  lettre  qui  fut  écrite  au  Sénat  ^Aéfim 
fbos  le  nom  de  Trajaofur  cefu)«c,  fiitfoafcrite 
non  délai ,  mais  de  Pionne  >  par  une  pratique  noù* 
Yelle>  &  dont  il  n'y  avoit  aucun  exemple.  Adrien 
étoit  dans  Antiocne  Ville  métropolitaine  de^irie 
oà  il  commandait  l'armée  ioi(qu'xl  fût  défirâé 
Smpereur.  Le  jour  précédent  il  eut  un  Çoïkgc  ou  il 
crût  voir  dans  un  tems  calme  >  &  dans  un  Ciel  lè- 
rain  >  un  feu  qui  lui  tomba  (ùr  le  côté  gauche  du 
coxi'^  &  oui  s'étendit  fufques  an  coté  droit»  £uis 
.lui  faire  de  peur»  ni  de  mal.  Il  écriirit  au  Sénat 
pour  le  prier  d'avoir  Ton  éle^ion  agréable  y  âc 
pour  TaHurer  qu'il  ne  vçuloit  recevoir  aucun  hoi>- 
neur  qu'il  ne  le  lui  eut  auparavant  demandé.  Les 
os  de  Trajan  furent  mis  dans  fâ  colonne  dont  lioos 
avons  parlé  ^  &pour  révérer  fà  mémoire  on  celé* 
bra  pendant  pluneurs  années  des  Jeilx  furnommez 
Finniques.  Mais  ils  ont  depuis  été  abolis  de  même 
que  quantité  d'autres  cérémonies.  Bien  que  le 

fouvernement  d'Adrien  fût  modéré»  ilne-lailVa  pas 
'être  décrie  par  le  meurtre  de  quelques  perlonnes 
de  probité  qui  furent  enlevées  du  monde»  &  au 
.  commeiKcment  »  &  â  la  fin  de  fbn  r^e.  Peu  s  en 
falut  que  ces  cruelles  aâions  n'empechafleat  de  le 
mettre  au  rang  des  Héros.  Il  commanda  d 'exécu- 
ter â  mort  au  commencement  defbn  régne  Palma  9 
Celfe,  Nigrien  &  Lufius  >  fous  prétexte  qu'ils  lui 
avoient  dreflë  un  piège  à  la  chade.  11  en  fit  mourir 
d'autres  >  fous  d'autres  prétextes  tels  que  pouvoient 
être  ceux  de  la  puiflance  ,  &  des  richelTes  qu'ils 
avoient  aqui(cs.  Quand  il  fût  les  plaintes  que  Ton 
faifoit  de  leur  mort}  il  tacha  de  s'en  juftifieren  ^ 
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njinsdi'  niant  qu'il  l'eût  commandée.  Qpant  a  ceazqu*il 
fuis  u  fit  mourir  fiir  la  fin  de  Ion  régne  >  ce  furent  Seyé- 
'H^ijpK»  hen  &  FuRfoe.  Pour  ce  oui  dt  de  ià  naiflànce ,  ^ 
^<^  !•  deiàfàmillcilétoxt  fils  d'Adrien  Afer.  Ilétoitné 
^        pour  les  fcienoes>  &  s Vtoit  adonné  ilaledure  dos 
'  ^  S  •  bons  Auteurs  Grecs ,  &  Latins,  U  a  laxAé  un  pecic 
iAdrkm  nombfe  d'ouvrages  en  profe  >  &  un  crés-gran^ 
nombre  en  vers.  Le  Àem  infàdable  de  gloire  donc 
ilbrâknt4ui  donna  de  la  curiofité  pour  lesmoin* 
dreschofes«  Happât  la  (cttipture>  ^  la  peinture, 
^  s'adonna  i  tous  les  exercices  convetMbles  à  la 
guerre  >  oui  la  paix ,  ^  n'ignora  rien  de  ce  qu*ua  , 
particulier ,  ou  un  fouverain  doivent  avoir.  La 
;aloufie  qu'il  avoit  d'ezcdler  en  toutes  chofe  >  &  de 
inrpafTertousies  autres  Ait  <au(è  qu'il  fit  périr  des 
hommes  d'un  rare  mérite.  Oe  mt  par  ce  motif 
^u'il  tâcha  de  fe  dé£ûre^eFavorin  Gaulois  de  na- 
^OB,  &  de  Denis  Mile(ien>  &  de  dtlRper  leurs  <ë- 
âateurs.  On  dit  que  ce  Denis  avoit  dit  a  Heliodore 
iccretatre  d'Adrien  j  l'Empereur  vous  peut  donner 
en  bien  »  &  des  honneurs ,  mais  il  ne  vous  (au- 
roit  donner  d'éloquence.  QHant  à  Favorin  comme 
tlétoit  prêt  de  plaider  devant  Adrien  unecaufè  où 
ils'aginoic  d'une  exemtion  qn'il  fouhaitoit  obte- 
nir en  fbn  païS)  &  qu'il  apprehendoit  de  perdre 
iionteufefflent ,  il  s'approcha  du  Tribunal  t  Se  ne 
«dit  rien  >  finon  que  (on  maitre  lui  étoit  apparu  dih- 
Tanc  (on  femmeil  >  Se  lui  avoit  ordonné  >  de  rendre 
ièrviceaupaïs  auquel  il  étoit  redevable  delà  naif- 
iànce.  Quelque  envie  &:  quelque  haine  qu'Adri^ 
eût  conçue  contre  ces  deux  hommes ,  il  futcon-» 
traint  de  les  épargner  Êiute  de  couleur  ^écieufe  de 
les  perdre-  Il  traita  plus  rigoureu(èment  Apollo- 
<iore  Architedte  que  Trajan  avoitemploié  à  la  con- 
(hndion  du  marché ,  de  l'Odéc ,  &  du  lieu  des 
exercices  ;  car  non  content  de  l'avoir  envoie  eu 
€xil,il  le  condamna  à  mort  fous  prétexte  qu'ilavoic 
commis  quelques  crimesrf  mais  en  efiêt  parce  qdb 
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cooiine  Adric^  moucroic    quelque  defleiu  d*Àc-^,,^^^ 
cliiccéture ,  &  a u^il  en  parloic  en  nomme  peu  <fdai<  f^i,  ^ 
ré ,  ilprick  lioerce'de  luidire  :  allez  pciudre  des  Nsifsn 
courges  «  car  pour  ceci  «eus  n'^enceudezrieu.  Oic«dt% 
Adrien  peignolc  alors  des  cpurgçs  &  tirok  vanité  T* 
de  CCS  fortes  de  peintures.  Il  iè  toUYintdecectepi-  ziS- 
c]uance  réponfc  quand  il  Aj  t  parvenu  à  r£mpire>  &  ^irigm 
lui  envoialeplain  du  Temple  de  Venus  qu*il  avoir 
levé  pour  lui  iàire  voir  qu'on  pouvo.it  £airelànslui 
^e  grands  oÛYcages;  &  lui  demanda  s'ilccouyoit 
quelquecho&ixedire  àcedeâèin.  Apollodorelui 
fit  répouicqocle  Temple  n*étoit  ni  a/lez  haut  »  ni 
aficz  grand  \  que  £iute  d'etreailex  haut  il  ne  paroiC> 
ibitpasanez  quand  on  le  icj^rdoit  delà  voiefa- 
crée  ^  &  Gue  pour  n*étxc  pas  auèz  grand  >  il  n'dtoic 
pas  air<f  a*en  Ëûre  fortir  les  machines  ,  &  de  les 
£ure  paçpltie  fur  le  T^aue.  Il  ajouta  que  les  fta* 
tues  ecoienc trop  grandes  9  &  peu  proportionmfef 
à  la  hauteur  du  Temple»  fttcequeiilesD^eflès 
voulolci^t  (ê  lever  >  elles  rencontreroientlavouce 
cpi  les  en  empêcheroit.  La  liberté  de  cette  x^pon- 
ie  excita  dans  le  coeur  d*  Adrien  le  ièntiment  a'une 
Couleur  il  cuiiànte  >  &  d*uoe  colore  fi  implacable  « 
€}u*il  £t  mourir  cet  habile  Architeâe.  Ce  fut  par 
un  eâèt  de  la  même  humeur  >  qu*il  eut  envie  de 
Tupprimcr  les  ouvrages  d'Homère ,  &  de  mettre 
en  la  place  ceux  d'Ancimaque»  dont  plufieurs  ne 
connoificnt  pas  feulement  le  nom.  Qn  le  blàmoit 
fans  doute  de  toutes  ces  chofes  >  auilibien  que  de 
Texcésdeiàcuriofité,  de  la  vanité  de  (b  occupa- 
tions ,  &  de  l*inégalite'  de  k%  moeurs.  U  faut  pour- 
tant avoiier  que  les  défauts  étoient  en  quelque  ibr- 
te  con^penfez  par  d'exellentes  qualitez  :  par  Ùl  vi. 
gilance  >   pas  là  prévoiancc ,  par  fà  magnificence ,     ' 
par  Ton  applicattion,   par  fbn  adrefle.   Ajoutez  a 
cela  qu'il  eut  un  ^  grand  amciur  pour  la  paix ,  qu'il 
n*exata  jamais  aucune  guerre  ,  &  qu'il  appaiià 
celles  qu'il  trouva  ezàtécs.  De  plus  jamais  il  ne 
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^g^ifc dépouilla  perfenne  de  (bu  bien»  êc  fitdeslacgef^ 
p^if  u  Ces  extraordinaires  aaz  commnnaucez ,  Se  aux  par- 
^ifétnticulictSj  aux  Chevaliers  9  &  aux  S^nateors.  U 
ti  et  J*  n'attendoic  pas  qu'on  implorât  (on  (èconrs  »  il  prif* 
r.         Tenoit  les  befbins  >  &  les  demandes.  Il  mainte- 
X I S .  noit  une  fôvcfre  dilcipline  parmi  les  gens  de  guerre , 
^irUi  ^  lie  permettoit  pas  qu*ils  aba(àfTent  de  leurs  for- 
ces 9  loir  pour  defob^fr  à  leurs  Généraux  «  ou  pour 
opprimer  les  foibles.  Il  n^y  a  point  de  Ville  dans 
l'écenduëderEmpire»  ni  dans  les  Etats  de  nos  al- 
liez ,  où  il  n'ait  laiffif  des  marques  de  &  magnifî* 
cence.  Il  en  yifita  un  plus  grand  nombre  que  nal 
autre  Empereur ,  &  fit  du  bien  à  toutes.  Il  donna 
de  l'eau  aux  unes.  Il  bàcit  des  Ports  en  d'autres. 
II 7  en  eut  où  il  diftribua  du  blé,  ou  del'argcnr. 
Il  7  en  eut  où  il  élera  de  fuperbes  édifices  i  êc  d'au* 
très  qu'il  honora  de  franchilès  i  &  de  privilèges. 
U  gouverna  le  peuple  Romain  avec  une  Kvérité  ma- 
îemieufè  fans  s'abaiflèr  jamais  à  fiarer  fcs  par- 
lions. Comme  il  lui  fàifbit  un  jour  une  demande 
avec  de  prefTantes  inftances  au  milieu  des  fpeda- 
clés  èc  des  combats ,  non  (èulemcnt  il  larejetta» 
.  mais  il  commanda  au  Héraut  de  lui  impoiêr  filcn- 
ce  >  par  ces  paroles  dont  Domitien  s'étoir  antre- 
fois  lervi ,  Taifez-^ims ,  le  Héraut  ne  dit  pas  aujpea- 
pie ,  taifèz-vous ,  mais  aianc  tendu  la  main  félon 
la  coutume,  il  le  fit  taire,  &  quand  il  vit  qu'ils 
taifoit ,  il  lui  dit  :  voilâ  ce  que  vooloit  l'Empereur. 
Adrien,  bien  loin  de  trouver  mauvais  que  le  Hé* 
raut  iê  fut  abdenu  d*une  parole  fàcbcuie  qu'il  luy 
avoit  commandé  de  dire ,  l'en  eftima  davantage. 
Car  il  (bttfiroit  volontiers  que  les  perlbnnes  de  la 
plus  baffe  condition  lui  rendifTent  de  la  force  de 
bons  offices ,  en  combattant  en  apparence  lès  in- 
tentions. Une  femme  s'écant  un  jourprefentéeà 
lui  dans  une  rue ,  &  lui  aiant  demandé  audience  > 
il  lui  répondit  d'abord  qu'il  n'avoit  pas  le  loifîr. 
Mais  cette  femme  lui  aiant  reparti  d'un  ton  un  peu 
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^fcvé  ,  ne  QÀe%  donc  pas  Empereur  ,   il  Ce  retour-  ^mifZ 
j]a&  lui  donna  audience.  U  ne  faiâ)ic  ricnd'im-f»»  im. 
portant  (ans  U  participation  du  Sénat ,  rendoit  fou-  ^*iJF»n 
Yeut  la  juftice  dansle  Palai6>daas  la  place  aux  haran-  <*  ^*  ■/*; 


ioite  que  ce  qu'ils  aroient  jugé ,  étoic  à  l' heure  ^Adrim 
mèmt  rendu  public.  Il  jugeott  auifi  quelquefois 
les  procès  avec  les  ConHils ,    &  leur  rendoit  de  /î 

frands  honneurs  dans  les  Jeux  -,  qu'il  ks  recon- 
uifbic  en  leurs  maisons .11  &  ùàCoii  porter  dans  uqe 
Chaire  couverte  >  de  peur  d'être  importuné  de  la 
foule  du  peuple  que  le  luiToit.  Les  /ours  au(quels  le 
peuple  cdlébroit  des  fêtes ,  &  hiMi  des  ré)ouifIàn- 
ces  publiques  >  il  demeuroit  dans  le  Palais  de  peuc 
d'éve  accablé  d'affaires  y  &  ne  recevoir  per(bnne  ; 
nonpa^mémc  de  (es  plus  intimes  amis  >  à  moins 
qu'il  n'y  eût  une  preflante  néceffité.  Il  avoit  tou- 
jours autour  deluylbitdansRome^oudehorSi  des 
principaui  de  l'Empire  >  les  mettoic  à  fâ  table ,  ou 
pour  l'ordbaire  il  y  avoit  quatre  couverts.  U  alloit 
à  la  chalTe quand  Toccafion  s'en  preièntoit  >  nobu- 
voit  point  dfe  vin  a  dîner  >  (bupoit  avec  les  Princi- 
paux de  l'Empire  d^aiec  lefquels  il  s'entretenoic 
agréablement  dg^^^lbrte  de  difcours  pendant  le 
icpas.  Il  vifitoic  {bs  i^j^i^'quand  ils  étoient  malades» 
afbftoiç  à4f  urs  fcftins^^jSc  fe  divertifibit  avec  eux 
dans  leurs  nkijÇbns  de*plai(ànce.Il  éleva  à  quelques- 
uns  d'cnt^eeiut^^  ftatucs  d4ns  la  place  publique 
durantleur  ncj^à^aurres  apfés  leur.niort.Il  li'^eut 
pourtant  à((cutt.d*eiqf;qui  osârâbufèr  de  (on  àmùié 
pour  £ure  tôct^a  qui  que  ce  (bit ,  ni  qui  venditlfès 
grâces  &  (es  bieii-i^ixs'^Ccommé  avoi^t  fait  lés  fa- . 
voris  des  précédens  £mpcrei}rs.Voilâ  ui^  craionim-  . 
par£ûc  des  mœurs  d' Aarleo .  ^}ç  jappor ccçai  'main^ 
tenant  en  détail  les  plus  importances  de  fès^àif^ons.v^ 
Dés  qu'il  fut  entré  dans  Rome  il  remit àiispar-^  ^ 
ticttUcrs  tout  ce  qu'ils  de?oient  depuis  iiêizeans 
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^nsde^zàtrcCoT  particulier  de  i*£mpercur,  ;$c  au  trc{br 
puis   /«public  du  peuple  Romain.  Il  donna  gratuicemenc 
Q^iffan  au  peuple  des  Jeux  &  des  fpcftaclcs  au  jour  de  fa. 
ce  de  y,  proclamation ,  &  fit  tuer  une  (culc  fois  pour  ic  di- 
^*         verci/Fement  public  cent  Lions  >  &  cent  Lionnes. 
'Il  jetta  {(f  parement  aux  hommes ,  &  aux  i^mmcs 
^diien  dans  le  T^acre ,  &  dans  le  Cirque  de  petites  boules 
où  c'toient  enfermez  des  billets  qui  contenoienc  di- 
vers preHrns.  Il  ordonna  auffi  aux  hommes ,  & 
aux  femmes  de  (è  baigner  à  l'avenir  en  des  bains 
icfparez. 

En  la  même  année  un  Pli ilofbplie  nommé  Eu- 
phrate  (è  procura  volontairement  la  mort ,  &  prit 
de  la  cisuë  avec  permi^llon  d'Adrien,  pour  (è  dé- 
livrer des  incomnioditcz  des  maladies ,  &  de  ia 
vicillede.    Cependant  l'Empereur  vifîta  divcrfes 
Provinces  &  diverlès  Villes ,  changeant  en  Quel- 
ques-unes les  Citadelles,  &  les  murailles.  Il  prit 
connoillance  de  tout  ce  qui  peut  regarder  l'armée  , 
des  armes  ,  dtfs  machines ,  des  foflcz ,  &  des  ram- 
pars.  Iletaminala  conduite  des  Chefs  &dcs  fol- 
dats«,  leur  manière  de  faire  garde ,  &  leurs  mœurs 
particulières.  Il  réforma  les  abus ,  abarit  les  édi- 
fices qui  mena  çoient  de  ruïne,  &  en  éleva  d*au- 
très.  Il  accoutuma  les  gens  de  guerre  à  faire  leurs 
exercices ,  honora  ceux  qui  s*en  aquitcoient ,  re- 
prit les  autres ,  &  leur  montra  à  tous  leur  devoir . 
il  n*y  avoir- perfonne  qui  ofat  s'en  excu fer  quand 
il  vovoit  la  rigueur  de  la  difciplioe  qu'il  s'impo- 
foir  a  foi-méme.  Il  faiibit  lès  voyages  ou  à  pié ,  ou 
.119.  à  cheval ,  &  ne  montoit jamais  (ur  un  Char.  11  ne 
fc  couvroit  la  téie  ni  pour  le  chaud,  ni  pour  le  froid» 
&ravoic  toujours  nue  fous  les  néges  des  Gaules, 
comme  (bus  le  Soleil  d'Egipte.  Enfin  pour  tout 
dire  en  peu  de  paroles  ,   11  établit  durant  tout  le 
cours  de  Ton  régne  par  fes  préceptes  &  par  fesexcm- 
pies  ,  une  fi  cxade  difcipline  dans  l'armée ,  qu'elle 
^  tient  encore  maiatcuant  lieu  d*tiiie  efpece  de  loi. 
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Pendanda  paix  il  demeuroic  le  plus  fouvenc  parmi  ^mir*, 

les  ^crangcrs  »  qu'il  décournoic  ain(î  »  (bic  parla  puii  U 
prefence&par  la  vue  de  fa  fuite,'  ibitparréquiceN^f^»- 
du  traicemenc  qa*il  leur  faifoic  >  ou  par  (es  largef-  **  ^  7^ 
ihs  j  de  for  met  de  nouvelles  eotrepri(ès.   Apres  ^* 
q  u*il  eut  éubb  la  dilcipliiie  parmi  les  gens  de  guer-  ^  ^^* 
re ,  celle  que  je  viens  de  la  repreiènter  >  &  qu'il  les  ^thù» 
eut  accoutumez  a  Êiire  continuellement  leurs  exer- 
cices ,  la  cavalerie  paflâ  le  Danube ,  &  jetta  une  ù. 
grande  firaieur  dans  le  coeur  des  Barbares  ;  que  s*é^ 
tant  ailemblez  entre  eux  >  ils  prirent  Adrien  pour 
arbitre  de  leurs  difïùens>  Dans  le  cours  de  ce  voia- 
ge  il  éleva  des  Téacrcs  en  plufîeurs  Villes  j  &  y  ior 
icitua  des  combats,  non  toutefois  avec  la  pompe» 
&  la  magnificence  ou'on  admiroit  en  ceux  de  Ro« 
me.  Il  n  alla  point  a  la  Ville  de  fk  naiflance ,  quoi 
qu'il  lui  eut  donné  des  marques  (înguliëresdeibn 
aifèdionj  qu'il  lui  eût  attribue  des  privilèges ,  Ôc 
adignd  des  revenus. On  dit  qu'il  eut  grande  paflîott 
pour  la  chaile,  qu'il  s'y  rompit  la  clavicule»  & 
que  peu  s'en  falut  qu'il  n'y  fut  eftropié  d'une  jam- 
be. Ce  fut  pour  œlQJet  qu'il  donna  le  nom  de  chai^' 
ie  d'Adrien ,  à  une  Ville  qu'il  avoit  fondée  en  Mœ- 
fie.  Il  faut  avouer  oue  l'amour  de  ce  di  vertilTemetit 
ne  lui  fit  jamais  oublier  le  foin,  des  affaires  ,  ni  le 
Gouvernement  de  l'Empire.  Ce  qu'il  fit  pour  un 
cheval  nommé  Bariflhene  dont  il  avoit  accoûtumi 
de  fe  fervir  à  la  chafl'e ,  peut  Êûre  connoltre  jufques 
où  le  porcoit  l'excès  de  cette  paffion  ,   puis  que 
qu4nd  il  fut  mort  9  il  lui  éleva  un  Tombeau  en  for- 
me de  colonne  où  il  grava  ibn  Epicaphc   II  doi  - 
au/Ti  empêcher  qu'on  s'étonne  des  honneurs  ex< 
traordinaircs  qu'il  rendit  à  la  mémoire  de  Plotine , 
par  laauetle  il  avoit  été  pailionnément  aimé  &  éle- 
vé fur  te  Trône.  En  effet  il  s'habilla  d'une  couleur 
fombre  durant  neuf  jours,  lui  éleva  un  Temple» 
Àcompofàdes  Himnes  à  ù.  loiian^e.  Au  relie  il 
ctoic/iadroitàla  chaflc  que  d'un  feul  coup  il  tua 
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JIm  th,  uu  Sanglier  d'une  prodigieufè  grandeur.   I]  alla 
puh   uzprés  cela  en  Gre'ce,  &  y  affîda  à  la  célébration 
^2^JP»  des  miftéres  ,  puis  il  traverià  la  Judée  pour  pafler 
ce  e*t  y,  çn  Egipte  >  où  il  rendit  des  honneurs  funèbres  a 
^'         Pompée  auquel  il  appliqua  un  vers  dont  le  fêns  efl 
'^^'  qn*il  avoir  des  temples,  &  qu'il  n'a  voit  point  de 
^i/rfVir  tombeau ,  &  il  répara  celui  qu'on  lui  avoir  autre- 
fois élevé.  Aiant  acfli  réparé  uik  Ville  d'Egipte  il 
lui  donna  le  nom  d'Antinous  qui  étoit  nacif  ae  Bi- 
-thinlon  place  alfîlè  en  Bithinie  9   &  appellée  par 
quelques-uns  Clodiopole.  Cet  Antiuoiïsavoic  fer- 
vi  à  fes  plaifîrs ,  6c  étoit  mort  en  Egipte  «  fbit  pour 
être  tombé  dans  le  Nil ,  comme  Adrien  l'a  écrit , 
ou  plutôt  pour  avok  été  facrifîé.   Car  Adrien , 
quis'adonnoità  toutes  fortes  decuriofîtez ,  ainfi 
que  je  l'ai  déjà  remarqué»  &  qui  recherchoit  les 
(ecrets  de  l'Art  magique ,  aiant  befoin  pour  les  dé- 
couvrir d'une  personne  qui  fe  fut  livrée  volontai- 
rement à  ia  mort ,  honora  Antinous  par  recon- 
noiflance  de  ce  qu'il  avoir  bien  voulu  fubir  cette 
loi ,  ou  par  le  feul  feuvenir  des  honteux  divertifîe- 
mtns  qu'il  avoit  pris  avec  lui.  L*un  de  ces  deux 
motifs  le  porta  i  bâtir  une  Vilie  >  au  lieu  où  il 
étoit  mort ,  à  donner  fbn  nom  i  cette  Ville ,  &  à 
élever  fes  Images  9  ou  plutôt  ù$  Idoles  dans  tou- 
'''•  tes  les  parties  de  l'Univers.  Enfin  il  fut  fi  fbpcr- 
ftitieuz  que  d'afTurer  qu'il  avoit  v&  Antinous  aa 
Ciel  fi>us  la  forme  d'un  nouvel  Afbe»  &  il  étoit 
ravi  de  joie  quand  il  cntendoic  dire  i  fes  courtifàns 
oue  l'ame  d* Antinous  avoit  été  changée  en  une 
étoilequelcsAflrouomes  avoiencoUèrvée  depuis 
^eu  de  jours.  La  vanités  &  l'extravagance  de  ces 
iuperfliciôni  rerpofôientaveeraifbn  aux  railleries 
de  tout  le  monde. 

Aiant  bâti  uneVilleenla  place de-Jerofàlem qui 
avoit  été  ruinée  >  il  la  nomma  ElieCapitolioe» 
&  au  lieu  même  où  avoit  été  le  Temple  de  Dieu  9 
tl  en  éleva  un  à  Jupiter.  L^  }ui6  ne  pouYoient 
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yoii  (ans  un  extrême  déplaifîr  leur  païs  habité  par  ^ntift' 
des  éirangers,&  fouiUé  par  Vimpiété  de  la  reli|rion  pnU  u 
païenne.  Néanmoins  tant  qu'Adrien  fut  en  £gipre>  N^t^g^ 
ou  en  Paledine  »ils  demeurèrent  pn  repos ,  travail-  r#  it  J^ 
lant  feulement  à  faire  des  armes ,  &  les  fàiûuit  mal  C 

n rement  à  defiêtn ,  afin  que  fi  les  Ronudns  qui  <  )  ^ 
;ur  avoient  commandées  les  trouvoienc  mat  sAàhm 
faites  »  &  les  rejettoient ,  ils  les  paiTent  retenir ,  & 
s*enfêrvir  contre  eux.  Mais  ils  (cfoûlevérentou* 
Tertemept,  dés  qo*il  fut  éloigné.  N*orant  pourtant 
s*expofèr  au  hazard  d'une  bataille  >  ils  s'empare- 
lenc  àcs  pofles  les  plus  avantageux ,  élevèrent  des 
ions  »  (èpréparércnc  des  lieux  de  retraite  >  &  crea- 
férent  des  cavernes ,  &  v  firent  des  (bûpiraux  pouc   z  H  • 
y  recevoir  l'air  ^  &  la  lumière,  lorfqu'ils  s'y  fc- 
roient  retirez.  Les  Romains  mèprifèrent  d*abord 
leur  entreprife.  Mais  cfuand  les}ui&  (è  fiirent  (b&- 
levez  dans  toutes  ks  parties  du  monde,  que  par  ru- 
ic  &  à  force  ouverte  ûs  eurent  caufé  de  grands 
maux ,  quje  plufienrs  peuples  k  furent  joints  à  eux 
parl'efpèraQcedueaîn,  &  que  roaice  la  terre  pour 
ainfi  dire  ent  été  ébranlée  pu:  Te fprit  de  leur  le  volu- 
te ,  alors  TEmperenr  entoia  contr'eux  ii*exccllens 
Clttfs.  Le  plus   confidérable  fiit  Julius  Sévérus  qui  '  3 4* 
^nr  cefij|et  fut  rappelé  de  la  grande  Bretagne ,  où 
û  commandoit.  Il  n*o£L  en  venir  aux  mains  avec 
eux, appréhendant  leur  multitude,^  leur  delêfpoirr 
Mais  les  aiant  attaquez  féparément ,  le  â  Ton  avan- 
t«^,  leur  aiant  coupé  les  vivres,  illesaflbiblit  de 
telle  (brte  en  beaucoup  de  tcms  â  la  vérité ,  mais 
auflii  fans  liazarder  ks  tronpes,qo'il  y  en  eue  peuqui 
échapérenc  II  ruïna  cinquante  de  leur^  forterelTcs, 
&  neuf  cent  quatre-vingt  cinq  de  leurs  Bourgs.  Il  y 
eut  cinq  cent  quatre-vingt  mille  hommes  tuez  dans 
les  efcarmouches  &  dans  les  combats ,  &  une  fî 
prodigieufê  multitude  de  perfbnnes  périrent  par  la 
£iim,  par  la  maladie ,  où  pat  le  feu  qu*il  fiit  impof-   '  5  î' 
fiblcdc  la  compter  >  de  que  la  Judée  en  demeura 
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\Ant  di"  -(ouc  À  Ëiic  de(crte.  Ce  dcplorable  malhcar  Icor 

puis  la  avoicét(f  en  quelque  force  marqué  par  la  ruïoc  du 

J^AiffMi  tombeau  de  Salomon  lequel  leur  écoiceafingulié- 

r*  d*  y,  rc  vénération  ,   &  étoic  tombé  de  iai-méme  j  & 

C*^        par  la  rage  des  Loups  &  dcsHienes,  auiétoiem 

^3  5*  entrez  dans  leur  Ville  avec  d*épouvantat>les  heur» 

^Adrien  lemens.  Au  refle  les  Romainsne  remportèrent  pas 

cette  vidoircÊuis  (buffrir  de  leur  côté  de  grandes 

pertes ,  ce  qui  fut  cau(è  qu'Adrien  écrivant  au  Sc- 

hat  s*ab{lint  de  cette  formule  dont  les  Empereurs 

avoient  accoutumé  de  fè  ièrvir  >  (î  vous  vous  portez 

bien,  vous  &  vos  enfans,  les  affaires  (ont  en  boa 

état ,  pour  ce  qui  eft  de  moi  >  &  de  Tarméc  nous- 

nous  portons  bien. 

Il  envoia  incontinent  après  Sévère  en  Bithi-^ 
nie  ,  comme  dans  une  Province  qui  avoit  bc 
loin  d*un  Gouverneur  auHi  équitable,  auffi  pru- 
dent, &  auilî  eftimé  Gue  lui.  Auflî  s'y  gouverna* 
t'A  (\  fagement ,  &  y  établit  un  (i  bon  ordre  aux 
affaires  des  particuliers,  &  à  celles  de  l'Empire, 
que  {à  mémoire  y  eft  encore  aujourd'hui  en  véné- 
ration. 

■  La  guerre  des  Jtiif^titeut  pas  fî-tôt  éré  terminée, 
«juc  Pliarafmane  fufcita  celles  des  Ahins,  qui  font 
les  mêmes  que  les  Maffagetcs.  Il  fit  de  grands  ra- 
Taîçes  en  Mcdie,  n'épargna  ni  Y  Arménie,  ni  la  Cap- 
padocc.  Mais  les  Alains  (c  tinrent  bientôt  en  re- 
pos ,  gagnez  qu'ils  avoient  été  par  les  prcfcns  de 
Vologefc  j  &  épouvantez  par  les  préparatifs  de  Fia- 
tius  Ârriauns.  Adrien  fit  bâtir  au  mémetems  dans 
Athènes  un  Temple  en  l'honneur  de  Jupiter  Ohm- 
picn  ,  &  y  fit  placer  fa  propre  îlatuë ,  &  un  Dragoa 
oui  avoit  été  apporté  des  Indes.  Il  y  célébra  la  fctc 
ce  BaCcus  en  qualité  de  Magiftrat  de  cette  Ville ,  5c 
vêtu  magnifiquement  à  lançon  de  leur  nation.  Il 
permit  aux  Grecs  de  lui  élever  un  Temple  qui  a  été 
appelle  Panellinion  ,  en  feveur  duquel  il  inlH- 
cua.  des  Jeux  ,    &:  aillgna  dps  revenus  annuels  en 
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grains ,  &  en  argent.  Il  gracifia  outre  cela  les  Ache-  ^m  jg^ 
nieiis  de  la  Cepnaleuie.u  fit  pluficuis  loix,  &  entre  puis  U 
autres  une  par  laquelle  il  d(f  fendit  aux  Sénateurs  de  SaiffM 
prendre  les  ièrmes  des  importions  publiques  >(bit  <«  ^'7' 
fbus  leurnomy  ou  fous  des  noms  empruntez.         C 

Apres  qu'il  fut  rentra  dans  Rome>le  peuple  jetta  *  î  ^' 
de  grands  cris  en  un  jour  de  fpeâacles  pour  le  fup-  ^Aifiwn, 
plier  de  donner  la  liberté  à  un  couduâeur  de  cha- 
riots. Mais  il  re jetta  fâ  demande ,  &  lui  fit  lejonfe 
par  écrit  en  (fes  termes»  la  civilité  ni  la  bien-feance 
ne  vous  permettent  pas  de  me  demander  que  j'af- 
franchillc  Tetclave  d*autrui  >  nique  j'oblige  (on 
maître  â  l'affiraiichir.  L'incommodité  qu'il  avoir 
depuis  long-temps  de  jetter  du  fàng  par  le  nez  s'é- 
UDt  augroentée,il  defèfpéra  de  fa  guérifon ,  &  dé- 
clara Commode  Empereur,  bien  qu'il  fut  fujet  auf^ 
fi  bien  que  lui  à  la  même  indifpoution.  Il  fit  mou- 
rir Séverien  ,  &  Fufque  fon  petit-fils  ;  &  encore  que 
le  premier  eût  quacte-viot-diz  ans,&  que  te  fécond 
ii*en  eût  que  dix  huit ,  &  n'eût  point  d'autre  pré- 
texte pour  leur  &ire  ce  traitement  9  finon  qu'ils 
avoienc  deiàpprouvé  cette  éledion.  Sévéricn  avanc 

3ued'érre  étranglé  demanda  du  feu,  &aiant  jette 
e  l'encens  de/Tusi fit  cette  prière  >  Dieu  qui  (çavez 
aue  je  n'ai  commis  aucun  crime ,  &  qu'Adrien  me 
fait  mourir  injuftèmenc,  je  ne  vous  demande  point 
d'autre  vangcancesfmon  qu'il  io.uhaite  un)our  la 
mort  fans  la  pouvoir  obtenir  .Cette  imprécation  ne 
fut  pas  vainc»  puif  que  Adrien  kuiguit  dans  les  dou- 
leurs d'une  longue  &  ennuieufe  maladie  dura^it  la« 
quelle  il  (bubaiceplufîeurs  fois  la  mort  ,  &  tacha, 
de  fêla  procurer.  Il  y  a  même  u^cl^^ttre  de  lui , 
qui  contient  La  defcription  do.  l'état  déplorable  r 
oii  (ont  réduits  ceux  qui  invoquei:it  Ja  mort  »  &: 
qu'elle  refufe  de  fecourir*  Au  refte  Iraja» 
avait  en  une  eftime  fi  particulière  du  mérite  de 
Sévéhen.>  qu'il  l'avoitjugé  digne  de  pofVédcr  la. 
fbuTeraiœ  puiilànee.    Car  étant  un  jour  à  table 

O  4  avcft 


îio  HISTOIRE  ROMAINE,  < 
mÂtude»9LyccCcs  amisi  il  Icai  témoieiia  qu'il  ièroit  bini' 
/»!>  U  ai(c  qu'ils  lut  nommafTcnt  £x  hommes  capables 
"^ijptn  de  gouverner  l'Empire.  Puis  aianc  gardé  quelque 
c*  ag  J.  jçjjjj  |ç  fîlcnce  il  le  rompit  pour  leur  dire ,  qu'il  ne 
*''  ^  leur 'en  demandoic  que  neuf,  parce  qu'il  enavoft 
^  on ,  ciuiécoir  Sév(fricni  U  y  eut  en  ce  cems-là  de 
^Mùtn  grands  perfonnages  donc  les  principaux  furent 
Turbon  i  &  Similis  qui  s'élevèrent  par  leur  valeur 


avec  la  modération  d'une  perfbnne  privée  (ans  rien 
faire  parolcreduluze,  ni  de  l'orgueil  des  grands: 
Il  ccbic  fi  a/Iidu  à  la  Cour  >  quHl  y  palToic  tout  le 
jour ,  &  y  alloic  feu  vent  iur  le  minuit  >  lorsque  les 
autres  commcnçoienc  à  premite  leur  repos.  Pour 
Corneille  Fronton  »  il  avoir  aquis  grand  crédit ,  & 
s'écoit  rendu  le  plus  célèbre  Avocat  deRbmc.Com- 
meilfbrcoitu»  feir  fbrccarddieiaiiiiaifiui^^i^aadc 
fes  amis, où  il  avoitlâii^,  &  <ju*il  reiotiruoic  en  la 
£cnnc  >  il  rencontra  une  partie  qui  l'avoir  chargé  de 
ù.  caufe  >  de  qui  hii  dit  que  l'Empereue  cenoit  Vhxtr 
dience.  H  y  entra  donc ayec  le  même  habit  avec  le*- 
quel  il  avoit  (bupéy  &:  en  «ntranc  donna  le  bon  (bifi 
a  l'Empereur  au  lieu  qu'il  avoic  accoutumé  de  lui 
donner  le  bon  jour.  Jamais  Turbon  nedemeurok 
dans  û  maifon  •  non  pas  même  au  temsoûilfe 
trouToit  indi(po{é,&  comme  Adrien  lui  confeilloic 
im  four  de  fe  aomùti  un  peu  de  repos,  il  lui  repartir» 
qu'un  Préfet  du  Prétoice  devoir  mourir  debout. 
Similis  les  forpaflbit  cd  âge ,  &  en  dignité  »  & 
n'écoic  point  nrpaflé  par  eux  en  vertu.  One» 
peut  reCDDQo1tre»gnuideur  dans  une  petite  occa- 
lion  dont  \t  ferai  id  le  récit.  Trajan  l'aiantun 
jour  appelle  pour  s'entretenir  avec  lui  avant  qœ. 
d'avoir  appelé  les  Préfirts  bien  qu'il  neftt  alors 
^ueCentenier,  il  lui  dit,  labien-féancenevous 
permet  pas  >  Seigneur  >  deTouseatreteniravecun 
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Ccncenier ,  pcudanc  qqe  les  Préfecs  font  dehors  &  ^Amif* 
debout.   II  exerça  depuis  malgré  lui  la  charge  de />«»  ttg. 
Préfet  du  Prétoire  ,   de  laquelle  il  iè  défie  ,  &  '^«<J4» 
aianeobienai peine*  la  permiffion  de  fe  retirer  â^'«^'  ^^ 
la  campagne)  il  y  palTa  fèpt  ans  >  &  eo  mourant  ^' 
commanda  011*00  écrivit  fur  (bn  Tombeau  qu*ir   '  ^  ^^ 
avoitétépluueurs  années  ibr  la  terre  >  mats  qu'il  w^^rîpn* 
n'en  ayoït  vécu  que  (èpt.    Au  refte  Adrien  per- 
dit une  fi  grande  quantité  de  fàng  qu*il  en  de- 
vint (èc  )   &  eo  fuite  hydropique.    Commode' 
étant  mort  au  même  tcms  d'une  perte  de  fang  >< 
Adrien  fit  alTemblcr  dans  fbn  Palais  les  princi^ 
paux  du  Sénat,  &  leur  fit  de  (bn  lit  »  oti  il  étoit 
a  cauiède  ià  maladie  >  le  difcoucs  qui  fuit.-   La  ^ 
nature  >   mes  chers  amis  >   ne  m*aiant  point  ^ 
donné  d*enfàiis  »  vos  loix  m*ont  permis  d*en^' 
adopter.    Or  ri  y  a  cette  différence  encre  ceux  ^- 
qiie  la.naturc  donne  >  &  ceux  que  Ton  adopte  >" 
eu 'au  lieu  qu*ou  a  les  premiers  tels  que  lé  hazard  ^ 
de  leur  naiitànce  les  a  fàits,on  cBoifitles  féconds >  *^ 
tels  qu*on  les  defire  avoir.  1j^  uns  viennent  fou-  *^ 
vent  au  monde  avec  de  notables  défauts  de  corps»  ^ 
&  d*clbrit  >.  &  on  ne  prend  les  autres  que  parce  ^^ 
c|u'ûo  les  a  trouvez  exemts.]*avois  ci-devant  jeccé  ^^ 
les  yeux  rurCommodé>&  Tavois  préféré  à  tout  ce  *^   - 
qu*d  y  avoic  de  plus  relevé  dansRome,parce  qu'il  *^ 
avoit  réuni  en  fà  perfbnue  de  pliis  excellentes  ^^* 
qiialitez  que  je  n'àurois  jamais  pu  fbuhaiter  â^^ 
un  fils  auquelj*àurois  donné  là  vie.    Mais  puif-  ^* 
que  les  Dieux  nous  Tônt  enlevé'»  j*en  aitrouvé^^ 
un  autre  oue  je  vous  prefènte,  &qui  efl  illuflre^^ 
par  (à  nailTance ,  modéré  de  Ton  naturel»  prudent  <^ 
dans  fa  conduite  »  &  parvenu  à  on  âge  également  <^ 
éloigné  de  rémportement  des  jeunes  gens  »^  &  ^^ 
de  la  pcfàntcur  des  vicillars.  U  a  été  élevcifbus  l'o-  ««^ 
bel  (Tance  des  loix*»  &  xC'A  parvenu  aux  charges  <^ 
que  félon  les  coutumes  dé  nos  ancêtres  *»•  fi  bien  «* 

qu'aianc  appris  ce  que  doit  fàvoir  un  Souverain  »  <<' 
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^miU'  5>  il  ^*t  cfpcrer  c]u*il  en  remplira  dignement  le? 
puis 'a   ,1  devoirs.  .  Ccft  Aurele  Ântonin  dont  je  parle, 
j^aijJUn  ,,  que  vous  voiezici  devant  vous  ,  qui  bieuqu*iF 
cède  J.  ,,aic  naturellement avcrfion du bruit dcs affaires ,. 
^*         ,>  &  qu'il  foit  fort  dégage'  de  Tambicion  de  com- 
^38»  „ mander,  nenous  mcprifcrapas,  commejeTef- 
nÂdrien  „  pcfre,  julques  à  ce  point  nue  de  refufer  de  (c  char- 
„  ger  de  l*adminiftration  de  l'Empire.  Voilà  com- 
ment Antonin  fut  revêtu  de  la  fouverainc  puifTan- 
ce.Comme  il  n'avoit  point  d'enfans  mâlcs,&  qu'il 
vouloit  défigner  de  bonne  heure  (es  fiicccfTeurs ,  il 
adopta  Commode  fils  de  Commode,&  Marc  Anto- 
nin Verus.  Ce  dernier  s'appeloit  auparavant  Catile 
.&  ^toit  petit-fils  d'AnniusVerus  qui  avoit^té  trois, 
fois  Conful ,  &  Tribun  militaire.  Aurele  Àntonin 
avoir  eu  ordre  d'Adrien  de  les  adopter  tous  deux  ^ 
mais  il  avoit  beaucoup  plus  confidcré  Antonin  Ve- 
riis  tant  à  càufe  de  l'alliance  qui  dtoit  entre  eux , 
que  pour  la  maturité  de  fon  igc,&  pour  la  vigueur 
lie  (on  efprit ,  pour  laquelle  ilavoit  accoutume  de 
l'appeler  agréablement  vériffime. 

Adrien  ht  c'couler  par  les  fecrets  de  l'Art  magi- 
que l'eau  dont  il  avoit  le  corps  enflé.  Mais  une  pa- 
reille enflure  étant  bien-tôt  après  revenue  ,  &  ton 
mal  s'étant  accru  de  jour  en  jour  il  (buhaita  la 
mort,(àns  la  pouvoir  obtenir,&  demanda  plufieurs 
fois  du  poifon,&  un  poignard  (ans  que  perfonne  lui- 
en  voulût  donner.  Enfin  ne  trouvant  aucun  qui  luL 
voulût  obc'ïr  en  ce  point ,  il  envoia  quérir  un  Jazi- 
gien  nommé  Mador  ,  homme  robu(le&  hardi , 
dont  pour  ces  deux  qualitcz  il  avoit  accoutumé  de 
fc  fcrvir  à  la  chalTe,&  l'obligea  par  prome(rçs  &  pat 
menaces  à  le  tuer.  Il  lui  marqua  pour  cet  effet  un 
,  endroit  audcflbusdelamammelle  ,  quiluiavoic 
autrefois  été  montré  par  Hermogene  fon  Médc- 
cin,où  il  lui  devoit  donner  le  coup  qui  fans  lui  eau- 
fer  de  douleur  le  delivreroit  de  la  vie.  Cepen- 
dant ce  coup  lui  aiant  manqué  ,  parce  que  Ma- 
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ûoT  avoic  eu  horreuc  d'une  fi  écrangecntreprife ,  ^m  de^ 
&  s'éroic  enfui  devant  lui ,  il  commença  â  (è  piain-  ptiit  U 
dre  de  fa  maladie,  &  de l'e'rac où ilctoitre'diit de  ^-«(^» 
ne  pouvoir  mourir  >  bien<|u*il  pût  faire  mourir  les  ^'  ^'  -^^ 
autres.  En  fuite  ne  ^dant  plus  aucun  r<fgime ,  ^' 
mangeanc  &  bu  vant  mdifïc'remment  tout  ce  qu'il    ^  ^  ^  * 
lui  plaifoit ,  &  répétant  à  haute  voix  une  parole  ^«^nV» 
fort  commune  que  la  multitude  des  Médecins 
avoic  tué  l'£mpcreur«il  expira.  U  yécutlbixante  Se 
deux  ans >  cinq  mois  >  dix-neuf fours>  &  régna  vint 
ans ,' onze  mois.  Son  corps  fut  mis  dans,  un  tom- 
beau qu'il  avoit  fait  bâtir  le  long  du  Tibre  proche 
du  Pont  Elius ,  parce  q«cle  Maufblée  d'Auguftc 
étoit  plein.  Il  (e  rendit  extrêmement  odieux  pac 
les  meurtres  qu'il  commit  à  lafin  &  au  commence- 
ment de  (bn  régne.  Il  faut  pourtant  avoiicr  qu'il 
n'étoitpas  cruel  de  (on  naturel  )  comme  il  parut 
par  la  manière  dont  ilfc  vengea  un  jour  de  quel- 
flues-uns  qui  l'avoienr  of}èn{<^.  Car  au  lieu  de  leur 
fuire  aucun  mauvais  traitement  ,  il  Ce  contenta 
de  dire  qu'il  faloit  mander  en  leur  païs  qu'ils 
lui   avoient  déplu.    D'ailleurs  quand  ceux  qui 
avoient  commis  quelque  crime  avoient  des  en- 
fàns  ^  il  en  confidéroit  le  nombre  ,  &(èlon  qu'ail 
étoit  grand,  il  rclàchoit  de  la  rigueur  des  loi  x  > 
âc  des  peines. 

ANTONIN   LE    PIEUX. 

L*Hiftoirc  d'Antonin  le  Pieux  ne  fc  trouve  ^„/^ 
point  dans  les  ouvrages  de  Dion  ,  dont  il  ninft 
faut  que  cette  partie  ait  été  perdue,  Ainti  on  Pitmx.' 
iiei^ait,prefquc  rien  de  lui,(î  ce  n'cft  que  Commo- 
de qu'Adrien  avoit  adopté ,  étant  mort  avant  lui  > 
'  Anronin  fut  adopté  en  (a  place.     On  fçait  encore 
que  le  Sénat  déteflant  la  mémoire  d'Adrien  en^ 
haine  de  ce  qu'il  avoit  fait  mourir  les  principaux 
de  TEmptre ,  &  refufant  pour  ce  fujet  de  luy  défé- 
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^ni  ^«  rcr  les  honncucs  divins.»  Antonin  le  coD|arai  avec 
puis   U  larmes  de  ne  lai  pas  &ire  cet  outrage  ,  &  loi  dit  en- 
jsuifan  cre  antres  choies  pour  le  Aéchir  aue  s'il  tenait 
i-«  ^â  y,  Adrien  pour  (on  ennemi ,  qu'il  conoamnàt  fa  mé- 
^*         moire  >  6c  qu'il  cafsàc  ce  qu'il  avoit  ordonné ,  il 
'  y^  *  caiîcroit  £6n  adoption  &  le  choix  qu'il  avoit  Biit  de 
v^fff«.  lui  pour  gouverner  TEmpice.  Ces  paroles  touché- 
min  h    rentle  Scnat  de  .forte  que  par  refpeâpoarAnto- 
fUux.  QÎD ,  ^  par  apprehcnfion  de%gens  ae  guerre  >  il  mit 
Adrien  au  nombre  des  Dieux.    On  lit  aufli  dans 
Dion  l'occafion  par  laquelle  Antonin  (ut  furnom- 
xné  le  Pieux  >  qui  eft  que  plnfîeurs  perfonnes  aiant 
été  accuGfes  au  commencement  de  (bn  régne  >  & 
quelques  -  uns  étant  prêts  d'être  conduits  au  (iip- 
piice ,  il  leur  (àuva.la  vie  )  eu  dilânt  qu'il  ne  vouloit 
pas  commencer  Ton  Empire  nar  une  exécution  fi 
odieufc.  Le  commencement  au  régne  de  Marcus 
Verus  fucceflèur  d' Antonin  manque  auilî  dans, 
rhidoirc  de  Dion. ,  auf&  bien  que  le  récit  de  ce  que 
cet  Empereur  fit  à  Tégard  de  Luciùs  fils  de  Com- 
niodc  qu'il  avoit  choili  pour  (on  gendre ,  &  ce  que 
ce  Luciu^  fit  dans.Ja  guerre  contre  Vologefè  dont  il 
avoit  été  chargé  par  l'Empereur  Ton  beau  -  père. 
Ainfije  fuis  obugé  de  tirer  de  quelques  autres  Au- 
teurs une.briéve  relation  de  ces  éyénemens  avant 
aue  de  reprendre  la  fiiite  de  Dion.  Tpqt  le  mon4e 
acmeure  d'accord  qu'Antonin,  a  été  un  fort  bon 
Prince ,  qu.*il  n'a,opprimé  aucun  de  fes  fujcts  v qu'il 
n'a  jamais  perféçuté  les  Chrétiens ,  qu'au  contrai- 
re il  a  eu  du  rcfpeâ  pour  eux ,  ^  a  en  quelque  (br- 
tecnchéririirlesmaraucs  d'eftime,  &  d'honneur 
qu'Adrien  leur  avoit  données..  £u(cbe  fuçnommé 
Pamphilc  a  inféré  dans  (on  hiftoire  des  lettres  par 
Icfquellcs.  Adrien  menace  avec  ferment  de  châtier 
ceux  qui  malttaiteroient  les  Chrc.tiens  >.  ou  qui. 
les  accu feroi eut  devant  les  Juges.    On  dit  qu' An- 
tonin apportoit  un  foin  trop  exad  dans  les  moin- 
dres chofçs  &  que  (à  diligençç  trop  fcrypulenfe 
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far  les  plus  Icgçrs  fujecs  i*ezpo(à  à  ta  raillerie  pu-  Untde^ 
bhqae  &  le  fîcTurnotnmeE  Coapecommin.  Q^-  /^^.  ^' 
dracus  a  laifRf  par  écrit  qu^it  mourut  dans  un  âge  N^t/^a 
£>rc  avancé  >  d'une  mort  fort  tranquille  )  flc  (èm-  ^*^'^*' 
blable  à  un  agcéabk  ibmmeil.  On  dit  que  ious  fbn  ^*  ^  ^ 
ségneiiarrÎTaen  Bitinie,  acenHellefpontunfîi-    ^^  * 
jâeux .  tccmblement  de  terre ,  dont  pluiîeuvs  Villes,  ^«f*-- 
&  celle  de  Cizique  entre  autres  furent'  ruinées ,  "'"  ^' 
&  dont  le  Temple  de  cette  dernière  ,  qui-  étoit  ^^^^•^ 
un  des  plu&Tanes»  &  des  plus  magnifiques  de 
l'Univers  £it  renver(é  de  fond  en  comble.    Les 
colonnes  qui  lé  fbùtenoient  9  étoicnt  d'une  feule 
pièce  9  bien,  qu'elles  eufTent  quatre  aunes  de  6â^ 
inecre,  ^cinquanee  coudées  de  liauteur.  Uétoic 
plus  aifé  à  ceux  qui  en  regardoient  les  autres  oi>- 
nemens  de- les  admirer,  qu'il  ne  me  fëroit  aiiif 
de  les  décure. 

On  dit  que  le  même  tremblement  aiant  entr*ou-    i  ^i  «. 
vert  la  cime  d'une  Moiuagne,  fit  parolcre  bien 
avant  dans  la  terre ,  de  l'eau  ,  &  ae  l'écume  de 
la  mer.  Voilà  ce  que  j'avois  a  dire  du  régne  d'An- 
tonio ,  lequel  dura  vint-quatre  ans. 

MARC  ANTONIN  LE  PHILOSOPHE. 

M  Arc  Antonin  n'feut  pas  fi-tôt-  pris  pofleilîon  jy^^^ 
deTEmpire  après  la  moit  d' Antonin  lePieuz,  ^^to^  ' 
par  lequel  il  avoit  été  adopté ,  qu'il  y  afToda  Lucius  nin    U- 
Vérus  fils,  de  Commode.  Ce  qui  le  porta  a  choifir  PhUt^ 
un  collègue  dans  le  gouvemeincnt ,  eft  qu'il  étoit  /#^W*. 
d'un  tempérament  dtlicait ,  &  fore  adonné  à  Té- 
.rude  ,  car  on  dit  que  depuis  qu'il  eut  entre  les 
mains  l'autorité  fbuveraine ,  il  ne  fît  point  de  diffi- 
culté d'aller  dans  les  écoles  desPhilo{bphes>d'éo9U-' 
te^fouVcncSexte  de'Bcotic,  &  les  difcours  de  l'Ora- 
teur Hermogcne.  Il  feifoit  profèffioii  de  la  fe^be 
des  Stoïciens.     Lucius  étoit  au  contraire  dans  la 
âcjur  de.  fou  âge  >  jouiflbit  d*une  vigoureufc  liante, 
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yjfwtle^^  aroit  inclination  à  la  guerre.  Aufn-côcqa*il  eoc 
pmisU  époufé  Lucille  fille  del'ÈmpcreurMarc  Anconin, 
NaifMti  il  partie  pour  aller  ibûrenir  contre  les  Parches  la 
^•^•J.  guerre  que  Yologcfe  avoit  commeiicée,  &  donc 
^*         k  fuccés  lui  avoit  été.  d*abord  fi  avantageux  y 
i^i*  qu'aianc  comme  enfermé  Tarmée  Romaine  pro- 
Mmtc     che  d* Elégie,  Ville  d'Arménie,  ou  elle  s*e'toit 
^nff .    campée  par  l'ordre  dcSévérien ,  il  en  avoit  taillé 
mu  u    une  partie  en  pièces,  &s*étoit  rendu  formidable 
PhiUff  4  coûtes  les  Villes  de  Sirie-  Lorlque  Lucius  Vc- 
P^^'      rus  iut  arrivé  â  Audoche ,  il  amafla  les  (bidats  , 
choifîc  ïts  Chefs ,   demeura  dans  cette  Ville-lâ 
pour  y  donner  les  ordres  néceffaires ,  &  pour  pour- 
voir aux  befbiAs  de  Karmée ,  &  laiflià  le  comman^ 
dément  â  GifGus.  Celui*>ci  (butine  d'abord  gené- 
reufcment  les  attaques  de  Vologeit ,  puis  le  pouc* 
fiiivit  lorfqu'il  le  vit  abandonné  par  lès  alliez ,  le 
pouflajufquesâSeleucie,  &  âCtefîphon,  mit  le 
ièu  à  la  première  Àt  ces  deux  Villes ,  &  renverfk 
de  fond  en  comble  le  Palais  que  ce  Roi  avoit  dans 
la  féconde.  Lafin  ne  répondit  pas  iun  fî  beau  com* 
mencement.  Car  bien  que  ce  chef  fut  aflèz  heu^ 
reux  pour  ramener  Tes  troupes  en  Sirie ,  û  en  per- 
dit, pourtant  un  grand  nombre  qui  moururent  de 
faim ,  ou  de  maladie.  Lucius  ne  laifTa  pas  d'aque* 
cir  de  la  réputation  de  cette  expédition ,  &  m£«- 
me  d^eu  tirer  vanité.  Mais  la  fortune  fè  lafla  bien- 
tôt de  favorifèr  fès  entreprises.  Car  on  dit  qu'aiaiic 
confbiré  incontinent  après  contre  Marc  Antonin 
fbn  oeau-pere,  \\  fut  empoifbnné  avant  que  d*«b- 
voir  pu  exécuter  laconfpiration. 

Marc  Antonin  aiant  oonnéâCadius  le  gouv^r- 
oemenc  de  toute  TAfie ,  fît  la  guerre  durant  prcC- 
qae  tout  fon  régne  aux  peupks  qui  habitent  Ib 
long  du  Danube,  auxjazigiens  ,  &  aux  Marco- 
iKins,  &  fè  fervit  pendant  tout  ce  tems-là  de  la  Pan- 
Donic  pour  fè  retirer ,  pour  mettre  â  couvert  fès 
croupes,&  pour  Ëùrc  des  inuptions.  Les  Germains 
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qui  habitcnc  aux  environs  du  Rhin  s'avancèrent  au  ^m^è* 

jncmc  rems  jufques  aux  frontières  dltalic  >  &  in-  /'•";  ^^ 
com modèrent  extrêmement  les  Romams.  Anto-  ^y*» 
nin  foûtint  IcurscfForts ,  & choifii  poutfès Lieu-  ^'     ■^*' 
tenans  Pompejan ,  &  Pcrtinai ,  qui  fe  (îgnala  dans  '^  ^ 
cette  guerre ,  &  monta  depuis  fur  le  trône.  ^  "^ 

On  trouva  des  femmes  tout  armées  parmi  les-'^'*'"^ 
morts  de  ces  Barbares.  Le  combat  aiant  été  fort  ^-f  **"• 
rude,  &  la  vidoire  des  Romains  fort  glorieufe»  "'^^.^JL^ 
les  gensdcguerrc  demandèrent  àrEmpercur  ^^^pt,]* 
rccompenfâ  qu'il  leur  refufà  >  en  di(ant  que  ce 
c)u*il  leur  donneroit>  outre  ce  qui  leur  ètoitdû 
Jègitimenrent  (croie  le  (ângde  leurs  pères,  &  de 
leurs  proches%&  qu'un  Empereur  ne  pouvoit  avoic 
€]ue  Dieu  pour  Juge.  11  fccondnifit  toujours  en-» 
vers  les  foldats  >  avec  tant  de  retenu'è  &  tant  de 
prudence, que  pendant  tant  de  guerres fi opinià- 
trècs  ,  &  fi  continuelles  >  il  ne  leur  accorda  yX* 
mais  rien ,  ni  par  fbiblefTe ,  ni  par  crainte.   Les^ 
Marcomans  aiaut  ozone  une  bataille  où  Viudcx 
Préfet  du  Prétoire  fut  tué,  l'Empereur  lui  érigea, 
trois  flatuës.    Il  défie  depuis  ces  peuples ,  &  en^ 
mérita  le  furnoni  de  Germanique  ^  car  nous  ap- 
pelions Germains  ceux  qui  habitent  dans  le  païs 
haut.  Des  Payeurs  ,  &  d'autres  habitans  d'Egipte* 
aiant  été  excitez  à  {édition  par  un  Prêtre  du  Daïs,. 
&  par  un  autre  nommé  Ifidore  ,iis  fe  déguiférenc 
en  femmes,  5r  étant  allé  trouve^  fous  cet  habit 
emprunté  un  Centcnier  de  l'armée  Romaine,  com- 
me â  deflêin  de  délivrer  leurs  maris  qu'ils  tenoicnt 
prifonniers ,  &  de  lui  paier  leur  rançon ,  ils  le  tué- 
rent ,  &  un  de  fes  compagnons  ,  dont  ils  mandè- 
rent une  partie  des  entrailles ,  &  fe  jurèrent  def- 
fus  une  fidélité  réciproque.  Ifidore  étoit  fans  dou- 
te plus  célèbre ,  &  plus  recommandable  par  (a  va- 
leur, que  nul  autre  de  leur  parti.  Ces  rebelles-  étant 
conduits  par  un  fi  excellent  chef  vainquirent  aifé* 
meut  les  Romains  qui  écoient  en  Egipte ,  -Se  eu  (l'eue 
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^4^dt*  pris  Alexandrie  >  fi  Cadius  n*cûc  iié  cuvoié  dirSirie 
jmis  U  pour  s*oppo(èc  au  progrès  de  leurs  armes.  Il  iioûl 
lUiJput  bazarder  un  cocnbac  contre  des  CDuemis  qui  écoienc 
<^^*^-  eu  &  grand  nombre ,  &  donc  le  de(èfpoir  redott- 
^*         bloick  courage.    Aiufiileucrccoucsauzrurcs,  &. 
^^^'    auxintriguesparlèfquellesil  jetca  parmieuxladt- 
Msre     vi(îoA ,  qui  tut  cauiè  de  leur  ruine. 
yiMt§^       Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  fc  paffa  de  plus 
Ipk'i'     >ii<^morable  dans  la  guerre  de  Germanie  >  je  diiai 
f'êph'    ^^^  comme  TEmpereur  Antonin  intcrroecoic  un 
■'*''  '^-   jeune  homme  de  cette  nation  qui  avoit  étcfaic  pri- 
(bnnier  >  il  lui  dit  »  Seigneur  la  rigueur  du  froid  ne 
me  permet  pas  de  vous  répondre»  fi  tous defirez 
apprendre  quelque  chofe  de  ma  bouche  >  aiez  la 
bonté  de  commander  que  Ton  me  donne  un  habit* 
Un  fbldac  oui  £û£bit  {entinclle  pendant  la  nuit  (ur 
le  bord  du  Danube  aiant  entendu  de  Tautre  côté 
lés  cris  de  quelques-uns  de  fes  compagnons  oui 
avoicnc  été  pris ,  pailà  le  fleuve  à  la  nage ,  &.  les  dé- 
livra. Marc  Antonin  avoit  donné  la  charge  de  Pré- 
fet du  Prétoire  à  RuFus  Bazcus  homme  de  bien  9 
mais  forcgrofOer  de  (bu  naturel  »  &  qui  dans  ià  jeu- 
ne(ïe  avoit  été  mal  élevé.  Quclau'un  Taiant  trou- 
vé un  jour  qu*il  coupoit  du  bois  dans  une  fbrét  >  lui 
commanda  de  defceudre  de  Tarbre  où  il  éroip  mon- 
té ,  &  comme  il  ne  lui  obcidbit  pas  >  il  Ten  reprit, 
en  lui  criant,  defcens  Préfet , defcens.   Il Temblà 
pour  lorsqu'il  ne  Tappcloit  ainfi  que  par  mépris  }. 
Se  comme  par  un  reproche  de  la  ba/Icnè  de  (à  naif^ 
fànce,  mais  cependant  la  fortune  Télé  va  depuis  â. 
cette  chargç. 

Lorfque  l'Empereur  n*étoit  point  occupé  i  là*, 
gucire,  il  s*emploioit  à  rendre  la  jufUce>  &  donnoic 
aux  Avocats  une  bonne  mefure  d'eau  >  afin  qu'ils 
pufTent  plaider  autant  de  tencs. qu'ils  le  jugeroicnt 
néceflaire.  Il  paflfoit  quelquefois  onze  ou  douze 
jours  fur  la  même  afiàire  pour  l'examiner  exaâè- 
ment*.  Il  aimoic  le  travail  y  s'agpliquoic  au  moin- 
dre- 
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dre  de  Ces  devoirs  )  nedtfàot,  nefàifant)  &  n'é*  ^ns^. 
crivant  jamais  rien  avec  iWgKgcnce ,  ni  par  manic^-  fm*  ff 
re  d*aquit.  Il  donnoic  des  jours  entiers  à  des  affid-  Hmifé» 
res  aflcï  légères  dans  h-  créance  qu'us  Empereur  ^"^'  •7* 
»e  doic  rien  faire  avec  précipitation.   S*il  avoit  ^' 
manqué  a  la  moindre  choie  9  il  auroit  crû  que  le    ^^^'^ 
reproche  qu'il  en  aurok  mérité  )  fè  ferok  étendu  Matc 
à  tontes  (es  autres  aâions.  ^ntt- 

Il  étoit  d*un  tempérament  (I  délicat ,  qu'il  ne  "<"  '' 
pouvoir  fupporter  le  froid.  Quand  il  avoit  aflem-  ^^•'•/^ 
olé  les  gens  de  guérff ,  et.  qu'iTles  voi>loit  haran-  ^^'' 
gtier  y  il  (c  retiroit  auparavant  pour  prendre  un 
peu  de  nourriture.  Il  n'en  prenoit  que  la  nuit ,  Se 
-le  jour  ne  pr^ioit  que  de  la  Tériaque  non  par 
crainte  ,  ni  pour  lui  fer vir  de  contre- poifbn  >  mais 
par  manière  de  remède  pour  foûTager  lafoibleflc 
de  Ton  eftomacK. 

En  ce  tems-là  ks  Rotnams  remportèrent  enfin 
la  viâditC'fia4#  Jazigiens  >  premièrement  en  ra- 

fe  c9mip^!^ç^sii^'^fW^^  ^^  cQjmma^cé  ^qis  fin 
le  Danube.  ijWWcoi^ptCgtot^paria  rigueur  du 
fr€Àd  f  on  il  Sut  comSsfiS^i^t^t  les  Barbares  s'y 
fiirent  retirez.  Ils  s'imaeinoient  qu'ib  auroicnt  de 
l'avantage  fur  h  glace  ou  1^  Romains  n'étoient  pas 
suxoutumez  i  marcher ,  &  dan&cette  efpèrance  9  i^ 
les  attaquèrent  les  uns  de  front >dc  les  autres  deflane. 
Les  Romains  (ans  s'étonner  de  cette  nouvelle  ma« 
BÎére  de  combattre  )  mettent  bas  leurs  boucliers  6c 
aiantpofé  un  pié  delTus  pour,  être  plus  fermes  >  foft- 
cieoiient  le  choc  desennemis>  s'attachent  â  eux  »  les 
embaraflent  >  &  les  font  tomber  avec  leurs  che« 
Taux.  Les  Romains  temboienr  fur  la  glace  auHî 
bien  que  les  Barbares.  Mais  s'^ib  tomboient  à  la 
renverfè  ils  entrainoien^  avec  eux  kur  ennemi , 
k  tiroient  par  les  piez  >  &  femportoient  Tavan* 
tage.  Que  sUls  tomboknt  en  devant  »  ils  tom- 
boiencfur  î'ennemiscin'ils  (aifilToient  à  l'heure  mê- 
me avec  les  dents»  Auifiks  Barbares  qui  a'ètoient 

poiat 


j^o        HISTOIRE   ROKCAINE, 

\^9iî  poiut  du  tout  accoùunncz  à  cette  manière  de  conr- 

de^mit    battre  >  êc  qui  d'ailleurs  n'etoienc  armez  qu*à  la 

USaif-  légère  ,  ne  purent  rcffîfter ,  de  forte  que  d'ott 

/*»<^*^   grand  nombre  qu'ils  ècoienc»  il  n'y  en  eut  que  trés- 

cedgy,  pçy  qui  écbapërent.  Voilà  comment  l'Empereur 

'         Marc  Antonin  foûmit  enfin  à  fi>n  ob^iflanoe  les  Ja- 

^7^*  ztgiens,  &  les  Marcomans  aprcfs  avoir  donné  di* 

Mâpc     vers  combats  &  après  avoir  couru  de  grands  périls. 

^^ntt-       ^  pçing  ^,jjç  guerre  eut-elle  été  terminée  >  que 

p'h/  r  -  ^*®"  ^"  commentât  uneautre  contre  les  Quades,  oii 

*        '^  Romains  (cntirent  des  cficts  vifîbles  de  la  pro- 

'  '*       te(flion  dirinc.  Les  Romains  étoient  engagez  en 

des  lieui  étroits  où  fans  combattre  ils  dévoient 

Î^érir  par  fa  chaleur  >  &  par  la  foif..  Ils  étotent  tel- 
ement  enveloppez  par  leurs  ennemis  qui  les  fur- 
rpaflbient  infiniment  en  nombre  qu*ils  ne  pou- 
voient  tirer  de  l'eau  de  quelque  part  que  ce  (u;^ 
Ils  étoient  accablez  de  toute  forte  de  malheurs  > 
&ciguez  de  travail ,  percez  de  coups ,  brûlez  du 
Soleil ,  prefiez  de  la  foif-,  &  enfermez  dans  un  en- 
droit» où  ils  n^avoient  point  de  force  pour  combat- 
tre» ni  d'ifluê*  pour  s*enfuir.  Us  recurent  cependant 
u»focours  imprévu  dans  cette  fâcnculê  extrémité. 
Car  tout  d'un  coup  les  nuées  s'afTemblérent  >  s*é- 
paiffireut  »  &  verférent  une  pluie  trés-abondanre» 
On  dit  qu'un  Magicien  d^Egi^te  nommé  Arnuphc 
qui  étoitdans  l'armée  Romaine  invoqua  Mercu- 
re &  les  autres  Démons  qui  préfident  dans  Tair». 
êc  obtint  d'eux  cette  pluie.  Voilà  ce  que  Dion  ayau- 
ce.  Mais  il  me  femble  qu'il impoic  >  foit  qu'il*  ait 
defîcin  de  tromper,  ou  qu'il  ait  été  trompé  lui- 
même.  Je  fois  perfoadé  qu'il  avoir  deflein  de  trom- 
per puis  qu'il  n'ignoroit  pas  qu'ily  avoir  une  k'- 
gion  qui  avoit  été  for  nommée,  la  fulminante , 
&  qui  ne  l'avoit  été  pour  aucune  autre  occafîon, 
•  que  pour  avoir  conjuré  le  Ciel  par  l'ardeur  de 
ies  prières ,  &  procuré  d'une  merveilleufo  maniè- 
re là  CQuicrvatiDo  de  l'armée  Romaine ,  &  la  ruïne 

de 
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de  celle  des  Barbares.  Arnupke  ne  ait  jamais  Ma-  ^ns  de* 
gideo)  &  nul  n'a^crit  que  Marc  Anconin  (èibit/>*iV  (et- 
adonné  aux  (uperftiûons  de  la  magie.    Voici  la  n^i^i» 
Tierité  de  Thiftoiredontje  veux  parler.   Parmi  Ics^''*  ^•• 
Jégions  de  Marc  Aureie  Antonin  il  y  en  avoir  une  ^* 
compo&c  de  (bldacs  tirez  de  Melitene  Ile  dont  tous    '  "^^ 
les  habitans  font  profè/fîon  de  la  Religion  Chré-  M^r^ 
tienne.  Or  comme  ce  Prince  étoit  pendant  cette  -^»'*- 

fuerredans  une  extrême  perplexité  \  &  qu'il  trem-  ""»  '• 
loit  de  peur  dans  l'incertitude  de  révénement ,  le  '^^'f*' 
Préfet  du  Prétoire  luyreprefcntaqu'ilyavoitpar-''*^  '"^ 
mi  Tes  troupes  ,   des.  Chrétiens  dont  les  prières 
étoient  li  puifTantes,  qu*it  n'y  avoit.  rien  qu'elles 
n'obtiuflent  du  Ciel.  L'Empereur  fort  réjouï  de 
cette  nouvelle  commanda  aux  Chrétiens  de  £iire 
de9  prières  à  lenr  Dieu  pour  la  conièrvacion  de  l'ar- 
mre  Romaine.    Ils  ne  les  curent  pas  fi- toc  fàices  » 

Qu'elles  attirèrent  des  tonnerres  &  des  fbud^es  qui* 
tonnèrent  &  difîlpèrent  les  ennemis ,  &  une  pluie 
qui  confeia  &  ra&alcbit  \^  Romains.  L'Empereur 
Kirpris  de  la  force  de  leurs  prières  fit  un  Edit  en  fà- 
▼enr  des  Chrétiens ,  &  domia  à  la  Relieion  Chré- 
tienne le  (urnom  de  Fulminante.    On  dit  qu'il  y  a- 
encore  une  de  (es  lettres  fur  œfujet.   LesPaiens 
n'ignorent  pas  que  cette  légion  a-été  furnommée 
fulminante  -,   ils  Tavouent  même ,  mais  ils  diflv- 
mulent  l'occafion  pour  laquelle  elle  fut  ainfi  fur- 
nommée.   Dion  ajoute  que  dés  que  les  Romains 
dirent  la  pluie  »  ils  ouvrirent  la  bouche  pour  la  re- 
cevoir ,  qu'ils  tendirent  en  fuite  leurs  boucliers,  & 
-leurs  calques ,  burent  autant  qu'ils  voulurent ,  & 
donnèrent  à  boire  à  tcurs  chevaux.    Il  furent  atta- 
quez au  même  moment  par  leurs  ennemis,  &(c 
trouvèrent  occupez  &  à  boire,   &  à  fc  défendre. 
Quelques-uns  aiant  été  bleficz  mêlèrent  leur  fang 
avec  l'eau  qu'ils  buvoient.    Ils  enflent  fans  doute 
été  notablement  incommodez  de  cette  attaoue ,  û 
elle  n'eût  été  arrêtée  par  la  violence  des  grêles ,  & 

des. 
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^-#wrff-dcs  foudres  qui  tombcrciu  fur  leurs  ennemis.  le 
d/r\  9?i  f^P^^Jo"  au  même  temps  l'eau  qui  rafraî- 
« T?  î^^"«>" '««"*»  &kièuqui  cotifumoit  les  autres. 
^     ^'  Les  Romains  nVtoient  point  incommodez  par  le 
'174.  ^^^  »  &  s' Jl  romboit  fur  eux ,  il  s'éceignoit  à  Phcu-  ' 
re  mcme.  Les  Quades  n'éroicnt  point  foulagcz 
^nH    P*^^*^^«>  5""  fcmbloic  fe  changer  pour  eux  eo 
m»  /e    5""*^  î,  *^  a"«™cr  le  feu  qui  ies  de?oroit.   U  pluie 
PA*/*-    2.ont  "S  étoicnt  percez  ne  pouvant  <f teindre  leur 
fijfbc.    *^"  »  "S  «  biciïbicnt  eux-mêmes  afin  de  l'éteindre 
avec  leur  fang.Quelanes-uns  paffôf  ent  dans  le  camp 
des  Romains  dans  la  créance  qu'iln'y  avoir  point 
d  aotrc  lieu ,  ou  l'eau  leur  pût  apporter  du  fecours. 
1-  empereur  eut  compaffion  de  leur  malheur,  &  les 
reçut  humainement.  Il  fot  proclamé  Empereur  par 
I  armée  pour  la  fcptiéme  fois ,  Se  bien  qu'il  n'eût 

ItZ'T'j^  âerecevoircctitreàmoinsqa'H 
ficlui  fût  déféré  par  le  Sénat,  il  le  reçût  pounant 
a^ors  non  tant  des  gens  de  guerre  que  du  Qclmê- 
jnc.  Fauftmc  fut  au  mémetems  appelée  mcxc  de 

Pertinax  aiant  <fté  honoré  de  la  dignité  de  Cobu 
lur  en  récompenfc  des  fignalez  fervioes  qu'il  avoir 
rendus  dans  cette  guerre ,  quelques-uns  en  témoi- 
gnèrent de  i'mdignation  à  caufc  de  la  baflc/Te  de  ûl 
naiHancc ,  &  luy  appliquèrent  un  vers  dont  le  fens 
«oitqu  ilaetcnoit  Ion  élévation  que  du  malheur 
de  la  guerre.  Ceux  qui  prenoient  la  liberté  de  par. 
}«  de  la  forte  ne  fàvoicnt  pas  qu'il  feroit  un  lour 
leur  fouverain.  ' 

»75«  Caffiuss'étant  cependant  foûlevé  en  Sirie,rEm- 
percuren  fot  extrêmement  furpris ,  &envoiacon- 
irelui ,  Commode  fon  fils  qui  étoit  parvenu  à  l'âge 
de  puberté.  CafEus  étoit  natif  de  cfr  ville  de  Siiic , 
homme  d'une  rare  vertu ,  &  avautageufement  par- 
tagé de  toutes  les  qualitcz,  que  l'on  peut  dcfirer 
dansuu  Empereur.  Il nelui  manquoitquelanaif. 
teaccparcccia'ilétoitfiJs  d'Hcliodorc  qui  parvint 
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parla  profeffion  de  la  Rhétorique  au  gouveuie-  ^m</#« 
ment  d'Egipre.   II  fie  fans  doute  une  grande  faute  P""    '<• 
quand  il  entreprit  d*ufurper  i*autoritc  fouvcraine;'^'^'» 
Mais  il  y  fût  engagé  par  Fauftine.   EUe  étoii  fille  Jf  ^^^ 
d'Antonio  le  Pieux,  &  fêmine de  Marc  Aurele  An*  ' 
tonin  le  Philofophe.   Votant  que  l'Empereur  fou     ^^' 
roairi  étoit  infirme,  &  que  Commode  étoit  jeune  Se  ^^^ 
ftupide,  elle  appréhenda  que  la  puifiance  (bu  veraine  -^*'»- 
nc  tombât  entre  les  mains  d'un  autre  qui  la  réduisît  "' *./^ 
à  une  condition  priviée,  &  perfuada  à  Caflius  de  fe  ^^'*^'' 
préparer  icaeteroeat  a  répoufèr  &  aie  rendre  mai«^  ** 
creiie  TEmpireau  cas  qu*il  furvint  à  Antonin  queU 
qne  fiinefte  accident.    Pendant  que  Caffius  rouloic 
ce  deflein  dans  fi>n  efprit ,  Prénommée  fuivant  la 
coutume  qu'eUea  de  publier  les  mauvaUès  DOQTel- 
les ,  plutôt  que  les  bonnes , .  publia  celle  de  la  mort 
de  TEmpereur,  &à  Tiullant  Calfius  fans  en  exa- 
miner U yenté  »  déclara  le  dcût  qu'il  avoit  d'ufur- 
pcr  la  puifiance  abCblttë,  qui  lui  avoit  déjà  été  défé- 
rée par  le  fuf&a^edec  troupes  qui  fervoient  en  Pan* 
oonie.  Quand  il  apprit  que  la  nouvelle  de  la  mort 
d*  Antonin  étoit  fiiufle ,  il  fc  trouva  engagé  trop 
avant  pour  changer  defèntiment,  rédùintâfoa 
obéïflànce  ïc$  peuples  qui  habitent  au  dc-lâ  du 
Mont  Taurus ,  &  te  prépara  à  Ce  faire  rcconnoitrc 
par  tous  les  autres  fumets  de  l'Empire. 

Lors  que  Marc  Antonin  eût  appris  par  les  lettres 
de  Verus  Gouverneur  de  Cappadoce  >  la  révolte  de 
Caffius  9  il  tâcha  de  la  tenir  iccrcte.  Mais  quand 
elle  eut  été  rendue'  publique,  &  qu'elle  eut  jette 
du  trouble ,  ^  de  la  connifîon  parmi  les  gens  de 
guerre  >  il  les  afiembla ,  &  leur  parla  en  ces  termes, 
}c  ne  parois  par  id  •  mes  comp^^nons ,  pour  j  << 
&ire  éclater  mon  indignacioif ,  oli  mon  XMkpti-  «< 
ment  jcar  que (êrt-il  d'accufèr  les  Dieux, pujK'ils  ^' 


difpofênt  de  toutes  choies  avec  un  pouvoinlDfo-  <* 
lu }  NéanfBoins  ceux  oui  comme  moi  (ont  mal-  ** 
heureux  &us  avoir  mérké  de  l'être  >  ne  peuvent  << 

),  s'em- 
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^m  de"  >>  *io  perfide.  Ce  que  je  dis  vous  femblc  peut-être 
fuhU  >j  ikicroiable.  Mais  il  ne  laiflè  pas  d*étreTrai.  Car 
MAi'ffétn  ,t  il  neiauc  pas  s'imaginec  que  la  vertu  foit  eati<f* 
€i  ^*J',i  xemenc  bannie  de  la  terre  >  &  qu'il  0*7  ait  plus 
0  >,  parmi  nous  aucun  refte  de  la  probité  des  pre- 
'  7  S  •  „  miers  fiédes.  Plus  ce  que  j*avance  a  peine  à  trou- 
>f«rc  »)Ver  créance,  plus  je  ibukaiteroisdlerexccuter, 
^Amtê-  „  &  de  iaire  voir  au*4l  m*eft  crés-aifê  >  bien  qu*oa 
nim  le  -  „  je  juge  itnpolGble.  Je  tirerois  toujours  cet  avan« 
?*''•'  »  tage  de  nos  malheurs  d'apprendre  à  TUnivers 
''^'*  19  que  quelf^ue  funefte  que  fbit  la  guerre  civile ,  ou 
,,  en  peut  faire  un  bon  u^e. 

.  Voilà  ce  c]ue  Marc  Aurele  dit  aux  ^os  <fe jnier* 
re.  U  écrivit  au  même  (cns  au  Sénat  uns  mâer  vk 
dans  (à  harangue ,  ni  dans  (à  lettre  de  termes  in« 
jurieux  contre  Caifius ,  ficen*efl:qu*il  luy  repro- 
cha ià  méconRoiflance.  Caflius  de  fon^rôté  ne  lâ- 
cha auflî  jamais  aucune  parole  contraire  au  re/peft 
qu'il  de  voit  â  Aurele. 

Pendant  que  ce  Prince  £uibit  (es  préparatifs  il 
leçût  nouvelle  de  la  défaite  de  quelques^  nations 
étrangères,  &  de  la  mort  de  Cailius.  Un  Centcnier 
nommé  Antoine  Taiant  rencontré  dans  un  chemin 
le  bleda  au  cou ,  mais  la  bleflure  n*étant  pas  itîor- 
telle  à  cau(è  que  le  Centeiiier  avoit  été  eniporré  par 
la  vitelTe  de  (on cheval ,  Un  Decuriou  lui  en  fit  une 
autre.  Us  lui  coupèrent  après  cela  la  tête  \  &  la  por- 
tèrent à  l'Empereur.  Voilà  comment  il  fut  tué 
après  avoir  -jouï  trois  mois  &  (îz  jours  de  T'ombre 
de  la  dignité  Impériale.  Son  fils  fut  auffi  tué  en  ua 
autre  païs  où  il  étoit  au  même  tems. 

Marc  Aurele  vifira  les  nations  qui avoient  par- 
ticipé à  la  rébellion  ^e  CalGus ,  Se  les  traita  avec 
une  clémence  fi  finguliére  ,  qu'il  ne  fit  mourir 
aucune  perfonne^  ni  des  grands ,  ni  du  peuple» 
Faufline  mourut  au  même  tems  fbit  de  la  goûte 
à  laquelle  éXt  étoit  fujette ,  ou  d*une  autre  mala- 
die ,  &  évita heureu&ment  par  fa  mort  lahonte  & 

le 
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k4éplai(îrd*étreaccuf(fc  d'ayoir  eu  coonoiflànce  ^mi^ 

de  la  conjaration.  I]eft  vrai  que  TEmpcreur  n*Si'  pmis  U 
voit  pas  voulu  en  apprendre  les  drconibnces  >  &:  "i^fijin 
qu'au  lieu  de  lire  les  lettres  qui  lui  en  donnoienc  '^  ^'  7r 
avis»  il  IcsaToit  déchirées  »  de  peur  d*étre  obligé  de  0 
concevoir  delà  haine  contre  ceux  qui  y  (èroient    ^75* 
nommez.  On  ditaufliqueVérusquiavoit  ^téen-  M^tc 
▼oiéle  premier  en  Siricaiant  trouvé  la  caffcttc,&  ^ntê» 
hs  mémoires  de  CalFius  les  fîippriroa  ,  en  difant  "*^Jf 
eue  Marc  Aurele  en  (croit  bien  aifc ,  &  que  s*il  en  P^*f*Z 
ccoitfaché,  il  fc  facrifieroic  volontiers  à  fz  colère  ^^, 
pourlaconfervation  des  autres.  Il  eft  certain  que 
cet  Empereur  étoit  fi  éloigné  ds  vouloir  voir  ré- 
pandre du  (àng ,  que  les  Gladiateurs  fc  battoicnt  en 
ik  prefènce  comme  les  Atletes  avec  des  épécs  qui 
c*avoient  point  de  pointes.  Il  eût  un  (ènfîbic  re-> 
cret-dela  perte  de  FaulHnc  -,  &  dans  la  lettre  qu*il 
écrivit  au  Sénat  fur  ceTnjet ,  il  témoigna  que  Tuni- 
que confolation  qu'il  en  pouvoir  recevoir  ,  ètoic 
que  nul  des  complices  de  Caflius  ne  fût  puni  de 
mort.  Qik  les  Dieux  me  fardent ,  leur  écrivit-il  ». 
decondamner  ou  de  permettre  que  vous  condam- 
niez aucun  de  vôtre  compagnie  au  dernier  (ùppli- 
ce.  Il  avoir  une  fi  extrême  douceur  qu'il  ajouta» 

3ues*ilsneluiaocordoient  cette  grâce  >  la  vie  lui 
eviendroic  odieulè.  Il  accorda  des  faveurs  à  des 
perfbnncs  qui  avoient  conjuré  contre  lui  »  &  con- 
tre (on  fils.  Or  parce  que  Caffius  avoir  entrepris 
d*u(urpcr  l'autori^  (buveraine  en  Sirie  qui  etoic 
le  lieu  de(â  naiflàncc  >  il  fît  une  loi  par  Iac)uelle  il 
défendit  que  ceux  qui  (èroient  originaires  des 
Provinces  en  puflent  à  Tavenir  avoir  le  gouverne- 
ment. Le  Sénat  ordonna  qu*on  élétreroit  dans  le 
Temple  de  Véuus  deux  ftatuës  d'argent  >  l'une 
en  (on  honneur  >  &  Tautre  en  1*  honneur  de  Fau* 
(tine.  Il  ordonna  auffi  que  l'on  y  drelTeroit  un  Au- 
tel où  les  jeunes  hommes  &  les  jeunes  filles  qui  fc- 
roicnt  accordez  enfèmble  fàcrifieroienc  avant  que 
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w^ff(  et*  de  sVpoufer.  Enfin  pour  honorer  encore  plas  la 
puis  U  m^moifc  de  cette  Princeflè,  il  voulut  que  toutes  les 
Sàifftn  fois  que  TEmpercur  (èrok  au  téatre ,  oo  mu  iâ  (la- 
c«  iU  jF«  ^^  ^*f^  Qi  lapkœoû  elleavoic  accoutumé  de  s'af- 
^*         fèoir  durant  fa  vie,  &  que  les  Dames  de  la  première 

*7^'  quaiittfreraogea^feotàrentour. 
MMt<        Lorftpe  rËmpeteui  Marc  Aurele  fut  entré  dans 
*.4n$é^  Athènes ,  il  (è  fit  initier  aux  miftéres  de  cette  Ville  » 
w»  /e    accorda  d'honorables  privilèges  aux  habitans ,  & 
'aT      ^}S'^  des.  revenus,  à  des  maures  qui  y  enfeigne- 
'   '  - ,    roieot  toute  forte  de  (cicnc^.  Après  q  u'  il  fut  de  re- 
tour à  Rome ,  comme  ilharabsuoic  un  jour  le  peu- 
ple, &  qu'il  parloit  du  nombre  des  années  qu'il 
avoir paflées  en  les  'voia^es  >  lescitoiens  élevèrent 
leur  voix ,  &  crièrent  qu'il  y  dti  avoic  huit  «  tendant 
en  même  téms  les  mains  pour  recevoir  pareil  nom- 
bredepiéces  d*QC.  L'Empereur  répéta  huit  ,  ca 
riant ,  &  fit  donner  huit  pièces  à  chaque  Romain 
pouribn-foopcr  ,  quiécoicunelbmme  ficonfidè- 
zableqncjamais  une  fi  grande  n'avoit  été  donnée 
par  aucun  Empereur. 

Il  remit  après  cela  à  tous  tout  ce  qui  étoit  du  an 
eréfbrpubKc ,  èc  au  trelbr  Impérial  depuis  quaran* 
te-fix  ans  ,  (ans  y  comprendre  les  feize  du  régne 
d'Adrien ,  &  en  fit  bràler  tous  les  titres  dans  la  pla- 
oepublique.  Il  fie  de  grandes  largefTes  à  plnfieurs 
Villes  »&  entre  autres  a  Smime  qui  avoir  été  ruinée 
par  un  tremblement  de  terre ,  flc>  chargea  un  Séna- 
reor  qui  étoit  alors  Préteur  du  foindelarelever» 
j  C'eft  Dourquoi  je  ne  fâurois.  afTez  m 'étonner  de 
^''  rinjumce  avec  laquelle  quelque»-uns  l'accufentde 
n'avoir  pas  eu  une  afiez  grande  élévation  d'amc^ 
car  il  cft  certain  que  bien  qu'il  fut  très-ménager  » 
il  n'épargnoit  rien  de  ce  qui  étoit  nècei1âire\  Se 
qu'outre  fa  dépenfc  ordinaire  il  en  fàifoit  beau- 
coup d'autres  qui  n'étoient  que  de  bien-féance, 
fans  néanmoins  que  pour  les  ibûtenir  il  imposât 
aucun  tribut  au  peuple. 
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II  fit  plutôt  qu'il  ne  defiroic  le  mariage  de  fbo  ^mJifm 
fils  avecCrirpiDe>à  caufc  des  nouTeaax  moaTeoieDS  pmù  u 
farvcnus  en  Scithie ,  aui  y  reodireiK  (à  prelèoce  t^-  ^mJP*» 
cefTaire.  Qadque ▼aleur> & quelqueprudence yic^'^y* 
même  quelque  expérience  que  les-Quincileseuf-  ^* 
{ènt  fait  paroitre  en  la  guerre  démette  Province ,  ils    '  7'« 
ne  la  purent  terminer.  Ainfiles  Empereurs  itirent  sMdre 
obligez  d'y  aller  en  per&nne.  Marc  Aurele  deman-  ^*t*^ 
daauSënat  avant  que  de  partir  9  l'argent  qui  étoit  "^.'^. 
<]ans  le  trclbr  public.Ce  n*eft  pas  qu'aiant  Tautoritd  ^^^*fi* 
abfoluë  entre  les  mains  9  il  ne  lui  eût  été  aifë  de  le  '  '* 
prendre ,  au  lieu  de  le  demander  \  mais  c'cft  qu'il 
avoit  accoutumé  de  dire  que  tout  le  bien  apparte'» 
noit  an  Sénat  &  au  peuple.   Haranguant  un  jour 
dans  cette  compagnie  il  ait ,  je  n'ai  rien  â  moi  >  ^ 
le  Palais  où  je  demeure  eft  à  vous. 

Il  prit  après  cela  une  lance  toute  (ànglante  dans  le 
Temple  de  Mars  9  comme  je  l'ai  appns  de  ceux  qui 
etoient  prefens  »  la  jetu  contre  le  païs  des  ennemis» 
&  partit.  U  donna  à  Pateme^une  pmffiuite  armée 
avec  ordre  de  combattre  les  Barbareii  Us  fedéfim- 
dirent  un  jour  entier ,  &  enfin  forent  taillez  en  piè- 
ces après  une  réfiftance  opiniâtre.  Marc  Aurele  ^T7« 
après  cette  viâoire  fut  proclamé  pour  la  dixième 
fois  Empereur  1  &  je  ne  doute  point  que  s'il 
eût  vécu  plus  loug-tems  >  il  n'eut  réduit  toute 
la  Scithie  à  ^on  obé'ifTaace.  Il  mourut  le  dix« 
fèptiéme  jour  d* Avril  ,  non  de  (à  maladie  ,  mais 
du  poi(bn  que  les  Médecins  lui  avoient  don* 
-né  pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  Commo* 
tie  ,  comme  je  le  (ai  certainement.  Quand  ïi 
fut  prêt*  de  mourir  il  recommanda  Commodeau^ 
gens  de  guerre ,  ne  voulant  pas  que  l'on  crut  qu*il  -  ^ 
eôtavancé  fit  mort,  &  le  Tribun  lui  aiant  deman-' 
dé  le  mot  9  il  lui  dit  ,  tournez -vous  vers  le  So-» 
ieil  levant  \  car  pour  moi  j'approche  de  mon  cou« 
chant.  On  rendit  de  grands  honneurs  à  fa  mémoi- 
re j  5c  eatr'autres  on  m  érigea  une  ftatuë  d'or  dan» 
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ensile AcSénsLt*  Amfîniourucle  meilleur  Empereur  qui 
puit  u  fut  jamais.  Il  polFédoic  routes  les  vertus  ,&  il  avoit 
*ii^ijr»n  fur  tout  uiieinchnatioa  bien-£u(àncc,àJaaueUcil 
c«dê  j.  ^leva  un  temple  dans  le  Capitole.  Il  s'abltiot  de 
^*  toute  ibrre  de  Micti  >  &  ne  rechercha  pas  avec  trop 

^'^-  de  (bin  ceux  de  {à  femme  )  ni  des  autres.  IlLoâoïc 
JUdTG    volontiers  ceux  quircfiididoient  en  quelque  pro- 
s4nt§.    feifion  utile  à  l'Etat ,  &  les  y  cmploioit ,  uns  s  at- 
mn  /#    tribuer  jamais  la  gloire  de  leur  travail.  On  ne  (àu- 
.  '7«/^-  {02t  mieux  rccouuoitre  l'excellence  de  (à  vertu , 
qu  'en  faiûnt  réflexion  fur  la  fuite  de  (à  vie ,  &  en 
ooofîdérantqu*en cinquante-huit  ans ,  'dix  mois , 
&  vint  jours  qu'il  a  vécu,  qu'en  tout  le  tcms  qu'il  a 
régné  avec  Antonin  le  Pieux  ion  beau  -  pcre ,  & 
qu'en  dix  aus  qu'il  a  régné  (èul  >  il  n'a  fait  paroltre 
aucune  inégalité  d'humeur  »  ni  aucune  inconftancc 
dans  l'ordre  de  fa  conduite.  Il  tira  de  grands  ic- 
cours  àcs  belles  lettres ,  de  la  Rhétorfq  ue ,  &  de  la 
Philosophie.  Il  eût  pour  Précepteurs  dans  la  pre- 
mière Fronton  &  Herode  >  &  dans  la  féconde  Ru- 
ftique»&  ApoMoniusquiTaifbient  pro&flion  d'ê- 
tre de  la  feoe  de  Zenon.    Cette  inclination  qu'il 
avoit  à  l'étude  portoit  plufieurs  à  faire  (êmblant 
de  s'y  adonner  à  deficin  d'attirer  G^  largefles.Mais 
outre  l'étude  il  avoit  un  excellent  iiaturel  &  avant 

Sue  d'avoir  jamais  couvcrfé  avec  les  Philbfophes  t 
ièportoit  de  lui-même  â  la  vertu.  Il  gagnl  <lé^ 
ion  enfance  par  fès  bonnes  qualités  l'ai&âion  de 
fcs  proches  9  qui  éeoient  les  plus  puidàus  >  &  les 
plus  riches  de  l'Empire.  Il  nît  adopté  pour  cela 
par  Adrien  »  (ans  que  cet  honneur  lui  fit  rien  per- 
dre 4e  là  modération.  Il  li(bit  perpétuellement 
les  ouvrages  des  Orateurs  ,  &  .  des  Philolbphes 
Grecs  &  Romains.  Avant  que  de  parvenir  à  l'Em- 
pire, il  eut  un  ibnge»  où  il  crût  avoir  des  bras  &  des 
mains  d'ivoire,  &  s'en  fèrvit  à  route  (brte  d'ufàeçs. 
L'aHiduité  de  l'étude  avoit  fort  altéré  (bu  tempera- 
mentybien  qu'il  eut  été  autrefois  affcz  robufte  pour 
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apprendre  toas  (es  exercices ,  Se  pour  tuer  â  cheval  ^^  /^ 

des  (àngliers.  Sa  ùnté  s*écanc  rainée  de  la  forte .  il  fuis  U 

futindiCpofèprefque  durant  tout  le  cours  de  (on  Naijffkn 

régne.  Pour  moi  je  Peti  efHme ,  &  l'en  admire  da-  ^«  ^^  7* 

▼antage  >  d^avoir  pu  au  milieu  de  ranc  d'infîr mitez  ^' 

fbacenir  le  poids  clç&  plus  importances  affaires  »  &    ^  ^^' 

d*avoir  confèrvé  l'Einpire.   Ce  qui  femble  avoir  M^re 

nianc]a<fâ(àfëlicicé)e(tque  quelque  {bin  qu'il  aic«>^"f«* 

pris  ae  l'éducation  de  (on  fils,  il  n'y  a  pas.reufii.  *"*»/' 

Nous  allons  fiiire  Thifloire  de  (on  régne ,  (ous  le-  ^^^ft- 

ouel  on  peur  dire  quelles  Romains  virent  un  fi^   ' 

étrange cnangement ,  que  d'un  Géclc  d'or  >  ils  paf- 

fércnc  d  uu  uéde  de  fer. 

COMMODE. 

COmmoden'avoic  point  du  tout  de  fînefTe,  ni  ^'7^** 
de  malice.  Au  contraire  il  avoit  une  trop 
grande  (implicite ,  &  une  timidité  naturelle 
qui  le  cenoit  dans  une  ba(re  dépendance  de  ceux  qui 
approchoient  de  (à  per(bnne.Comme  il  n'avoit  pas 
adez  de  lumière  pour  prendre  de  lui-même  le  bon 
parti ,  ces  gens  •  là  qui  s'étoieac  emparez  de  (on es- 
prit >  le  portèrent  d'abord  à  la  débauche  >  &  depuis 
aux  dernières  cruautex.  Il  n'avoit  que  dix-neut  ans 
lor(que  (on  père  mourut  ',  &  qu'en  mourant  il  lui 
laiita  des  curateurs  choifis  parmi  les  plus  confia 
dérables  du  Sénat.  Mais  il  renonça  bien  -  tôt 
aux  (âges  confeils  de  ces  grands  fer(bnnages ,  pour 
fuivreles  inclinations  ;  &  fit  la  paix  avec  les  étran- 
gers ,  pour  Ce  plonger  dans  l'oifiveté  ,  Se  dan$ 
les  délices  de  Rome.  Plufieurs  confpirérenc 
contre' lui  &  il  (è  défit  audi  de  plufieurs  7  tant 
hommes  que  femmes  >  des  uns  publiquement , 
&  par  le  fer  «,  &  des  autres  en  (ccret  ,  &  par  le 
poi(bn.  11  n'épargna  prc(qu'aucun  de  ceux  qui 
s'étoient  rendus  les  plus  célèbres  fous  le  régpedc 
Çon  pece ,  Ôc  (b\xs  le  fien  >  &  il  n'y  en  eût  que  trois  » 
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\AntJf  Fompeian ,  Perttuaz ,  &  Viûorin  qui  échapdrent 
fmû  /4  par  je  ne  Gii  quel  bonheur,  le  n*éciis  pas  ceci  ^  ai 
liaiféin  ce  que  j'ajouterai  dans  le  rcfte  de  cet  Ouvrage  pour 
€f  de  j^,  ravoir  ;lppris  par  le  rapport  d'autrui ,  mais  pour 
C*         ravoir  remarqué  moi' même.  Quand  if  fut  rentré 
i8i'  dans  JEÇome  il  £t  en  plein  Sénat  un  diTcours  fort 
amm9'  impertinent,  ou  parmi  les  louanges  qu*il(ê  doù- 
'^*        na,  ilfevantad^avoirun  jour  tiré  (on  père  d*nn 
profond  bourbier ,  ou  il  étoit  tombé  par  malheur. 
Voilà  les  belles  avions  dont  il  tiroit  vanité.  Com* 
me  il  enrroit  au  téatre  ,  Claude  Pompeiatv  attcff- 
ta  à  (à  vie ,  &  dans  un  lieu  étroit  lui  prefènta  un 
poignard  >  en  lui  diGuu  >.  voilà  ce  que  le  Sénat 
jg      vous  envoie.    CePompeian  avoit  époufé  Ja  fille 
^'  de  Lucille  ,  U    encreteuoit   une  habitude  aciC 
étroite  avec  Tune  Qu*avec  l-'autre.    Cette  alliance 
l'avoitfait  entrer  oans  la  fkmilùu'ité  de  Commo- 
de s  de  forte  qu'il  étoit  de  tous  &s  divertiflemcns. 
Cette  Lucille  qui  n'étoit  pas  moins  déréglée  dans 
fès  moeurs  que  Commode  fbn  frère  ,  étant  irritée 
contre  Pompeian  (on  mari  »  &  aiant  dellèin  de  le 
perdre  > .  loi  confèilla  de  cooturer  contre  TEmpe- 
leur.  Mais  Commode  aiant  découvert  fii  perfidK , 
la  châtia  incontinent  après  fbn  mari.  Il  fe  défie 
^e  Crifptoe  en  haine  de  ion  infidélité  >  &  defes 
débordemens  ,  U  dés  auparavant  il  avoit  relégué 
CCS  deux  Princeflès  à  Capréc.  Il  fit  encore  mou- 
sir  Marcie  mai  trèfle  de  Quadratus  >  &  Elcdus  (on 
^alct  de  <*faambre.    Quadratus  avoit  exercé  la 
m^me  charge ,  &  avoit  depuis  été  envclopp é  dans 
Je  nombre  de  ceux  que  TÊmpereur  avoit  enlevés 
du  monde.  Il  avoit  donné  dans  la  fuite  du  tems, 
<ette  Marde  en  mariage  à  Eledus.   On  dit  qu'elle 
avoit  de  l'afFeâion  pour  les  Chrétiens ,  &  qu'elle 
285.  emploia  fon  crédit  auprès  de  l'Empereur  poux 
leur  procurer  beaucoup  de  grâces.    Commode  &z 
encore  mourir  Tulien  &  Paterne  à  qui  il  n'auroic 
été  que  trop  aifé  de  le  prévenir  s'ils  eu  avoient  eu  le 
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«leilèin ,  paifquc  Tuii  commandoit  une  puifTaatc    ^«^ 
armée  parmi  laquelle  il  étoit  en  grand  crëdû  >.  &  difnis 
que  l*aacrc  poAedoit  la  charge  de  Préfet  du  "Pié-USaif^ 
toire.  Enfin  il  exerça  la  même  violence  contre  les  A»^' 
deux  Quintiles  frerçs>  l'un  appelé  Gardien,  &f«^*7« 
l'autre  Maxime»  ils  s'étoienttoos  deux  tendus  fort  ^' 
célèbres  par.  leur  doâride,  pftcJenr  fiifilànce  ai    '^^' 
i  'Art  de  la  guerre  >  par  la  grandeur  de  leurs  richeC-  f^mio*" 
ics ,  &  par  l'amitié  dont  iiis  étoient  liez  enfemble.  ^«« 
3ien  qu'ils  n'entrepriiïbnc  rien  contre  le  gonver- 
nement ,  on  ne  laiflbitpas  de  juger  par  1  état  de 
kar  fortune  oa*ik  n'eu  étoient  pas  contens.    Us 
furent  unis  en  leur  mort»  comme  ils  l'avoienc  été 
en*leur  vie,  &  exécutez  avec  le  fils  de  l'un  d'eux. 
Ils  (è  conlèrvérent  une  amitié  inviolable  (ans  oue 
ia  jaloufie  des  charges  qu'ils  exercèrent  enfemole 
la  pût  jamais  altérer.    Ils  poffédoient  de  grands 
biens  »  6c  s'étoient  prelque  toujours  trouvez  col- 
lègues dans  les  mêmes  digniccz.   Socœ  Condien 
êts  de  Maxime  >  qui  awoic  tous  ksavanœiges  Qu'on 
.peut  recevoir  d*une  hemreuk  naiftuice»  &  a' une 
-cxcellenteéducation  >  jueeantbien  qu'il  feroit  in* 
£iilliblementcoirdamnéamort,  s'avifit  dans  la  Si- 
jk  on  il  étoit  d'avaler  du  (àng  deliévie  >  de  mon- 
ter -à  cheval  >  &  de  (è  kifkr  tomber  à  terre.  Alors 
il  ^vomic  entré  les  mains  de  Ces  gens  ce  (àng  étran- 
ger xomme  fi  ç'ttt  été  le  (ien  propre»  &  nitpor^ 
té  dans  Gl  mailon  comme  un  hoitime  prêt  d'ex>- 
pircr.  Od"  répandit  peu  de  jours,  après  le  bruic  de 
ià  mort ,  on  fit  k  oèrémonie  de  (es  fonérailtes.» 
&  au  lieu  de  fon  corps  on  mit  un  bélier  dans  k 
cercueil  »  Sr  on  le  brûla.    U  fe  cacha  depuis  cou^ 
rant  de  pais  en  païs ,  en  cliangcant  conamicUe- 
ment  d'habits  &  d'équipage.  Mais  com me  les  évé- 
nemens  de  cette  nacure,ne  peuvent  demeurer  long- 
rems  ièçrecs  »  on  en  eut  des  foupçons,  &  on  le  cher- 
cha dans  tous  les  coins  de  l'Univers.  Phifîeurs  fu- 
rcntarxétez  »  parce  qu'ils  avoieot  de  fenidr)  &  plu.- 
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Uw ^r- ncurs  autres  furent  punis,  ou  pour TaToir caché, 
fuis  u  OU  pour  avoir  d'une  autre  manière  faLioriTé  (bn 
H^ijpm  entrcpri(è.  Plufieun  qui  neravoiencpettt-écreja- 
^«^7*  mais  vu  ne  laifTérenc  pas  d'écre  d^poiiillez  de  leurs 
^'         biens  à  (on  o^calîon.    On  ne  (ait  au  Ttaî  s*ii  fiit 
'^^'  tué,  ou  s'il  Ce  fàuva.    Car  on  apporta  â  Rome 
<#mm«u  plufieurs  têtes ,  donc  on  difbit  que  chacune  éroit 
^*        la  fienne.   Il  fe  trouva  un  homme  après  la  mon 
de  Commode  qui  prit  le  nom  de  Sexte ,  &  qui 
prétendit  k  mettre  en  poffeffion  de  (on  bien  ,  ic 
4c  (es  charges.   Il  impo(àà  plufieurs  quilevou- 
lurcDt  examiner.    Mais  Peninaz  lui  atanc  parlé 
Grec ,  que  le  véritable  Sezte  avoir  apris  dans  fk 
jeuneflè,  il  répondit  nul  faute  de  l'entendre.  J*é- 
cois  prefènc  lorfque  (bn  impoftnre  lue  découvene 
de  la  manière  que  je  le  dis.  Il  y  a  en  Glicie  une  Vil- 
le nommée  Malle,  ojà  Apollon  tend  des  Oracles,  6c 
explique  les  (bngcs.  Sexte  Tatant  confultd  touchanc 
ce  qui  lui  devoir  arriver  ;  œ  Dieu  le  lui  repreCènta 
par  un  tableau  on  il  y  avoir  un  enfiuic  qui  étoufoic 
deux  (èrpens ,  &  un  lion  qui  pourfuivoir  un  Faon. 
X.or(que  j*allé  enCiiicie  avec  mon  père  qui  en  écotc 
Gouverneur ,  je  ne  pus  expliquer  cette  Enigme  >  Se 
je  n'eu  développé  lelèns  quedepais,  lorlquej*a» 
pris  que  par  le  commandement  de  Commode  qui 
avoit  la  ndicuie  vanité  de  vouloir  imiter  Hercu- 
le i  les  deux  frères  Gardien  &  Maxime  avoient  été 
étranglez  de  la  même  Cotte  que  les  (èrpens  en* 
"voiez  par  lunon  avoient  été  etoufèz  par  ce  Hé- 
ros dans  (on  en&nce  $  Se  qae  Sexte  s*écoit  iàuvé, 
êc  étoit  pourfuivi  par  un  puiflànc  Se  formidable 
ennemi.    Je  remplirois  mon  Ouvrage  de  confù- 
fîon,  5c  de  defbrdre,  (î  j*y  voulois  reprefènter 
routes  les  violences  que  Commode  exerça  contre 
ceux  qu*il  fit  exécuter  à  more ,  ou  (îir  de  calom- 
nieuiès  accufàtions ,  ou  ibr  de  vaines  défiances , 
ou  pour  la  grandeur  de  leurs  richeflcs ,  ou  pour 
l'éclac  de  leur  oaiflànce ,  ou  pour  l*émiocnce  de 
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kar  favoir»  ou  poar  quelque  autre  qualité  rare>  ^wtdêm 
&  czcellctite.  puis  ta 

II  eut  des  guerres  â  (bûtenir  contre  les  étran-  i^^i/T*^ 
pcrs ,  &  une  entr 'autres  contre  les  peuples  qui  ha-  ^'^'^* 
bicent  au  de- là  de  laDace»  &  ou  Albin  &  Niger  ^* 
qui  entreprirent  depuis  une  guerre  civile  contre    '^î' 
l'Empereur  Sévère  9  aquirent  beaucoup  d*honneur.  C#OTmi^ 
Mais  il  n*en  eut  point  de  (l  dangereuse  que  celle  ^« 
de  la  grande  Bretagne.    Car  les  peuples  de  cette 
Ile  aiant  palTé  ta  muraille  qui  les  féparc  des  Ro- 
mains 9  les  chargèrent ,  &  les  caillèrent  en  pièces. 
Commode  apprehen<iant  le  progrès  de  leurs  ar- 
mes, envoia  contre  eux  Marcel  \J\ip\c,  'C'ètoitun 
homme  modère  9  ic  tempérant,  de  qui  dans  (on 
boire  >  ikus  foo  manger  >  &  dans  le  refte  de  fà 
manière  de  vivre  n'aficdloit  rien  au  dedus  du  com- 
mun des  gens  de  guerre.  Il  avoit  une  grande  èle^ 
Tation  d*e?prit ,  (è  tenoit  au  deflus  du  bien ,  &  des 
pre(çns  9  &  nVcoit  pourtant  pas  d*une  humeur 
douce  >  ni  agréable.   Il  ètoic  plus  vigilant  que  nul 
autre  >  &  obligcoit  ceux  qui  ècoient  feus  lui  à  imi- 
ter (à  vigrlance.  Il  ècrivoit  tous  les  (oirs  douze 
billets,  &  lesenvoioitàdes  Officiers  de  Tarmèed 
diverfès  heures  de  la  noie  >  afin  qu'apprenant  par 
U  qu'il  ne  dormoit  pas ,  ils  ne  s'abandonnaticnc 
pas  eux-mêmes  au  fommeih  II  ètoic di{po(é  de  fbn 
naturel  à  dormir  peu ,  mais  il  s'v  ètoh  accoûcunKS 
par  l'habitude  qu'il  avoit  faite  d'une  grande  tem- 
pérance.  Il  fàiâic  venir  (bn^pain  /le  Rome ,  afni 
c|ue  le  mangeant  dur ,  ii  n'en  mangeât  jamais  plus 
<)ue  lanèceiiîtén'e»  demande.  Marcel  étant  heu-^ 
reufement  pousvû  de  tant  de  rares  qualiecz ,  rem* 
porta  de  notables  avantages  fur  les  habitans  dels 
grande  Bretagne.  Peu  s'en  Ëilut  que  Commode  ne* 
K  fit  depuis  mourir  en  haine  de  fà  vectu.-  Mais 
séanmoins  il  l'épargna. 

Perennis  qui  avoit  fuccedé  à  Paterne  en  Ta  char- 
ce  de  Piéfec  <iu  Prétoire  fut  enlevé  du  montic 
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ôftude^z  Toccadûn  d'une  fèditjon  des  geus  de  jguerrc. 
fuis   U  Commode  s*ëtant  abandonné  aux  divercidcmcns 
HdiJPtn  du  Cirque  >  &  à  toute  forte  de  dcbordeoiens  >  & 
xe  de  J,  2iant  renoncé  a  its  obligations  &  à  fcs  devoirs  »  Pé- 
C'         rennis  fe  trouva  chargé  du  poids  des  afEûres  po- 
^  ^  5  *    bliques  9  &  fur  tout  du  (bin  ae  Tarmée.  AinQ  dés 
Cêmmê'  qu'il  acrivoit  quelque  chofe  qui  déplailbic  aux  gens 
^^*        de  guerre ,  ils  en  rejettoient  la  faute  fur  lui.  Ceux 
donc  qui  (èrvoient  en  grandeBretagnc  aiant  un  jour 
.  excité  fédition  ,  U  aiant  à  peine  été  appai(cz  par  la 
prudence }  &  par  Tautorité  de  Pcrtinax ,  choilircnt 
cntr*eux  quinze  cens  hommes  qu'ils  députèrent  en 
Italie.  Ces  députez  étant  arrivez  jufques  aux  por- 
tes de  Rome  •  (ans  que  peribnne  les  en  empêchât  « 
Commode  alla  au  aevant  d'eux  >  '&  leur  demanda 
quel  étoit  le  fujet  de  leur  Toiagc.  Us  lui  répondi- 
rent que  c' étoit  pour  l'avertir  delà  conjuration  que 
Pérennis  avoit  formée  contre  lui  >  à  dedcin  de  cu- 
re ibn  fils  Empereur ,  &  ae  Prince  ajourant  foi  à 
18^.  leurs  discours»  &  cédant  aux  prcilàntes  initances 
de  Cléandre  qui  étoit  fort  animé  contre  Pérennb 
en  haine  de  ce  qu'il  s'oppofoit  à  (es  injudes  cucce- 

Î^rifes  y  au  lieu  de  méprilèr  ces  (bldats  qui  n'éga- 
oienc  point  (es  gardes  ni  en  nombre»  ni  en  for- 
ces ,  leur  mit  entre  les  mains  le  Préfet  du  Prétoire» 
auquel  ils  coupèrent  la  tête»  après  l'avoii  fiiftigé. 
Us  tuèrent  après  fa  femme  >  (a  fœur  »  &  (es  deux  fil- 
les. Ainfi  mourut  Pérennis  qui  fembloit  digne  d'u* 
ne  plus  heureufè  m^c,  &  à  qui  Ton  ne  pouvoic  rien 
reprocher  >  fî  ce  n'eft  d'avoir  avancé  celle  de  Pater- 
ne (on  collègue  par  le  dedr  de  podéder  la  charge 
de  Préfet  du  Prétoire.  D'ailleurs  il  i^  recherchott 
ni  le  bien ,  ni  la  gloire  »  ne  fê  lailToit  point  corrom- 
pre par  les  prefois ,  gardoit  une  extrême  modéra- 
tion ,  &  mainienoit  avec  upe  vigilance  nom  pa- 
reille l'autorité  de  fon  Maître.  Dit  qu'il  fut  mort» 
les  compagiiies  à^s  Gardes  commandées  parCléan- 
drc  commis  uit  les  plus  horribles  excès  >  mcccaiit 
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tout  à  feu  &  àfàog.  Commode  étaii  ccpcncbxit  ^9nff 
plougédaosl'oifivecé}  &  danslcfddiceS)  o'aiant/*û  U 
point  d'aatre  penfife  aae  de  prendre  le  divertiffc- *'«(^ 
ment  des  fpeâaclcs  publics ,  de  d'aflUlcr  aux  cour-  «J  ^  y* 
£ès  des  chariots  ,  &  aux  cqmbats  des  Gladiateurs»  ^* 
&  des  bétes  ârouchcs.  Sans  parier  id  des  ezecu-    '^^' 
cions  qu'il  fit  dans  le  fccret  de  fbn  Palais  >  ii  cua  en  C^ 
pubHc  plttiîeurs  hommes  >  &  plufieuis  béces  »  cinq  ^'* 
chevaux  marins  en  un  jour  >  deux   EUphans  en 
deux  ancres  jours  »  &  encore  anRinoceros  9  &  on 
Cameleopard.  Voilà  ce  que  j'avois  à  dire  en  dé- 
tail des  occupations  >  &  des. exploits  de  cet  Em- 
pereur. . 

Vidorin  GouTeriieur  de  Rome  étant  mort»  on 
lui  éleva  une  ftacuë.  Commode  eut  plufieurs  foi% 
envie  de  le  faire  mourir  «  mais  comme  il  en  écoit 
retenu  par  quelque  refped  de  ùl  vertu ,  &  de  fyn 
éloquence  >  qui  raToiciit  xtndu  un  des  plus  illa  ^ 
ftresdefbn  {îécle>  Viélorin  alla  lûi-méme  trou- 
ver Pérennis»  &hiidit:  J*ai  apris  que  vops  avez 
rélblu  de  me  aire  mourir.  Pourquoi  donc  diffé- 
rez-vous ,  puii^u'il  nb  dépend  que  de  vous  de  m'ô- 
ter  au|ourahui  la  vie  ?  Pendant  qu*il  étoit  Gou- 
>eroeur  de  Germanie  >  il  cacha  de  pcrfuader  en 
particulier  à  (on  Lieutenant  de  ne  fe  point  laifTec 
corrompre  par  prcfeus-,  &  n*aiantpnhcngagacc 
fur  Ton  cfpnt,  il  monta  iiir  fon  Tribunal ,  ac ju- 
ra en  précoce  de  totu  le  monde ,  qu'il  n'avoit  ja- 
mais pris  de  preCeus,  ft  cju'il  n*en  prendroir  jamais. 
Il  preflà  en  i'uite  fbn  Lieutenant  de  faire  le  même 
ferment ,  &  fur  ce  qu'il  le  refufà  de  peur  de  le  vio- 
ler dans  Toccafion,  il  le  dépofa.  Voilà  quel  étoic 
le  caraûére  de  Viâorin . 

Qttant  à  Cléandre  qui  monta  après  la  mort  de 
Pérennis  au  comble  de  la  faveur  >  il  avoit  été  veiTdfi 
dans  fâfeuneflc  avec  d'autres  e(claves,&aii&e6éâ 
Rome  avec  eux  pour  7  être  porte-fait .  Il  fît  deouis 
une  fi  piodigieofc  fortune  >  qu*il  parvint  à  la  char- 
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^nsde*  ge  de  Valet  de  chambre  de  Commode ,  qu*il  ^pou- 
fuis  u  ^  une  de  Ces  maicceil'es ,  nommée  Damofttacie  > 
HAîffan  ^|qa*i|  gc  mourir '(^oatititc' de  pcrfbnnes,  &  en- 
Jf  ^^'tr^autres  Saoter  natif  de  Nicomédie,  qui  avoir 
''  g      exercé  avant  lui  la  charge  de  Valet  de  chambre  de 
^'  r Empereur.    Ce  Saorer  avoit  aquis  lui-méroe  un 
X9mm0'^{i  grand  crédit  »   que  les  habitans  de  Nicomédie 
^*        avoient  obtenu  par  (on  moien  la  permiffion  d*éU' 
blir  àc&  jeux ,  &  des  combats  dans  leur  Ville ,  & 
de  bâtir  un  temple  en  l*honneur  de  Commode. 
Four  Cléandre  if  avoit  un\pouvoir  (i  abfoju  >  Qa*il 
•  donnoit  &  qn*iL  vendoit  les  Charges^les  places  oans 
le  Sénat,  le  commandement  des  armées  >  le  gou- 
vernement des  Provinces ,  &  généralement  toutes 
chofo .  Ce  qui  donna  lieu  de  dire  agréablement  de 
Jules  Solon  »  homme  obfcur  »  &  inconnu,  qu'après 
avoir  été  dépoiiilléde  (on  bien,  il  avoit  été  relé- 
gué dans  te  Sénat.    Le  même  Cléandre  nomma 
viut'Cinq  Confuls  pour  une  feuleannée ,  ce  qui  n*a- 
:  Toit  jamais  été  £dt  auparavant  >  &  ne  le  fut  jamais 
.  depuis.  Sév^e  qui  parvint  depuis  à  l'Empire,  fut 
du  nombre.  Il  ne  faut  pas  s'éeooner  que  ce  Cléan- 
dre apjrés  avoir  recherché  av«c  tant  d'ardeur  les  oc- 
cafîous  de  s'enrichir ,  ait  amalTé  des  rickefles  plus 
immenfès ,  que  n'avoit  jamais  fait  aucun  Valet  de 
chambre  de  l'Empereur.  L*udEige  qu'il  en  fùSoii  ré- 
.  pondoit  adez  à  la  maniése  donc  il  les  avoit  aquifës  : 
.  car  il  les  emploioit  à  £ûre  des  pt cfiêns  i  Commode> 
.  &  â  (es  maîrreiTes»  à  bâtir  àcs  Palais»&  des  bains,  de 
à  élever  des  édifices pourJa  commodité  des  particu- 
liers ,  âr  du  ou  blic.  Mais  pi  us  (on  élévation  avoit  été 
f  rodigiieufe,  &  furprenantcpJttS  (à  chute  fut  préci- 
pitée ,  &  terrible.  Il  fut  tué  non  par  une  rebciUoa 
4es  gens  de  guerre  ,  comme  Pérennis ,  mais  par 
une  (édition  du  peuple.  Voici  comment  lachofè 
arriva.  L'année  aiant  été  (térile ,  &  les  vivres  étant 
devenus  fort  chers  ,  Denis  Papire  qui  par  ie  devoir 
4e  fa  chiirge  étoû  obligé  d'cmpédict ia  pbexté ,. 
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i*angmcDta  à  deflein ,  afin  que  le  peuple  <]ui  n  Vcoic  w/lv/W*. 
dépL  que  trop  aigri  contre  Cléandreà  cau(è  de  Ces  A«''  ^« 
brigandages»  entrât  en  fureur,  &  le  raltcupié-^'i^'* 
ces.  En  quoi  il  ne  iè  trompa  pas.  Car  comme  l'on  ^*  ^'  ^» 
-£ûfoit  des  cooriès  dans  le  cirque  9  Se  que  les  che-  ^' 
Taux  éroient  pr^  de  courir  pour  la  (èpti^rac  fois  ,    '  ^^* 
une  troupe  d'en&ns  conduits  par  une  fille  d'une  C^m»* 
ftature  plus  haute  que  Tordinairc  >  8c  d*uuair  ter-  ^'« 
xiblc  à  voir ,  &  que  Ton  jugea  par  la  fuite  avoir 
été  une  Dëefle  9  coururent  au  cirque ,  &  firent  dçs 
.cris  horribles.  Le  peuple  leur  répondant  par  d*an- 
très  cris,  n*ottblia  rien  de  ce  que  la  rage  hii  pût  in^ 
piirer.   Il  alla  après  cela  trouver  Commode  en  la  ^ 

mai  (on  de  plaiéuice  de  Quintile  »  ou  il  àoit ,  St 
des  acclamations  en  (à  faveur ,  &  chargea  Citait- 
dre  d*impr^cations.  Ce  dernier  envoia  des  (bldats> 

2tti  aiapc  fait  main-bafie ,  blefli^rcnt  quelques  per* 
>nncs ,  &  en  tuèrent  quelques  autres.  Mais  Te 
peuple  au  heu  de  s*appai(èr  s'èmûtpîas  ou'aupa- 
ravant ,  &  fe  fiant  en  ûl  multitude ,  &  prétendant 
tirer  avantage  du  petit  nombre  des  gardes  »  courut 
vers  le  lieu  ou  ètoit  Commode.  Il  neâvoitpoinc 
.que  la  féditionfut  fi  fort  èchau^e  >  lorfqu'il  l'ap- 
prit de  Marcta  Maîtrefiè  de  Quadratus ,  &  qu*i 
l'heure  même ,  comme  il  étoit  fort  timide,  il  com- 
manda de  tuer  CWandre ,  &  foo  fils  qu*il  fàifbit 
élever  à  (à Cour.  Cet  enfimt  fotà  Theure  m^me 
hûSé  contre  terre.  Le  père  fut  traîné ,  &  déchiré 
en  pièces  avec  toute  lorte  d'oatrages.  Satétefiit 
portée  par  la  Villeau  haut  d*nne  lance.  Quelques- 
uns  de  ceux  qui  avoient  eu  h  phis  grandepart  à  fa 
•£iTeur ,  curent  aufit  part  à  fà  difgrace. 

Lorfoue  Commode  étoit  las  des  dtvertificmensy 
À  des  piaifirs ,  il  fongeoit  à  commettre  des  meur- 
ires  y  &  des  mafiacres.  Il  répandit  letàng  des  prin* 
cipaux  de  l'Empire  >  comme  de  Julien  Préfot ,  bien 
<|u'il  l'embrafsât  ouelquefois  en  prefcncc  de  tout 
feraoiide>  ^  <]^'ii^appclac  foo  père  >  &  comme  dfe 
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^ai^,.  Jules  Alexandre  >  <]ui'  de  dedus  ion  cheval  aroù 

pmis  U  percé  un  lion.    Cet  Alexandre  aiant  appris  qu'il 

T^if^m  était  arrivé  de  nuit  des  ibldacs  pour  rafla/Tiner , 

çêdt  y^lcs  prévint ,  &  les  tua  eux-mêmes.    Il  tua  aoât 

C.         des  habicans  d'£mefe>   qui  bien  ijue  fèscompa- 

X90«    triotes  étoient  devenus  fès  ennemis.   Il  ofioucai 

^«jMM-  i*heare  même  à  cheval  >  &  (è  fut  iàuvd  dans  les 

4t^       païs  étrangers  >  â  un  jeune  gardon  ^u*il  aimoit  >  Se 

qu*il  ne  vouloit  pas  abandonner  eue  pu  le  foivre. 

Mais  quaud  il  vit  que  ceux  qui  lepourfuivoienr, 

étoient  proche,  il  tua  ce  jeune  ^rçon»  &  Ce  toa 

eu  fuite  loi- même. 

Il  Y  eut  au  même  tems  une  fi  étrange  mortalité 
que  je  ne  (ai  s*il  y  eu  eut  jamais  de  pareille.  Il  n'y 
avoit  point  de  jour ,  où  il  ne  mourût  de  maladie , 
jufques  à  deux  mille  perfounes  dans  Rome.  Plu* 
fieurs  autres  furent  tuez  >  non  ièulement'dans  Ro- 
me, mais  auffi  dans  le  refte  de  l'Empire,  pat  le 
dcteftable  artifice  dequeloues  fcélérats,  qui  pour 
de  l'argent  jectoicne  des  eguilles  empoifonnces , 
comme  ou  en  avoit  autrefois  jette  (buslcr^nede 
Domiticn,  &  Êiifbient  périr  un  nombre  innom- 
brable d'innocens.  Mais  ni  la  maladie  contagieu(è, 
ni  Içs  flèches  empoifonnées  n'avoient  rien ^  fi  fti- 
jiefle  pour  les  Romains  qaeCommode>qui  les  oblt- 
eeoitalui  donner  par  crainte  tout  ce  qu'ils  avoienc 
déféré  par  inclination  au  feu  Empereur  fi>npete. 
Il  voulut  que  l'on  donnât  (on  nom  à  la  Ville  ,  à 
Tarmée ,  Se  au  jour  même  auquel  cela  ièroit  or- 
donné. Il  prit  quantité  de  furnoms,  &  principal 
lement  celui  d'Hercule.  Il  afïc^^e  fàjre  confia 
dérer  Rome ,  comme  une  colonie  ou 'il  avoit  éta^- 
blie ,  &  la  nomma  immortelle,  &  la  bien-heureulè 
colonie  de  l'CToivers.  On  luy  érigea  une  ftatnfe* 
d'or  pelante  deux  mille  marcs,  avec  un  Taureauy& 
une  Vache  de  même.métal.  On  inventa  uneniin*- 
"velle  manière  de  compter  les  mois  >  &  de  les  mar* 
quer  de  douce  de  les  Iuruoms»tcis  qu'ik  fiûveocici» 

Ama- 
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Amazonico  >  Inrincible ,  Heureux,  Pieux,  Lucius>  ^ntdem 
Elias,  Aarele,  Commode,  Au^fte,  THercule  Ko-  fuis  u 
main.  Vainqueur.  Bien  ^u'il  changeât  fou  veut  ces  N^i^n 
funioms-lâ,  il  retint  toujours  ceux  d'Amazonien,  ^'^^  7» 
&  de  Vainqueur ,  comjne  s*}l  eût. en  effet  furpafl^  ^' 
tous  \isi  hommes  en  toute  (brte  d*avant^s ,  tant  il    '  9^* 
j^voit  d'arrogance,  &iik  vanité.  Quand  il ^cri- r<HNMr<» 
Toit  au  Sénat ,  il  lui^crivoit  en  ces  termes.  L*£m-  ^» 
pereur  Céùix ,  Ludus ,  Elius ,  Aurele ,  Commode 
Augufte ,  Pieux  ,  Heureux ,  Sarmatique ,  Ger- 
manique ,  trés-grand  Britannique ,  Paàncaceur  de 
l'Univers ,  Invincible ,  Romain ,  Hercule ,  Grand 
Fontiiè,  dix- huit  fois  Tribun,  huit  fi>is  Empereur» 
fept  £)is  Conful ,  pete  de  la  Patrie ,  aux  Confiils  > 
aux  Préteurs ,  aux  Tribuns  du  peuple  >  &  au  Sdnac 
Commodien,  U  heureux,  Salut. 

Parmi  les  Statues  qu'on  avoit  élevées  en  fofei 
honneur ,  il  y  en  avoit  plafieurs ,  où  il  étoit  rcpre- 
iènté  avec  l'habit,  &  réquirage  d'Hercule.  On 
ordonnaque  le  tems  de  (on  regue  (èroit  nommé  le 
fiécled'or ,  &  que  toutes  les  lettres  feroient  men- 
tion de  ce  titre.  Ce  Prince  d'or ,  pui(qu'il  Touloic 
être  appelé  de  la  forte  >  cet  Hercule ,  enfin  ceDiea 
étant  revenu  fur  le  midi  d'une  maiibn  de  plaifànce 
â  Rome ,  v  fit  coure  trente  chevaux  en  deux  heu- 
res. Une  dépenfe  fi  coniîdérable  épuiià  en  peu  de 
tcms  fon  trelor.    Car  il  étoit  libéral  defon  natu- 
rel ,  &  doanost  fouvent  â  chacun  du  peuple  )af- 
qoes  à  cait  quarante  dragmes  par  tête*  Mais  pour 
avoir  de  quoi  fi>arnir  à  cette  profution,  il  imputoic 
de  &UX  crimes  à  des  hommes ,  &  à  des  Dames  de 
qualité  ,  ôtoit  la  vie  aux  uns ,  &  la  laifioit  aox 
autres  qui  fc  rachetoient  en  lui  abandonnant  leurs 
biens.    Au  jour  que  l'on  célébroit  la  mémoire 
de  [on  avènement  â  l'Empire ,  il  exigea  de  nous, 
de  nos  femmes  ,   &  de  nos  en&ns  deux  pièces 
d'or  par  tête  )  &  cinq  dragmes  des  Sénateurs  des 
autres  ViUcs.   11  ne  conduiSt  jamais  de  chariots  en 
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«^m  i/e- public ,  fi  ne  a*e{l  peuc-ccre  darant  quelque  nuic 
pmt  U  fort  (ombre,  &  quelque  défît  qu'il  en  eue,  il  en 
KMtftn  (f(oi(  retenu  par  un  rcfte  de  pudeur.  Mais  il  en  coi>- 
<«<^«7*  duifbit  continuellement  dansibn  Palais  dtantvéta 
'         d'un  habit  verd.    Jl  tua  quantité  de  bétes,  &  en 
^  *  particulier,  &  en  public.  Il  fc  battit  auilî  en  pani- 
Xênm»'  culier ,  à  la  façon  des  G^iffiateu ts ,  de  tua  quelques 
^-  •      perfbnnes.  Il  faiibit  quelauefbts  femblant  de  vou- 
loir couper  les  cheveu r  a  quelques-uns  de  fes  do- 
melHqucs  ,  &  au  lieu  de  les  leur  couper,  il  leur  cou- 
poit  le  nez  ,  ou  l'oreille.  Il  ne  paroiflbit  jamais  ea 
public ,  (ans  tirer  l'épée  hors  du  fourreau ,  ni  Glus 
répandre  de  (àng.  Avant  que  d'entrer  au  téatre ,  il 
n'avoit  qu'une  tunique  de  (oie  b!an€he,â  manches, 
Se  nous  le  trouvions  en  cet  habit ,  lorfque  nous 
allions  le  (àlûer  ;  Mais  quand  il  y  cntroit  il  prenoit 
une  tunique  de  pourpre  rehauflée  d'or ,  &  par 
de/lus  un  manteau  de  même  étoffe  â  la  façon  des 
Grecs ,  avec  une  couronne  d'or  enrichie  de  pierre- 
ries. Il  tenoit  à  la  main  un  bâton  fèmblable  à  celui 
•  de  Mercure.   On  portoit  devant  lui  une  peau  de 
Lion,  &  une  ma(ruë  &  on  lesmettoitfurunfiége 
dans  le  téatre ,  foit  qu'il  v  fiit  prcfent ,  ou  qu'il  co 
fut  ab(cnt.  II  y  entra  en  l'équipage  ou  Ton  rcpre- 
lènte  Mercure ,  &  aiant  ôté  tous  (es  habits ,  quand 
il  fut  en  (impie  tunrquc ,  êc  (ans  chaufTure ,  il  mit 
lamam  au  travail.  U  tira  le  premier  jour ,  de  haut 
l^i*  en  bas,  &  tua  cent  ours.  Ilavoitdiviféletéatreen 

Juatre  parties  par  deux  cIoi(bns ,  qui  (ècoupoienc 
iamétralemenc ,  &  à  angles  droits ,  afin  que  des 
«Jeries  qui  écoient  autour  on  pût  plusai(émenc 
ch<iËC  les  bércs  qu'on,  vouloit  percer.  Quand  il 
étoit  fatigué  il  buvoit  d'un  vin  délicieux  &  frais 
dans  une  coupe, "qu'ikxçcevoit  de  lamaind*inic 
femme  y  &  au  même  inflant  le  peuple ,  &  le  Sénat 
erioit  tout  d'une  voix  de  la  naêmc  (bneqœljon 
crie  dans  les  feftins ,  vive  l'Empereur.  Aureftc ,  je 
fiipplie  ceux  qui  prendront  ia  peine  ^le  jetter  les 
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yeux  for  cet  ouvrage,  de  ne  pas  (è  perfuader,  que^mJê^ 
ces  petits  ^Y^nemens  (bienc  comme  des  taches  qui  />«<>  /« 
en  terniflènt  la  beauté^  car  je  me  (èrois  abftenu  de  ^«(^ 
les  rapporter  i  (î  iVtois  de  leur  (èntimenc.  Mais  ''^'  ^* 
parce  que  ce  (ont  des  aélions  oue  l'Empereur  a  £ir-  ^' 
^cs  >  ou  i*ai  <^té  pre(ènt ,  &  ou  j*ai  même  eu  queU    '  9  ^*  ' 

3UC  part  :  ;*ai  crû  qu'au  lieu  de  les  fupprimer ,  j'en  C^mm— 
eyois  confèrver  la  mémoire  >  &  en  laifler  le  récit  ^« 
à  la  poft^rité  >  de  la  même  fone  que  (e  Tanrois 
laiffë  des  af&ires  les  plus  fêrieufes  ,  5c  les  plus 
importantes.  Je  rapporterai  plus  exaâement  le 
détail  de  ce  oui  s*eft  paflé  de  mon  tems  >  que  de  ce 
qai  s'eft  paildf  au  tems  pr^ccfdent  »  non  feulement 


que: 

pcreuraiant  donc  fait  les  premiers  iourscequej^ai 
.dit  9  defccndit  les  jours  iuiY;ins  au  bas  du  t^atre  » 
&:  y  tua  des  bétes  privées  9  dont  les  unes  s*étoienc 
approchées  de  lui ,  les  autres  lui  avoient  été  ame- 
nées 9  &  les  autres  étoient  enfermées  dans  des  ro* 
féaux.  Utoaentr'autresunti^re,  un  cheval  Ma- 
lin 9  &  un  Eléphant.  Cela  fut,  ils'en  alloit:  il 
revenoit  après  le  dîner  ,  &  fdfoit  les  exercices 
d*un  Sécutor  tenant  en  (à  main  droite  un  bon* 
dier  >  &  en  la  gauche  uncépée  de  bois.  Car  il  le 
vantoit  d*être  gaucher  9  comme  fi  c'eut  été  un 
grand  avantage.  Il  combattoit  ou  contre  le  maî- 
tre qqi  ravoir  exercé,  ou  contre  un  Gladiateur 
2u'il  avoit  provoqué ,  on  que  le  peuple  avoit  choi- 
9  &  ce  Gladiateur-la  tendit  une  férule  à  la  main. 
Enfin  il  âifbit  toutes  les  fi^nébions  des  antres  Gla- 
diateurs,&  il  n'y  avoit  que  cette  différence  entr 'eux 
&lui9  qu'au  heu  qu'ils  recevoient  une  légère  ré- 
compenjè  9  il  touchoit  chaque  jour  deux  cent  cin- 
.  quante  mille  dragmes  du  fonds  defliné  à  cette  dé- 
penfe. Quand  il  combattoit  de  la  forte,  '\\  avoit  à  (es 
cotez  Emilius  Lctus  Préfet  du  Prétoire  9  âe  Eleâus 

fon 
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"iénrdt'ConysLÏctdc  chambre,  &  après  avoir  remporte  la 
fmitid  Tiâoire,  commcii  oemanquoit  jamais  delà  rem- 
9(41^11  porter  dans  ce  faux  combat,  il  les  bsûfôit  €uis 
•«''' J-oter  foo  cafqtic.    Aprds  lui  combattoient   aux 
^*        qu*il  avotc  cnoifis  le  matin  au  bas  du  téatre  ,  ha- 
'^  ^'  bille  en  Meccore ,  tenant  un  bâton  d*oT  â  la  main, 
CÊmmêm  &  c'tant  affis  fur  un  trône  de  même  métal ,  Se  SLuf- 
^*       quels  il  avoit  pre(cnt  la  manière  de  leur  combat , 
ce  que  nous  ne  pouvions  regarder  que  comme 
quelque  cho(è  de  fbn  monftrueuz.     Il  rctoar- 
noit  après  cck  à  (on  fiège  prdinaire^  &  affiftoit 
avec  nous  au  refte  des  fpeâacles ,  où  il  n*y  aroir 
rien  de  fort  agréable ,  poifque  Ton  y  voioit  fbn- 
▼enr  maflacrer  plulîeurs  perfbnnes.    Quand  û 
▼oioit  des  Gladiateurs  qni  fcignqient  de  ruer 
leurs  ennemis  >  il  les  faiibit  attacher  enlcmbîe , 
&  en  combattant  attachez-  de   cette  (brtc  ik 
tuoient  quelquefois  des  fpeâateurs  ,   dont  ils 
s'ètoient  approchez  de  trop  près.  Ces  fpedacles 
durèrent  quatorze  jours.    Nous  autres  Sénateurs 
j  affiftàmcs  très-affîduëment  avec  les  Chevaliers , 
'  oien  que  nous  fnifions  en  des  places  f^parèes.  Il 
n'y  eut  que  Ponapeian  qui  n'y  voulut  point  affi* 
fter ,  &  qui  eût  mieux  aimé  mourir  crae  de  roir  le 
fils  de  l'Emperear  MarcAureie  fouiller  (à  dignité 
par  un  (î  inËime  exercice.    Il  ne  laifia  pas  pour- 
tant d'y  envoier  fès  filsc    Nous  fsûdons  diveriès 
acclamations,  telles  qu'elles  noasétoientprefirri- 
ces,  &  celle-ci  plus  fouvent  que  nulle  autre.  Vous 
êtes  le  maître  )  vous  êtes  le  premier ,  vous  rem- 
portez heureufement  la  vidoirc ,  vous  êtes  tou- 
jours viâorteux )  Amazonien  vous  êtes  viâorieux. 
Il  y  avoit  plufîeurs  perfonnes  du  peuple  qui  ne  psi- 
roiHoient  jamais  au  téatre.  Il  y  en  avoit  qui  en  ior- 
roient  au^- tôt  qu'ils  y  ètoient  entrez,   &  qui 
avoient  horreur  d'être  témoins  des  abominations 
qui  s'y  commettoient.   D'autres  s*en  abfteuoicnc 
par  crainte  à  caufe  d'un  bruitqui  avoit  couru  que 
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Commode  avoic  deflcin  de  tirer  fur  le  peuple,com-  ^m  de^ 
me  Hercule  avoir  tiré  autrefois  fur  les  Su  m  phali- /^mV  ta 
des .  Le  bruit  paroiflbit  vrai-femblable)  ai  la  crain-  N«(^ 
re  jufte  à  ceux  qui  fc  fouvenotenc  qu'il  avoit  autre-  ^*  ^'  7^ 
feis  aœailîf  tous  ceux  qui  par  maladie  ,  ou  par  C' 
quelque  autre  accident  avaient  perdu  Tul^e  des    '^^* 
piez ,  qu'il  leuravoit  Eût  lier  lesgenous  |vecdes  Cnmim*^ 
cordes  &ites  en  forme  de  Serpens  >  qu'il  leur  avoit  ^< 


mis  entre  les  mains  des  éponges  ann  qu'ils  ië  les 
iettaflent  les  uns  aux  autres  au  lieu  de  pierres  9  U 

Su'enfin  il  les  avoit  aflbmmez  avec  une  mailufe'. 
n'y  avoit  pcrfonne  qui  n'appréhendât  un  pareil 
traitement ,  &  nous  n'éttons  pas  plus  exemts  de 
cette  apprehenfion  que  le  dernier  du  peuple.il  nous 
£t  un  jour  une  peur  qui  nous  donna  heu  de  croi- 
re ,  que  nous  étions  tout  prêts  d'être  maflacrez. 
Il  s'approcha  du  lieu  où  ex>us  étions  >  tenant  la 
tête  d'un  Chameau  ->  Autruche  qu'il  -venoit  de 
tuer  >  &  nous  la  mootsant  d'une  main  ,  &  (on 
ifpée  encore  toute  (àoglante  de  Tautic  >  il  remua 
la  tête  (ans  rien  dire  1  comme  fi  par  cette  aâioa^  il 
eût  eu  intention  de  nous  menacer  de  nous  couper  la 
tête  »  comme  il  l'avoit  coupée  à  oerte  bête.    Nous 
xioies  de  cette  aâion  an  lieu  de  nous  en  affliger  > 
&  ce  ris  là  eût  coûté  la  vie  à  plnficurs  >  fi  pour 
le  cacher  fe  n'eufie  mis  dans  ma  bouche  des  feuil- 
les de  laurier  que  j'â  vois  tirées  de  ma  couronne  >; 
&  conseillé  à  ceux  quiétoîent  proche  de  moi ,  d'en 
faite  autant.  Il  nous  donna  bien  -  tôt  après  une 
grande  confoktion  >  &  une  bonne  eipérance.  Car 
comme  iTétoit  prêt  de  combattre  à  la  façon  des 
Gladiateurs  >  il  nous  envoia  ordre  de  nous  trouver 
au  téatre  en  habit  de  Chevahers  y  qui  étoit  unhabk 
dontnotis  n'avons  accoutumé  de  nous  fèrvirqu'*Â 
la  mort  des  Empereurs.  De  plus  le  dernier  )our  des 
fpeâades  fon  cafque  fut  emporté  par  la  porte  par 
ou  Ton  emporte  les  corps  morts  ,  &  ces  deux  ren- 
coQUes  firent  juger  qu'il  icioit  bien-tôt  enlevé  du 
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KÂut  de*  monde  »  comme  il  le  fut  en  eflèc.  Car  Letns ,  & 
puis  U  Eledtus  ne  pouvant  foufFrir  l'indignité  de  ces  dé- 
'Hfifféu  porremens,&  d*ailleurs  appréhendant  les  menaces 
<**  7«  qu'il  leur  avoit  faites  en  haine  de  la  libené  qu'ils 
^'         prenoientfouvenc  de  condamneras  excès»  refbla- 
^^^*  rent  de  (èdcflàire  de  lui.  Il  avoit  dedfein  de  aire 
-Omm**  monrii^Jes  deux  Confuls  Ericius  Ctarus  9  &:  Siffius 
^*        Flaccus ,  de  de  forcir  le  premier  jour  du  mois  eo 
qualité  de  Confui ,  &  de  Sécutor  du  lieu  où  l'on 
nourrit  les  Gladiateurs.  II  loeeoic  dans  leur  voifi- 
nage  >  comme  le  premier  de  leur  ordre  »  &  Je  fuis 
pcrfuadé  qu'il  n'y  aura  perfbnne  qui  rcfiile  d'à- 
|outeràceque  je  dis,  pourvu  cm' il  (àche  qoe  ce 
Prince  fit  oter  la  téce  du  Coloile  pour  mettre  la 
•fienne  en  la  place»  &  qu'y  aiant  ajouté  ane  malTuë  > 
Jk  unLion-d'airain  audeflbos  il  y  grava  l'infcriprion 
qui  fuit»  Le  premier  combattant  entre  les  Gladia- 
teurs nommez  Sècu tores  »  qui  vainquit  (èul  douze 
mille  hommes  de  la  main  gauche.   Tons  ces  mon- 
ftrueux  delK>rdemens  furent  comme  autant  de 
{yiiflkns  motifs  qui  portèrent  Letus  »  &£le6fa]sà 
conjurer  contre  lui.  Aiant  communiqué  leurdeC' 
*  /êinaMarcie)  ils  lui  donnèrent  par  (on  moien  du 
poifbn  dans  de  la  chair  de  Bœuf  la  dernière  nuic  de 
rannée  »  pendant  que  tout  le  monde  ètoit  en  ré- 
joiiiflance  »  &  en  fèftins.  Le  poifon  fut  prefqce  ren- 
du inutile  par  le  vin  qu'il  avoit  bu  avec  excès,  &  par 
le  bain  auquel   il  étoit  accoutumé  >  tellement 
qu'aiant  vomi  il  (è  défia  de  ce  qu'on  avoit  attente 
contre  lui ,  &  menaça  de  s'en  venger ,  ce  qui  obi  i- 
gea  \t%  conjurez  d'envoier  un  Atlete  nommé  Nar- 
ciilequi  Tètransla  comme  il  ètoit  encore  dans  le 
bain.  Voilà  queue  fut  la  fin  de  Commode  qui  ré- 
gna douze  ans ,  neuf  mois ,  quatorze  jours  »  &  en 
vécut  trente  &  un ,  quatre  mois. 

La  famille  des  Aureles  perdit  l'Empire  en  fàper* 
Ion  ne ,  &  la  fin  de  (à  vie  fut  le  commencement  des 
JËditioiis  >  U  des  troubles.  Je  rapporterai  ici  i'occa- 
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iîon  par  laquelle  je  me  trouvé  engage  à  eu  écrire  ^m^: 
rhiftoire.  Âjprtfs  que  j*eus  compoié  uu  livre  des  ^«û   u 
fom^es,  8c  des  (ignés  fur  lcfi]uels  Se v<^re  ibndoic  ^(^» 
lefpdraDce  qu'il  avoic  de  monter  un  jour  fur  le  trô-  '*  ^  7» 
ne,  je  me  donné  Thooneur  de  le  lui  euToier  .Quand  ^* 
il  Teut  lu  il  m'en  écrivit  en  des  termes  fort  obli-  ^9^' 
gçuis.  Lelôir  que  j'a vois  reçu  fà  lettre  je  m'cndor-  Ptriù-  J 
xnisyôc  pendanrmoi]  {bmmcil  mon  g<-*nic  tnc  corn-  "«^< 
manda  d'écrire  l 'hiftoire.  Voilà  comment  j'entre- 
pris le  récit  de  ce  qui  s*ét«it  paflé  en  notre  tems.Cec 
ouvrageaianteulebonheurde  plaire  i  Sévère,  je 
me  rétolus  de  faire  une  hiiloire  générale  qui  com* 
prit  tout  cex|uiétoit  arrivé  au  peuple  Romain  de* 
puis  /on  premier  étabblfemeot  lufqu'au  tems,  ou  d 
plairoit  a  la  fortune  de  me  conduire.  Comme  j'ap- 
prebendois  de  me  charger  d'un  (t  grand  travail  9  la 
divinité  qui  préfidc  à  ma  conduite  releva  mon  cou- 
rage en  m'aiiurant  pendant  mon  fommcil  que  ce  fe- 
roitun  Ouvrage  qui  triompheroitdelajnalignité 
dii  tems  ,&  dont  la  fuite  des  fîécles  ne  ponrroit  ternir 
la  gloire.  J'emploie  doiK  dix  ans  a  recueillir  des 
mémoires  de  ce  oui  s'étoit  paifé  depuis  l'établifTe- 
ment  de  la  Répuolique  Romaine  ju^u'au  régne  de 
Sévère  :  j'en  emploie  douze  autres  à  les  digérer ,&  â 
en  former  comme  un  corps.  J'écrirai  la  luice  félon 
que  le  tems  m'enfournira  roccaiîon.  Au  refle  je  cioi 
oievoir  remarquer  desfîgnesqui  précédèrent  lamort 
de  Commode.On  vit  voler  aux  environs  duCapito- 
le  quantité  d'aieles  qui  par  leurs  cris  ne  marquoient 
rien  que  de  trilte ,  &  de  funefte.   On  y  entendit 
aufG  une  Chauve-fburts.*'  De  plus  le  feu  aiant  pris  i 
quelques  maifbns  gagna leTempIede  la  paix ,confu-    * 
ma  les  boutiques ,&  les  marchandifes  des EgiptienSy 
Se  des  Arabes,s'étendit  jusqu'au Palais,&  réduifît  en 
cendres  prefque  tous  les  titres  de  l'Empirejce  quific 
juger  que  fa  violence  au  lieu  de  fe  renfermer  dans 
Rome ,  fè  répandroit  fur  tout  l'univers.  En  effet  il 
ne  put  être  éteint  p^r  toute  la  diligence  des  hom- 
mes i 
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<Antie*  mes  ;  &  quciqucs  efforts  que  le  peaole ,  les  gens' Je 
fmit  u  eaerre ,  &  Témpereur  même  qui  ecoic  revcna  à  la 
Vdif^m-  hâte  d'aoe  raaifon  de  plaiûnce ,  fiflent  pouc  cet  ef- 
•^^  j^'fet^  ils  D'en  pûrentvenirâbout.  Enfin  ilncceiïa 
^  ^  point  au -il  u*e^  détruit  tous  les  corps  ou  il  s*écoit 
■*^3*  attache. 

PERTINAX, 

/*4rfi.  'pErtiDaxétoitun  Prince  de  grand  mérite,  mai» 
*Mx^      X  il  régna  fort  peu  de  tems  parce  qu*il  fut  enlevé 

Ear  une  fanion  des  gens  de  guerre.  •  Avant  que  TaC- 
iffînat  de  Commo£  eût  été  rendu  public  »  Letus , 
&  Eleébus  allèrent  le  trouver  ,  ^  lui  déclarer 
qu'en  con(idération  de  (a  verru  >  ils  le  choififlbient 
pour  lui  mettre  entre  les  mains  la  fouTcraine  puif^ 
fsmce.  Avant  nue  de  s'engager  avec  eux  il  voulut 
s'informer  de  la  vérité ,  &  envoia  vifîter  le  corps 
de  Commode  par  un  de  Tes  Domediques  auquelil 
4rvoit  une  entière  confiance.  Quand  il  fut  alTuré  de 
Ûl  mort  il  (è  rendit  fècretemenc  au  camp  >  &  étoiî- 
naun  peu  les  gens  de  guerre  par  ùl  prefènce.  Ils 
ne  témoignèrent  pourtant  rien  de  leur  (urprifè  (ut 
ce  qu'ils  virent  Letus  avec  lui  >  &  fur  ce  qu'ils  en- 
tendirent qu'il  leur  promectoit  trois  mille  dra- 
CTies  par  tête ,  &  il  y  a  lieu  de  croire  que  jamais 
usn'aurcnent  excité  de  bruit  fans  ledifcours  qu'il 
-y)  leur  fit  en  ces  termes^  Il  y  a  >  mes  compagnons, 
«)  beaucoup  de  defbrdres  en  nôtre  fiécle  :  maisj'cf- 
„  père  qu'avec  vôtre  fêcours  nous  les  ôterons.  Ces 
paroles  leur  firent  craindre  qu'il  n'eût  deflèiu  de 
retrancher  tout  ce  que  Commode  leur  avoir  ac- 
cordé conrrei'ancienne coutume.  Ils  difiimuléreat 
oéanmoi  ns  leur  crainte ,  &  demeurèrent  en  repos. 
Dés  qu'il  fut  (brci  du  camp  il  vint  au  Sénat  bien  que 
la  nuit  fut  commencée ,  &  après  nous  avoir  fàlûcz 
félon  que  nous  avions  pu  nous  montrer  à  lui  dans 
.   h  preilè  >  U  nous  dit.  J'ai  été  déchcé  Empereur  pat 

ks 
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les  gens  de  guerre»  mais  je,  n'ay  pas  hdbia  éc^mA^ 

l'Einpire»  ic  i'j  renonce  rr^s-volonriers^  tant^iV   /« 
pour  les  iachetuès.aftairesdontilcftcbare^y  que  'H^iffim 
pour  mes  iofirmicez,  &  moa  âge.  Nous  lui  donna-  ''  ^  J*- 
mes  après  cela  les  louanges  que  ikmis  èdoas  pcxfba-  ^* 
4lez  Qu*ii  mèritoic ,  i^dûmes  avec  unepastaiceti"  ^9)* 
htttL  C'écoxt  ai](E  un  excellent  perfbnnage  >  &  PwtU 
qui  avoir  cous  les  avantages  de  rcfpnt  ,   &  du  "'^ 
corps  >  excepte  qu'il  ètoic  lujcc  a  un  nud  de  jambes. 
Voilà  commenc  il  fût  proclamé  Empereur  »  ^ 
comment  Commode  fiic  déclaré  ennemi  de  TEm* 
pire.  Il  n'cifc  pas  poilîble  de  répéter  tous  les  termes 
injurieux  qui  fnrentavanccz  contre  lui  par  les  Sé- 
nateurs >  &  par  le  peuple. .  Ils  voulurent  traîner 
par  les  rues  (on  corps  >  i&  les  i^acucs.  Mais  Perci* 
nax  leur  aiant  dit  que  le  corps  avoit  déjà  été  mis  en 
terre  ils  l'épargnèrent  Y  &  £rent  en  revanche  aux 
ftacuës  tous  les  outrages  ,*  dont  ils  (è  purent  avi- 
1èr.  Onnel'appdoit  plus  Empereur.  On  l'appe- 
loit  la  peile  de  1  Etat ,  le  Tiran  ^  -le  Gladiateur  ,  le 
conduâear  de  chariots ,  le  gaucher ,  le  rompu.  Le 
peuple  félicitant  les  Sénateurs  qui  iivoient  appre*        , 
liendé  la  perf^cution  ibus  le  r  égne  de  Commode  f 
leur  ctioit  i  courage  vous  êtes  en  {cureté ,  courage 
vous  avez  remporté  la  viâoire.Il  répétoit  toutes  m 
acclamations  qu'il  avoit  autrefois  accoutumé  de 
faire  en  £ivcur  deCommode ,  &  les  cournoit  en  ri- 
^diculcs.  Il  ne  iè  contentoit  pas  d'être  délivré  de 
Tapprchenfion  de  la  rirannie  9  <c  de  jouïr  de  la  li- 
berté s'il  n'en  abufiut  en  déshonorant  la  mémoir-e 
<iu  Tiran,  &  en  chargeant  Ton  nom  des  impréca- 
tions les  plus  atroces.    Quant  à  Penkiax  il  croie 
jiatifd'Albe  Ville  de  Ligune,  né  d'un  père  d'une 
<]ualité  peu  illuftre ,  &  avoit  étudié  dans  (à  jeuncC- 
ie  autant  qu'il  lui  avoit  été  néccfïàire ,  jpour  pou- 
voir fubftuer  par  les  lettres.  L'étude  le  nt  connol- 
tre  àClaude  Pompeian  pat  le  crédit  duquel  il  obtint 
une  charge  de  Tribun  de  CaYakrit>  lui  qui  devint 

depuis 
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'^ntdt*  depuis  le  (buyerain  de  Pompeian  même.  }*ai  yû  ce 

fuit  lé-  rare  homme  (bus  deux  règnes  diifëreus  >   &  le 

JMkf^»  dernier  I  &  le  premier  de  l'Empire:  Pendant  le 

9»J9  ?•  r^goe  de  Commode  >  il  menoit  ane  vie  oblcure  à  la 

^         campagne  fous  prétexte  d'un  mal  d*ycux,  &deJa 

'93'  vieiliéfle.   Mais  pendant  celai  de  Percinax  biea 

¥mU    que  (bn  âge  fiic  plus  avancé  >  &  fcs  indifpofîtions 

méuet     augmentées ,  il  fut  en  grande  coniidération  ,  & 

eut  l'honneur  de  s*aflëoir  aux  hauts  fiéges  dans  le 

Sénat. 

Pour  ce  quieft  de  Pertinax  ,  11  nous  traitoic  avec 
beaucoup  débouté»  &  de  familiarité  y  écoutoit  civi- 
lement nos  demandes ,  nous  rccevoit  à  (à  table»  où 
iin'yavoit  rien  defnperâu»  ou  quand  il  ne  pon- 
Toit  nous  y  recevoir ,  il  nous  envoioit  des  pre* 
icns  »  qui  n'avoient  pourtant  rien  de  rare ,  ni  d'ex- 

2uis.  deux  oui  vivoieut  dans  l'abondance  desri- 
bcfleS)  ^dans  l'excérdu  luxe  »  s'en  moquoicot 
comme  d'une  implicite  qui  n'étoit  plus  de  ûilbn. 
Mais  nousautres  oui  préferions  l'ancienne  modé- 
ration >  au  débordement  des  mœurs  corrompues» 
de  au  torrent  de  la  coutume  ,  ne  pouvions  £ûre 
autre  chofè  que  de  l'en  loiicr.  Au  tems  qu'il  étoit 
encore  dans  la  grande  Bretagne  ou  il  appaiià  la  fë- 
dition  par  une  prudence  qui  mérita  une  approba* 
tion  générale  »  un  cheval  de  U  £iâion  des  Vers  que 
Commodeaimoit  fort»  &  que  l'on  nom  moit  Per- 
tinax remporta  la  viûoire  :  dont  ceux  de  cette  £h 
âion  étant  fort  réfouïs  s'éctiérent»  voilà  Pcrti- 
nar.  Ceux  de  la  fàdion  contraire  piquez  de  cette 
acclamation»  repanirent»plût  au  Ciel,  qu'il  f&t  ici  » 
ce  qu'ils  entendoient»  non  du  cheval»  mais  de  ce 
grand  Perfbnnage.De  plus  Commode  s'étant  avifé 
un  jour  d'envoxer  quérir  ce  même  cheval  de  la 
campagne  ou  l'on  le  nourrifToit  (ans  qu'il  rendit 
aucun  leryice»  parce  qu'il  étoit  confume  de  vieillcf^ 
le»  &raiant  tait  amener  dans  le  cirque  avec  la 
corne  des  piez  d#réc  »  &  couvect  d'une  houfle  faite 

d'une 
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d'une  peau  eorichie  d*or  >  ie  peuple  sVcrîa  tout  ^Amâ»' 
<l*an  coup)  Toiià  Pertinax  ^  &  cette  acclamation  fut  puis  u 
comme  un  prélàee  dubon-hetirque  Ptrtinav  eue  •N'<«*JIISni« 
d'être  proclame  Empereur  aux  derniers  jeux  de  la  '*  ^*  ^* 
même  année.  On  tira  un  pareil  augure  o  une  ma(^'^* 
lîië  que  Commode  8*apprêtant  au  dernier  jour  â  '9'* 
combattre  eu  Gladiateur  avoir  mi(ë  entre  les  mains  i^^rr»» 
dePercinax.  Dés  que  celui-ci  fut  enjpofleflion  de  m^*'* 
la  Ibuveraine  puiflance  i  il  prit  des  uirnoms  fore 
honorables  »  &  affèdU    enrr'autres  (êioD  l'an* 
cieone  coâcome  celui  de  Prince  du  Sénat  >  à  def- 
ièin  de  gagner  l'aflèâion  des  peuples*  Il  prit  un 
foin  particulier  de  réfermer  les  abus  9  6c  Bt  pa-        s 
xoltie  dans  fon  adminiftration  une  bonté»  une 
douceur»  uneiagefle»  &uneirigi!anceiocroiabIew 
PSirmi  les  ai6tions  tout  a  £ût  dignes  d'un  grand 
Prince^  donc  il  honora  fen  régne ,  je  ne  puis  me 
di(penièr  de  remarquer  ^u'il  rmblit  la  mémoire 
de  ceux  qui  aroient  été  injuftement  condamnez»  6c 
qu'il  jura  oue  jamais  il  ne  condamneroic  peribn- 
ne  de  la  même  (brte.  Ceux  qui  voulurent  fefez* 
▼ir  du  bénéfice  de  cette  reftitution  aflemblércnc 
leurs  parens  »  6i  leurs  amis  »  6c  aiaot  le  vilàge  trem* 
pé  de  larmes  que  la  joie  tiroit  de  leursjeux  »  ils 
xetirércnc  de  terre  les  corps  ou  les  oflcmcns  de 
leurs  proches  pour  les  mettre  dans  le  t«mbeiade 
leurs  ancêtres. 

.  Au  rdls  le  treibr  public  éooit  R  feftépuiCea 
cctems'la»  quel'onn'y  trowaqtuedeux  œntdn* 
atlante  mille  dragmes.  Ainfil^rtinat  fut  obligé  de 
xûre  rendre  les  mtuës  »  les  armes ,  les  chetaux  »  les 
sneubks  6c  les  mignons  de  Commodo  >  6c  d*em- 
ploicr  le  prix  qui  provint  de  la  vente  âpaier  aux 
gens  de  guerre  ce  qu'il  leur  avoit  promis  »  6c  à  don- 
ner au  peuple  cent  dragmes  par  tétc.  Il  émc  fort  aî^ 
fe  d'expofer  ainfi  en  vente  tout  ce  qui  avoit  (èrvi  aux 
exercices  »  aux  jeux  6c  aux  combats  de  Commode» 
non  feulement  pour  ûèàx  &  mémoire  >  ou  pour    ' 

Q^  amaC; 
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^mÀê-  amaiffer  ^e  Taisent,  nuis  auffi  pour  conuoicreoeux 
puit  /iiq^i  Miroieat  eiivic<l*acbc{er  cesindrumcnsdciié- 
K^tfÀfi  li^uche.  Au  fcfle  Lccus  nepouvoic  (èlafl^tkxe- 
f^^J^^idvtXr  les  vertus  4c  Perciqax  par  de  œntiondles 
C*      '  loiimgps  y  &  de<harger  d*unprécauaiis  la  mérooi" 
^^3-  rc  de  CoiDmode.  IL  fi (  rappeler  des  étrangers  qui 
r«m^   étoient  en  chcmi»  pour  retour ncr  en  leur  pais ,  & 
'«^^    ^  aiant  .tire  d-cntre  leurs  mains  l'argent  qoeCom^ 
mode  leur  avoit  donné  un  peu  avaat  ùl  mort, 
a£u  qu'^S' entr ecinflènt  la  paix  aveclcs  Romains, 
Allez,  vptijs* en ,  leur  dit-il,  &  aveuiflèz  cenx  de 
vôtre  p^'(s,< que  Perûnax  eft  maintenant  afisfur 
lerrpQe,..Or-€es  peuples  n*avoiaotque  trop  cou* 
ou 'le  nQ#9:jde  Perciiiax  pendant  la  guerre  ^'iis 
avoient  ^tpnue  (bus  le  rcgne  de  Marc  Aurcle« 
{>etus  pour  déshonorer  encore  plus  la  mémoire  de 
Commode  lit  une  oxaâe  recherche  des  fiateurs; 
écs  bateleurs ,  &  d'autres  gens  fèmblables  donc 
la  mine  écoit  sidieule ,  &  la  vie  inlame  »  il  ks  ex* 
pofa  à  la  railkcic  nublique  >  &  eoàfifqualcnr  biea 
qni  écoit  le  prix  ae  leur  débauche  &  de  kur  im« 
pudicifé ,  &  qui  n*avoic  étéamaffé  qtie  par  la  pxo- 
içription  des-premiers ,  &  des  principaux  de  l*£ai« 
pire.  Co  (peâacle  excita  diverfès.  paflions ,  fie  des 
ièncimens  mêlez  de  joie ,  detriftcâê  i&  dccol^xe. 
Çepfsndaitç  cç.LfiOis.ocgarda  pas  toujours;  ou  plu- 
tôt ne  garda  pas  long-temsàPcrtinaz.uneiiiivio- 
labte  fid^iité^  Çs^t  fous  ptécexte  qu*il  oeioîniroit 
pas  -dc^irq^s  les  honneurs  ,.  ^  de  coûtés  ics  ce* 
compenJfi^  qu*i]  .précendoit  mériter,  il  ibûlcya  cou- 
rre lui  lesgens  de  guerre ,  comme  nous  le  Terrons 
dans.la  ipit^ .  .Peetinax  donn»  à  Salpkten  Ton  beau- 
père  je  gouvernement  de  Rome ,  donc  «ont  le  mon- 
de k  reccmiioiflbit  trésrdigne.  Mais  bien  qiicxioiis 
i^ufTioUsd^iété  à  (à  femmele  titre  d'AoguClc  >  & 
à  fou  fil9  celui  <|le  Cciàr,  il.  ne  voulu vpoîne  per- 
;mec»e.'Ott'iis  ikctt.iouïlTent,  (bit  qu'il  ne  |ugeât 
pas  les  >t9udemeiiSi  de  iàpuîi&acQ. allez  Û>lide- 

iTieui 
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mène  aflèrmis  pour  accepter  des  honneurs  donc  ^ntdtZ 
rdclac  ne  manque  jamais  d'exciter  UjaloufiefOU^tr/^/^ 
qu'il  ne  voulue  pas  accorder  le  nom  d'Auguflc  'Hf^JF^ 
à  (à  femme  de  peur  qu'elle  ne  le  {buiilit  par  Ion  ^'  ^'  •7* 
impudicitd ,  ni  celui  de  Céûr  à  (bn  fils ,  de  peur  ^* 
l'engager  dans  un  fî  bas  âge  par  un  ferment  >  ou  19  5. 
de  lui  corrompre  l'efprir  par  Tefp^rance  démon-  Ptrti^ 
ter  un  jour  iur  le  trône.    Il  ne  le  fit  pas  même  ^^^^ 
élever  dans  ion  Palais  «  de  peur  de  lui  donner  de 
la  vanité  >  mais  il  le  fit  élever  avec  ùl  /oeur  chez 
]eur  aïeul  >  où  après  avoir  partagé  entre  eux  deux 
tout  fbn  bien  il  les  voioit  rarement  9  non  avecb 
majefté  d'un  Empereur  9  mais  avec  la  rendrcile 
^*un  père. 

Comme  les  gens  de  guerre  n'aroienc  plus  Ibos 
fbn  régne  la  licence  efÏTenée  qu'ils  avoient  eueaii'- 
txefeis  d'exercer  des  brigandages ,  ni  les  af&anchis 
des  Empereurs  le  pouvoir  de  violer  impunément 
toute  forte  de  Loix^- ils  en  conçurent  contre  lut 
une  extrême  haine.  Les  derniers  n*oféreotpou|:- 
tanc  lieti  entiepriendre9  parce  qu'ils  étoientae&r« 
xnezy  mais  les  premiers  conjurèrent  contre  lui 
ayecLetuS)  choifirent  pour  Empereur  le.  ConfuI 
Falcon  en  confidération  de  (ànaiOanoe  >  &  de  fès 
richeiTes  >  &  ré&lurent  de  le  mener^u  camp  pour 
le  faire  recounoltre  par  l'armée  9  peqdant  que 
Pertinaz  écoit  occupe  fur  mer  à  donner  ordre  de 
mener  des  vivres  ^  Roae.    Per^oaz  aiant  été 
averti  de  cette  entrtprife  retourna  en  diligence  » 
êc  étant  entré  dans  le  Sénat  >  y  parla  en  ces  ter- 
nies. »  }e  fois  bien-ai(è  aue  v6us  (àcbiez  qu'en-^' 
cote  que  je  n'aie  trouvé  ^ue  vingt-cinq  mille '^ 
dragroes  dans  letrefbr  Roial  f  je  n'ai  paslaîflé'^ 
de  fiure  d'auffi  grandes  brgelfes  ai|x  gens  de'' 
guerre,  que  celles  que  leur  avoient  Eut  Marc'' 
AureiedcLucius  qw  avoient  trouva  dans  lemê-^' 
me  trelbr  ju&jues  à  foixante  &  (cpt.  mille  cipq  '' 
^mdragmft.  Cette  dilGpation  dcs&unccs  dc<' 

Q^x  l'Em-'* 
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\yfM^e.,,r£mpire  a  ézé  faite  Gins  doute  pour  contenter 
/mis  /«9,ra7arice  des  af&anchis. 
Naifan     Quand  Pertinax  difpit  qu*il  aroic  fait  d'aufli 
Ve  //#  7.gran3cs  largcfTcs  aux  gens  de  guerre  que  Marc  Au- 
O         reie ,  &  que  Lucîus ,  il  s'éloignoit  un  peu  de  la  ve- 
'9)-  rite.    Car  le  premier  leur  avoir  donn(î  cinq  mii- 
PtrtU  le  dragrnes ,  Se  le  (ècond  >  trois  mille.  Ce  qui  erci- 
«m;v«      ta  au%  rindignation  &  le  murmure  dequantircf , 
tant  des  gens  de  guerre ,  que  des  affranchis ,  qui 
écoient  dans  l'afTemblde.  Comme  nous  étions  prêts 
de  condamner  Falcon ,  Pertinax  (è  leva  en  sV- 
triant  »  que  les  Dieux  ne  permettent  pas  qa*aucun 
Sénateur  foit  condamné  j  même  jufcement  (bus 
mon  régne. 

'     Letus  prenant  roccafîon  de  l'entreprifè  de  Fal- 
con  fe  défît  de  plu(ïeurs  (bldats  comme  par  l'or- 
dre de  l'Empereur ,  fi  bien  nue  les  autres  de  peur 
d'être  traitez  de  la  même  forte   fe  révoltèrent. 
Deux  cent  des  t>lus  hardis  entrèrent  i'épée  à  la 
main  dans  le  Palais ,  &  montèrent  en  haut  devant 
que  Pertinax  en  eût  été  averti  :   Mais  dés  qu'il 
l'eut  été  par  fa  femme  >  il  fit  une  aâion  que  quel- 
ques-uns appelleront  généreufè ,  &  d'autres  im- 
prudence. Car  au  lieu  qu'il  pouvoir  faire  tailler  en 
pièces  cesféditieux  par  les  gardes  de  nuit,  par  la 
cavalerie,  &  par  les  autres  gens  d'armes  qu'il 
avoir  autour  de  fbi  ,|au  lieu  qu'il  pouToit  on  (e  ca- 
cher, ouftiïr,  il  voulut  fèprefènter aces fbrîeax 
'qui  écoient  entrez  dans  fôn  Palais  fans  y  avoir  trcNi- 
yé  aucune  réfiflance,&  il  efpéra  ou  de  réprimer  leur 
audace  par  fâ  prefènee ,  ou  de  perfuader  leur  efpric 
par  (es  diffiours.    Ils  furent  en  effet  touchez  de 
quelque  (èntiment  de  refpcéb,  6c  de  honte  lori^ 
qu'ils  le  virent ,  &  commencèrent  à baifTer  les  veux 
"vers  la  terre ,  &  à  remettre  leurs  épées  <hns  le  tour- 
teau. Il  n'y  en  eut  qu'un  plus  impudent  que  les  au- 
'tres  qui  courut  à  lui ,  &  qui  en  loi  prefcntant  (ôa 
épée  lui  dit ,  voilà  ce  que  les  foldats  t'envoient ,  & 

lui 
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liûendoniuun  coup.  Les  autres  au  lieu  de  Tem-  ^m  dé- 
pêcher le  iêcondérenc  9  Se  ni<freut ,  &  leur  Empe-  ^«/V  fM 
reur ,  Se  Eledusqui  fit  tous  (es  elIForts  pour  le  dé-  ^^if^ 
fendre  >  &  bleffa  quelques-uns  des  plus  avancez.  ^  ^'  J* 
}*avois  toujours  eu  de  Teftime  pour  la  vertu  »  mais  ^* 
je  conçus  alors  de  Tadmiration  pour  (à  valeur.  ^^}* 
Les  (bldats  percèrent  la  tête  de  Percinax  avec  une   *^*^ 
lance  9  &  (c  vantèrent  de  cette  aâion  comme  d*un 
exploit  héroïque.  Voilà  comment  Pettinax  mou- 
rat  pour  avoir  entrepris  de  réformer  trop  prom- 
tement  des  abus  qui  sVtoient  fortifiez  par  une  lon- 
gue fuite  d'années  >  &  pour  n'avoir  pas  aflcz  con- 
fidéré  avec  toute  (a  Tnâifànce  >  que  tout  change- 
ment trop  fbudain cft dangereux  > principalement' 
dans  un  Etat  )  &  que  quand  on  a  deflcm  d'ôter 
des  dcCbrdreS)  il  faut  pour  cela  prendre  du  rcms> 
&  avoir  un  peu  de  patience.  Il  vécut  foixante  &  fcpc 
aps  >  &  quatre  mois  trois  jours  >  &  ne  régna  que 
quatre-vint-fèpt  jours» 
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D.    JULIANUS. 

Es  que  le  brait  de  la  mort  de  Pcrtinar  fût  xé-  d,  Jm» 
pandui  les  uns  fè  retirèrent  dans  leurs  ipaifons»  Umus, 
les. autres  fe  rèfogiéreni  dans  celles  èc&  gens  de 
g|iierrci& chacun  pourvût  à  (à  feureté  le  mieux  qu'il 
lui  fut  pod^le.  Salpicien  qui  étoit  alors  dans  le 
camp  oii  Pertinax  Tavoit  envoie  pour  appailcr  la 
fédition  >  tâcha  de  ménager  \c%  gens  de  guerre  > 
&  de  gagner  leurs  fufFrages  pour  ic  &ire  élire  Em* 
pereur.  Cependant  Didiusjuliauus  homme  riche> 
qui  prodiguoit  (on  argent  ^avec  une  proFufîon 
égale  à  l'ardeur  avec  laquelle  il  Ta  voit  amalTé,  & 
qui  d'ailleurs  ne  fongeoit  qu*à  former  de  nouvelles 
cutreprifèS)  pour  raifbn  dcquoi  il avoic  autrefois 
été  relégué  par  Commode  à  Milan  Ville  de  fà  naif- 
fànccf  ce  }ulianus>  dis- je  >  n'eut  pas  II- tôt  apris 
ratceotat  ^ue  ks  gens  deg>ierreavoient  commis 

Q^j  contre 


5<?<î        HISTOIRE  ROMAINE, 

'iéns  de-  contre  Pcrtinar ,  qu'il  les  alla  trouver  en  dilimi- 
fuis   /4  ce ,  &  les  (bllicita  de  le  nommer  pour  lui  fuccâcr. 
iiAijr»n  Jamais  Rome  n'avoir  rien  vu  de  fi  in£ime ,  ni  de  fî 
me'dej.  mdigne  d'elle.   LafbuTeraine  puiflanceRic  mifcà 
^'         l'enchère  par  ceux-là  mêmes  qui  avoient  trempé 
'  ^  ^  *  leurs  mains  dans  le  (ang  de  leur  ibuverain»  cnchérie 
^.  .7«*  par  Sulpicien  qui  dtoic  dans  le  camp ,  &  par  Julia- 
lUnus,   nus  qui  étoir  dehors ,  &  enfin  portée  à  fî  haut  prir 
que  chaque  foldat  en  devoir  avoir  jnfques  à  cinq 
mille  dragmes.     Il  y  avoir  des  perfbnnes  qui  al- 
iôienc  dire  à  Sulpicien ,  }ulianus  offre  cette  (bmme, 
que  defirc2-vous  donner  davantage  ?  Puis  ils  al- 
Joientdireâjulianù^,  Sulpicien  nous  donnera  cel- 
le fomme  I  que  donnerez- vous  plus  quelui?  Sul- 
picien Tauroit  fans  doute  emporté  ,   tant  parce 
qu'il  étoit  au  dedans  du  camp ,  &  que  d'ailleurs 
il  avoit  le  gouvernement  de  Rome ,  que  parce  qu*il 
aVoit  oSèrt  le  premier  cinq  mille  dragmes  par  oête, 
fi  Julianus  n'eût  enche'ri  tout  d'Un  coup  à  haute 
voix  de  douze  cent  cinquante  dragmes  par  delTus» 
&  n'eût  montré  le  prix  entre  (es  m^ns.  Les  foldats 
éblouis  d'une  enchère  fi  confidérable ,  &  d'ailleurs 
appréhendant  que  fi  Sulpicien  avoit  l 'autorité  (bu- 
veraine  entre  les  mains ,  il  ne  venge&c  latnort  de 
-    Pertinax ,  comme  Julianus  les  en  avoit  avertis  « 

{>tocIamérenc  celui-ci ,  le  menèrent  fur  le  (bir  à 
a  place  publique ,  &  au  Sénat  avec  les  étandacs  , 
comme  s'il  eût  été  prêt  d'entreprendre  quelque 
expédition  ibrt  conndérable.  Il  avoir  auffideflcin 
de  nous  épouvanter  par  cet  appareil.  Les  gens  de 
guerre  témoignoient  une  eflime  finguliére  pour 
lui»  &  l'appeloientôommode.  Ce  changement 
nous  dounoit  lieu  d'appréhender  les  effets  du  ref> 
fcntiment  de  D.j[ulianus,  &  de  la  colère  des  gens  de 
guerre ,  &  principalement  à  ceux  d'entre  nous  qui 
avoient  été  liez  avec  Peninax  par  une  parricu- 
lière  habirude.  J'ètois  de  ce  nombre ,  &  avoîs  été 
gratifié  par  (à  hbèralité  de  la  charge  de  Prêteur. 

De 
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De  plus  j'avois  plaide  plufîeurs  caufes  où  'fzvoii^tisdfm 

«iëcouver;  des  in^uihcts  manifcftes  qiK  D.  }ulianus/)wj  tû 
vtoit  fàkes  i  ceux  dont  fc  dëibndois  les  intérêts.  Saijptn 
Toutes  ces  railons  nou$  obligèrent  à  fortir  de  nos  '^••^  ^- 
jnaiioDS  V  quand  ce  n*auroit  été  que  pour  éviter  ^* 
les  ibupçons  auxquels  nous  aurions  donné  lieu ,  fi   '^3  * 
nous  nous  y  étions  tenus.    Ceft  ponit^uoi  nous  u.  7*** 
partîmes  après  le  (buper  avec  une  contenance  liére  yli»nu»^ 
&  allurée  >  pafsânies  à  travers  les  (bldats ,  &  en- 
crâmes dans  le  Sénitt ,  où  nous  entendîmes  faire  à 
Julianus  un  difcoiirs  di^ne  de  lui»  &oùentr*au- 
«res  chofbs  il  dit  œ  qui  fiiit.  je  voi  que  vous  ^vez  ^^ 
be(bin  d'un  Ëmpereur>  &  je  me  trouve  plus  capa-  '^ 
ble  de  rêrrcqueiiul  autre^  Je  vous  ferois  un  dé-  *^ 
nombromcDC  cxââ;  de  mes-  bonnes  qualitez  >  fi  '' 
vous  ne  les  aviex  reconnues  en  pludeurs  occa  -  ^  < 
fions.   Aind  je  n*ai  pas  eu  befoin  de  me  faire  ac-  << 
compagner  par  un  grand  nombre  de  gens  dc'^ 
C^erre ,  pour  obtenir  de  vous  h  confirmation  de  *< 
Vhonneur  qu'ils  m'ont  déféré,   lldifoit  qu'il  ne  <* 
s'étotc  point  fiût  accompagner  de  gens  de  guerre  y 
lui  qui  en  avoir  rempli  k  dechns  ,  Si  le  dehors  du 
Sénat,  &  nous  prenoit  à  témoin  de  (es  qualités» 
nousqm  n*eu  connoi/lions  aucune  en  lui ,  qui  ne 
ièrvlt  à  redoubler' nôtre  crainte,  de  notre  haine*- 
Aprés  que  le  Sénat  eut  confirmé  fbn  éleélion,  il  alU< 
au  Palais  où  il  trouva  le  fbuper  qui  avoir  (^  pré- 
paré pour.  Pertinax  >  infulta  ai»-  corps  au^fcl  orr 
B*avoic  point  encore  rendu  les  honiicurs  funèbres  > 
joiia  à  di'vers  feux ,  Si  envofa  quérir  un  célèbre 
danLcnr  nommé  Pilade.  Le  f obf  fuivant  nous  aHâ'« 
mes  le  ûlûer  diHimulant  avec  at't  hbs  fèntiitiens,  6C 
prenant  garde  de  ne  larder  paroitre  fur  nôtre  vifâge* 
aucane  marque  die  la  tritcefte  «  ouc  nous  avions^ 
dans  le  cœur.  Le  peuple  bien  loin  d*ufer  d*un  pareiE 
.dégnifèmcBt  déciaroit  fxanéhement  fes  penfèes',  SC 
£b  préparoit  ott'Venement  à  Tezecution  de  Tes  def- 
feuis.Lor»  donc qjueD. Julianus  fut  asrtvéauSénar 
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'^An$dem  comme  il  (è  <iirpo(bic  i  oôrir  un  fàcrifice  âjanvs» 
fnis   u  tout  le  peuple  s  Vcria  d*une  voix  qu'il  a?oit  u(urpé 
^«"j^n  l'autorité  (buveraine>  &  qu'il  étoit  parridde.  ju« 
c%  de  jf,  lianus  ièmblant  de  ne  fe  point  fôcher  de  ces  cris 
^*         leur  promit  de  l'argent»  mais  ils  mepriferenc  (es 
'1 9  5.*  promeflès  &  rejettércnt  fes  offres  >  comme  s'il  eût 
^.  7«-  voulu  les  corrompre  >  &  crièrent  qu'ils  ne  rccc- 
iiénus,    vroient  point  les  pre(cns  par  lefquels  il  aToit  inten- 
tion de  les  corrompre.   A  lors  ne  pouvant  plus  mo- 
dérer (à  colère  il  commanda'que  Ton  fit  mourir 
euel^ueS'Uns  de  ceux  qui  étoient  les  plus  proches 
Je  lui.  Mais  le  peuple  encore  plus  aigri  de  ce  com* 
mandement  >  témoigna  un  plus  grand  regret  que 
jamais  de  la  perte  de  Pertinax  i  chargea  (vimpré- 
cations  l'ufurpateur  &  les  gens  de  guerre  >  de  im- 
plora les  fècours  des  Dieux.  Il  y  en  eut  plusieurs 
qui  tout  bleflez  qu'ils  étoient,  &  tout  prêts  de 
rendre  l'efprit  ne  laifîoicnt  pas  encore  de  s'oppolèi 
de  tout  leur  pouvoir  à  la  proclamation  de  Julianus, 
&  de  témoigner  l'horreur  qu'ils  avoient  de  le  voir 
jamais  fur  le  Trône.    Enfin  ils  prirent  tous  les 
armes  >  &  étant  courus  en  foule  au  Cirque,  ils  y 
palFérent  la  nuit  &  le  |our  fuivant  fans  boire  ni 
lans  manger  ,  &  invoquant  les  autres  gens  de 
guerre  &  principalement  ceux  qui  fcrvoient  en  Si- 
rie  fous  Pecenninus  Niger ,  &  les  fuppliant  de  les 
venger.   Mais  quand  ils  fe  fentircnt  abattus  par 
les  ei^ts  qu'ils  avoient  iàits  âaier ,  par  Tabfti- 
nence  &  par  les  veilles ,  ils  (è  feparérent  Cias  avoir 
aucune  efpérance  de  continuer  leur  entrcpri(è, 
fi  ce  n'eft  qu'ils  la  fbndafTent  fur  l'a/IifUnce  des 
étrangers.  Julianus  sVtant  ainfî  emparé  de  l'Em- 
pire le  conlèrva  par  des  moiens  indignes ,  par  de  lâ- 
ches flatcries  par  leiquelles  il  tâchoit  de  gagner 
rafiPcâion  des  Sénateurs  ,  &  des  per(bnnes  oc  qua- 
lité 9  prometrant  aux  uns  >  donnant  aux  autres  » 
&  caredant  généralement  tout  le  monde.  Il  alCftoic 
iouYcac  aux  jeux  &  aux  divcrdflemcnsdaccatre, 
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&  faifoit  fouvent  des  icftins  >  enfin  il  n*oubHoic  ^uséf^ 
rien  de  ce  qui  poavoic  (crvii  â  gagner  nôtre  afFe-  pttis  U 
âion.  Mais  tout  cda  n  cmpéchoit  pas  qtie  fcs  ca-  ^^F*^ 
refles  ne  fuflent  fufpcdes.  En  effet  quand  ou  s'em-  ^^  ^*  ^^ 
prefiè  pour  rendre  des  devoirs  extraordinaires  >  on  ^' 
donne  Heu  aux  perfonucs  d'efprit  de  juger  que  l*on    '  ^  ^  * 
a  defTein  de  ftnrpreudre.   Mais  voiôns  les  change-  D.Ju-' 
jnensaufqucis  les  Provinces  fe  préparoient  pendant  li^f* 
que  Rome  étoit  dans  l'cratoula  proelamacion  de* 
ce  nouvel  Empereur  i*avoit  mi(è. 

Trois  célel>res  Capitaines  qui  commandoient  en: 
diflëreos  païs  trois  armées  composes  tant  de  Ro- 
mains que  d'étrangers  entreprirent  chacun  au  mé-- 
me  tems  d'ufurperrautoricc  (buveraine.  L*un  s*ap-r 
peloit  Sé^éfc  y  Tautre  Pecenninus  Niger  ,  &  Tautre 
Albin.  Le  premier  était  en  Panonie»  le  fécond  eir 
Sirie  ,  &  le  croiûémc  en  la  grande  Bretagne.* 
C*étoient  eux  (ans  doute  qui  avoient  été  figuifiei^ 
par  trois  écoiks  qui  avoient  paru  au  tour  du  Soleil 
k  premier  ious  de  Janvier  pendant  que  Juliauu$> 
oftroit  un*  lacrifice  à  l'entrée  du  Sénat  en  notre 

Èrcfence.  Les  gens  de  guerre  les  ob(èr  véronc  y^b 
'S  montrèrent  réciproquement  >  en  aflurant  qu*eP 
les  menaçoient  ce  nouveau  Prince  de  quelque  mal-^ 
Jicttr  fore  terrible.  Nous  (buhaitions  de  tout  no-^ 
ne  cœur  que  ce  que  les  gens  de  guerre  di(oient  fur 
▼erirabic.  Mais  nous  n'ofions  pounant  arrêter  les- 
y«ux  fur  ces  nouveaux  Aftres>  ni  les  regarder 
qa'en  paflanr.  Sévère  qui  étoit  le  plus  puilTant,  Se 
tout  enfèmble  le  plus  éclairé  de  ces  trois  Capitai-^ 
nés  >  jugeant  bien  qu'il  7  iuroit  cooteftation  entrer 
eux  toucbant  la  poHe/non  de  la  fbuverainc  puiflân' 
ce  >  dés  que  celui  qui  s'en  étoit  revêtu  en  auroit  été 
dépouillé  9  (èréfolatde  s'accorder  avec  Albin  qui' 
^toit  le  plus  proche  )  &  pour  cet  eSet  lui  envola  un 
bommc  d'une  fidélité  éprouvée  avec  une  lettre  par 
laquelle  il  le  créoit  Céiàr.  Quant  à  Niger  il  mé^ 
pciiàr  Cou  alliauce  parce  qu'il  le  conuoilfoit  pour  un 

Q^  5  hom-- 
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v/fnt^.  nomme  euilé  d*an  orgueil  extraordinaire  >  &qur 
fms  U  ne  pou  voie  plus  ^rder  aucune  modération  depuis 
'^iff^n  que  le  peuple  de  Rome  avoir  imploré  le  fecours  de 
€ê  dt  7.  fç5  armes  contre  les  violences  de  l'ufurpareur.  Al- 
f*         bin  fe  tenant  comme  afluré  de  partager  TEm pire 
'9J»  avec  Sévère,  demeura  en  repos.  Sévéïeaiïujettit 
•  *!>.  7«-  donc  à  fon  obé'iflânce  toutes  les  Villes  de  PEurope 
/iMfff.   à  la  réferve  de  Biiànce ,  &  s'approcha  de  Rome  »  fe 
^  tenant  jour  &  nuit  au  milieu  de  fiz  cens  des  meil- 
leurs hommes  choifis  parmi  toutes  les  troupes.. 
Quand  Julianus  eut  apris  la  nouvelle  de  (à  marche, 
ilTefic  déclarer  ennemi  de  TEmpirepararr^tdu 
Sénat»  &  fe  prépara  à  une  bataille.  Rome  fut  cbao* 
gée  comme  en  un  camp  oiiTon  nevoioitque<les 
préparatifs  de  guerre ,  &  des  (bldats,  des  chevaux, 
de  des  ElepKans  que  Ton  exerçoit.  Les  habitans  de 
la  Ville  1  &  les  paï (ans  d'alentour  apprchendoieot 
les  violences  des  gens  de  guerre.  Nous  nous  mo- 
quions des  compagnies  des  gardes  qui  s'étamac- 
coûtumexàuneviemolle,  &oifive,  fetrouvoient 
hors  d*état  de  s'aquitter  du  moindre  de  leurs  de- 
Totrs .  Les  foldats  tirez  de  la  fiote  qui  étoit  proche 
d*  Amifenes  avoient  oublié  leurs  exercices*  De  plus 
les  Eiephans  effarouchez  par  la  vue*  à^  chevau x  ne 
fôufFroient  plus  ceux  qui  les  dévoient  monter. 
Mai$  rien  ne  nous  excitoit  fi  fort  à  rire  que  de  voir 
k  Palais  fermé,  &  environné  de  barricades.  Car 
}ulianus  fe  perfeadant  que  jamais  Perrinax  n'aùroit 
été  tue  par  la  fédition  àt&  foldats  fi  le  Palkisavoir 
iii  alors  fortifié  de  la  forte,  efp<fraque  s'il  avoir 
le  malheur  de  perdre  la  bataille ,  W  y  pourroûiau- 
ver  fà  ^f  ie.  Il  fit  cependant  mourir  Letus  ic  Marcie, 
&  ainfî  tous  ceux  qui  aToient  conjuré  contre  Corn-' 
mode  furent  enlevez  du  monde.  CarNarciflcqui 
Tavoit  étranglé  flit  depuis  expofé  aux  bétes  par  le - 
commandement  de  Sévère,  &  pendant  qu'il  étoit 
déchiré  8c  mis  en  pièces ,  le  Héraut  crioit  à  hau- 
te voix  y   voilà  celui  qui  a  étianglé  Commode» 
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jfuliauQS  fie  mourir  <|uanuté  d'eoiàiis  p<M)S  exercer  ^mdt"- 
§111  leurs  corps-  l'Art  magiijue  >   dans  Ja  créance  ^uis  U 
que  s'il  pouvoir  parlemoiende  cet  art  découvrir-  N^/jT*"' 
les  malheurs  doot  il  étoit  menacé  >   il  pourroit  *^*  ^'^  •5'** 
auifi  les  éviter.   Il  en  voia  omre  cela  plusieurs  pcr-  ^' 
fennes  pour  aflâffiner  Sévère  en  trahiibn.   Mais    '9^'' 
depuis  qu'il  fut  entré  en  Italie,  <|u'il  eut  pris  Ra-  i>-  7»-^ 
venne  fans  peine ,  &  aueceux  qui  avoientreçû  or-  ^*^^^' 
drede  lui  perfuader  aes*ea  retourner  ?  oudcîui 
boucher  les  padages  (è  fùrentdéelftrez  pour  lui ,  &• 
que  les  compagnies  des  gardes  2tt(qoeIles}ulianus 
avoit  misa  principale  confiance  commencéfvntà- 
perdre  ccwrage ,  nous  fiknes  aâèmhte  par  Julia* 
nus ,  &  exhortez  à  déclarer  Sévère  (on  collègue  en> 
TadminiAration  de  l'Empire.  Cependant  (es  (bl^ 
.  dacs  des  gardes  aiant  ajouté  foi  à  des  lettres-  par  lef-- 

Suelles  Sévère  leur- avoir  ptomis  qu'il  ne  leur  feroîc- 
lit  aucun  mal  pourvu  qu'ils  demeuraient  en  re-- 
pes  r  &  qu'ils  livraflefil  ceux  qui  ayûient  tué  Per- 
rinax ,  fe  (ài^eiit  d'«ux ,  &  en  dônnèrenr  avis  à^ 
Silins  Meflaia  Con(ul.  *  Il  nous  afiembla  à  Th^urc 
même  dans  le  Temple  de  Minerve ,  lequel  a  été 
appelé  de  la  ferre  à  l*oCcafion  de  ceux  qui  y  font 
Jêiirs  exercices-,  &  nous  rapporta  ùt  que  les  gens  de* 
guerre luiavoient  fiiit  (avoir.  Nous  condamnâmes' 
en  (ùite*  }ulîanus  au  dernier  fiipplicei  déclarâmes- 
Sévère  ËmpereiK,  •&  déoemlmes  des  honneurs< 
divins  a  Pertinax-.  Jidfanus  fut- tué  dans  Ton  Palais,. 
&  ne  èÀx  rien  autre  cho(e  en  mdurant ,  finoii  qu'ai* 
fc  Élit  de  mal ,  ^  â qui  ai-jc  ôcé  la  vie?  Il  vécut 
fbixante  ans  ,  quatre  mois ,  &  quatre  jours  >  ft-iic: 
fégua  que  foixaute  &  fix  joun. 

SEVE   *R    E.  ' 

Sïvére  étant  âinfi  parvenu  à  TEmpitecondim-    ,^^^. 
*na  à  mort  ceux  qui  avoient  tué  Peninaz,  &d«^'^' 
arant  que  d-encrer  dans  Rome  enyoia'qucrir  les* 

Q^^  •  au*- 
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jintàt^^^^^^^  folikts  des gatdcs  9  les  fie  cncoaret  dans  une 
^isié,  rafè  campagne  (ansaa*ils  fuflcnt  rien  de  (bodeA 
titLiffàn  fèin ,  leur  reprocha  forcement  k  perfidie  donc  ils 
oedêju  aToienc  \x(é.  envers  leur  Empereur,  leur ôra leurs 
C         armes ,  &  leurs  chevaux  ,  &  leur  défendit  de  rco- 
^  9  ^ •  crcr  dans  Rome.  Us  abandonnèrent  leurs  armes,  & 
Sévtu.  leurs  chevaux  maigre'  qu'ils  eîi  euffcnt,ôcércnt  leur 
ceinture ,  &  furent  difperfcz.    Il  y  en  eût  un  qui 
voianc  que  £bn  cheval  le  (uivoic  en  henniiïant,  &  ne 
le  pouvoitquitrer,  le  tua  ,&  fe  tua  en  fuite  foi-mé- 
me.  Ceux  qui  étoientpre(èns  s'imaginèrent  avoir 
remarqué  dans  ce  cheval  des  figues  de  joici  comme 
s*il  eut  été  fort  content  de  mourir  de  cecce  £brte.Sé- 
"vére  arriva  à  Rome  achevai  en  habit  de  cavalier.  Il 
dcfcendit  â  la  porte,&  entra  à  pié  dans  la  Ville  avec 
la  robe.  Il  étoit  fuivi  de  toutes  les  troupes  ,  tant 
de  cavaleri<î ,  que  d'infanterie*   L'entrée  fùc  un 
Àcs  plus  magnifiques  fpeâacles  que  )*aie  jamais 
vu.    Toutes  les  rues  étoienc  parées  de  fleurs,  de 
'  branches  de  laurier,  de  upis ,  &  de  ta»iflenes» 
éclairées  d'une  infinité  de  flambeaux ,  &  de  lumiè- 
res Les  habiunsétoient  vêtus  de  blanc,&&ifi>icnt 
retentir  Tair  d*acclamacbns  ,  &  de  cris  de  foie» 
Les  gens  de  guerre  étoienc  (bus  les  armes ,  ic  mar- 
choient  en  très- bel  ordre,  comme  en  un  joiir  de 
triomphe  •    Nous  y  étions  aufliavec  lesomemcns 
convenables  à  nôtre  dignité.    Le  peuple  s'em- 
«reilbitextraordinairemencpourlevoir  ,  &i>our 
rcncendre parler,  comme  u (à nouvelle  puifiance 
l'eut  changé  de  celle  forte  qu'il  fut  devenu  tout 
.autre  (^u*il  n 'étoit  auparavant.^  II  y  en  avoic  me- 
^me  qui  (è  Ëûfbient  lever  âcfoùtenir  pard^aucres, 
afin   de  le  pouvoir  regarder  plus  à  leur  aifè. 
Quand  il  fucetirréilnous  cpnfirma  dans  lapofTcf^ 
fion  de  lagracé  qui  nous  avoit  autrefois  été  accor- 
dée par  les  meilleurs  Empereurs,  qu'il  ne  fèroit  ja- 
mais mourir  aucun  de  nôtre  ordre.  Il  ne  (c  conten- 
ta pas  dcs^obligcr  pat  ferment  inous  en  Ëûre  jouir, 

il 
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il  voulue  qull  y  eut  un  décret  «  par  lequel  les  £m-  ^m-it^ 

pereurs  qpi  âuroient  ordonné  la  mort  d*un  Séna-  p^i*  (• 
leur ,  ceux  dont  ils  (è  (croient  (èrvis  pour  la  lui.^*'-^ 
Élire  foufFrir,  &  les  en&ns  des  uns ,  &  des  autres  ^^*^' 
feroiént  déclarez  ennemis  de  TEcac.  Il  viola  cepea-  ^' 
danttoutle  premier  ce  décret,  en fàiiànt mourir   '^^* 
plufîenrs  Sénateurs,  &  entr*autresjules  Solon  de  la  Stvéru 
main  duauel  il  avoir  été  écrit.  II  fît  quantité  d'aa- 
très  cho(es  qui  déplurent  fore  aux  Sénateurs  ,'& 
au  refte  des  Cftoiens»  Sur  tout  j.*en  ai  vu  plufieurs 
'  auileblamoieutd^avoirprisdes  gardes  de  nations 
étrangères  >  &  d^avoir  rempli  fa  Ville  de  fbidats 
afreuxà  voir»  terribles  â  entendre  »  ûrouches  & 
intraitables'  en  leur  manière  de  vivre ,  &  d'avoir 
réformé  ceux  dont  Tes  prédécefleurs  s*étoient  (èr- 
vis jufoues  alors ,  &qui  n'avoient  jamais  été  tirez 
que  d'Italie,  d^Efpagne,  de  Macédoine,  &dela 
Bavière  quï (ont  àz\  païs  qui  portent  des  homlncs. 
d'une  phifionomie  douce ,  &  aune  humeur  agréai 
bte» 

Au  refte  fom^-tems  avant  que  de  po(Téder  Fa: 
fôuveraine  puifunce ,.  il  avoir  eu  às&  préfàgcs  qui 
ièmbloient  fa  lui  promettre.  Lorsqu'il  mt  re^u. 
au  Sénat  if  crût,  comme  Romula>  voirenfbnge 
qu*il  i^Qxx.  une  louve..  Quand  il  épou(à}ulie ,  il 
uii  fimbla  que  lauftine  femme  de  rEmpcreuc 
Marc  Aurcle  lui  apprêtoie  (bn  lit  nuptial  dans  le 
tempfe  de  Venus,  proche  dii Palais.  Une  autre 
iov%  'û  hii  fèmbla  eue  ia  main  étoit  comme  une 
iburce,d*bu  il  (brtoit  une  grande  abondance  d*eau.. 
Déplus»  au  rems  qu'il  étoit  PréceuriLionilvic 
en  fbnge  toute  Tarmée  Romaine  qui  le  vcnoit  (àf 
luër.  Une  autre  fois  il  s'imagina  être  conduit  par 
quelqu'un  fur  un  lieu  fort  élevé ,  d'bû  ildécouvrit 
la  valte  machine  de  la  terre,  tu  de  Umcr ,  &  l'aiant 
touchéecommeunindrumentdemufîque,  ilen" 
tendit  un  ion  fort  agréable.  U  crût  encore  avoir 
XBonté  fans  peiftC  dans  une  place  public^^ae  de  Rome  . 

on 
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sjnndt'  Uû  cheval  qui  n*avoicpû  (buf&irPerdnax  ,  &  aur 
fuisU  ravoir  jcccé  a  terre.  Outre  cous  ces  (bngcs  Se vere 
7^«[^»avoit  fait  uneadlion  d^s  Ci  ituiicfTe  qui  avoir  pu 
•f  d9  J.  être  regardée  comme  un  fîgne  de  (à  future  gran- 
<•         deur.  C*e{l  que  par  imprudence  il  s*écoit  afli$  ibr 
'9^5*  la  chaire  de  TEmpereur..  Mais  d<fs  qu'il  y  entité 
Sivére,  plac^delamaiiidreque  j*ai'rapporte'e,  il  ne  élever 
en  l'honneur  de  Pertmaz  un  monument  tel  qu'on- 
les  élevoit  en  Thonneut  dés  Héros  >   Bc  ordonna: 
que  (on  nom  feroic  emploie  dans  les  prières  publi- 
ques ,  &  dans  les  fèrmcns.  I(  commanda  aufli  de 
mener  (à  ftacuë  d*or  dans  le  cirque  fur  un  char  tral- 
népardesElephans,  &  de  mettre  datis  les  autres 
réacres  crois  trônes  d'or  en  (on  honneur.  Pour  cc 
qui  efl  des  funérailles  que  l'on  lui  fit ,  bien  qu'il  y 
eût  long-tcms  qu'il  étoic  mort  ;  voici  quel  en  fût 
Pappareil.  On  drefïa  dans  la  place  publique  une 
eftrade ,  &  des  dcgrez  de  bois  au  demis  de  ceux  de' 
pierre ,  5£  au  deffus  un  édifice  (ans  murs  (bi^tenu 
par  des  colonnes  d'ivoire  enrichies  d^or.  Le  lit  étoit 
couvert  de  couvertures  de  pourpre  rehau(rées  d'or,. 
&L  à  l'entour  écoienc  des  téceis  de  toutes  fortes  d'à- 
iiimaux  de  terre,  Si,  de  mer.  Sur  le  lit  étoit  une 
ftatub'  de  cire  de  Percinax  repre(cnté  en  habit  de 
niomphe;  Un  jeune  garçon  fort  bien  fait  en  cha(^ 
fbicies  mduches  avec  un  éventail  de  plumes  de 
Paon  delà  même  (orte  que  quand  Pertinax  étpit 
en  vie ,  &  qu'il  dormoit.  Sévère  ,   \^  Sénateurs 
&  leurs  femmes  fe  rendirent  en  habit  dedeîiil  au 
Heu  où  '  étoi  t  cette  reprefèn  tation .   Les  Sénateurs  • 
«'affirent  à  découvert,  &  leurs  femmes  i  couverc 
(bus  dcs'galcrics.  Après  que  nous  fumes  placez  de 
cette  force ,  la  pompe  commença  en  l'ordre  oui 
(bit.  'Premièrement ,  on  vit  pailet les  ftatuës  des 
plusilluflres  Romains  de  rantiauité ,  en  fuite  des 
chœurs  d'enBins ,  &  de  grandes  perfbnncs  qui 
chautoient  des  airs  lugubres  fur  la  mort  du  feu  Em- 
pereur. Après  cela  parurent  toutes  les  nations  fu- 
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jecres  de  rEmpire  reprcfencées  par  des  ftacoësde  yAmd^^ 

bronze  9  avecrhabit  qui  Icar  ed  propre,  &  en  fuite  />««//4 
des  dtoiensde  toutes  fortes  de  conditions  >  puis  les  ^^*ff*^ 
Appariteurs  >  les  Greffiers ,  les  Hérauts ,  &  d'au-  ^Ji^^^ 
très  Officiers  feinblables.  Paifôrent  après  cela  les  ^* 
ftatuës  des  hommes  c|ais*étoient  rendus  cclc'bres     ''* 
dans  leur  protcflioti.  En  fuite  d^s  hommes  armez  >  Sé9éT9m 
tant  à  pië  au'à  cheval  >  les  ehevaux  de  combat  >  U, 
lereftedc  l'appareil  qui  avok  été  cnVoié  (ôir  par 
l'Empereur  y  ou  par  nous  autres  Sénateurs ,  par  le$ 
Dames ,  par  les  phis  confidëcables  des  Chevaliers  > 
&  par  les  Communaotez  des  peuples  >  &  des  ViU 
les.  Enfin  on  apporta  un  autel  d'or  enrichi  d'ivoi- 
re,  &  de  pierreries  apportées  dès  Indes.  Après  que 
cette  pompeeur  pafle  en  cet  ordre*  Sévère  fit  l'é* 
Ibgeruaébre  de  Pertinax.  Nou»  interrompîmes^ 
.pluficurs  Ibis  fon  difcours  par  nos  acclamations ,. 
àc  par  nos  (bûpirs ,  mais  nous  les  redoublâmes  au(- 
fi- tôt  qu'il  l'eut  achevé  y  ne  pouvant  nous  ktlTer  de 
publier  les  loiianges'du  Prince  mort  >  &  de  témoi- 
gner les  regrets  que  nous  fentions  de  (à-  pcr||^  Lor  A 
qvLcVon  iut  prêt  d'enlever  leitt^nous  jettâmes  tous 
eo&mbledes  cris,  &  ées  gemiflèmens;  lelkfut 
levépar  les  Pontifias  ^  ft  par  les  Magiftrats  »  tant- 
par  ceux  qui  étoient  alors  en  charge ,  que  parceuz 
3ttiétotent  défîj^ncz  pout  Tannée  furvame;  Ifsle- 
onnérent  en  fuite  à  porter  à  des  Chevaliers.  Quel^ 
•qucs-uns  de  nôtre  ordre  marchoient  devant  le  Ht  >. 
4k  parmi  eux  il  y  en  avoit  qui  avoient  le  crsur  per- 
cé de  douleur,  &  d'autres  qui  mcloient  leur  voir  * 
au  (on  des  Autes  pour  former  des  concerts  lugu- 
bres. L'Empereur  marchoit  le  dernier  de  la  com- 
pagnie. Nous  arrivâmes  en  cet  ordre  a^u  chani  p  de  - 
Mars,  ou  il  y  avoit  un  bûcher  fait  en  forme  de  tour 
•de  figure  triangulaire ,  orné  d'ivoire ,  d'or ,  &  de 
ftacuës..  Au  haut  étoit  un  char  doré ,  dont  Pertinax 
avoit  accoutumé  defe  fêrvir.  Après  que  Tonettc 
jnisfurle  bûcher  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour 
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\Antàê*  les  funérailles  >  ou  j  mit  enfin  le  lit.  Sévère  &  Je; 

puit  U  parens'de  PertinarX  aianc  bai(é  Tiinagetic  cire ,  Sé- 

lAùffâM  véremonU  fur  fon  trône,  nous  autres  Sénateurs 

aedëj.  montâmes  bxi  des  échaikut»  qui  nous  a  voient  été 

^         préparez,  afin  que  nou$  puflions  vois  la  cérémo' 

^^)*  nie  (ans  péril,   &  /ans  incommodité.  Les  M^i- 

5r«fW-  ftracs  ,  &  les  Chevaliers  furent  placez  en  fuite  cb»- 

cun  en  leuc  rang.  Les  gens  de  guerre ,  tant  à  pîé , 

qu'à  chevaliîrent  divecfes  courfcs  au  tour  du  bû- 

àktïy  où  les  Confiais- mirent  enfin  le  feu,  après  quoi 

une  aigle  qui  y  étoic  attachée  s'envola-  au  Ciel ,  & 

ainfi  Pertinai  fut  mis  au  nombre  des  Dieux. 

Quand  Sévère  eut  rendu  ces.  honneurs  à  la  mé- 
moire de  (bu  prédécefleur  i  il  longea  à  la  guerre 
iqu'il  avoit  i  Ibutenir  «omce  Niger  (bu  compèti» 
ceur  a  la  (buveraitic  puiflance.  C'étoic  un  homme 
ori^naire  d'Italie  du  corps  des  Chevaliers  Ro-. 
mams ,  qui  n'aiant  rien  q  ue  de  médiocre ,  ni  dans 
iès  vertus ,  ni  dans  les  défauts ,  ne  pouvoic  fournir 
une  ample  matière,  nideh^iianges,  ni  de  blâme. 
U  avoylufieursLieutcMans  entre  lelquels  Emilicn 
cxcellmtparfbu  expérience  en  l'art  delagueirc, 
par  (à  fuinfance  dans  les  aiiaircs ,  Se  pour  le  tèmoi* 

•  {D^c  avantamix  que  plu/icurs  nation»  étrangères^ 
rendoiem  de  Ton  mérite.  Niger  alla  d'abord  à  fii»> 
sance  r  puis  il  mena  fbn  Armée  à  Périme ,  où  aianc 
eu  6çs  préiàges  peu  heureux  ,  il  en  con^c  une 
6aieuc  extraordinaire.£n  effet  uue  aigle  qui  s*écoic 
placée  fur  une  ftacuë  d'homme  de  guerre  >  n*en 

•  pût  jamais  erre  chafTée,  &  y  demeurajulqucsàce 
que  l'on  l'eût  prife«  De  plus  les  abeilles  a  voient 
éit  leur  miel  fur  fes  étendards ,  &  fur  lès  propres 
ftatues.  Ces  fignes  qui  ne  lui paroifloient  point  du 
tout  favorables  Taiant  oblige  à  retourner  à  Bizau- 
ce ,  Emilien  (bn  Lieutenant  en  vint  iux  mains 
avec  des  chefs  du  parti  de  Sévère  r  fut  vaincu,  & 
tué.  U  y  eut  après  cela  un  autre  combat  fou  ru- 
de 9  &  tort  douceox  aux  détroits  de  Nicée ,  de  de 
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Gos  >  oii  l'armëc/dc  Niger  combattit  de  pid  ferme  KÂnsdt" 

^aDs  une  campagne  raie  &^gaie>  &ceUedeSévé-^i/  U 
re  fur  des  hauteurs,  îufqucs  âce  que  la  première  ^^ff^ 
moDU  fur  dés  VaifTeauz  qni  étoient  dans  un  lac  ^'^'  J' 
prochain  pour  tirer  de  li  iùr  Çe%  ennemis.  Les  ^* 
troupes  de  Sdvére  que  Candide  ayoit  rangées  eti  ^'^' 
bataille  remportèrent  d'abord  de  TaTantage  à  la  Sévnt* 
faveur  des  poftes  dont  elles  sVtoient  emparées. 
Mais  Tarmce  de  Niger  aiant  été  animée  par  (à 
pre(ènce>  repouflâ  celle  de  Sévère  A  remporta  à  ion 
tour  de  ravantagc^  Lorfoue  Candide  s'aperçût  que 
les  getis  commençoient  a  fuir ,  il  reprocha  à  ceur 
qui  portoient  les  étandards  leur  lâcheté  >  &  leur 
commanda  de  retourner  contre  Tenncmi.  La  bon* 
te  aiant  animé  leur  couraee»  ih  fondirent  brui^ 
quement  fur  les  troupes  de  Nieer ,  les  défirent  >  & 
ks  auroient  entièrement  tailkes  en  pièces ,  (t  el- 
les ne  s'ètoient  fàuvces  dans  uneVillevoifineàla 
faveur  de  la  nuit.  Il  y  eut  encore  im  autre  com- 
bat fort  rude  >  &  fort  opiniâtre  aux  Piles ,  entre 
l'armée  de  Sévère  commandée  par  Valérien  >  8c 
pat  Anulin  >  &  celle  de  Niger  commandée  par  lui 
sséme.  Le  lieu  ou  ce  com&t  fut  donné  étoic  ap- 
pelle Piles  de  CHiqe>  comme  je  viens  de  le  dire  $ 
parce  que  d'un  coté  il  étoit  environné  de  Monta-r 
gnes^rtefcarpèes»  &de  l'autre  de  précipices  qui 
s'étendent  jnlqu'à  la  Mer.  Niger  avott  rangé  (on 
armée  fur  une  colline  forte  par  u  propre  aiiiette.  Il 
avoit  placé  â  l'a  vaut-garde  les  foldats  pefamment 
armez  >  derrière  les  gens  armez  d'arcs  ^  &  de  fron- 
des afin  que  les  uns  arrétaflcnt  les  ennemis  eu  com- 
battant de  pté  ferme»  &  que  les  autres  les  prrçafTent 
CD  tirant  de  loin.  Il  étoit  afluré  d'un  coté  par  \c% 
prècipicesiqui  comme  je  l'ai  dir,  s'étendent  ou  côtié 
de  la  mer ,  &  derautre  par  une  forêt  dont  l'entrée 
<ftoit  fort  roide,  &  de  âiffidle accès.  Il  mit  le  ba- 
gage derrière  l'armée  pour  ôter  le  moien  de  ixk  â 
ceux  qui  en  auroient  k  dcfir»  Anulin  aiant  recon* 

na 
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^m^f-nucetoidre  d&rarin<fc  eunemie*  rangea  celle  de 
puis  U  Sévért  de  cette  (brze.  Il  mita  l'avanc-gaidc  les  fol- 
HMiftm  dus  couverts  de  .boucliers  »  Se  dcrhm .  cous  ceux 
<«</«7*quin*dcoic&c  armez  qu'à  la  leg^e.  UcnvoiaioUf 
C-         te  la  cavalerie  fous  la  coaduite  &  Val^icn  pour  en- 
^94'  tourer  s'il<fcoit  poffiblela  ferér.  Au  commence- 
^erf^  ment  du  combat  Tarraçe  de  Sévdre  iè.  couvrit  de 
&s  boucliers  joints  en  forme  de  toituë  >  &  le  ren- 
dit long*  teras  Houleux.  Peu  après  Parmée  de  Ni- 
ger (èntbla  remporter  de  l'avantage  y  de  parla  mul- 
titude de  £ts  ibJdats  >   &'  par  la  commodité  de? 
poftes  qu'elle  avoit  occupe»^  ^  il  ne  £uic point 
douter  qu'elle  n'eût^ca  une  viâoiie  pkioe  &  en- 
tière ,  u  au  milieu  d*un.  grand,  catme  les  nuées  ne 
fe  fuflent  amaffi^  urnt  d*on  coup  »  Se  n'eoiiènt 
formé  un  terrible  orage  ^  où  les  édairs^  les  fou* 
drcs>  les  vents  y  &  les  pluies  £b  mêlèrent,  &  fon- 
dirent fur  le  viûge  des  fbldots  de  Nim ,  iàns  in- 
commoder ceux  de  SéyétCs  Cet  accident  releva  le 
couragpdes  uns  en  leur  vecfuadantque les  Dieux 
combâ^ttoient  en  leur  nvenr  y  &  abattit  celui 
des  autres  %  en  leur  moatnnt  que  lie  Ciel  leoc 
étoit  contraire.  Aind.les  uns  combattirent  aa  de- 
là de  leurs  forces  ^  &  les  autres  perdirent  leurs 
forces  par  leur  propre  crainte.  Comme  les  trou- 
pes de  Niger  commençoient  à  prendre  la  fuites 
Valérien  parut  qui  les  arrêta  ,  mais  Anulin  les 
aiaiit  chargées  àrkeure  même  d*un  autre  côté  «  el- 
les commencèrent encoreà  fuïc ,  âc  à  fe di/Cper  de 
côté»  &  d*autre.  La  tuerie  fiit  fort  grande  >  9c  il  de- 
meura fur  la  place  vint  mille  hommes  dn  parti  de 
Niger.  On  dit  que  cette  déâdte avoit  été  prédite  à 
un  Prêtre  en  (buge.Pendant  que  Sévère  étoit  eneore 
en  Pannonie ,  un  Prêtre  de  Jupites  vit  en  fongc  im^ 
homme  noir ,  qui  fondoit  fur  fbnacmée ,  6l  qui  en 
fuite  étoit  mis  en  pièces.  La  Ville  d'Antiocheaianc 
été  prifc  bien-tôt  après  Niger  trouva  moisn  de  s*en 
échaper  t.  &.  de  fb  letiicx  vers  TEmphiate*  où  il 
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cfpéroit  être  en  fureté .  Mais  aiaht ifté  pourfoivi  ,&  ^w  A> 
pris  paroles  troupes  de  Sévère ,  il  eut  la  tête  coupée,  pmis  U 
Cet  Empereur  commanda  qu'on  la  portât  à  Bizan-  if*»ff'^ 
cc,&  qu'on  l'atuchât  à  une  croix  ,  afin  que  les  lia-  ^<^  7*^ 
birans  de  terre  Ville  fufiîent  excitez  par  ce'  fpcétacle  ^* 
à  (ë ranger  de  fbn  parti.  ^^^ 

Lor(que  Sévtfrc  eut  remporté  la  vidoire ,  il  cou-  $iw 
damna  ceux  qui  avoienc  fuiyi  le  pani  de  Niger .  Il  7 
eut  parmi  eux  un  Sénateur  nommé  Cadîus  Clena 
qui  dans  le  tcms  même  qu*il  le  condamnoit  lui  par- 
la avec  une  grande  liberté.  Sans  être  lié  >  lui  dit- << 
il  y  d'aucune  habitude  particulière  >  ni  avec  vous ,  <* 
ni'avec  Niger ,  je  me  fuis  trouvé  dans  (on  parti  >  ^^ 
&  j'ai  obéï  à  la  néceiïïté  du  tems  qui  m'engigeoit  <^ 
à  poutfuivrejulianus  ,  plutôt  qu'à  vous  hure  la  <* 
guerre. Je  n*af  donc  fait  aucune  injufticetni  quand  " 
dans  le*  commencement  {"aifuivile  même  parti  <* 
oue  Yous ,  ni  quand  dans  la  fuite  je  fuis  demeuré  ** 
ndék  i  celui  que  \t^  Dieux  m'avoient  donné  << 
pour  mattre>&:  quand  je  n*ai  point  touIu  Taban-  ^^ 
donner  pour  me  ranger  de  vôtre  côté.Faites  donc  << 
moins  de  réflexion ,  s'il  vous  plaît  >  fur  nos  per-  <^ 
fbnnes,^  flir  nos  noms>que  fur  l'état  prefènt  des  <^ 
affaires.  Vous  ne  (auriez  me  condamner  que  vous  << 
ne  vousix>ndarnniez,vous,&  vos  amis.  Je  fkibien  <( 
qu'il  n'y  a  point  de  Juges  fur  la  terre  à  l'autorité  '^ 
defquels  vous  (biez  f^umis^mais  cependant  quel-  ^^ 
que  indépendance  que  vous  puifliez  vous  attri-" 
buec ,  vous  ne  déclinerez  pas  pour  cela  le  tribunal  <^ 
de  la  renommée.  Le  t^ns  avenir  n*ef{àcera  point  *« 
de  la  mémoire  de  la  poftérité  le  jugement  q  ue  la  *^ 
voix  publique  aura  rendu  contre  vous ,  &  n'em-  ^^ 
péchera  point  que  l'on  nettoie»  que  vous  nons^' 
aurez  fait  un  crime  de  ce  qui  n'étoit  qu'un  pur  << 
malheur.  Sévère  admira  la  générofité  decedif-** 
cours* ,  &  au  lieu  deconfif^uèr  tout  Ton  bien  >  lui  en. 
laifTa  la  moitié. 

Aurefteles  hahicaus  de  Bizanœ  firent  ds  mer^ 
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'iâiuie'  Tcilieax  exploits ,  &  aYanc  la  mort  de  Niger«  &  <fe' 
fuis  U  puis.L'afHecte  de  Icar  Ville  ell  rendaë  fort  commo- 
Véifi»  de  par  la  proximité  des  terres  fermes  qui  Tenvi- 
e*  d9  7.  roonent  A^  deux  cotez ,  &  de  la  mer  qui  les  fi^party 
C'         &elle  n*eft  pas  moins  (brtequt  commode.    Elle 
'94*  eft  bâtie  fur  une  hauteur  au  pie  de  laquelle  la  mer 
iév&f,  de  Pdnt  Te  jette  avec  la  même  impétuofité  qu'un 
lorrent  >  &  s*étant  un  peu  ONirbée  à  gauche  bit  un 
g^olphe&unport,  &  iè  décharge  d^s  la  Propon* 
tidc.  La  Ville  étoit  autrefois  cemte  de  murailles  ex- 
trêmement fortes  *  donc  le  dehors  écoic  de  pierres 
quarrées>&  de  pièces  de  bois  attachées  avec  du  cui- 
▼rc.  Elles  étoient  (butenucs  au  dedans  par  des  ram- 
pars>&  par  des  édifices  dont  la  ftruébire  étoic  trés^ 
iblide.  La  largeur  étoit  telle»  qu'on  marchoit  ailé- 
meut  deflus ,  '&  d'ailleurs  il  y  avoit  un  couvert  qui 
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xoit  de  flanc  ceux  qui  s*^approchoienc  de  la  courti- 
ne. Auffi  n^écoient-cDes  par  fituées  en  dtoice  ligne 
a  regard  les  unes  ées  autres  >  mais  en  ligne  oblique 
de  (brte  qu'elles  enfèrmoienc  en  quelque  Ibrte  Tef- 
pace  compris  emre-elles.  U  y  avoir  vis  à  vis  de  la 
terre  ferme  une  citadelle  d'une  excelEve  hauteur 
ui  rendoit  leur  défênlè  de  ce  côté- là  &rt£idle. 
u  côté  de  la  mer  les  murailles  étoient  fort  baflès  ^ 
parce  qu'elles  étoient  aflez  défendues  par  lesro- 
chers  hir  le(quels  elles  étoient  bities ,  &  par  rim- 
pcruofi  té  du  Bofphore  qui  pafloit  au  dcflous  >  ou- 
tre que  les  deux  ports étoioit  fermez  par  une  chaî- 
ne. De  plus  le  port  avoit  deux  promontoires  (ur 
lefquels  on  avoit  élevé  deux  cours  quieomman- 
doient  de  relie  force  cet  endroit  de  la  mer  r  qu'il 
étoit  périlleux  aux  étrangers  d*7  paroltre.  Mais 
lienn'apportoicun  fi  grand  avantage  à  lafituation 
de  cette  Villequele&fphore»  dont  le  flux  povflè 
iaËûIlibkmem  à  terre  tons  k»  vaiflèaux  quitt  ton- 
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chent  9  ce  qai  eft  aailt  terrible  aux  ennemis  y  qu'a-  j$fu  égZ 
gréablc  aux  amis.  Outre  ces  fortifications  que  Tarr  pmt  is 
&  la  nature  avoient  apportées  à  Bizance  »  il  y  avoit  Nsifém 
encore  d'excellentes  munitions.    Les  murailles '«^'7* 
e'toient  bordées  de  toute  (brte  de  nuchines ,  donc  0 
les  unes  étoient  propres  à  jetter  de  grofics  pièces  de    <  ^  5* 
bois ,  êc  de  groflcs  pierres  fur  ceux  qui  en  appro-  Sivth^ 
choient ,  &  les  autres  a  jetter  de  moindres  pierres  > 
des  traits  >  &  des  javelots  fur  ceux  qui  étoient  plus 
éloignez  j  fi  bien  qu'il  nVtoit  ^as  poffible  de  de- 
meurer au  dehon  Uns  s'expofèr  a  unextréme  péril. 
Il  7  aToit  encore  des  harpons  >  &  comme.des  mains 
de  fer  que  Ton  jettoit  a  l^impourvu  >  &  quel'on 
retiroic  avec  une  vitefie  égale  à  celle  avec  laquelle 
on  les  avoit  jettées.La  plus  grande  partie  de  ces  ma^ 
chines -là  &  des  vaiflcaux  avoicnt  été  conf^uits  pot 
PrKque  mon  compatriote,  à  qui  Sévère  fauva  la  vie 
.en  fiiveui  de  û>n  an.  Car  aiant  appris  qu'il  avoit  été 
condamné ,  &  qu'il  exccUoic  aux  mécaniques ,  6c 
aux  fiE>rtifications»  il  empêcha  qne  la  condamnation 
ne  fut  exécutée  ,  &  fe  fervit  depuis  deluienplu- 
ficurs  expéditions  militaires  <,  Se  principalement  au 
fi^gc  d'Arra  oii  les  feules  machines  qu'il  avoit  Eû- 
tes réfiftérent  anx  feux  d'artifice  des  aifié^ez. 

Les  habitans  de  bizance  avoient  environ  cinq 
cène  vaiffeaux  dont  h  plupart  n'avoient  qu'une  ra- 
me. Les  autres  en  avoient  deux.  Quclques-uos 
avoient  double  gouvernail,  l'un  à  la  proue,  &  l'ao- 
trci la  poupe,  &  deux  pilotes  pour  avancer  »  Se 
pour  reculer  avec  plus  de  viteflè,  &delegéreté,& 
pour  être  toùjonnplus  prêts  àfiirjprendre  les  enne* 
mis»  Les  habitans  <k  cette  Ville  (e  firent  (ans  dou- 
te admirer  par  les  exemples  qu'ils  donnèrent , 
Se  de  valeur  dans  les  attaques ,  &  de  confiance  dans 
kors  mii<^res  pendant  crois  ansqp'iUfe  virent  ai^ 
fiégcz  par  les  flotesdetout  l'Univers.  Je  donne- 
rai place  dans  cet  ouvrage  à  quelques-uns  des  plus 
remarquables  de  leurs  exploitsils  fiirprirem  quan- 
tité 
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^nfdê'  ^^^  ^  vaiiïeauz  oui  fai(bicot  voile  daus  leur  Toifi- 
puis  U  nage  >  &  s 'en  rcndircoc  maîtres  par  la  (euie  adre(& 
Haiffitn  donc  ils  uibiçnc  pour  les  accaquer  •  Us  prirent  dans 
«r  d€  J,  le  havre  même  de  leurs  ennemis  àcs  galères  >  donc 
<*•         ils  avoienc  taie  couper  Icscorda^  dcsancxespac 
<A95*  des  plongeons  >  de  \ts  avoienc  fàic  anacher  à  leurs 
Sévét,  ^^^uz  qu'elles  fui  virent  jufques  dans  le  porc  > 
'  £lbs  qu'elles  y  (iiâenc  poulTées ,  ni  par  les  rames  ni 
par  le  vendis  prcnoienc  quelquefois  par  incelligen- 
ce  des  vaifl'eaux  marchands  qui  fàifbienc  {èmblanc 
d  ecre  emmenez  par  force  >  &  apr^s  leur  avoir  paie 
chéremem  le  prix  de  ie*urs  marchandilès  les  laiP 
fbienc  en  lihzité.  Lorsqu'ils  eurenc  confumd  tous 
,    leurs  vivres ,  &  q u'ik  furenc  vivement  prefibz  pai 
les  aâiégeans  (ans  efpérance  d'aucun  fècours  ^  ils  ne 
laiiTércnc  pas  de  fe  défendre  avec  la  dernière  vi< 
gueûr.    Ils  abattirent  leurs  maifbns  pour  réparer 
kurs  vaifieauz ,  &  fè  (èrvirent  des  cheveux  de  leors 
iènHnes  pour  faire  des  cordages.  Lorfqu'ils  virent 
les  affiëgeans  attachexau  corps  de  la  muraille  >  ils 
lancèrent  fur  eux  avec  leurs  machines  de  groflès 
pierres  qu'ils  avoicnt  {détachées  deleùi^céatref  de 
des  (lacuës ,  &  des  chevaux  de  bronxe.   Quand  les 
vivreà^leur  eurent  manqué>ils  fè  nourrirent  decuir^ 
&  quand  ils  n'en  eurenc  plus  à  manger»  ils  ob/èrvé- 
renc  pour  (è  mettre  en  mer  ,  le  cems  des  orages  & 
des  tampétes  pendant  lequel  ils  ne  trouveroienr 
point  d'ennemis  ,&  ils  trouveroienr  ou  des  vivres , 
ou  l'oocaiîon  de  mourir.  Aiant  mis  pié  à  terre  ils  fi« 
ren  t  le  dégât  à  la  campagne  »  &  enlevèrent  tout  ce 
Qu'ils  y  purent  rencontrer.    Lorfque  ceux  qui 
croient  demeurez  dans  la  Ville  fe  fèntirenc  preflez 
d'une  (àim  extrême  ils  iè  portèrent  â  l'inhumafii té 
la  plus  étrange  qui  puifTe  jamais  entrer  dansl'eP 
prit,  qui  eilqu'ils  s'armèrent  les  "tms  contre  les 
autres,&  fe  tuèrent  pour  fe  manger.  Quelques-uns 
d'eux  quiauroienteu  horreur  d'une  cntreprife  fî 
baibare,moncérent  fur  les  vaifTcaux  pour  tâcher  <le 
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ic  ûuver  >  &  (è  mirent  eo  mer  pctidanc  une  furieulc  uinmUë 
fcmpéte.   Mais  il  n*y  trouvèrent  aucun  iTanca^»  pmit   u 
parce  que  k$  Rxmuutis  ks  aiant  aperçus  <li(per(ez  SMffim 
comme  ib  hoient  par  lasTîolence  des  vencs ,  &  des  '*  ^*  J* 
âots  ,&  aiani  encore  remarqué  que  leurs  vaifleaux  ^' 
ccoieoc  eztraordinairemenc  chargez.de  (brte  qu*ils    '  ^  ^ * 
s*élevoient  fort  peu  au  deflus  de  la  TurÊice  de  Teau  «  ^^éfu 
les  abordèrent  >  &  fans  les  combattre  les  ruinèrent    * 
par  la  feule  impèniofité  du  choc  avec  lequel  ils  les 
pouffèrent.  C^ekpie  defir  que  ces  mifèrables  ha- 
bicans  eu^nt  de  fè  défendre  >  ils  n'en  trouvoient 
oucuamoien.  S'ils  vouloîent  prendre  la  fuite  >  ou 
ils  èooienr  Tobraergez  ^kt  la  violence  du  vent  >  ou 
pris  par  les  Romains.  Les  habitans  qui  regardoient 
<iu  haut  de  leurs  murailles  ces,  trilles  fpeébcles 
rempiifbient  l'air  de  cris  9  en  invoquant  le  fècours 
du  CieL  Mais  quand  ils  virent  que  tous  les  vaif- 
iêaux  ètoient  péris  ils  fondirent  en  pleurs  &  donnè- 
rent pendaiu  lo  refle  du  f6nr ,  &  de  la-  nuit  fuivanife 
.dephis  grandes  marcjues  qiie)amai^'de'tnflèfle ,  & 
^e  douleur.  Lihmer  toute  couverte  du  débris  des 
vaiffeauz  pdrttttez  Iles ,  &>iu(<}ue9en  A  fie  \t%  dè- 
-plorables  refies  de  ce  naufrage  avant  que  Ton  y  en 
«ûtpnporterta  nouvelle.  La  lumière  du  jour  fui- 
vaac  rendit  Timage  de  cet  étrange  accident  >  beatr* 
xoup  plus  afteufè  qu'elle  n'ayoït  paru  durant  l'ob- 
£:uritè  de  la  miit  «  en  découvrant  '^ne  quantitéprb- 
digieufè  de  fiuig  ,  &  un  amas  conhis  de  corps 
fubns  qui  înfèâoienr  le  rivage.    Cette  miférable 
Ville  aiant  ainfî  été  contrainte  de  fè  rendre ,  les  geiis 
déferre,  ^lesperfonnes  de  qualité  furent  mis 
aunldeTépée.  Il  n'y  eut  qu'un  Atlcte  qai  avoir 
fertbien  fer vi durant  le  fiége,  &  qui  avott  extrê- 
mement' intotttmodéks  i^ég^ns  qui  aiant  è^ 
oublié,  voulut  mourir  conttnc*  les  autres ^^-podr 
•cet  efièridonna  un  coup  âé  poing  diHi  foldât  Ro- 
umain, &  des  coups  de^é  un  autre,  afin  quVtant 

•  irritez  contre  lui  V  ils  le  ÇuafFent ,  cornme  ils  firent. 
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oi§t  dr-  S^v^re  ^uî  écoit  alors  en  Méiopotamic  >  eikc  anc  û 
fmuU  grande  joie  de  la  pcilê  de  ceue  Ville  >  qu'il  dit  d'oii 
7^/4»  ton  agréable  aux  gens  de  guerre  qui  étoient  autour 
vtdêjf»  de  lui  9  enfin  nous  avons  pris  Bizance.  Il  la  priva 
^*         de  fcs  droits»  &  de  Tes  firancbilb,  lui  impolà  ua  tn^ 
'  ^  5  *  but }  conûCqaa  le  bien  des  cicoiens  »  &  les  alTujetnt 
Sévék,  à  ceux  de  Peribccqui  uférenc  fort  infolemmenc»  & 
fore  injurieufèment  de  cec  avantage.  Quelque  îufte 
qae  parue  ce  châtiment  qucSd v^re  exerça concreccs 
peuples  vaincus,  il  ne  laiflk  pas  de  leur  être  fort  fèn* 
iîble  parce  qu'en  renveriant  leurs  murailles  il  les 
privoit  de  la  joie  &  de  la  gloire  qu'ils  avoient  accou- 
tumé de  recevoir  >  quand  ils  les  montroicnt  aux 
étrangers  ^  ^  au'ils  leur  en  faifoient  admirer  la 
magmficence.  Il  faut  aulU  avouer  que  quand  ce 
Prince  les  ruina  ^  il  ruina  le  boulevart  quioouvroit 
les  Romains  des  incuriîons  des  Bacbares ,  &  le  fort 
.d'où  ces  Bacbares  avoient  vu  fortir  les  Romains 
pour  faire  des  coutfes  contre  eux*    Tenaivûles. 
ruines  qui  m 'ont  fèmbléaufli  déplorables  >  que  fi 
elles  avoient  éré  caulées  non  par  dei  Romains 
mais  par  les  plus  grofGers  »  Se  par  le»  ploi  âion- 
cbes  de  tous  les  peuples.  Je  les  avois  vues  aupara- 
vant debout ,  &  l'avois  ouï  le  fon  qu'elles  ren« 
doient.  Il  y  avoit  depuis  la  porte.de  Tniaoejufi]aes 
â  la  mer  .fept  tours  donc  la  première  raiiooooit  de 
telle  forte  ^ue  ouand  on  parloit  dedans  9  ou  que 
l'on  7  âifoit  du  oruii:  •)  le  bruii  ou  layoix  (e  por- 
toientâlalièconde>  àlacioifiéme^  Jceli  fuite  auK 
autres  dans  le  même  ordre*  Que  fî4*onpatloit  > 
Qu  fi  Ion  faifoit  dabruit en  d'autres  que  lapxe^ 
miére>  elles  ne  renroioient  point  le  fon* 

Pendant  le  fiége  de  Bizancd  Sévère  entreprit  par 
le  feul  defîr  de  la  gloire  la  guerrecontre  les  OTcoc- 
nicos ,  les  Adiabeniens  ,  &  ks  Arabes.  Quand  il 
eut  paifé  r£uphrate  >  il  trouva  un  pais  û  fort  deâc- 
ché  par  ks  ardeurs  du  Soleil ,  qu'il  courut  rifquc 
d'y  perdre  la  plus  grande  partie  de  Xès  foldat$«  lA 
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ladîtude ,  la  chaleur  »  Ja*poc(fiére  les  y  incommo-  ^w/  àt^ 
déreiîr  de  telle  force  >quË  oepouvaucplusnimar'/^KM  im 
cher,  ni  parler  ils  n*avoienc  qu'autant  de  force N^v^n 
qu'il  en  fàloit  pour  dire  fbiblcmenc  de  l'eau  >  dc'«^'^* 
reau«  Une  (burce  sVcant  enfin  prefèntée  à  leirs  ^* 
yeux 9  Sévétz  non  moins  étonné  qu'auparavant     ^^7* 
demanda  une  coupe,  &  bûc  en  preiènce  de  coûte  5<Wrr« 
l'armée ,  qui  aiaat  bu  en  fuite  reprit  des  forces. 
Sévère  étant  ailé  après  à  Nifibe  ,  y  demeura,  &  en* 
Toia Lacer ne,Caodide,&  Letus  danslepaïs  des  peu- 
ples donc  )*ai  parlé,  ou  il  firent  le  dégât,  &  priè- 
rent des  Villes.  L'heureux  fuccés  de  cette  expédia 
tioo  donna  à  cet  Empereur  une  fi  extraordinaire 
vanité ,  qu'il  s'imagtnoit  fnrpafier  tous  les  hom-< 
mes  en  prudence ,  &  en  valeur.  Pendant  qu'il  s'cn^ 
tiecenoir  de  cette  vaine  penfée  il  lui  arriva  un  ac- 
cident fort  étrange.  Un  furieux  brigand  nommé 
Claude  qui  couroic  la  Judée ,  &  la  Sirie ,  &  dont  oir 
avoi t  fait  i nutilemenc  une  trés-exaâe  recherche,  al -'  . 
la  (è  prefèncer  à  lui  i  la  téce  d'une  compagnie  de  ca- 
valerie ,  comme  s'il  eût  été  Tribun ,  le  fiuua ,  l'em- 
brafià ,  &  s'en  retourna  (ans  être  reconnu ,  &  fana 
avoir  été  arrêté  depuis.  Les  Scithes  aiant  eu  defieiti 
aa  même  tems  de  prendre  les  armes  ,«n  furent  dé- 
tournez par  un  orage  qui  s'éleva  durant  leur  déli^-^ 
bération  »  &  par  des  pluies ,  àti  éclairs ,  des  fba-^ 
dres ,  &  des  tonnerres  dont  trois  des  principaux  de 
leur  nation  furent  frappez.  Sévère  aiant  une  fècoa^ 
de  ^is  fôparé  Ton  armée  en  tTois ,  en  donna  une 
partie  à  commander  â  Letus  >  une  autre  a  Anulin» 
&  une  autre  à  Probus,&  les  envoia  en  trois  endroits 
de  l'Empire ,  lefquels  ils  ne  gardèrent  qu'avec  pei- 
ne.   Il  attribua  de  beaux  privilèges  a  Ni(îbe,  dt 
en  donna  le  gouvernement  à  un  Chevalier  Ror 
main.    11  (è  vantoit  d'avoir  conquis  ntit  valie 
«ftenduë  de  païs ,  &  d'en  avoir  fiûc  comme  un 
boulevarc  dont  la  Sirie  écoic  couverte.  Mais  l 'évè^ 
ncmait  n'a  ^qe  trop  £ùc  recomioicre  ^ut  terre 
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^ift  (/«-conquête  à  été  plus  onéreufc  <]u*utile ,  puifqu'el- 
puii  /4  le  nous  a  engagez  dans  des  guerres  continuelles, 
Haijffan  &  dans  dcs  c^penfes  cxccfflvcs.  Ces  guerres  ccran- 
T'^*  ^•g^resavoieot  toujours  (i  fort  occupé  Scvdrc  >  qu'il 
^*         n*avoic  encore  pu  refpircr  lorfau*il  Çt  vie  engage 
•  ^^7*  dans  une  guerre  ci  vile  contre  A  loin  auquel  depuis 
Révère,  qu'il  s*écoit  défait  de  Niger ,  Se  qu'il  avoit  difpo- 
lé  des  afiàires  félon  Tes  dcfîrs,  il  n*a^oic  point 
voulu  accprder  le  titre  deCélài,  ni  les  honneurs 
qui  (ont  attachez  à  ce  titre,  bien  que  l'autre  té- 
moii^nâç  ne  s'en  pouvoir  contenter.,  &  qu'il  pré- 
tendît à  la  fociécé)  &  au  partage  de.  la  dignité  Lnpé- 
riale.  Nous  autres  Sénateurs  demeu  rames  en  repos 
au  milieu  du  bruits  des  armes  qui  avoieot  e'branlé 
rUnivers,  &  fans  prendre  de  parti ,  nous  nous  con- 
tentâmes de  déclarer  nos  fcntimensà  nos  plus  in- 
times aa\is ,  &  de  leur  communiquer  nos  craintes» 
&  nos  efpffunces.  Le  peuple  ne  fut  pasfî  modé- 
ré ,  èc  lie  pût  s'empéclicr  de  lailler éclacçr  fà  dou- 
leur. Car  s'étant  aflcmblé.en  très-grand  nombre 
pour  voir  les  jeux  du  cirque  au  dernier  jour  qui  Dré- 
cédoit  les, Saturnales ,  &  y  étanc  allé  moi-mcmc 
en  faveur  du  Confiai,  qui  étoit  de  mes  amis  >  j'ob- 
fèrvé  avec  foin,  ce  qui  s'y.pafra,  de  forte  que  j'en 
puis  f^ire  un  récit  crés>n4éle.  Lcpeuple  vit  donc 
courir  des  chariots ^  fîx  contre  fix>  comme  ils 
avoieut  coupu  au  tems  de  Cléandre ,  &  les  vit  fans 
é|ever  fà  voix  pour  lofie^  félon  la  coutume  aucna 
dqs  condu^eurs.  JDés  que  ce  combat  fut  achevé, 
comme  les  couduâeurs  des  chariots  fè  préparoicnt 
â  en  commencer  un  fécond ,  tout  ce  peuple  qui 
avoit  gardé  jufques  alors  un  morne  fîlence  frap- 
pa tout  à^*un  coup  des  mains  >  &  s'écria  pour  fai- 
re des  voeux  en  &Ycur  de  l'Etar,  Après  avoir  fou- 
baité  à  Rome  un  bqn-heor  éternel  >  de  lavoir 
fippelée  la  Ville  Impériale,  ^immortelle  ,  ils  s'é- 
crièrent  jufquçs  à  quand  vivrons'-nous  dans  une 
£  iunefté.mii^rç}  &  jufques  à  quand  foûtieo- 
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drons-nous  une  ficrueik  guerre?  Us  dirent  d*au- ^n^^^i 
très  chofes  (èmblableS)  &  puis  s'appliauérent  ipuUU 
conlidérer  les  cour  (es  des  chevaux.  Il  Anbla  qu^ils  Séijpm 
écoient  poufTèz  par  quelque  génie  d  faire  ces  cx-<»^  J* 
clamations ,  étant  làns  doute  que  tant  de  millions  ^' 
de  perfbnnes  n*auroient  jamais  pu  convenir  de  pro-   '97* 
noncer  au  même  infbmt  les  mêmes  mots  >  &  les  S/vére» 
mêmes  fîllabes.  Que  fi  nous  fumes  furpris  de  ces 
acclamations  populaires,  nous  le  fumes  encore' 
davantage  des  feux  qui  parurent  durant  la  nuit  da 
côté  de  Septentrion  >  &  qui  fèn^blôient  menacer 
Rome  >  &  le  Ciel  même  d'un  embrafement  gé- 
néral r   Mais  rien  ne  nous  étonna  H  fort  qu*unc 
pluie  de  couleur  d^argent  qui  tomba  dans  la  place 
d*AQgufle.  Je  ne  la  vis  pas  tomber.   Mais  }e  la 
confidéré  avec  attention  depuis  qu'elle  fut  tombée^ 
âr  j'en  blanchis  des  pièces  de  cuivre  >  qui  ne  con« 
fèrvéreut  cette  blancheur  que  trois  jours ,  après 
lefbuels  elles  reprirent  leur  couleur  ordinaire.  Nu<» 
merien  maître  de  Grammaire  qui  enfèijguoit  les  eu* 
fans  9  étant  parti  de  Rome  par  je  ne  (ai  quel  motif 
pour  aller  en  Gaule»  fit  femblant  d'être  un  Séna- 
teur envoie  par  Sévère  pour  lever  des  troupes  >en 
leva  en  efïètaaelques-unes,  défit  descompagnies 
de  cavalerie  du  parti  d'Albin  >  2St  fit  encore  quel- 
ques autres  exploits  mémorables.  Sévère  lui  écri- 
vit dans  la  créance  qu'il  étoit  en  effet  Sénateur  > 
loua  (on  courage,  &  l'exi^orta  à  £nre  de  nouvelles 
levées.  Aiant  doncaccrâ  (es  troupes  il  exécuta  de 
^lus grande^ cho(è$ qu'auparavant, amalTa  jufques 
a(èptniille  (èptçent  cinquante  dragmes  qu'il  en- 
ToiaàrEmpereur.  L'étant  en  fuite  venu  trouves 
<lcpui$ou'il  eut  remporté  la  vidoire  fur  Albin , 
il  lui  déclara  francheçticnt  la  vérité ,  &  bien  loin 
àc  lui  demander  qu'ili'acvit  a  la  dignité  de  Se* 
nateur ,  il  ne  voulut  accfepcet  ni  richeires,liihoii^ 
neurs  en  rSfconrpenfe  de  (èsfervices,  Se  fecomeit-  , 
ta  dedemeuttra  la  campagne,  ^d*y  vivre  d'une 
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'^„,^fommc  fore  mcdfiocrc  qu'il  rccevoic  de  la  libérait' 
puii  U  t<^  àt  Séwéxc,  Au  rcftc  voici  de  quelle  manière  la ba* 
lUijfkn  raille  fut  doâoéc  proche  de  Lion  par  les  deux  partis. 
eêétjf.  Il  V  aroit  cinquaine  mille  hommes  de  chaaue  côté, 
C         Scyért ,  &  Albin  étoient  chacun  à  la  tête  des  leurs, 
1.9^*   parce  qu*il  (èmbloic  que  le  combat  dût  décider 
Seyeri,  non  feulement  de  leur  fortune ,  mais  encore  de 
leur* vie.  Sévère  ne  s'étoit  jamais  trouvé  en  aucaii 
combat.  UfurpaiToirpoùrtaiit  Albin  en  expérien- 
ce  au  fait  des  armes ,  comme  il  en  étoic  fuVpafié  en 
érudition ,  &  en  nobleiTe.  Dans  la  première  rcn- 
cpnti^  Albin  avoit  eu  de  Pavantage  fur  Lnpus  Pun 
des  Lieutenans  de  Sévère ,  &  avoit  raillé  en  pièces 
une  partie  de  (es  gens.  La  féconde  eut  des  circon- 
{tances  fort  mêlées ,  &  des  (uccés  fort  diflérens. 
L'aile  gauche  de  Tarmée  d*  Albin  fut  d'abord  mi- 
fc  en  fuite.  Pendant  aue  ceux  qui  la  pourfuivoient 
s*arrétoient  â  piller  le  bagage ,  3c  les  équipages , 
Talle  gauche  de  la  même  armée  aiant  devant  fbi  des 
foflez  couverts  deterie ,  &  de  feuillages ,  s*avan^ 
jufques  fur  le  bord ,  jetu  des  traits ,  6c  fè  retira  fti- 
gpant  d'avofr  peur ,  bien  que  ce  ne  fut  que  pour 
attirer  les  ennemis  dans  le  piéee.    Les  foldats  de 
Tarmée  de  Sévère  fê  (èuunc  oitenfcz  de  cette  atta- 
que, &  méprifàot  en  même  tcms  la  retraite  qui 
favoit  fuiviç,  coururent  comme  fur  un  terrain  1er* 
ir.e  Se  aiïuré ,  &  tombèrent  dans  lefbfTè  avec  one 
perte  fort  confidérabic.  Les  premiers  qui  les  fui  vi- 
rent tombèrent  fur  eux.  Les  autres  qui  voulurent 
reculer  rompirent  lesrangs  de  ceui  qui  étoient  der- 
•liére.  Il  fè  fit  un  fort  grand  carnage  des  hommes  Se 
des  chevaux  qui  étoient  romjbez  dans  les  fbflèz« 
Ceux  qui  étoient  au  de-Udu  folTè  étoient  percez 
parles  traits aufquels  ils  étoient  expofibz.  Sévcfrc 
aiant  reconnu  le  danger  qu'ils  couroient  s*avança  à 
lU  tête  des  compagnies  de  fes  gardes  â  delTein  de  les 
fecôurir.   Mais  bien  loin  de  leur  apporter  aucun 
fccours ,  pctts*en  falut  qa*xl  ne  perdit  les  com]?^- 
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giiies  mêmes  qu*il  conduifoit.   Il  eut  Ton  cheval  ^najU2 
tué  fous  lui  X  &  courut  un  grand  rifque  étant  ain-z^nrû  U 
il  démonté.  Quand  il  vit  c|ue  (es  gens  étoient  e»  iidijjkn 
déroute ,  il  décRira  fcs  habits ,  &  fc  jetta  au  milieu  «  ^  7* 
d'eux  répée  à  la  main  pour  \cs  ramener  à  la  char-  " 
^^e  par  la  hçnte  que  fc  reproches  leur  feroient ,  ou    '  9  ^ • 
pour  être  au  moins  envelopé  dans  leur  malheur.  Stvittt 
Quelques-uns  s'arrêtèrent  par  le  refpedl  que  leur 
imprima  fa  présence ,  &  aiant  rencontré  des  gens 
de  leur  parti  qu'ils  prirent  pour  àss  gens  du  par- 
ti contraire ,  les  chargèrent  rudement.  Ils  chargè- 
rent en  Hiite  leurs  véritables  ennemis  ,  les  pourlui- 
virent  à  leur  tout  1  &  les  mirent  en  déroute.  La  ca- 
valerie commandée  par  Letus  les  chargea  en  mi- 
me tems  de  flanc»  &  acheva  de  les  tailler  en  piè- 
ces. Ce  Letus  étoit  demeuré  oi(if>  tant  que  rèvè- 
nement  du  combat  lui  avoir  paru  douteux  »  dans 
refpèrance  que  Sévère  &  Albin  fe  ruineroient  l'un 
l'autre  >  &  que  les  (bldats  qui  furvivroieiit  à  la  dé- 
£iite  le  choifiroient  pour  Empereur,  Mais  quand 
il  vit  que  Sévère  a^voit  remporté  la  vidojfe ,  il  mit 
Ja  main  aux  armes ,  acheva  de  difliper  fc  ennemis. 
Cette  guerre  diminua  extrêmement  les  forces  de 
l'Emptre  >  &  enleva  an  nombre  innombrable  de 
c^mbattans  de  côté ,  3e  d'autre  ;  de  (brte  que  les 
vainqueurs  pleurèrent  eux-mêmes  leur  viaoire. 
Le  cnamp  de  bataille  fut  couvert  de.  morts ,  de 
bleflèz  »  &  d'autres  ^ui  (ans  être  bledez  >  fe  trou- 
vèrent comme  enfcelis  (bus  uu  amas  confus  d'ar- 
mes 9  &  démembres  èpars..  Les  ruidèaux  defàng 
froflirent  le  fleuve,â|^n  changèrent  la  couleur.  Af- 
in s*enfuit  à  une  mnfbn  proche  du  Rône.   Mais 
quand  il  s'y  vit  invefti>  il  s'v  tua.  }e  raconte  la  cho- 
ie de  la  manière  dont  elle  /e  paflà ,  &  non  de  celle 
dont  il  a  plû  à  Sévère  de  la  décrire.  Il  con(îdèra 
attentivcme  u  le  corps ,  de  témoigna  par  le  mou- 
vement de  fc  yeux  »  &  par  fes  difcours  la  joie  qu'il 
avoit.de  le  yoir  \  pats  commanda  qu'on  yettàc 
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\J^t4*'  le  cronc ,  que  i*on  portât  la  céte  à  Rome ,  &  qu'on 
fuis  u  l'attachât  a  uoe  croix.L'itihumaDité  de  cette  aâioa 
Hdffé,n  fit  voir  qu'il  n*aToit  aucune  qualité  d'un  bon  Prin-^ 
«f  ^7- ce.  Mais  la  manière  terrible  donc  il  écrivit  au  5è- 
^'         nat  &  au  peuple  le  £c  voir  encore  plus  clairement. 
}^-'  ,Car  aiant  les  armes  entre  les  mains ,  il  vomit  fur 
Stvirt^  des  peribnnes  de(àrmées  tout  le  .venin  de  Tiodi- 
guation>  &  de  la  colère  qu*ilavoit  conçue  depuis 
K>ng-tems.Rien  ne  nous  épouvanta  fi  fort  que  l*en* 
Tie  qui  lui  prit  de  iè  £iire  appeler  fils  de  Marc  Au- 
rele  »  &  frerc  de  Commooe.   De  plus  il  défe'ra  à 
.ce  dernier  des  honneurs  divins ,  bien  qu'il  eut  au- 
trefois âétri  fà  mémoire.  Comme  il  liibit  uniour 
dans  le  Sénat  un  difcours  qu'il  avoit  compofc  >  & 
où  après  avoir  loiié  la  rigueur  &  la  cruauté  de 
SiWz ,  de  Marins  9^&  d'Augufte  comme  l'unique 
moien  de  couferver  un  pouvoir  abMu ,  &  blâmé 
la  douceur  &  la  clémence  de  Pompée  &  de  Céûr, 
Gomme  des  qualicez  dangercu(ès  >  &  qui  avoicnc 
caufô  leur  ruine ,  il  entreprit  la  défi:n{e  de  G>m* 
mode ,  &  fit  une  iaveûive  outrageufc  contre  cet- 
te compagnie  q^iTavoit  deshonoré.   „Pluficuxs 
9  >  d'entre  vous ,  nous  dit-il ,  vivent  d'une  nuniiére 
»  plus  infâme  y  6c  plus  criminelle  que  celle  dont  il 
»  a  vécu.  Si  on  trouve  étrange  qu'il  ait  tué  des  bétes 
9f  de  Ùl  propre  main ,  ne  vit-on  pas  depuis  peu  de 
»  jours  un  ancien  G>nUiiiejo(ier,  &  &  divertir 
»  publiauement  à  Oflie  avec  une  couitifâne  qui 
9>  etoit  déguifée  >  &  traveftiéen  Panthère }  Que  fî 
-91  Commode  combatjtoit  quelquefois  contre  des 
)>  Gladiateurs  >  n*jena-t-il  point  parmi  vous  qui 
»)  s'adonnent  au  même  exeilce?  Pourquoi  queU 
9>  ques-uns  ont-ils  acheté  fes  boucliers  >.(es  calques 
»>  d*or  y  de  fes  autres  armes  ? 

Après  avoir  prononcé  ce  di(cour«  il  pardonna  â 
trente-cinq  des  principaux  du  Sénat,  qui  étotenc 
accufèz  d'avoir  Ëivorifè  le  parti  d'Aloiii  >  Se  (h 
fcrvit  d'eux  delà  m6nç  forte  que  s'ils  cuflènt  ét^ 
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czemts  de  tout  (bupcon.    Il  en  condamna  pour-  sentit» 
tant  vint-neuf  autres  a  mort,  entre  leCquels  (è  trou-  pii*  /« 
VA  Sulpicien  beau-pere  de  Pertiuaz .  Saiffkm 

Il  tourna  après  cela  (es  armes  contre  les  Parthes  ^*^*  ^' 
qui  pendant  au'il  étoit  occupe  à  la  guerre  civile  «  ^' 
s'étoient  rendus  mate  tes  de  la  Méibpotamie  ,  &   ^^^* 
avoieni  mis  Ufiege  devant  Niiibe  qu'ils  auroiencScv/rt* 

ÎmCe  (ans  la  vigoureufc  r^fîftanceque  fie  têtus  qui 
adcfèndoit.  Il  accrût  par  cette  aâion,  la  réputa- 
tion que  lui  avoicnt  aqui(c  (es  excellentes  qaalitez, 
qui  le  Êiiibîehc  regarder  comme  un  des  premiers 
hommes  qu'il  y  eut  dans  Rome ,  &  un  des  plus  ca- 
pables de  (èrrir  i*£mpire  en  tems ,  o«  de  guerre  » 
ou  de  paix. 

Lorlque  Sévère  fut  arrive'  à  Nifîbe  il  y  vit  un 
Sanglier  d'une  prodigieufe  grandeur  quiavoittué 
un  homme  à  cheval  quife fiant  en  (es  forces  avoir 
entrepris  de  l'attaquer ,  &  de  Tàbattrc.  Ce  San- 
glier fut  pourfiiivi  êc  tué  par  trente  (oldats  >  &  ap- 
porte à  l'Empereur.  Les  F^rthes  qui  vivoient  alors 
fous  le  régne  de  Vôtc^fe ,  dont  le  £rcre  étoit  avec 
Sévère,  au  lieu  d'attendre  cet  Empereur  (è reti- 
rèrent en  leur  païs.  II  navigea  en  diligence  fur 
l 'Eophratc  ,  où  il  avoit  grande  quantité  de  vai(^ 
féaux,  prie  les  Villes  deSeleucie,  &  de  Babilo- 
ne  qui  a  voient  été  abandonnées,  il  -prit  suffi  cel- 
le de  Ctefiphon  >  l'abandonna  au  ptHage  ,  yfic 
un  maflàcre  horrible  ,  5c  y  coiifcrva  néanmointla 
▼ie  à  cent  mille  perfbones  qu'il  emmena  en  capti- 
vité. Il  neconfèrva  pas  pourtant  cette  dernière  ViU 
le  9  mais  la  lai(1à comme  s'il  ne  l'e&t  réduite  à  (bit 
obéïiTance  >  qu'a  deflein  de  la  ruiner.  II  quitta  in- 
continent après  ce  païsdontil  netonnoifToitpas 
afTez  la  fituation ,  &  oà  il  ne  trouvoit  point  ce  qui 
lui  étoit  nècelTaire.  Il  s'en  retourna  par  un  autre 
chemin  parce  qu'il  avoit  confumé  tout  le  bois,tout 
le  foin,&  tout  le  fourage  qu'il  avoit  trouvez  fur  ce- 
iui  par  ou  il  étoit  allé.  Une  partie  de  (bu infanterie 
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l^nxde-  retourna  le  long  du  Tigre  ,•  &  l'autre  par  le  Tigre 

fmis  U    même.  L6c(qu  il  eût  pafTé  la  M^fepotamie  il  cn- 

iy(4ii/V>  trcpricIe(î^ged*Arra;  Mais'auHeude  la  prendre 

ctdtj'  il  eut  le  deplaifir  de  voir  brûler  une  par  ne  de  (es 

^-         machines  -,  Se  tuer  ,  &  bleflèr  quautité  de  Ces  (bl- 

aoi.   ()2t5.  Il  fit  mourir  durant  cène  guerre  deux  des 

Srvtre,  plus  confid^rables  de  TEmpire.    L'un  fut  Jules 

Crifpe  Tribun  des  compagnies  des  gardes  ,  parce 

qu'étant  accablé  de  fatigues ,  &  de  travail ,  il  a  voit 

récité  un  vers  de  Virgile  par  lequel  uafoldat^ 

plaignoit  de  ce  que  Turnus  iàcrifioit  â  ùl  paHion  un 

^rand  nombre  de  vaillans  hom mes,  &  les  expofbtc 

àJa  mort  â  dcffcin  feulement  d^avoir  Lavinie  pour 

fcmoif^  Un  foldat  nommé  Valére,  &  qui  étoit  ce- 

'  lui- la  même  qui  Tavoit  accufil  $  obtint  u  charge  de 

Tribun.  Letus  fut  l'autre  que  Sévère  fit  mounr  par 

ia  feule  jaloufie  au*il  portoit  â  fa  vérru  ,  &  en  haine 

de  ce  que  les  fbldats  a  voient  témoigné  qu*ils  ne 

vouloient  fervir  que  fous  (à  conduite.  Sévère  aiauc 

£iit  de  grandes  provifîons  de  gnerre9  &  de  bouchct 

mit  une  féconde  fois  le  fîége  devant  la  Ville  d*A- 

rra  dont  la  réfiflance  lui  fcimbloit  infupporcable 

dans  le  tems  que  toutes  les  autres  avoientfubi  le 

joug.    Mais  il  ne  réiiflit  pas  plus  heureufèment 

en  cette  féconde  entreprifè  >  qu*il  avoit  £iit  en  la 

première.  Il  y  perdit  de$  fbmmes  innombrables 

d'argent ,  toutes  fcs  machines  à  la  réferve  de  celles 

aue  Prifque  avoit  faites  >  &  les  meilleurs  de  fcs  Col- 

dats.  II  y  en  eut  plufîeurs  qui  furait  tuez  allant 

an  fourage.  Gir  alors  la  cavalerie  des  Arabes  fou* 

doit  fur  eux  avec  une  légèreté  incroiable  »  &  les  ha- 

>  bitansd'Atratiroient  de  loin  fur  eux  tait  avec  des 

machines  qui  jettoient  deux  traits  du  même  coup  , 

qu'Avec  les  Arcs  «  &  avec  les  mains»    La  pêne  la 

Jdtts  confidérable  fut  pourtant  â  la  muraille  aaand 
'armée  Romaine  s*ea  fat  approchée ,  &  qu'elle  en 
eût  abattu  iioe  partie.  Car  alors  les  allégez  jette- 
rentdelaiiaphcedontiesiiiachincs  &lesliommes 

ftttenc 
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fiirencàrinftantmémeconfumcz.    Sérére  eue  le  ^mdê* 
d^plaiiir  de  voir  ce  trifte  accident  d*ane  haaceûr  puis  u 
où  il  ^Vcoir  placé.  Quelque  partie  de  la  muraille  ^^W^ 
étant  tombée  les  fbl3ats  s'avancèrent  pour  y  en-  ^'  ^'  7- 
crer,  mais  Sévère  fit  (bnner  la  retraite  dans  l'cfpé-  ^* 
ranceque  les  Arabes  pour  fe  racheter  du  pillage  loi  ^^  '  * 
découvriroient  un  treCbrqui  étoit  caché  dans  leur  Sévétt, 
Ville  9  &"  qui  contenait  les  prelcns  qui  avoient  été  ' 
faits  an  Temple  du  Soleil.  Mais  qnand  il  vit  qn*un 
jour  entier  s*étoit  palTé  (ans  que  les  allîéeez  euflcnc 
envoie  offrir  de  fè  rendre,  il  commanda  a'attaquer 
ia  muraille  bien  qu'dle  eût  été  réparée  durant  la 
nuit.  Les  fbldats  d'Europe  aiant  refufif  d'aller  â 
TafTaut,  les  Siriens  furent  contraints  d'y  aller  en 
leur  place  >  &  y  reçÇirent  une  très -grande  perte. 
Ainfî  Dieu  qui  vouloit  fauver  cette  Ville  >  Çt  fcrvic 
en  cette  occafion  de  Sévère  pour  retenir  les  foldats 
qui brûloient d'envie  delà  prendre»  &  depuis  iè 
^rvit  de  la  de^bbèï/Iance  des  ibldats  pour  ren- 
dre inutiles  les  ordres  que  leur  donnoit  Sévère  de 
l'attaquer.    En  la  première  rencontre  &  qui  cil 
celle  dontje  parle  maintenant  )  ce  Prince  étoit  fi 
irréfblu  qu'un  des  chefs  de  (on  armée  lui  aianr  pro- 
jDis  de  le  rendre  miître  d'Atra  pourvu  au'il  lui 
donnât  feulement  ci  no  cent  cinquante  fôldats  ori- 
ginaires d'Europe ,  il  lui  répondit  en  prcfèncede 
placeurs  per(bnncs>qu'il  ne  lui  pouvoit  fournir  un 
fî  grand  nombre.  Ce  au*il  ne  difoit  qu'à  caufè  qu'il 
étoit  peu  0uré  de  l'ob^iflânce,  &  de  la  fidélité  de 
ceux  qu'il  avoit  fous  Tes  enfèignes.  Après  donc  être 
demeuré  vint  jours  devant  cette  place  >  il  en  partie 
pour  aller  en  Palcftinc ,  ou  il  rendit  à  Pompée  les 
nonneurs  funèbres.  Il  vifîta  en  fuite  l'Eeipteavcc 
une  curioficè  à  laquelle  il  ne  laifTa  rien  èchapcr.  Il 
rechercha  trés-exaâement  tout  ce  qu'il  y  avoit  foit 
dans  (à  police  >  ou  dans  fà  religion ,  dé  plus  fecret 
&  de  plus  miflérieuz.    Il  enleva  tous  les  livres 
^oi  comenoienr  uue  dodrine  cachée.  11  fclla  le 

R  $  tom-   . 


}94       HISTOIRE  ROMAINE, 
^tit  tit  tombeau  d'Alexandre  >  de  peur  que  quelqu'un  ne 
fuit  U  yîc  (bn  corps  9  ou  ne  lût  ce  qui  efl  écrit.  )e  ne  dirai 
HAtjfan  rien  ici  du  reftc  de  TJBf  ipcc  >  mais  parce  nue  y 21  eu 
et  ^«  7'  un  (bin  particulier  oe  m*in(lraire  en  aifitrcmes 
^*         manières  de  ce  que  Ton  peut  (avoir  rouchauc  le 
.^ ^  '  '  Nil ,  je  ne  puis  me  dirpenlcr  de  le  rapporter.  II  tire 
Sevf're.  vi(îblement  (à  fburce  du  Mont -Atlas  qui  cft  un 
mont  de  la  Macennitide ,  proche  de  T Océan  du  cô- 
té du  couchant.  Il  eft  beaucoup  plus  haut  que  tous 
les  autres  de  la  terre^^  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  aux 
Pocces  de  feindre  qu'il  (bûtient  le  Ciel.    Jamais 
pcrfonne  n*a  monté  julques  à  (à  cime.  Elle  eft  cou- 
Terte  de  nége  en  toutes  ùÂCons ,  &  répand  en  Eté 
une  quantité  prodigieufe  d*eau .  Le  pie  eft  maréca- 
geux ,  &  c'eft  de  ces  maréca&es  que  (ortie  Nil  > 
comme  il  parolt  parles  Crocoailes  qui  y  naiâcnt 
auili  bien  que  dans  le  cours  de  ce  fleuve.  Au  rcfte 
per(onne  ne  doit  s'étonner  que  je  découvre  ici 
un  (êcret  de  la  nature  qui  a  été  inconnu  aux  andens 
Grecs  ,  carilm*accéai((fde  m'en  iuftruire  par  le 
rapport  des  Macennites  qui  (ont  voifîns  de  la  bafTe 
Mauriunie ,  &  qui  envoient  des  Coldacs  ju(ques  au 
mont  Atlas.  Voila  ce  que  )*avois  à  dire  fur  ce  fu* 
jet.  Cependant  Plautienquiavoit  plus  grand  cr<f- 
dit  auprès  de  TEmoereur  que  nul  autre  9  &  qui 
pofTéaoit  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire ,  fie  meu^ 
xir  plufîeurs  des  plus  qualifiez  de  l'Empire.    II 
n*y  avoit  point  de  per(bnne  riche  de  qui  il  ne  (bû- 
baitât ,  il  ne  demandât  >  &  il  ne  prit  le  bien.    Il 
n'y  avoit  point  de  nation,  ni  de  Ville  qu'il  exeoi* 
rit  du  pillage  qu'il  ezerçoit.  Il  prerioit  &  cnlevoit 
par  tout.Et  tout  le  monde  lui  âifoit  de  plus  grands 
prefèns  qu'à  Sévère.  Il  envoia  des  Centeniers  dans 
les  Iles  de  la  mer  rouge  pour  prendre  des  chevaux 
confacrcz  au  Soleil >&  (èmblables  à  des  tigres.  Cette 
adion  fufHt  toute  feule  pour  Ëtiie  voir  l'excès  de 
(bn  avarice.  J'en  ajouterai  pourtant  encore  une  au* 
tre  qui  (èrvira  de  preuve  de  ion  pouvoir  >  auffi  bieti 

que 
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qnc  de  (à  maliccll  cnfcrina  dans  fon  Palais  cent  d-  »^m  de^ 
toicns  de  bonne  famille ,  &  leur  fit  ôtcr  les  parties  ^»w  ^ 
par  Icrqucllcs  ils  etoient  hommes.  II  ne  l't  pas  feu-  'H^jf^ 
lement  ce  traitement-là  à  de  jeunes  earçonr.Il  le  fit  ^*  ^'^' 
ides  hommes  maricxiafin  que  (à  fille  Plautillc^^:::       -^j^ 
fut  depuis  mariée  à  Anronin  ,  eût  un  plus  grand 
nombre  d'Eunuques.  J'^ai  vu  de  ces  hommes-là  qui  f  «V<'r#r 
etoient  toutenfèmble  Eunuques,  maris ,  pères ,  & 
qui  a  voient  de  la  barbe.  Une  entrepriiè  auffi  étran- 
ge que  celle*làne  fut  rendue  publique  que  depuis  la 
mort  de  Plaurten.  Elle  fait  iroir  qu'il  avoir  un  pou* 
voir  plus  abfblu  que  les  autres  particuliers,  &  peut* 
être  que  les  Empcreurs.Il  eft  certain  qu'àRome,âC 
aux  autres  Villes  les  pctfonnes  privées,lesCommu* 
nautez  y  &  le  Sénat  même  lui  érigèrent  ut^plut 
grand  nombre  de  Statues  qu'à  Sévère.  Les  gens  de 
guerre,  &  les  Sénateurs  juroient par  fa  fortune  >  êc 
fiiilbient  des  vceux  publics  pour  n  confervation.  La 
licence  qucSé  vére  hii  «voit  domiée,&  quialloit  ju(^ 
eues  à  cet  excès  qu'il  ftmbloit  que  celui-ci  fut  Pré- 
fet du  Prétoire,  &  que  l'autre  fut  Empereur  ,^toie 
caufe  uns  doute  qu'il  ne  «Ltdoit  |>lus  aucune  mo- 
dération. U  éroit  trés-exaâemcM  informé  de  tou* 
tes  lesaâfons ,  êc  èc  toutes  les  paroles  de  l'Empe- 
reur,&  ITEmpercur  ne  (àvoit  rien  doïaconduite,n< 
^e  (es  defieins.    Il  fit  époufer  à  foiT  fils  la  fille  der 
Plautien,  laquelle  il  préféra  pour  cctcffèt  aux  plu» 
^lles  perfonncs  de  rEmpire»&  aux  plus  qualifiéesr 
Quant  à  Plaucien  il  le  dénçia  Conful,  &:  il  fouhaita 
picfque  de  l'avoir  pour  lucccileur,»  décrivit  un 
jour  de  lui  en  CCS  termes:  Je  rairoe,  &  fouhaite 
qti'ilmefurvive.  Il  (buffroir  que  dans  les  voiage» 
on  marquât  pour  lui  les  logis  les  plus  commodes  y 
&  qu'on  lui  envoiàt  les  meilleures  provifions,  8C 
tout  ce  qu'il  7  avoit  de  plus  exquis^  Danslctem* 

3u'il  étoit  àNicée  Ville  de  ma narffancc,iïeut  envie 
c  manger  d'un  poiflbn  appelé  Mulet ,  dont  if  y  a 
firrande  quantité  dans  le  lac  qui  eft  proche  de  cette 
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^nt  df'Yûki  Ôc  Tcnvoia  qoçxic  dans  les  offices  de  Plamien. 
puis  U  Que  (I  certaines  chofes  ièmbioient  diminuer  fbn 
j^ûijfiH  credic,il  y  en  avoic  d*aacres  beaucoup  plus  coniid^- 
ttdgj.  râbles  oui  Taugmentoiau.  Sévère  étant  allé  le  vifi- 
^*         ter  pendant  q^*il  étoic  malade  àTianes ,  (ês^des 
^^^*  ne  voulurent  pas  permettre  à  ceux  de  ce  Prince  de 
Sivtrt,  le  ruivre»&  d*entrer  dans  la  maifon.Celui  qui  par  le 
devoir  de  (à  charge  étoit  obligé  de  tenir  les  rôles 
des  caulès  qui  dévoient  être  plaidées  devant  l'Em- 
pcreuc  ,aiant  un  jour  reçûordte  de.lui»  de  Êdreen- 
irer  les  Avocats  â  l'Audience  qu*il  vouloit  leur  don- 
ner à  cette  heure- là>parce  qu*il  euavoit  le  loidr»  cet 
oiHcier  eut  Tinlblence  de  refiiièr  de  luiobéïr ,  &  de 
lui  dire  qu'il  ne  pouvoit  ouvrir  TAudience  (\  Plau- 
tien  ne  le  lui  commandoit.Ce  qui  montre  (ans  dou- 
te qu'il  avoit  un  pouvoir  plus  abfolu  que  TEmpc- 
reuj.Ce  que  j'ajouterai  fervira  à  le  connrmer  enco- 
re davantage. C'eiè qu'il  accufa  devant  lui  l'Impera- 
tricciqu'ilmterrôgea  des  per(bnneS)&  leur  fit  don- 
ner la  queilion  pour  les  obliger  à  dépoCcr  contre- 
çlle }  &  contre  a  autjes  Dames  de  qualité.    Cette 
PrinccHe  étant  accufée  de  la  forte  chercha  fa  confb- 
lation  dans  la  le<flurc  des  ouvrages  des  Philofophcs» 
&  dans  la  convcrfàcion  des  plus  célèbres  Orateurs  ^ 
pendant  que  Plautien  étoit  plongé  dans  une  fi  infâ- 
me débauche  que  Ton  cfloroac  rejejttoit  continuel* 
lement  le  vin  &  le^  viandes  dont  il  le  chargeoit  avec 
excès.  Il  s'abandonnoit  à  l'amour  des  femmes  ,  & 
des  jeunes  hommes  dont  il  jouïflbic  avec  un  fcan- 
dale  public  ,   bien  qu'il  ne  laifsât  à  fâ  femme 
la  liberté  de  voir  qui  que  ce  fut  ,  non  pas  mê- 
me l'Empereur  ,  ni  l'Impératrice.    Il  y  eue 
alors  un  combat  où  les  gladiateurs  le  trouvè- 
rent en  Ç\  grand  nombre ,  que  la  lice  ne  les  pouvoir 
contenir  >  ^  ou  des  femmes  parurent  avec  les  ar- 
mes ?  Elles  combattirent  avec  une  ardeur  extraor- 
dinaire ,  &  dirent  des  injures  atroces  aux  Dames 
de  qualité  qui  h%  rcgardoicnt  »  ce  qui  fut  caufè 

que 
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<mc  l'oQ  défendit  qu'aucune  femme  combactic  à  ^nsde* 
1  avenir.  puhU 

Sévère  ne  pouvant  approuver  qu'il  y  eut  une  N^i^» 
multitude  G.  prodigieule  de  ftatuës  ^lev^es  en  ^''^  ^* 
l'honneur  de  Puutien  en  toutes  les  parties  de  TEm-  ^' 
pire»  commanda  d'en  fondre  quelques-unes  >  ce    ^^'' 
oui  aiant  donné  lieu  de  croire  qu'il  éroit  difgradé  »  Sévtre* 
ces  habitans  de  certaines  Villes  >  briférent  d^autres 
de  Ces  llatucs  >    dont  ils  furent  châtiez  depuis. 
JUcius  Confiant  homme  cdlébre  qui  avoit  alors  le 
jjouverncment  de  Sardaigne  fut  de  ce  nombre. 
Ce  qui  m'engage  principalement  à  rapporter  ce 
£ut  >   eft  que  parmi  tout  ce  qu'avança  l'Avocat 
qui  s'étoit  cbajrgé  d'accufer  Confiant  >  il  dit  qu'on 
Yerroit  plutôt  tomber  le  Ciel  y  qu'on  ne  verroic 
l'Enripereur  maltraiter  Plautien.    Ce  difcours  Se 
d'autres  (cmblables  trouvërcnt  d'autant  plus  aifé- 
ment  créance  dans  les  efprits ,  que  Sévère  nous 
adura  comme  nous  étions  a/fis  avec  lui  >  pour  ren- 
dre lajufiice ,  qu'il  étoit  impofliblc  qu'il  ne  jamais 
aucun  mal  à  Plautien.  Ce  Plautien  ne  fe  maintint 
pas  pounant  toujours  en  faveur  s  mais  fut  tué  >  & 
toutes  les  fiacucs  abattuës.lTn  an  avant  ùl  difgrace, 
une  baleine  d'une  prodigieufe  grandeur  futprife 
dans  le  port  d'Aiigufie.  Une  figure  de  même  gran- 
deur fut  introduite  furie  téacre,  &fe  trouva  ca- 
pable de  contenir  cinquante  ours.  On  vit  quelques 
jours  après  à  Rome  une  Comète  qu'on  regarda 
comme  un  funefie  préfàge;  Sévère  étant  parvenu  à 
la  dixième  année  de  (on  règne  donna  au  peuple  >  & 
â  Ces  gardes  autant  de  pièces  d'or  par  tête  qu'il  ▼ 
avoic  d'années  qu'il  joiiiflbit  de  la  iouveraine  pui^ 
lance.   Il  s'élevoit  fort  de  cette  largefle  «  qui  écoit 
audi  fort  extraordinaire  >  qui  furpafloit  celles  ât 
tous  Tes  prèdèceileurs  >    &  montoit  jufques  â 
mille  dragmes- 

Ce  Rit  au  même  tems  au*  Antonin  fils  de  Sévère    j^^* 
<5pôulà  Plaulille  fille  de  Plaatkn.    La  dot  qu'il  lui 

donna 
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v>fni iê'  donna ^coit  fî  hnnicnfê ,  qu'elle auroit été  luffifâi»* 
fuis  u  ce  pour  cinquante  filies  de  Rois.    Nous  vîmes  paf^ 
T^fifan  Cct  au  milieu  du  marché  une  partie  des  chofes  qui 
êtdt  y.  la  compoibienc ,  8c  nous  les  vimes  porter  au  Pa- 
^«         lais  9  où  Ton  nous  fit  un  feftin  qui  renoit  >  &  de  la 
2^  3  •    magnificence  des  Rois ,  &  de  la  éroffiéreté  des  bar« 
êrvtr*^  bares.  Car  il  y  avoir  de  route  forte  de  mets ,.  de^ 
▼ian(ks  cuites ,  d'autres  crues  >  6c  des  animaux  en- 
core tout  vivans  qu'on  nous  donna.  On  célébra 
après  cela  divers  feux  àl'occafion  du  recour  de  Sé- 
vère >  de  la  dixième  année  de  (on  régne  »  &de(èf 
viâoires.   On  vit  (bixancc  (àngliers  donnez  par 
Plaurien  combattre  les  uns  contre  les  autres  «Quan- 
tité d'aucres  bétes  y  furent  tuées,  &  principalemcnc 
on  Eléphant ,  &  une  Crocote  >  c'cft  un  animal  des 
Indes ,  qui  fut ,  comme  je  croi  »  le  premier  qui  eue 
jamais  été  vu  à  Rome. 

Sa  couleur  e(l  mêlée  de  celle  du  Lion ,  8c  de  celle 
du  Tigre ,  &  la  conformation  de  (es  parties  tient 
quelque  chofe  du  Chien  >  &  quelque  cnofe  du  Re- 
nard. On  avoit  fait  dans  Tamphitéacre  une  clora- 
xe  en  forme  de  navire  pour  les  recevoir.  Elles  y  en- 
croicnC)  &en  (brtoieiic  toutes  eofèmble.  On  ci» 
vit  (brrir  couc  d'un  coup  des  Ours  >  des  Lions  >  des 
Parceres>  des  Autruches ,  des  Anes  (àuvages  ,  de^ 
Bi(rons  qui  (ont  des  Boeufs  étrangers  &  farouches^ 
Sept  cent  bêtes  tant  farouches  qu*apprivoi(îîe» 
combattirent  les  unesconcre  lesaucres,  &  furent 
percées  après  cela  à  coups  de  traits.  Il  y  en  eut  cent 
-  tuées  chacun  des  (cpt  jours  que  durèrent  les  divcr- 
tifîemenst  &  les  ré|oui(Iances  publiques.  Il  parue 
au  même  tems  un  grand  feu  au  mont-Yeruve  j  8c 
â  s*y  fit  bruit  fi  extraordinaire  qu'il  fut  entendv 
dSias  Capoue ,  où  je  me  retire  quandje  fuis  en  Ita- 
lie 9  afin  qu'étant  exemt  des  occupations,  &  dc^ 
inquiétudes  de  Rome ,  j'aie  plus  de  loilir  pour  tra- 
vailler à  cette  hif^oire.  L'accident  arrivé  au  Monc- 
YcTuve  icmbloît  fignificr  quelque  changement  ^ 
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èc  ce  changement  là  devoitairiycrd  la  fortune  de  ^mJe* 
Plauticn.  Son  éleracion  ^toit  Ci  prodigicufè  que  le  fmis  u 
peuple  lui  dit  un  jour  dans  le  arque ,  quel  Tu  jet  'H^ifan 
avez'vous  de  trembler ,  &  de  pâlir  -,  tous  ères  plus  '*  ^*  J* 
riche  qu  Vox  trois  eniemble.   ils  ne  tui  dirent  pas  ^* 
ces  paroles  là  â  hante  voix ,  de  (brte  qu'il  !es  pût    ^^  5  * 
entendre.  Ilsneles  dirent  qa'entre  eus.    Or  les5«Wrr» 
trois  donc  ih  parloient  étoient Sévère,  Antonin, 
$L  Geta  {es  deux  fîîs.  Le  tremblement  &  b  pâleur 
de  Plantien  proofdoienc  de  la  manière  de  vivre 
<|u*il  obfervoit ,  Scàt  ladiverfirè  des  efpèrances  » 
èa  des  craintes  dont  il  ètcnt  agité.  Sévère  ou  n'avoit 
hen  (u  de  £1  conduire ,  ou  avoit  £iir  fèmbrant  de 
c'en  rien  (avoir.    Mais  àés  qu'it  Teut  appri(c  de 
ia  bouche  de  Geta  (on  frère,  ilnelapûcdiflfùnn- 
ler.  Quand  ce  Geta  fe  lèntit  proche  de  fà  fin  & 
qa*il  vit  qu*il  n^avoit  plus  rien  à  appréhender  de 
la  laveur ,  ou  de  la  malignité  de  Plamicn ,  il  ciût 
devoir  iatisfàire  la  haine  qn'il  lui  portoit,   8c 
déclarer  i  Sévère  fbn  frère  ce  qu'il  uvoit  de  (es 
deficins. 

Alors  Sévère  éleva  dans  le  marché  une  flatuë  de 
bronze  ârhonneur  de  Géra,  &  commença  à  con- 
fidérer  moins  que  de  coutume ,  (on  favori ,  &  â 
chercher  les  occaiîons  de  diminuer  (on  pouvoir.. 
Plaucien  indigné  de  ce  changement  l'attribua  aux 
fntrigues  d*Antonin  fbn   gendre  avec  lequel  il 
éroit  déjà  en  mauvaifè  intelligence  â  cau(ê  da 
peu  d'eftime  qu'il  témoignoit  a  Plaatille  (à  fille , 
&  s*en  vengea  par  un  traitement  rempli  d^aigreur> 
6l  d'outrage.    Antonin  ne  pouvant  (bufrrir  ni    ^^4* 
rinfblence  de  &  femme ,  ni  la  liberté  que  (on  beau- 
père  prenoit  d'examiner  &  de  cenfurer  Çés  actions, 
fè  rèfolut  de  fe  défaire  de  lui  de  quelque  ma-^ 
niére  qne  ce  fut.     U  (è  (ervit  donc  ci*£vode  qui 
avoit  été  (on  Gouverneur  pour  perfvader  â  Sa- 
turnin ,  &  à  deux  autres  Centeniers  d'aller  rappor- 
ter à  Sévère  que  Piautien  kur  avoit  commandé 

à  eux 
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'«/fut  if*  À  eux  trois  >  &  â  ièpc  de  leurs  compagnons  de  tuer 
pmit  /4-  r Empereur ,  &  Anconin  ton  fils.  Les  Centeniers 
Hmifén  exécutèrent  ce  qu*£vode  leur  jivoitpropofè,  &iû- 
€9AiJ%  reot  à  Sévère  une  lettre  qu'ils  fuppofbient  leur 
^-  avoir  été  écrite  par  Plautien.  Ils  prirent  pour  cet 
^'^A*  effet  le  tems  auquel  finifToient  les  jcQx  mftituez 
tivirt.  enThonneurdes  Héros,  auquel  le  peuple  (brtoit 
du  Pdais,  &  auquel  on  appréioit  le  (buper.  Bien 
que  cette  circonîtance  fut  fulHlànte  pour  les  con- 
vaincre de  calomnie,  parce  qu'il  n*y  avoit point 
d'apparence  que  Plauûen  eût  ofô  donner  ordre  par 
écrit  à  dix  Cenreuiers  d'afTalRnet  TEmpcreur  â 
Kome  au  milieu  de  ion  Palais  un  jour  de  fête,  & 
de  réiotiiiïance  publique  en  prefeoce  de  tout  le 
peuple,  néanmoins  leur  avis  parut  probable  â  Sé- 
vère à  cau(è  que  la  nuit  précédente  'iX  avoir  eu  un 
(bnge  pendant  lequel  il  avoit  crû  voir  Albin  qui 
lui  tcndoit  on  piège .  Il  envoia  donc  quérir  Plau- 
tien  à  l'heure  même  comme  pour  une  afbire 
prelTèe.  Plautien  partit ,  &  reçut  en  chemin  an 
avis  du  malheur  qui  le  mciiaçoit.  Car  les  Mules 
qui  tiroient  fbn  chariot  tombèrent  dans  la  a)ur 
du  Palais.  Les  gardes  qui  gardoient  Iz  bariére  le 
laiflèrent  entrer  ,  &  repouïïèrent  Tes  gardes , 
comme  (es gardes  avoient  autrefois repou né  dans 
la  Ville  de  Tianes  les  gardes  de  Sévère ,  ainiî  que 
nous  l'avons  vu.  Ce  traitement  £iit  à  (es  gens 
lui  donna  de  la  défiance,  &  de  la  crainte  s  mais 
il  étoit  trop  avancé  pour  reculer.  L* Empereur 
lui  parla  avec  beaucoup  de  douceur.  Quel  de{^ 
ièin ,  lui  dit-il ,  avez-vous ,  &  quel  fujet  avez-vous 
eu  de  nous  vouloir  ôter  la  vie  *,  il  lui  donna  en  (îiirc 
la  liberté  de  répondre ,  &  (è  prépara  â  écouter  û 
réponfe ,  lorfq  u'  Antouiii  fe  jctia  i  mpétueufcmenc 
fur  lui,  lui  ôta  fon  épée,  &  lui  donna  un  coup 
de  poing.  «Il  levouloit  tuer.  Mais  en  aiant  été 
empêche  par  l'Empereur  fon  père ,  il  commanda 
â  ua  de  ics  domcfUqucs  de  lui  leudrc  cet  office ,  ce 

qui 
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<|ai  fût  hut.   Cependanc  nn  ancre  cjoi  étoic  prcîènt  v>^w  </#• 
arracha  des  poils  de  la  barbe  de  Plantien  >  &  les  ^«i>  /« 
alk  porter  à  Julie ,  &  â  Plaocille  qui  àoienc  alors  'Hf'f»'* 
enfèmble ,  &  qui  oe  (àvoient  encore  rien  du  mal-  ^'  ^^  -7' 
heur  arrivé  à  ce  favori.  Voiez ,  leur  dic-il ,  en  quel  ^* 
étSLZ  eft  vôtre  Plautieu  >  &  par  ces  paroles  donna  de    ^^  5  * 
ia  joie  à  Tune  »  &  delà  douleur  à Tautre.   Voilà  S€vcr$. 
comment  le  plus  puinànc  homme  du  fiécle  i  qur 
écoic  plus  reaoùté  que  les  Empereurs  fut  maHacré 
par  le  commandement  defbn  gendre  9  &  jette  du 
Palais  dans  la  rue.    Sévère  commanda  néanmoins 
après  qu'on  Tenlevât,  &  qu'on  lui  donnât  la  (e- 
pulture.  Il  aOembla  en  fuite  le  Sénat  devant  lequel 
au  lieu  de  (e  plaindre  de  Plautien  9  il  déplora  la 
foibicflè  de  la  condition  humaine  qui  dans  une  élé- 
vation extraordinaire  ne  peut  garder  de  modéra- 
tion, âc  fè  condamna  foi-mémed'avoireu  uneii 
grande  afïêâion  pour  ce  favori  >  &  de  l'avoir  élevé 
à  une  rrop  haute  fortune.  U  commanda  après  cela 
que  cous  ceux  qui  n'étoienc  pas  nécefiâires  dans 
l'afTemblée  en  fortiflènc  ,   Se  que  ceux  qui  lui 
AToienc  découTcrc  les  defleins  de  Plancien  en  fi/Tenc 
le  récit.  Ce  qui  fit  juger  qu'il  n'ajoôcoic  pas  gran- 
de fei  à  l'accuÊuion ,  pui^u'il  ne  l'cxpliquoit  pas 
Joi-méme. 

Plufîeurs  coururenc  un  excrémc  péril  »  &  quel- 
ques-uns même  perdirenc  la  vie  a  l'occafion  de 
Plautien.  Ceran  s'étoic  vanté  d'être  bien  avant 
dans  /es  bonnes  grâces  (èlon  la  coûcume  que  les 
hommes  onc  de  tirer  vanicé  d'écre  connus  de  ceux 
qui  font  en  faveur.  Il  eft  vrai  aufli  que  lorfque  ceux 

3ui  fàltioienc  les  premiers  Plautien  étoientintro- 
uits>  il  les  fuivoitjuïques  à  la  dernière  porte»  & 
bien  qu'il  n'eût  aucune  part  à  leur  conversation  ,  il 
ne  lauloic  pas  d'avoir  l'avantage  d'approcher  du 
lieu  où  elle  fe  teuoic,  ^  d'être  envié  par  ceux  qui  en 
ècoienc  excltts.Cet  honneur  le  rendit  fufpeét  d'avoir 
«u  parc  à  la  conjoracion»  &  l'explication  qu'il  avoic 

donnée 
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*^nt  de*  donnée  quelques  fours  auparavant  à  on  (bn^ 
fuis  léi  avoit  accru  ce  fbupçon*    Plautieti  ataoc  crû  voir 
*2^£mi  durant  fan  (bmmcii  des  poiflons  qui  ibrtoient 
ce  de  j,  jjj  Tijjrc  i   &  qui  fè  iettoient  â  fes  picz ,  Cetan 
*         lui  prédit  qu'il  poflédcroit  TEmpire  de  la  terre, 
y  &  de  la  mer.    Il  fut  relégué  pour  ce  fuiet  dans  une 
^e'vne,  l\ç ,  qû  il  demeura  (èpeans.  Il  en  fut  depuis  rappe- 
lé ,  reçu  dans  le  Sénat  oii  nul  autre  &iptien  n*avoit 
jamais  été  reçu  arant  lui ,  &  élevéa  la  dignité  de 
Conful ,  bien  qu*il  n*en  eut  exercé  auparavant  au- 
cune autre ,  non  plus  que  Pompée  n*en  avoir  ja- 
mais exercé  aucune  lorfqu'il  fut  choifi  pour  rem- 
£lir  celle-là  f  qui  écoit  en  Con  tems  la  première  de 
iRëpublique. 

Cecilius  Agricola  le  plus  infâme  courtifàn  de 
Plautien,  &  le  plus  (célérat  de  fonfiéclefiit  con- 
damné à  mort. .  Dés  qu*il  (ut  (à  femence ,  il  alla  â 
fà  maifbn,  6c  j  aiant  bu  avec  excès  du  vin  extrê- 
mement frais»  il  briiâune  coupequi avoit  conté 
cinquante  mille  dragmes ,  Ce  coudia  fur  les  pièces 
qui  en  ècoient  reft<&,  &  s'ouvrit  les  veines.  Sa- 
turnin ,  ëc  Evode  reçurent  en  ce  tcms-ci  des  ré- 
compenfès.  Mais  depuis  ils  furent  châtiez  par  An- 
tonin  du  dernier  fupplice.  Le  Sénat  aiant  fait  un 
decrex  où  il  y  avoit  Jes  loiianges  d' Evode ,  Sévère 
empêcha  qu'il  neiut  publié,  &  nous  dit,  ilfcrort 
honteux  que  vôtre  comp;^nie  parlât  en  ces  termes 
d'un  affranchi  d'un  Empereur.  Sévère  ne  (c  con- 
tenta pas  de  réprimer  l'iniblence  de  celui-ci.  Il  re- 
prima auffî  celle  des  autres  af&anchis  qui  ne  ta- 
choient  que  trop  de  s'élever  au  defîus  de  leur  con- 
dition, en  quoi  il  mérita  de  grands  applaudiile- 
mens.  LcSènat  lui  donnant  un  jour  des  louanges  , 
s*ècria)tous  les  Romains  s'aquittent  de  leur  devoir, 
parce  que  vous  les  goayernezde  la  manière  qu'il 
les  faut  gouverner.  Tlautille  6c  Plaute ,  en&ns  de 
Plaotien  furent  alors  reléguez  en  l'Ile  de  Lipare,  oii 
ils  menèrent  ube  yie  mifèrable,  privez  des  biens  les 

plus 
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plus  n^ccflkires  >  &  menacez  ou  même  preiTez  des  ^nt  de- 
maux  les  plus  incommodes.  Us  furent  atpois  exe- /^ù  /^ 
cuteza  mon  (bus  le  xégue  d*Anconin.  Il  n'y  eut  Saifiit 
point  d^exc^s ,  où  ne  fe  portaflenc  Antonin  &  C^-  *^*  ''•  ^* 
U  fils  dcSévétc  dés  qu'ils  (è  virent  délivrez  de  Plaa-  ^' 
tien  y  comme-  d'un  Gouverneur  incommode.  lis  ^^^* 
déshonorèrent  des  Dames  de  aualité  ^  violèrent  Sivéruf 
déjeunes  garçons  >  amafierent  de  l'argent  par  tou« 
te  ifbrte  de  voies  »  &  contraâérent  une  honteufè 
iiabicudeavecdes  Gladiateurs  9  &  des  conduébcurs 
decbariots.  Bien  qu'ils  euflent  les  mêmes  inclina- 
tions >   &  qu'ils  s'adonnafTent  aux  mêmes  exer* 
ci  ces.)  ils  ne  laifloient  pas  de  ËiTorifèr  diii^rens 
partis  >  À  .dès  que  l'un  fb  dédaroit  pour  une  Êi- 
<5lion ,  ou  pour  un  renant ,  l'autre  (butenoit  le 
.tenant)  ou  la  £iâion  contraite.  Us  coururent  un 
jour  à  l'envi  fur  des  chariots  traînez  par  de  petits 
chevaux ,.  &  iè  laiflèrent  fi  ipct  emporter  au  defiz 
de  vaincre  >  qu' Antonin  tomba  >   &  fè  rompit  la 
«uilTc. 

Cependant  Sévère  fit  mourir  plafieurs  des  plus 
appasens  de.  TEmpiie  ,  &  entr'aucres  Quiutille 
Plâutien  l'un  des  plus  confidèrables  du  Sénat,  Se 
des  plus  illuftres  par  la  grandeur  de  (à  naifTance. 
Bien  qu'il  fut  déjà avanceen  âge ,  &  comme â  Ten- 
.trèedelavieillefle,  &  qu'il  diemcur&tàiàeamt)»^ 
.gne  (ans  s'y  mêler  d'aucune  affaire  >  il  nepût  évi- 
ter une  accufation  calomnicn(è  >  *ni  une  mortvio- 
Jente.  Quand  il  eut  ètè  condamné  il  demanda  les 
chofès  n^ceflàires  pour  ià  fepulture ,  lefquclles  il 
avoit  donné  ordre  de  tenir  prêtes  plufîeurs  années 
.auparavant  t  &  aianc  trouvé  qjuele  tems  les  avoir 

f;âtées  >  il  dit  pourquoi  avons-nous  tant  attendu  l 
1  offrit  après  cela  (on  fiicrifice ,  &  fit  contre  Sévère 
la  même  imprécation  que  Sévèrien  avoit  autrefois 
£ûte  contre  Adrien.  Voilà  qu'elle  fut  la  fin  de  ce 
célèbre  perfbnnage.  On  donna  après  cela  au  peu- 
ple lediveitifTenîent  des  combats  des  Gladiateurs  » 

où 
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xAnt  i/«-  od  il  y  cac  dix  tigres  percez  i  coups  de  traies.  Nous 
p»i*  f*  Times  au  même  cems  Tafiâire  d*Aprouien  >   qui 
^^^"  fut  une  des  plus  étranges  r  &  des  pInsfurDrenaii' 
f^«7*cesi  dont  on  eût  jamais  entendu  parler.  Ilfbcac- 

10^. 

Scvtre, 

adonné  au x.Cècrets  de  la  magie.  Sur  ce  fondement 
il  fut  condamné  en  fôn  abiénce,  &  pendant  ou  *il 
étoit  en  A(te  en  qualité  de  Gouverneur-  Lorujiie 
Ton  nous  lût  les  interrogatoires,  &  les  infbriqa* 
rions  qui  avoient  été  faites  contre  lui ,  nous  vî- 
mes que  l'on  avoit  demandé  aux  témoins  >  qui 
jivoit  eu  le  ionge  dont  il  étoit  quefUon  ,  &  qui  Ta- 
Toit  ouï  raconter?  L*un  des  témoins  fit  plufîeurs 
réponfes  oar  Tune  defquelles  il  nomma  un  Séna- 
teur qa*il  n*avoit  vu  qu*en  paiTant  >  &  qu*il  avoit 
remarqué  être  un  peu  chauve.  Nous  fumes  toas 
fort  furpris  d*euteudre  une  charge  (î  vague ,  Se  aii 
il  n*y  avoit  point  de  nom  exprimé,  ui£rit.  Un*  y 
eut  per(bnnc  ,  non  pas  m£me  de  ceux  qui  n'a- 
Toicnt  jamais  eu  aucune..  liai(bn  avec  Aprotnen  » 
qui  n*apprehendâr.  Ceux  qui  étoient  chauves ,  ou 
qui  avoient  peu  ^  cheveux  craignoieot  plus  que 
les  autres,  &  il  £iloit  en  avoir  une  très -grande 
quantité  pour  être  tout  à  &ic  exempt  dectaiiire. 
Nous  jetuons  les  yeux  fur  ceux  quiétoientchau> 
ves ,  ic  (bupçonoions  tantôt  l'un ,  &  tantôt  Tau* 
tre.  Quelque  ridicule  que  puifle  paroitre  ce  qui 
m 'arriva  en  cette  occafion ,  je  ne  veux  point  le  aiÇ" 
fîmuler.  J'étoisfî  fort  hors  de  moi,  que  je  porté 
plufîeurs  ibis  mes  mains  à  ma  tiête  pour  tâcer  £ 
j'avois  des  cheveux  »  &  plufieors  firent  la  même 
cholè.  Nous  regardions  ceux  qui  les  avoient  clairs 
comime  £  nous  euffions  eu  defieiu  de  nous  décbar- 
eer  fur  eux  d'un  péril  qui  iembloit  être  commun. 
Lor(<^ue  nous  étions  partagez  de  ces  (cntimcns  ou 
o'avoit  encore  rien  lu  finou  que  le  Sénateur  <\\ii 

aToit 
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avoicécévû  enpaflàutfftoirchauTC.  Mais  'orfque  ^i,^^^« 
Von  eut  ajoâcé  qu  'il  était  yétu  d*onc  robe  de  pour-  pms  u 
pre  9  nous  arrêtâmes  tous  la  vue  fur  fiebius  Mar-  Hlûifan 
cellin ,  oui  avoit  été.  Edile  >  &  qui  ^toic  fore  chau-  ^«  <^«  7. 
ve.  Il  (ê  leva  à  Theure  même ,  &  s Vcatir  dTanc^  ^a  ^- 
milieu  de  l'afièmbl^e ,  dit ,  le  témoin  qui  a  d^-  ^o^. 

pofé qu'il  m'ayO  p'^rrafàns  doute  me  recontiol- ^eW rr* 
tre.  Le  témoin  aiSh:  été  introduit ,  iiit  lonj^- 
tems  (ans  parler ,  cherchant  des  yeux  celui  qu'il 
de'/îgncroit.  Enfin  Marcel) in  lui  aiant été  montré 
par  un  léger  figne  qui  lui  avoit  été  fait ,  il  déclara 
qaec^étoitlui.  Il  fut  a  rinftanc  emmené  hors  du 
Sénat ,  déplorant  inutilement  (on  malheur.  II  s'ar- 
rêta dans  la  place  publique  >  où  il  dit  le  dernier 
adi^a  à  (es  quatre  fils  par  \^  plus  trifles  paroles 
Gu'on  eut  jamais  (û  entendre.  L'unique  regret,  leur 
dit 'il  9  quefaie'en  mourant  eft  de  vouslaiiTerau 
monde.  Il  eut  en  fuite  la  tête  tranchée  avant  que 
Sévère  fut  qu'il  avoit  été  coudanîné.  PoUenius  Se- 
beiinus  fût  l'auteur  de  fà  mort.  Mais  un  crime  fî 
noir  ne  demeura  pas  impuni.  Car  aiam  commis 
des  injufHces  &  des  violences  dans  le  gouverne- 
ment du  Noricum  qui  lui  avoit  été  confié,  il  fut 
livre  par  Sabin  aux  habitans  de  ce  païs,  qui  lui  fi- 
rent fonfirir  tous  les  outrages  dont  ils  fè  pûtent  avi- 
(èr.  Nous  le  vîmes  profterné  contre  terre»  &  de- 
mandant lâchement  la  vie  >  qu'il  n'obtint  qu'à  pei- 
ne par  le  crédit  d' Afpace  ion  oncle.  C'étoit  l'hom- 
me du  mondedei'humeurlaptusiâcirique,5rla  plus 
^  mordante ,  le  plus  grana  railleur,  le  plus  méprifant, 
le  plus  obligeant  £  tous  \t%  amis  &  le  plus  dange- 
reux de  cous  les  ennemis.  On  rap{yorte  quantité  de 
fts  mots  ingénieux ,  &  de  fes  railleries  piquantes 
contre plufieurs,&mém«^ntre Sévère.  Lorfque 
cet  Empereur  fut  re^û  dans  la  famille  de  Marc ,  il 
lui  en  nt  ce  compliment*  Jt  me  réjouis ,  Céfiir  y  de  et 
q  ue  vous  av^K  trouvé  un  prre.  Ce  qu'il  difbit  pour  lui 
reprocher  la  baffciFe  de  là  naifiancc ,  comme  fi  fi>n 
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^fuit-  père  eût  été  inconnu.  Un  Italien  nomnacf  Bulas  fur' 
fmis  u  nomm^  Félix  pilla  vers  ce  cems-lâ  Teipaoe  de  dcoc 
iil4f^ffansrkalieavecfîx  cens  hommes  qu*iiaToicamar- 
c4  dt  J,  fez ,  (ans  eue  la  vigilance  de  rEmperenr  y  ni  les 
^*        pourfiiites  les  plus  ardentes  des  gens  de  gaentk 
^*7-  puflênt  arrêter.  Il  avoir  radrefle  d'impcfer  aux 
Stvért*  yeux  de  ceux  qui  le  cherchoient  »  te  d*écfaaper  d'en- 
tre leurs  mains.  U  ffagnoit  aulB  plufîenrs  perlbn- 
nes  par  prefens.  Il  s  inibnnoit  exadement  de  ceux 

SuiparcoientdeRome,  U  qui  fufoient  voile  vers 
rundufe,  de  leur  fuite  y  de  leur  équipage  &  de 
leurs  biens.  Il  prenoit  à  quelques-unsunc  partie  de 
ce  qu'ils  avoient,&  les  renvoioir  avec  le  rdbe.Quaud 
il  crouvoic  de  bons  ouvriers  >  il  les  recenoir  quel- 
que tems  pendant  lequel  il  les  faifoit  travailler  i 
puis  leur  donnait  récompen(ë>  &  leurpermettoit 
de  s'en  retourner.  Comme  deux  voleurs  de  Ci  trou- 
ve qui  avoientét^  pris>  étoient  prêts  d*étrenicnex 
al'ampfaitéatre  pour  y  combattre  contre  les  bétes  , 
il  alla  trouver  le  concierge,  df  fkiûnt  (èmbanc  d'ê- 
tre le  Gouverneur  du  pais ,  il  lui  dit  qu*il  avoir  bc- 
fbin  dtt  /crvioe  de  ces  hommes  li ,  &  leur  fâuva 
aio^tlavie.  Il  fit  davantage.  U  alla  trouver  le  Cen- 
renier  qui  avoit  chargé  de  pourfuivre  les  voleurs  i  & 
jouant  un  personnage  emprunte  lui  offrit  de  lui  li- 
vrer leur  chef  au  cas  qu'il  voulût  venir  avec  lui .   il 
mena  de  la  forte  le  Centeuierau  fond  d'mi  vallon 
creux  t  &  pierreux  ou  il  Çt  rendit  aticfment  maicre 
de  lui.  Alors  il  prit  une  robe  de  Magiftrat)  &  mon- 
ta fiir  un  Tribunal ,  commanda  Que  l'on  coupât  les 
cheveux  au  Centenier  :  &  lui  ait  rapportez  à  vos 
maîtres  qu'ils  dévroient  nourrir  leurs  efclaves  pour 
les  empêcher  de  voler.  Car  il  avoit  dans  {à  troupe 
un  grand  nombre  d'affranchis  de  rEmpereur  donc 
il  y  en  avoit  quelques-uns  aufquels  il  donnoit  fore 
peu  de  gages  i  &  d'autres  au(quels  il  n'enxfonnoic 
point  du  tout. 
Lorfque  Sév&e  apprit  ces  drconftanccs  il  con- 
çue 
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çûc  une  grande  colère  de  ce  qae  lui  qui  avoic  un  ^nsde* 
pouvoir  allez  étenclu  pour  réduire  à  fbo  ohéiC-  pMûU 
fânce  les  oeupics  de  la  grande  Bretagne  par  les  NsiffMn 
armes  de  Cçs  Lieuteoans  >  ne  pouToii  réprimer  Tin-  ^*f*  J* 
iblenced*un  brigand  qui  couxoic  &pilloitimpuné-  ^* 
nienci*Icalie.  Il  envoia  pourcefujet  unTriounde  ^^7* 
(es  eardes  à  la  céte  d'une  compagnie  fbrr  nombreux  Stvire* 
(è  oe  cavalerie  avec  ordre  trés-précis  defèiàinrda 
chef  des  voleurs»  &  de  le  lui  amener  vif.  Le  Tribun 
aiant  cu^vis  jque  le  chjcf  des  voleurs  epaeteuoit  une 
femme  mariée  9' ^goa  cette  femme  parle moicn 
de  fbn  mari ,  &  luiperrua4si  de  lui  livrer  le  chef  des 
Toleujis,  Elle  le  fie  prendre  dans  une  grote  où  il  s'é- 
coit  endormi.   Papinien  Taiant  interrogé  en  ces 
termes..  Poi^vauoî  vous  êtes  vous  fait  chef  de  vo* 
leurs»  il  lui  repondit»  &  vous  pourquoi  vous  êtes 
▼ous  ^it  Pre'&t  du  Prétoire }  Il  fut  evpoféaux  bê- 
tes» aux  cris  d'un  Héraut  »  après  quoi  toute  Ql  trou- 
pe donc  U  principale  force  réddoit  dans  £1  perfon- 
ne ,  fut  dtuîpée.  Sévère  voiant  que  fes  deux  fils  s*a- 
bandonnoienc  à-  la  débauche  »  6c  que  les  gens  de 
guerre  négligeoicnt  leurs  exercices  9  entreprit  une 
expédition  contre  la  grande  Bretagne»  bien  qu'il 
fut  certainement  que  jamais  il  n'cnreviendroiten 
Italie  9  Se  qu'il  l'eut  appris  par  fbn  horofcope.  Il 
l'avoit  fait  defilner  dans  le  lambris  d'une  (aie  de  (on 
Palais  dans  laquelle  ilrendoitla  juftice.  Il  y  avoic 
toucmarquéâlaréièrvedumomenc  de  (à  naifTan* 
cr.  Les  Devins  lui  avoicnc  prédit  la  même  cho(è 
lor(qil*unfr  de  fcs  ftatuës  placée  fur  la  porte  par  où 
Tarmée  dévoie  partir  du  camp»  avoic  été  frappée 
delà  foudre»  &  que  trois  lettres  de  fbn  nom  en 
avoientétéeéacées^  Au(fine  revint-il  jamais  de  ce 
Toiage»  mais  il  y  mourut  trois  ans  après  qu'il  fiit 
parti.   Il  y  aroafiades  richeflesineftimables.  Les 
denx  peuples  les  plus  nombreux  qui  habitent  la 
erande  BretagDe,&  au(quels  ptcfque  tous  les  autres 
ie  rapportent  >  (oncles  Calédoniens  »  &  les  Méares. 

Ceux- 
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^Msdf  Ccur-d  demeurent  le  Iodç  de  la  grande  mataille 
puis  /^qaifôparerileendcuxpanics.  Les  autres  dcmeu- 
ïfMifém  rent  plus  loin.  Ils  ment  les  uns ,  &  les  autres  fur 
€È^0  J,  des  montagnes  incultes  i  &  (Wriks  »  ou  dans  des 
C         plaines  de&tes ,  &  marécageufès  on  ils  n*ont  ai 
toS.  murailles  s  ni  Villes  ,  ni  terres  labourées ,  &oii 
S^virt.  ilsnelènourciffentqaedulaitde  leurs  troupeaux, 
*  de  ce  qu'ils  prennent  à  la chafle  >  ^  de  quelques 
fruits  (àuvi^.    Ils  ne  mangent  jamais  de  poif- 
(bn>  bien  qu'ils  «n  aient  en  abonfance.   Ilsn'ont 
point  d*autres  maifbns  que  des  tentée  9  ou  ils  (ont 
tout  nus,  (âttsvétemens  t  &  £uis  chauflure.  Les 
femmes  fen't  communes  entre  eux  >  &  Û%  ont  foin 
d Vlerer  tous  les  en£uis  qui  en  naiflènt.  Leur  gou- 
Tememcnt  eft  populaire  ,  ^rezercice  auquel  ils 
s'adonnent  plas  voloatiers  ,  <ft  celui  de  voler. 
Ils  (ébattent  de  deflhs  des  chariots  ,  ont  des  che- 
vaux fort  bas ,  &  fon  vices.    Ils  (ont  eux  -  mêmes 
fore  légers  à  la  cout(è,  &  tout  enfemble  fort  fer- 
mes fur  leun  piez.    Le^  armes  dont  ils  (c  (èrvent 
(ont  un  bouclier ,   un  poignard ,  une  coune  lance  » 
«u  bas  bout  de  laquelle  clt  une  pomme  de  cuivre 
avec  quoi  ils  font  du  bruit  pour  épouvanter  leurs 
ennemis.    Ils  (ont  accoutumez  a  la  fatigue  ,  & 
fupportent  fans  peine  la  faim ,  le  froid,  &  toutes 
forces  de  mifércs.    Ils  (è  mettent  dans  Teau  des 
maréts  julques  au  coii ,  &  y  pafTent  pluficurs  jours 
£uis  manger.    Quand  ils  font  dans  les  bois  ,  û^ 
s*y  nourrirent  de  racines  ,  &  de  feuillages.     Ils 
préparent  une  certaine  nourriture  (i  propre  à  fou- 
tenir  les  forces  qu'après  en  avoir  pris  en  quantité 
égale  à  celle  d'une  fève  ils  ne  (iéntent  plus  dîe  £dm  » 
ni  de  foif.    Voilà  quelle  e(i  la  manière  de  vivre  des 
habitans  delà  grande  Bretagne.    On  n'a  reoomia 
qu'en  ce  tems  ci ,  comme^e  l'ai  déjà  dit ,  que  c*dQ: 
une  Ile.    Sa  longueur  eft  de  (èpt  miDe  cent  trente 
deux  ftades  -,  (à  plus  grande  largeur  eft  de  deux 
mille  lEois  cent  dix»  &  (a  moindre  de  trois  cent. 

Nous 
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Nqus  fbmmes  maîtres  d'un  peu  moins  que  de  la  ^m^« 
moitié  de  l'Ile.  Sévère  aianc entrepris  delà  rédui- /nû /« 
re  toute  entière  à  Ton  ob^illànce  9  entra  dans  la  Ca*  Ndàffm 
lidbnie ,  où  il  eut  des  Êuigues  innombrables  à  (bû-  ^  ^  ^* 
tenir  >  des  forées  a  abattre  y  des  montagnes  à  cou-  ^*    '' 
per  »  des  maréts  à  deflecher  >  des  ponts  a  conftrni-    ^^^* 
re.  Il  n*éur  point  de  combat  a  donner,  êc  ne  "^^  Scv/rêm 
point  d'ennemis  rangez  en  bataille.    Au  lieu  de 
paroicre  ils  expoibient  des  troupeaux  de  Moutons 
&  de  Bœufs  afin  de  fiirprendre  nos  ibldats  ;  quand 
ils  f  c  feroient  fôparcz  pour  les  enlever*  Les  eaux 
incommodèrent  auf&  très-notablement  nos  aou* 
pes  >  de  {brte  que  quelques-uns  ne  pouvant  plus 
marcher  prioieut  leurs  compagnons  de  les  tuer  de 
peur  qu'ils  ne  tombaflent  vifs  entre  les  mains  des 
ennemis.   Enfin  Sévère  y  perdit  cinquante  mille 
hommes  9  &  n'abandonna  pas  pourtant  (ba  en» 
treprife*  Il  alla  îufcjues  à  l'extrémité  de  l'Ile»  oit 
il  ob(èrva  très-exaaemenc  lecoursquele  Soldl  y 
fait  y  &  la  longent  des  jours  »  &  des  nuits  qu'il  j 
produit  en  Hiver ,  Zc  en  Eté.    Il  ((f  fit  porter  par 
toute  nie  dans  une  chaire  couverte  icauiè  de  Tes 
infirmitez ,  &  fit  un  traité  avec  les  habitans  par 
lequel  il  les  obligea  â  lui  abandonner  nue  partie 
de  leur  païs. 

Cependant  les  débauches»  &  les  dèporremens 
déréglez  d'Autonin  ion  fils  lui  donnoient  de  cui- 
iântes  inquiétudes.  U  pgeoit  bien  qu'il  ne  man« 
queroit  pas  de  fè  dèfiure  deGeta  fon  frère  quand 
il  en  trouveroit  l'occafion ,  Se  il  fàvoit  qu'il  lui 
avoit  dreiTé  des  pièges  i  lui-même.  Il  étoit  Coid 
un  jourdeià  tente  eu  fàiiânt  grand  bruit»  &en(e 
piaignaiu  de  Çafb>r  qui  étoit  le  plus  homme  de 
bien  qui  fût  auprès  de  Sévère»  &âquicct£mpe« 
reur  confioit  fcs  plus  fècrctes  penfèes  »  6c  le  (bin  de 
ÙL  chambre.'  Des  foldats  cnoifîs  pour  cet  çfRlr 
crièrent  delà  même  (brte.:  mais  ils  s'appaifè- 
xcut  i  la  vue  de  Sèyèie  qui  parut  â  l'heure  même» 
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xAmàt*  &  qui  fit  arrêter ,  &  punir  Içs  i^i^i  emportez.  Une 
fuis  U  autre  fois  comme  Sévcfre  &  Antbnin  alloient  trou- 
Séiijpan  vcr  Içs  Cali<iôniens  pour  recevoir  d'eux  leurs  ar- 
f  de  y,  mes ,  &  poô^r  confêrer  touchant  les  conditions  de 
Ç         ia  paix  »  &  qu'ils  étoient  tous  deux  achevai  »  car 
*^^'  Sc'vére  y  ^toit  alors  bien  qu'il  eût  les  plantes  des 
Stvtre^  piez  entamées,  ScqueTarmee  les  faivoit ,  &  crue 
celle  des  ennemis  étoit  proche ,  Antonin  arrêta  £on 
cheval  »  tira  (on  ëpée ,  &  Te  prépara  a  en  donner 
un  coup  dans  le  dos  a  Sévère  (bn  pçre.  Ceux  qui 
étoicnt  derrière  ue  manquèrent  pas  de  s'écrier, 
&  d'arrêter  Antonin  par  leur  cri.    Sévère  fc  re- 
tourna au  brait,  viti'épéenuë,  &  ne  dit  pas  une 
parole.    Etant  en  fuite  monte  (ur  ion  tribunal ,  & 
yaiant  expédié  quelaues  affaires,  il  alla  au  Pré* 
toire ,  y  nt  appeler  ion  fils ,  Papinien ,  &  Catlor* 
'Alors  aiant  mis  tmépée  au  milieu  d'eux ,  il  repro- 
cha à  Antonin  Tinfolence  qu'il  avoit  eue  de  vou- 
loir attenter  i  (à  rie ,  &  de  commettre  un  crime  (i 
déteftableen  pr^fence  des  alliez  &  des  ennemis  du 
peuple  Romain.    ,,  Il  tous  eft  ai(è,  aioùta-r-il , 
„  de  ne  tuer ,  ^i  vous  en  avez  envie.  Je  fuis  vieux, 
9,  &  pre(queiàns  mouvement.  Que  â  vôtre  main 
9}  a  horreur  de  cette  adion,  emploiez-y  celle  de 
,>  Papinien  Préfet  du  Prétoire,  qui  ne  manquera 
»pas  d'exécuter  ccoue  vous  lay  commanderez, 
,>  puifûue  voaspoflcaezia  dignité  Impériale. 

Sévère  fè  contenta  de  parler  de  la  forte  à  Auconîn 
&ns  le  traiter  avec  une  plus  grande  rigueur ,  bien 
^ue  d'afUeurs  ^blâmât  fbu vent  Marc  Aurele  de  oe 
s'être  pasdé^c  de  Commode.  Auffi  menaçoit-il 
qudquefois  Antonin  de  le  &ire  mourir.  Mais  alors 
u(etbit  en  colère,  &  cette  menace  étoit  vaine  Se 
inutile,  pnifqu'il  avoir  en  efifci  une  plus  grande  ten- 
dreflc  pour  fcs.cnfiins,  que  pour  la  République. 
On  ne  fauroit  pourtant  l'excufer  d'avoir  été  caufe 
de  la  mort  du  puîné ,  &  de  l'avoir  en  quelque  forte 
livré  â  foQ  frcrc  qui  le  devoit  faire  mourir . 
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Les  habicans  de  la  etande  Bretagne  aiaot  pris  les  ^mifth 
armes  contre  la  foi  des  traitez  ,  Sévère  comman-^*»  u 
da  aux  gens  de  guerre  d*entrer  dans  leur  naïs  ,  Héiijptn 
&  d'y  tore  main-bafTefurtoutce  qui  (cprefente-5*^«  7# 
roit  devant  eux  i  &  pour  le  leur  commander ,  ilTef* 
fervit  de  deux  vers  <jrccs ,  dont  le  fens  étpit,    **'• 
qu'il  ne  (aloit  pas  qu'ils  laidaflènt  léchaper  à  leur  ^fvtrt^ 
ep^e  les  en&ns  que  les  femmes  tenoxent  cachez 
dans  leur  ventre. 

Ce  qui  le  portoit  a&ireune  fi  cruelle  guerre  à 
ces  peuples  ^  eft  que  les  Calédoniens  >  &  £s  M^a* 
tes  s'étoiçipt  joints  pour  violer  les  traitez ,  &  pour 
iccouer  le  joue  de  rob^ïflance.  Mais  au  milieu  de 
cettb  entreprite  il  fut  enlevé  par  une  maladie  >  4 
laquelle  on  prétend  qu'Antonin  avoit  beaucoup 
contribué.  '  . 

On  dit  qu'étant  prêt  de  mourir  il  parta  à  fcs 
fils  eîî  ces  propres  termes  :  , >  Vivez  enlèmble  en  < < 
boâne  intelligence  >  enrichiflèz  les  gens  de  guer-  *  < 
re,  &  mépri&z  vos  autres  fujets.<<  Son  corps 
fut  porté  par  les  foldats  fur  le  bûcher  au  tour  du« 
quel  les  fbldats ,  &  les  detix  fils  du  Prince  more 
firent  pluficurs  toUrs  par  honneur.  C2uantité  de 
pre(èns  fiircnt  jettez  defius ,  &  enfin  le  kvL  y  fut 
miB  par  Antonin ,  &  par  Geta.  Les  cendres  fuv 
rent  enfermées  dans  une  Urne  de  porphyre,  por»* 
téesàRome>  &  mifes  dans  le  tombeau  des  A»» 
conins.  On  dit  que  Sévère  (è  la  fit  apporter  quel» 
ques  jours  avant  (à  mort  -,  &  que  la  tenant  entre 
(es  mains ,  il  dit ,  tu  renfermeras  un  homme  j  que 
rUniviers  n'a  jpù  renfermer.  Ilétoit  de  petite  fta^ 
ture ,  &  néanmoins  d'affez Forte  confticutioity  bien 
qu'elle  eut  été  un  peu  afibiblie  par  la  goûte.  II 
avoit  TeTprit  excellent ,  aimoit  les  belles  lettres  i 
&  s'y  étoit  adonné  de  telle  forte ,  que"  le  pro- 
grès qu'il  y  avoit  &it  l'avoit  rendu  plus  habile, 
qu'éloquent.  Il  étoit  reconnoifiant  envers  fcs 
amis  >  yindicatif  eoyers  ib  ennemis.  S'appliqnoic 
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Jlnftit^^^^c  fein  àfes  devoirs»  &  iWgligeoit  lcsdi(coun 
puis  u  ^QC  l'on  (èmcic  contre  lui.   Il  avoic  une  paflîoii 
N4f^i9  extrême  d^amafler  deTargcnt»  &  (è  (êrvoîc  pour 
tf/</«^,  cet  ef{èt  de  toate  Ibrte  de  moiens.  Il  faut  pour- 
c,         tant  avouer  qu*il  ne  fit  jamais  mourii:  pcnbniic 
^  a  II.  pour  avok  (on  bien.    Sa  dépatlè  étoit  tr^s-mo- 
ttvfre.  dérdc.  Il  fit -quantité  de  bâtimens,  &  en  répara 
de  vieux  qui  comboient  en  ruïne.  U  cfleva  un  tem- 
ple m^^iifiqùe  en  1  honneur  de  Bacchus ,  &  d'Her-» 
cule.  Ce^  grandes  d^enlcs  ne  i*eixi[>échérent  pas 
de  laifTer  dans  le  tretor  des  fomsies  immenfcs.  li 
6*oppo{à  avec  beaucoup  de  vigueur  à  rincpntincoce 
publiqueidr  fit  plufieucs  loix  pour  en  arrêter  le  ter- 
jrept.  Quantité  de  citoiens  furent  recherchez  pour 
fe  fujet ,  4c  loffcfue  je  Fus  G^nful  >  je  troavé  (es 
noms  de  trois  mille  accu(èz  dans  les  regîrres^ 
Mais  les  }Ugcs  s'étans  di{pen&7  de  garder  ésLos 
l*inftruâiou ,  &  dans  le  jugement  de  leurs  pro- 
cès >  la  rigueur  des  loix ,  Sévère  (bufirit  ce  relâ- 
chement (ans  s'en  mettre  beaucoup  en  peine.  Cet- 
te corruption  des  moeurs  Romaines  donna  lieu  i 
une. agréable  repartie  que  la  femme  d'unCalido* 
nien  nommé  Argetoxe  fit  un  jour  a  l'Impéracri- 
ce  Julie.     Comme  elles  s*entrerenoient  aprcfs  la 
xoncliriioii  du  traité  &ic  entre  les  deux  nations  > 
M  que  }ulie  la  raïUpic  des  libertez  c^'dlcs  pr<s 
Jiioienc  publiquement  avec  les  hommes  »  elle  lui 
jépondic  en  ces  termes.  ,t  Nous  fàtisfiiifôog  aux 
«I  ^éceïïitez.  de  la  nature  d'une  manière  beaucoup 
,)  plus  honnête  que  vous.    Car  au  lieu  ciue  yoos 
41  cherchez  les  lieux  les  pfu9  retirez  ^  &  les  cên<f- 
9)bres  les  pla$  proibmiiesy  pour- vous  proftinicx 
»>  aux  derniers  de  tous  les  homaies  >  nous  paroif- 
9ifensen  pcefcncc  détour  le  monde  dans  la  com- 
«9  pagniê  des  plus  vaillans  qui  foient  fous  le  Ciel. 
.   Aq  refte  voici  Tordste  que  Sévère  gardoit  dans 
fes  avions  pendant  la  paix.  Il  renioit  la  juftice  dé% 
la  pointe  du  jour  j  eu  liiite  il  (è  promenoit  paxlan  c  , 
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dtr  entendant  parkr  de  (quelque  afiàirs  important  «^M^f^ 
te  au  bien  de  l'Empire,  il<feoutoic  après  cela  \csp^"f^ 
parties ,  excepté  les  jours  des  grandes  rctes.  Il  Icar  '^f'H*" 
donnoit  autant  d*eaQ  qu'elles  en  defîroient  9.  &''^'^' 
nous  laiflbit  la  liberté  entière  de  nos  avis.  A  midi  ^* 
ilmontottàcheval»  y  demeuroit  autant  de  tems  ^^^^ 
qu'il  lui  ètoic  poffible  >  (c  baignoit  1  &  dinoit  ovk^tv§r»0 
éul,  ou  avec  Tes  en  fans.  Après  s 'être  levé  de  table^ 
où  il  ècoit  (èrti  avec  beaucoup  depoHtcflè  y  il  Ce  re* 
pof bit  iniques  à  ce  qu'on  l'è  veillât.  Quand  il  ètoit 
cf  vdlle  >  il  s'entretenoit  de  fciences  en  fc  promenant*- 
Sur  le  (bir  il  fc  baignoit  encore  >  puis  il  (bupoitr 
avec  (es  plus  fiimilicrs  amis  »  n'en  mettant  point- 
d^auaesa  (à  table,  excepté  a  des  jours  eztràordi^ 
naires  auJ^ueU  'il  fàifoît  de  magnifiques  fcftins.- 
il  vécut  (bixante  &  cinq  ans ,  neuf  mois  9  vint-  cinq 
jours.  Car  il  étoit  né  Tonziémc  jour  d'Avril.  Il 
régna  dix-fèpt  ans ,  huit  mois  *  trois  jours.  II  étpie 
tellement  ne  pour  l'aélion  9  qu'/tant  prêt  de  ren- 
dre l'eCprit  >  il  demanda  s'il  11*^  avoic  point  d'af^ 
£iire  à  expédier. 

A  N  T  O  N  I  N    CA'^  A  G  A  t  t  A. 

ÂPrés  la  mort  de  Sévérer,  Afitonin  Ce  renditièuF  ^ntëi^ 
.maître  de  laibuveraine  puifTancci  bien  qu'il  ne»  Q*'^ 
la  communiquât  en  apparence  à  Geta  (on  £rere.  lïrMéiléy 
fit  auffi-toY  la  paix  avec  Tes  ennemis ,  &  leur  aban- 
donna les  terres»  Se  les  places  ibrtes.   Il  renvoia 
euelqucs-ons  de  (es  dojneftiqiies ,  &  Papmien  fuc 
oe  ce  nombre ,  &:il  en  fit  mourir^'autres  >  coiftmo 
Evode  (on  Gouverneur  >  Caflor ,  Plautille  fit  fèiti- 
me  «.Piaule  frère  de  Plautille.  Il  fit  le  même  trai- 
tement ânn  homme  qui  1.1 'étoit  pas  d'une -profef- 
fion  fort  relevée,  puifqu'il  étoit  o^ududeur  de  cha«> 
riots ,  mais  qui  s'étoit  rendu  fort  célèbre  dans  cette 
profèilion ,  &  n'eut  point  d'autre  motif  d'en  u(ér 
de  la.  Cotte  qu'à  cauie  qu'il  ècoit  de  la  fiiâiou 
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^mtte'ContTSdrt  à  celle  ou*iI  £ivori(bit.    II  fut  mi  dans 
puis  u  un  âge  fore  avance»  &  après  avoir  remporté  (êpc 
^ûiffkn  cent  quatre- vint  deux  couronnes  >  oui  mon  plus 
^^^J'  grand  nombre  qu'aucun  autre  en  eut  jamais  rem- 
^*         porté.  Caracalla  avoir  eu  deffein  de  tuer  (on  frc- 
^^  ^'  re  •pendant  la  vie  de  (on  père ,  &  depuis.   Mais  il 
^nt%-^    ae  ravoir  pu  ni  pendant  la  vie  du  père  >  parce  qu'il 
iri»  C4-veilloit  aie  confèrver;  ni  depuis  (à  mort,  parce 
MsAiiû,  aue  durant  le  voiâee  les  (bldatsaufquels  Géra  étoit 
fort  cher  »  à  cau(c  de  la  reflemblance  qu*tl  avoit 
avecSeVére  ne  Tauroient  pas  permis.  Maisils*en 
dc'fît  dés  qu'ils  furent  arrivez  a  Rome.  Ils  (è  don- 
noient  reaproqnement  des  loiiànges  >  &d*autres 
marques  extérieures  d*afteâion  ,  mais  ils  les  dé- 
mentoiait  par  le  refte  de  leurs aâ!ionsqui ne  rcf-. 
piroient  que  la  haine  >    &  qui  ne  promettoient 
rien  que  de  tragique  >  &  de  funefle.  Avant  qu'ils 
iufTent  revenus  à  Rome ,  on  avoit  remaroue  des 
fignes  du  malheur  qui  lesmenaçoit.  Gir  le  Sénat 
aiant  ordonné  que  pour  obtenir  leur  réconcilia- 
tion on  (àcrifieroit  aux  Dieux ,  &  principalement 
.  â  la  Concorde,  les  Miniftres  du  temple  préparèrent 
Ja  Vidime,  éc  léConful  partit  pour  aller  faire  le 
fàcrifice  \  mais  bien  aue  ces  Miniflres  euflcnt  cher* 
ché  lo  Confttl  toute  la  nuit,  &  que  le  ConHiI  les 
eut  cherchez  de  la  même  forte ,  iis  n*avoient  p  u  & 
rencontrer ,  &  il  n*y  avoit  point  eu  de  fàcnfice. 
Le  jour  fuivaut  deux  loups  montèrent  au  Capito* 
le»  &run  fut  pris  dans  le  marché,  &  rautretué 
hors  de  l'enceinte  des  murailles  ^  ce  qui  fut  re* 
gardé  comme  uq^préfàeedcce  qui  dévoie  arriver 
aux  deux  Empereurs.   Ântojiin  eut  deffein  de  fè 
déÊiire  de  Géra  pendant  la  folemnité  des  Saturna* 
les ,  mais  il  n'en  pût  trouver  l'occafion  >  parce 
que  leur  différent  étant  public ,  ils  (è  tenoicnc 
tous  deux  fur  leurs  gardes.  Us  avoient  tous  deux 
des  gens  qui  étoient  perpétuellement  fous  les  ar* 
mes  )  q  ui  épioicnt  le  tcms  de  le  iiirprendre  >  &  qui 
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farder  nuit  &  jour ,  dgns  la  nuilbn  »  &  dehors  par  puis  U 
es  (bldats  «  &  par  des  Gladiateurs.    LafTé  pour-  ^^îF^ 
tant  de  vivre  dans  urïeagitation  fi  facheufè ,  il  fup-  Jf  ^'  ^• 
plia  (à  merc  de  les  mander  >  fi>n  frère ,  &  lui  ^  &  ^' 
de  les  mettre  d 'accord.    Il  ne  fut  pas  fi  -  tôt  entré  ^  ^  *  ' 
daos  Tappartement  de  Julie  >  que  àé&  Centeniers  «^fif«- 
envojez  par  Caracaila  y  entrèrent  y  fe  jettércnt  fur  »«»  ^'«- 
lui ,  &  le  maflacrérent  entre  les  bras  delà  mère,  ^^^^* 
dans  le   tems  même  qu*il  Tembrafloit  étroite- 
ment }  &  que  fe  tenant  comme  attaché  â  fon  (èin  f 
illuicrioit,  fàuvez-moi,  ma  mère  >  on  m'aflafii^ 
ne.  Ainfi  cett»Impératrice  infortunée  étant  trom* 
pée  par  la  perfidie  d*  Antonin  Caracalla ,  eût  le  dé« 
plaifir  de. voir  mafiacrer  (on  fils  entri; '  ^s  bras ,  & 
d'être  couverte  de  fon  fane.  Elle  reçût  même  â 
la  main  une  légère  bleflure  dotit  elle  ne  daigna  pa9 
k  plaindre.  Mais  le  comble  de  fà  douleur  fut  qu*el' 
le  n'ofà  pleurer  un  fils  qui  lui  avoit  été  enlevé  par 
une' fi  noire  trahi  (on  dans  lafieur  de  fajeunelie  y 
&  â  l'âge  de  vint' deux  ^^>  neuf  mois  i  maisqu*eU 
k  fut  contrainte  d^en  rire ,  &  cTeo  témoigner  de 
lajoie»  comme  d*un  bon-heur  ibrt  figualé.    Oa    * 
obièrvoic  tellement  les  geftes  ^  &  la  contenancer 
de  cette  Impératrice,  veuve  d*un  Empereur  ^  Se 
mère  de  deux  Empereurs  ,  qu'elle  n'avoit  pas  Ix 
liberté  de  £ûre  paroltre  la  doulour  qu'elle  tentôic 
de  l'accident  le  plus  cruel  qu'on  eût  Jamais  vu  lux 
arriver.    Bien  qu*il  fut  fort  tard  lorfque  ce  meur- 
tre fut  commis,  Caracalla  ne  laifia  pas  d'aller  aa 
camp  ,  criant  Je  long  du  chemin  que  Ton  avoic 
formé  une  conjuration  contre  lui ,  &  qu*il  avoie 
couru  UQ  fort  eraad  danger.    Quandileûtpaf- 
fêle  mur  >  il  fSua  les  gens  de  guerre,  &  tan» 
leur  faire  le  récit  de  ce  qui  étoit  arrivé  ,  il  leur 
fèrraz  la  bouche   par  de  magnifigues  promef- 
fès,-  de  peur  qu'ils  nepufietit  rien  dire  de  ce  que 
k  piété  auxoû  exigé  d'eux  en  telle  occafion.  Mes 
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'À  i^*  "  ^inp%°^<^^>lcQi^  ^^'^1  >  '^  "^  dépend  plas  maiiH 
V^f  »  tenant  quede  ffloi,  de  vous  faire  dcsiargcfles.  Je 
N«//74»  >»  me  regarde  connue  un  d'entre  vous,  &  neveux 
f«  ^7.  »>  ^*^^^  ^"^  P^"'  vous  combler  de  bien- ftiits.  Je 
^,  >>(buhaice  de  vivre  parmi  VOUS)  £non  de  moarir 
2 ri.  »  avec  VOUS.  Je  n*apprehende  point  la  mort ,  &  je 
^Rf«»  ,}  ferai  bien-aifê  de  la  trouver  oans  la  guerre  »  oit 
>Hn  («•  „  tout  homme  de  cœur  aime  mieux  finir  (à  vie , 
tdtdtîé,  y,  qu'en  nulle^iutre  occaHon. 

Le  jour  faivant»il  s*explic|ua  dans  le  S^nat  en  peu 
de  paroles  >  &  lor(qu*iI  fc  rat  levé  de  fbn  f\é& ,  àc 
qu'il  futprét  de  la  porte  >  écoutez  >  nous  <uc  -  il > 
une  cho(e  donc  l'Univers  fe  réjoutra.    Que  tous 
les  exilez  reviennent  du  lieu  de  leur  exil  ,  tel  que 
(oit  le  crime  pour  lequel  ils  ont  été  condamnez. 
Ainfi  il  dépeupla  les  Iles  des  fcélérats  donc  cUes 
écoienc  remplies  >  &  les  remplit  incontinent  après 
de  foidats  >  d'affiranchis  >  &  d'Officiers ,  de  Geta 
fi>n  irere.    Il  fie  mourir  tout  d'un  coup,  jufques  a 
vint  mille  >  ant  hommes  que  femmes  &  autres 
perfonnes  qui  avoient  des  charges  »  &  des  emplois 
dans  le  Palais.  Il  n'y  en  eût  aucun  parmi  eux  qui 
•   fut  auiC  iUuflre  que  Papinieo.    Antouin  Gara- 
calla  reprit  cellii  qui  l'avoir  rué ,  de  ce  que  pour  cer 
effet}  il  s'étoic&rvi  d'une  hache»  aalieudefèfèr-> 
VI  d*uQe  épée.    U  eût  deUèin  de  faire  un  (èmblable 
traitement  à  Cilon  >  bien  qu'il  eût  été  fon  Gou- 
verneur ,  &  (on  bien-£ùteur>  Préfet  de  Rome- 
fous  le  régne  de  Sévère  >  &  qa'il  lui  eût  (buvenc 
£iit  l'honneur  de  l'appeler  fon  pere.Les  fbldats  aux- 
quels il  avoic  commandé  die  l'exécuter  âmort,piU 
lérent  fa  vaiiïelle  d'argent  »  fês  habits ,  &  Tes  meu- 
.    blés  f  &  raianc  trouvé  dans  le  bain  ,  l'emipenérenc 
par  la  voie  fàcrée  au  Palais ,  couvert  d'une  fimplc- 
tunique ,  &  n'aiant  que  des  fàudales  a  &&  piez.. 
Ils  lui  déchirèrent  ùl  tunique  >  &  le  frappérenc  d 
outrageoTemenc  au  viGige  y  que  les  cicoiens  >  & 
les  foldacs  de  la  Ville  eu  mceoc  éconoez.    Antoaia 
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(entant  lui*  même  quelque  confufion  que  lui  don-  ^ntdê 
noie  la  prefence  de  ceux  qui  ue  pouToienc  approu-  puis  u  . 
ver  un  traitement  fi  indigne  >  courut  au  deranc  de  NMifan 
Ci  Ion  r  &  comme  ilavoit  alors  un  babit  de  guerrc>  ^'  ^  J^ 
il  s*en  couvrit ,  &  dit  aux  gens  qui  le  tenoient ,  ne  ^v 
bkK!&  point  de  mal  â-mon  père  i  ne'  frappez*  point    ^  '^^•' 
mon  eôuYerneur.  Il  condamna  au  dernier  (ùpplice  c^«f#.- 
le  Tribun  >&  Icsibldats  en  punition  en  apparence  «nCc*- 
des  mauvais  traitemens  qu'ils  avoient  Eût  ibulinr '«^^'^ 
â  Cilon ,  mais  en  efièi  en  haine  de  ce  qu'ils  avoient 
manqué  d'exécuter  l'ordre  qu'il  leur  avoit  donné 
de  lui  ôtier  la  vie.   le  n'entreprendrai  pas  de  rap- 
porter iÔL  les  no  As  de  toutes  les  perfbnnes  oonfidé^ 
râbles  9  dont  iliè  défit  ians  aucune  formalité  de  ja* 
fticc  >  bien  que  Dipn  n'ait  pas  crû  les  devoir  omet-' 
xtt  â  caufe  qu'elles  étoitnt  fort  connues  en  fba' 
cems.    Je  mécontenterai  de  dire  qu'il  enleva  du 
mond^  tous  ceux  qu'il  lui  plût  >  fans  examiner* 
9rû  y  avoit  fujet  >  ou  non  ,  âc  quo  par  ce  moieo' 
il  priva  Rome  des  plus  gens  de  bien  qu'il  y  eût 
parmi  fès  habitaus.    Il  détourna  en  fuite  fon  es- 
prit desmenrtrcs  pour  le  tourner  vers  lèsdivertif^ 
ièmens  du  téatre  >  qui  ne  furent  pas  eux  •  mêmes* 
ezemts  de  ûng.    Car  pour  ne  rien  dire  d'un  Ele^ 
phant  >  d'un  Rinoceros  ,  d'un  Tigre  >  &  d'un' 
Hippotiere  qîil  furent  tuex  en  un  jour  >  ilprcnoic 
grand  pËiifir  aux  combats  des  Gladiateurs*,  &  il  en 
contraignit  un  ,  nommé  Bâton  de  fc  battre  att< 
même  tour  contre  trois  fucceflivement  9  &  aprés> 
qu'il  eut  été  tué  par  le  dernier  >  il  lui  fit  d'honora* 
blés  funérailles.  U  avoit  une  fi  profonde  vénéra-^ 
tion  poiu  le  nom'»  &  pour  la  mémoire  d'Ale-     «- 
xandre ,  qu'il  tz  &rvoit/)rdinairement  d'armes  >> 
&  de  valês  fcmblablcsà  ceux  dont  ce  Roi  s'étoit  au* 
trefois  fervi,&  qu'il  rempltflbit  le  camp  ».  &  Rome 
même  de  (es  fbtuës;  U  leva  une  phalange  c6mm>» 
fcedc  fèize  mille  hommes  originaires  de  Maceaoif  - 
ne  >&  la  uomau  la  Phalange  d'Alexandre.  Il  lui' 
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v^Ri  it-  donna  les  méaies  armes  donc  fe  fervoicnc  autre- 
pmis  U  fois  les  Maocdouieos  (bus  ler^gne  de  fè  conque- 
iiMiffdn  fjiacy  (avoir  un  carque(àic  de  cuir  de  Bœuf  ooo 
^J  ^'.  ^'  canne' ,  une  caira(Iè  de  lin  ciflu  à  trois  fils  »  un  bou- 
-^  clierdecuÎYre,  une  longue  lance  ^  un  petit  crait» 
^  ^'  des  patins,  &  une  ëp^.  Non  content  de  cour  ce- 
%Anu-  la  il  fe  fit  furnommer  Alexandre  d*Orienc ,  &  ^cri- 
fiinU'  vie  un  jour  au  S^nacc]uerame  d'Alexandre  étoit 
^•'*^^'  entrée  dans  Ton  corps  pour  l'animer  plus  long- 
tems  qu'elle  n'avoic  autrefois  animé  le  fien  pro- 
pre.   Il  aroic  une  (î  force  aTec(îon  des  Philolb* 
.f  hes  qui  £iifoient  profèdion  de  fuivre  Ariftote  > 
qu'il  \ts  priva  des  immnnicez  »  &  des  franchi(cs  > 
dont  ils  jotiiiToient  dans  Alexandcie.  Il  eût  même 
deiTcin  de  &ire  brûleries  livres  de  ce  Philofophe, 
fous  précexte  qu'il  avoit  été  caulèdelamorc  d'A* 
lexandrr.  Il  a^oit  toujours  plufieurs  Elephansàfà 
fuite  %  pour  imicer  Alexandre  ,  ou  plucftt  Bac- 
chùs.   Aiant  un  iour  loîié  un  Tribun  deTadrefTc 
avec  laouelle  il  ecoit  (àuté  fur  un  cheval  «  il  lui 
demanda  fonpaïs.   Quand  il  eût  appris  qu'il  étotc 
de  Macédoine  ,  il  lui  demandât  fon  nom.    le 
Tribun  lui  aiaat  répondu  au'il  s'appcloit  Antigo* 
ne  )  il  lui  demanda  enfin  le  nom  de  (on  père  ,  5c 
dés  (ju'il  eût  appris  qu'il  s'appeloiç  Philippe  »  il 
s'écna  j 'ai  tout  ce  que  je  pouTois  foûhaiter.    Il  le 
mit  à  l'heure  même  en  grande  confidération  pat- 
mi  les  gens  de  guerre.  >  &  biên-toc  après  l'éleva  à 
la  dignité  de  Sénateur»  5c  de  Préfet.    U  y  en  eût 
un  autre  qui  n'étoit  point  de  Macédoine  >  5c  (}ui 
étoit  coupable  de  plufieurs  crimes  >  qu'il  traita 
favorablement  à  caufè  feulement  <^u*il  s'appeloit 
Alexandre.    Comme  TAvocat  qui  étoit  cnargé 
de  1  '  accufation  répétoit  continuellement  >  Alexan- 
dre e(l  un  homidde  ,  Alexandre  eft  un  ennemi 
des  Dieu  x ,  Antônin  s'écria  .>  fi  vous  déclamez  da- 
vaiiuge  contre  Alexandre  >  vous  éces  perdu.    Cet 
Amateur  palEonué  d'Alexandre  uaicoit  trés-clTi- 
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lemenc  les  gens  de  guerre  ,  maïs  en  revanche  u  ne  ^^^  j^ 
foogcoic  qu*à  d^poUiller  ).qui^  opprimer  »  Se  à  rui-  ^  «<>  U 
ner  les  perfbnnes  de  toutes  les  autres  conditions»  &  T^ifétt 
prîncipalemcm  les  Sénateurs.  Outre  les  autres  im-  cedg  y». 
polirions  qui  étoient  prelqu'innombrables  ,  nous  ^• 
Sftious  obligez  toutes  lesn>is  qu'il  partoit  de  Ro«   ^i^«- 
me  >   de  préparer  i  nos  dépens  des  hôtelleries  oii  ^i^#. 
fine  devoit  jamais  loger.  Nous  fumes  auflt  con-  nmot^ 
traints  de  préparer  des  téatres  ,  Se  des  Hippodro-  réumlUu- 
mes  dans  les  païs  où  lV>n  croioic  qu'il  pafleroic 
THiver  »  &  tout  ce  que  nous  aTÎons  fait  avec  de 

Îjrands  frais  étoit  abattu  à  l'heure  même  fans  avoir 
ervi  9  ce  qui  ne  Bûibit  que  trop  voir  qu*il  n*avoic 
point  d'autre  deflein  que  de  nous  ruiner.  Il  em- 
ploioit  des  (bmmes  imroenCês  à  enrichir  les  fbldats») 
\8c  â  nourrir  des  chevauX)&  des  bétes.ll  en  aohetqir 
une  partie  de  ces  bctes  %  8c  de  ces  chevaux  »  &  nons^ 
contraignoit  de  lui  fournir  les  autres>&  quand  il  le» 
avoit)il  les  tuoit.Il  tua  juCjues  à  cent  Sangliers  de  & 
propre  main.  Ilcohduifbit  des  chariots  vécu  d'un 
habit  bleu ,  &  Ce  porroit  àces  exercices  avec  unear-^ 
deur  incroiable.  Il  avoit  la  f ubtilité  )^  la  fourberie 
de  fà  mère  >  &  des  Siriens  parmi  lefquels  elle  étoic 
née-  Il  donnoit  pour  l'ordinaire  l'intendance  des> 
jcuXfSc  des  combats  »ou  à  fès  affranchis^  ou  àd'àu^ 
rresperfbnnes  riches  afin  qu'ils  y  fi  lient  de  là  dé- 
penle  9  (è  (oùmcttoit  baflement  à  leur  autorité ,  &: 
leur  demandotc  un^piéce  d'or ,  comme  anroic  fuie 
lé  dernier  du  peuple.  Il  comparoit  fon  char  â  celui' 
<iuSo!eil,&fê  vantoit  d'imiter  la  rapidité  de  la  cour- 
fedecec  Afbre.  Enfin  toutes  les  Provinces  foiîmifès* 
à  (on  obéïllance  furent  tellement  ruinées  (bus  low 
r«^goe>  que  le  peuple  s'écna  un  jour  auCirque,nous: 
fàiibns périr  les  vivans  poùr.rendre  aux  morts  les- 
devoirs  de  la  (epulturc.ll  difoit  (buvent  qu'il  devoir 
avoir  (èultouc  l'argcnt'de  l'Empire  pour  ]edi(Ui-' 
buer  aux  gens  de  guerre.  Commejulielerepre- 
ooitunjoiirdcrcsprofufîons  >  &  qu'elle  i&  plat- 
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^mdt-gnoitàccc  qu'il  ne  luircftoic  plus  aucun  rcTCira,^ 
fmisis  pac  quelque  manière  quUl  fut  établi  >  (birjoftc, 
Hai fan  on  în}aO:z\  illuic^pondic,  je  vous  prie  ma  mère 
€0  d»  y,  de  ne  vous  point  mettre  en  peine ,  &  de  tous  aflu* 

^*         ser  que  tant  que  nous  aurons  r^p^c  encre  le^mflinsr 
^i^*  nous  ne  manquerons  de  rien.  Ii  doiinoic  non  (eu- 

^nt^  lementdegrandesCbmmeS)  mais  aufli  des  cerf  es  ^ 
pinCéh*  Se  des  héntages  à  <euz  qui  flaroienc  Tes  payions. 
rscMié,  Il  donna  deux  cent  ciuquance  mille  dragmcs  à  Ju- 
les Paulin  en  r^mpenfç  d*une  augrëable  raillerie , 
bien  qu'il  Teût  moms&iceà  deflëin  dcTobliger, 
que  de  (àtisÊiire  fon  humeur.    Il  lui  avoic  dit , 
qu*il  fàvoic il  bien  contre&ire  un  homme  en  coM- 
re  I  que  quand  il  vouloir  il  fembloit  qu*il  ▼  fur  en 
effet .  It-n*appliq«oit  jamais  (on  e(pric  à  la  icience  » 
ou  à  la  vertu.    Auffi.  n*en  ayoic  -  il  jamais  rten  ap- 
pris, comme  il  Tavouoic  fraochemaic.  C'eft  pour* 
2uoi  il  nous  confideroit  (bec  peu  >  nous^utres  qu*il« 
Lvoit  nous  étro  adonnez  à  Vétude.  Sèv<fre  avoir 
pourtant  eu  grand  (bin  de  luiËdre  apprendre  les 
cxercicesqui  peuvent  former  le  corps  ,  âc  refpric. 
£c  depuis  qu'il  lui  avoir  fuccédé  à  l'Empire  il 
padoit  chaque  jour  plufîeurs  heures  avec  acs  ià* 
vans,  3cli(bic  avec  eux  les  livres  des  PhiIo(bphes* 
U  s'étoit  au(&  accoutumé  i  (è»  frotter  d'huile ,  Si  i. 
Êdrejuiquesârept  cent  cinquante (bdesi cheval  i. 
fie  a  (e  baiffner  dans  un  tems  peu  fecain.    Par  ces . 
exercices ilavoit  accru  lès  fbrcps ,  8c  s Vtoit  rendu 
plus  propre  à  fupporter  Je  travail  >  mais  il  n'avoir 
con(èrve  aucune  id<fe  des  (ciences.  Il  nemanquoic 
'  pas  pourtant  de  lumière  pour  concevoir  les  chofes, . 
'    ni  de  paroles  pourexprimcr  Tes  pen(cfes.   U  difoxc 
avec  une  merveilleu(è  promtitudc  couc  oe  qui  (è 
prefèntoic  à  fbn  efprir. 

Apres  avoir  trac^  cocraion  de  (es  mœurs  }  il  eft  ; 
i  propos  de  repreiènter  la  manière  dont  iKèpor» 
toit  a  la  guerre.  Il  trompa  Augare  Roi  des  Olroê- 
iiiens  >  dclefitiicr  bien  qu'il  fe  (ut  venu  trouver 
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de  bonne  foi  comme  ton  allie.  Quand  il  eur  ôté  de  ^nnh^ 
la  forte  la  liberté  â  ce  Prince ,  iHui  fut  aifë  d^ufur-  Çj;"  '* 
per  fon  Roxaume.  Aiant  appris  que  Te  Roi  d'Ar-  ^^^ 
ttiénic  avoir  des  difWrcns  air  ce  fcs  fils ,  il  luit?  crivit  ^^     "^  ' 
une  lettre  fprt  civile  >  &  lui  offrit  de  les  mettre  ^^- 
d'accord .  II  (è  (àifit  de  lui  >  fous  ce  prétexte  >  com- 
meils*étoit(ki(îd*Augare.  Mais  il  ne  pût  pour  ce>  ^"'î-]|. 
la  fe  rendre  maître  du  Roiaumc,  les  pieuplcs  aiant  ^**J^^^ 
mieux  aitné  prendre  les  armes  >  que  de  fe  fbûmet* 
tre  à  fa  dotnination.  PerCbnne  ne  fè  fia  plus  à  lui 
depuis  qu'il  eût  nfé  d*une^  noire  perfidie ,  &  il  ap-    • 
prit  par  expérience  combien  il  eft  dangereux  â  un 
Empereur  de  tromper  fes  amis  &  fès  alliez.  £cri* 
vant  un  jour  au  Sénat  touchant  le- différent  qui 
éroit  entse  les  Rois  dès  Panhes ,  il  témoigna  que 
fa  mauvaife  intelligence  de  ces  Princes  quiétoicnt 
frères  ,   feroit  capable  de  ruïner  leur  Roiaume , 
comme  fi  la  mauvaife  intelligence  q\ii  pou  voit  ruï'î 
lier  cet  Etat  étangcr,  eût  été  fort  propre  â  con- 
•ferver  TEmpire  Romain.  Les  grandes  làrgcfTcs 
qu'il  avoit  feiiçs  aux  gens  de  guerre  en  récompen* 
fe  du  ma/lkcrc  de  (on  frerc ,  pou voicnt-cUes  con- 
tribuer à  ramener  parmi  nous  les  richefibs ,  &  Tâ- 
bondancc?  C'étoit  un  crime  de  lui  avoir  autre- 
fois  écrit  >  ou  d^âvoir  été  du  nombre  de  (es  gar- 
des. Cétoit  aflez  pour  être  déclaré  coupable,  SC 
piour  être  con<]amné ,  d'avoir  ou  écrit',  ou  pro- 
noncé (bn  nom  ,  bien  qu'on  ne  l'eût  jamais  connu.. 
Les  Pôëtes'n'6fbienr  plus  donner  16  nomdcGcca 
aux  perfbnnages  de  leurs  Comédies.  Ceux  qui  Je 
dirent  dans  leurs  tef^amensen  furent  punis  par  là 
confîfcarion  de  lenr  bien.  AU  refle  avec  tous  ces  dér 
'ftuts ,  il  ne  làiflbit  pas  dé  mener  une  vie  fort  (îm- 

Î^le ,  &  fort  frugale  dans  les  néccflîtez  preflantes  dé 
à  guerre ,  fupponant  les  mêmes  fatigues  que  Ici 
foldats.  l\  marchoit  &  couroit  avcceuz,  (ans  le  bai- 
gner ,  (ans  changer  d'habit ,  (ans  prendre  d'autres 
oJijncns  que  ceux  qu'ils  pienoiest  eux-mêmes.  II 
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,^f^j/^  choidflbit  quelquefois  parmi  les  ennemis  «  ceux 
fuitU  qui  fembloient  exceller  en  forces  9  ou  en  valeur  y 
Kéiifém-Sc  leur  fài(bit  un  défi»  comme  lî  la  viâoire  eue 
wd*y.  dépendu  d*an  combat  fingulicr9  &  non  deTor- 
C  .  dre ,  &  de  la  dilcipline  établie  dans  toute  Parmc'c  ; 
11 7*'  âcainfi  pendant  ^u'il  s*occupoic  à  ces  petits  excra* 
^fif«.  ces  9  il négligeoit  les  principaux  devoirs  d'un  £m- 
min  U'  perenr. 

^atslU^  Il  eut  une  guerre  fort  rude  à  foûtenir  contre  les 
Cennes  >  peuples  qui  font  partie  des  Celtes^  On  dit 
qu'ils  combattirent  avec  une  telle  ardeur  »  qu'ils 
arrachèrent  avec  les  dents  les  traits  qui  kur  a  voient 
été  jettez  par  les  Olroeniens  >  de  peur  d'occuper 
un  moment  â  cela  leurs  mains  ,  qu'ils  vouloient 
toujours  occupera'  tuer  les  Romains.  Il  leur  dot» 
na  une  grande  fomme  d'argent  pour  le  racheter  9 
9c  pour  obtenir  la.  liberté  de  fè  retirer  en  Germa- 
ttic.  Il  demanda  â  quelques-unes  de  leurs  femmci 
que  les  Romains  avoient  pri(ès  >  lequel  elles  ai* 
moient  mieux  ou  d'être  vendues ,  ou  d'être  tuées. 
Elles  répondirent  qu'elles  aimoient  mieux  mou- 
rir que  de  vivre  dans  la  (èrvitude.  Quand  elles  eur 
xent  été  vendues,  elles  fe  tuèrent,  ôc  quelques-unes 
tuérentauffi  leurs  en£ins.  Antonin  altéra  iamon- 
noie ,  &  nous  donna  des  pièces  d'étain ,  À  de  cui- 
vre, pour  des  pièces  d'or»  &  d'argent.  11  avoic 
peu  de  (anté,  &  étoit  fuîet  à  des  indiCpoCtions  , 
dont  les  unes  étoient  vifîbles ,  &  les  autres  cachées. 
.  Mais  il  avoir  l'efprit  beaucoup  plus  malade  que  Je 
corps.  Il  fftoit  tourmenté  de  facheufès  imagina* 
tions ,  croiant  quelquefois  être  pourfuivi  par  fou 

£ere ,  &  par  fon  frereaveç  une  épèe  nuë  à  la  main. 
[  èvonua  les  âmes  des  morts  ,  &  principalemenr 
celles  de  fon  père  &  de  Com  m  ode ,  pour  le  délivrer 
decesvifions.  Mais  il  ne  tira  jamais  aucune  répon* 
iè  que  de  Commode ,  qui  lui  dit  une  fois  qu'il  allât 
promtemeut  au  gibet ,  &  une  autre  fois  qu'il  avoic 
une  maladie  cachée.  Il  fit  mourir  <^uatrcYcftalcs  » 
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dùat  il  y  en  aYoit  une  qu'il  ar oit  caché  de  corrom-  ^ni  df 
pre.  Il  ne  l'avoit  pas  pourtant  corrompue  >  ^t€c  p«ù  im\ 
que  fur  la  fin  de  U  vie  le$  forces  néceuàires  pour  ^âiffkn  ' 
jouît  deces  plaifirs  lui  mauouoienti  ce  quiétoic  ^«^«7*- 
cau(è  qu'il  en  recherchoit,  a  ce  que  l'on  difeic  >  C» 
d*aurre$  plus  infimes.  Cette  Vdnle  qui  iènom-  ^^7- 
moic  Claudia  Léta  fut  enterrée  toute  vive»  quoi  sjtnf* 
qu'elle protcftac qu'elle dtoic  innocence,  &qu'el-  vi»r«. 
le  criât  qu'Auconm  fàyoic  bien  qu'elle  étoit  vierge,  w***^ 
Il  rendoK  fort  rarement  lajuflice.  Mais  il  écoic  fore 
'curieux  •«  &  s'informoic  ezaâemenc  des  moin- 
dres cho&s.  C'eft  pour  cela  qu'il  £i¥orifbicexcré- 
anémone  les  gens  de  guerre  qui  lui  fèrvoienc  d*ef- 
pions  9  &  qu'il  avoit  défendu  qu'ils  ftiflenc  puut& 
par  aucun  autre»  <jue  par  lui.  La  licence  dont  il» 
jouiiToienccendoit  a  nôtre  oppreffion.  Mais  il  n'y 
eût  rien  de  (î  honceux»  ni  ae  (î  infupportablcaa 
peuple»  ni  au  Sénac  que  le  pouvoir  qu'on  laiflk 
prendre  fut  nous  à  un  Eunuque  nommé  Sempro» 
niusRufbs»  natif d'Efpagne,  empoifi>ntteur ,  & 
magicieude  profeflion,  &  qui  avoit  été  autrefois.     • 
relégué  dans  une  Ile  par  Sévère  >  &  avoit  couru 
rifque  d'être  châtié  avec  \k^  auties  dénonciateurs.. 
Anpntonousenvoioit  fbuvenc  avenir  qu'il  ioge- 
roic  les  caufès  >  &  qu^il  vfiqueroit  aux  autres  afni- 
res  publiques  dés  la  pointe  du  jour  >  &  nous  te- 
noit  debout  juiqucs  à  plus  de  midi  9  &  quelque- 
fois ju^nesau fôir  >  fans nousÊûreentrer.  Il  trou* 
va  depuis  à  Propos  de  ne  nous  plusrecevoir  à  le  (à- 
liier.  U  s'amuloic  cependanc  a  quelque  occupa** 
doninucite»  &  ridicule  ^^  comme  à  conduire  des; 
chariocs ,  à  cirer  ^  bétes ,  d  combaccre  en  Gladia- 
teui:  >  à  boire  avec  excès  »  a  verlcr  du  vin  dans  des 
coupes,  âc  âl'envoier  ennôcreDre{ênceàdesfol-< 
dacs  de  (es  gardes.  Enfin  il  rendoit  quelquefois  ta 
jultice.  Yoilà  à  quoi  il  pafTa  l'hiver  à  Nicomé^ 
^\^,  Il  y  fie  de  fréquentes  reveuè's  de  la  Phalange 
Macédonienne  qu'il  obligeoic  à^c  continuelle- 
ment 
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^m  d*^  nacnt  (es  exerciees.   Il-  prépara  auffî  deux  grandes 
pmù  u  machine^pour  s'en  fèrrir  dans  la  guerre  contre  les 
NMiJpÊH  Arméniens ,  &  contre  les  Patches,  &  les  mit  fur  des 
c#  de  y.  yaifleaux  pour  les  tranfporter  par  mer  en  Sirie. 
^-  11  conunettoit  outre  cela  beaucoup  de  meurtres» 

^1 7*  &  fè  ponoit  à  d'autres  avions  iniuftes ,  6c  Tiokn- 
^nto^  tes.  Il  Êtifbit  des  dépen(cs  excedtvei,  &  infifo* 
m'a  C4^  fées ,  en  ^oinon  plus  qu'en  d'autres  oocaiîons , 
mm/^^*  il  ne  (uivoit  point  les  iàges  confdls  de  ûl  mère  » 
bien  cju'il  lui  eût  laifl<f  le  Coin  des  lentes  >  &  des- 
principales  expéditions  à  laréferTcdesplusnccef- 
faites  >  &  qu'il  mit  le  nom  de  cette  Impe'ratrict 
aveclcfien,  6l  avec  celui  de  Taripée,  &qQ'iilui 
donnât  de  grandes  loîîanges  dans  lès  lettres  qu'il' 
éaivoitauSfuat.  Uiveiipasbcfoinquejediiièque 
.  ks  premiers  &  les  principaux  de  l'Etat  la  iàliiôient 
de  la  même  forte  que  l'Exnpereur ,  &  lui  rendoient 
lesoncmes  honneurs.  Elle  ùxCoiz  profèifion  de  s'a- 
donner à  l'étude  de  la  Pbilorophie.  PoUr  lui ,  il  Ce 
glocifioit  de  n'avoir  befoinderien»  &  de-pouvoir 
ft  contenter  de  la  manière  de  vivre  la  plus  fim» 
pie,  &  la  plus  frugale  ,  bien  qu'il  n'y  eûrnen 
d'exquis  m  de  rare  dans  l'aie  i  dans- la  mer  ,  oa 
fur  la  terre,  que  les  panicaliers ,  5c  lercommu* 
nautez  ne  fuffent  obligées- de  lui -fournir.  liché' 
riiToit  fi  fort  les  impofteurs  >  &-  les  ms^icieiis  »  qu'il 
rendit  de  grands  honneurs  à  la  mémoire  d'ApoUo- 
nii^s  nati[  de  Cappadoce ,  oui  avoit  flcuh  (bus  le  té- 
gne  de  Domitien ,  &kii  éleva  un  tombeau.  Il  en- 
treprit là  guerre  contre  lès  Parthes ,  (bus  prétexte 
que  Vologefe  avoit  refuféde  lui  livrer  Tiridate ,  Se 
Anrioçhus,  qu'il  demandoit.Cet  Antiochusétoxt 
de  Cilicie ,  &  avoit  fait  profcffion  de  la  Philo(bpfaie  ' 
des  Ciniques.  11  avoit  été  autrefois  fort  utile  aux 
gens  de  guerre  par  les*  exemples  décourage,  Se  de 
patience ,  qu'il  leur  avoit  donnez  en  (ê  roulant  en 
leur  pfefence  fur  la  nége  ,5c  en  les  animant  par 
ce  moiea  à  rottâric  la  rigueur  du  fioid.  Aiant 
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recueil récompcnfe  da  bien  >  &  des  honneurs  de  ^„,  ^^^ 
Sévère  >  &  d' Antonio  >  il  en  connût  de  la  Tauiré  >  (è  ^m>  /« 
joignit  à  Tiridace  >  &  (è  rerira  avec  lui  vers  le  Roi  lUifM 
des  Parthes.  ce  dt  7» 

Antonin  avant  que  *de  patcir  de  Nicomédie  y  0 
donna  un  combat  de  Gladiateurs  à  pareil  jour  que  2,17. 
celui  de  ion  avènement  à. l'Empire  >  &  ce  jour- là  '^nte^ 
même  ne  s'abftint  pas  de  répandre  le  £ing.  Car  mnCi. 
un  Gladiateur  qui  avoit  cftc  vainca  lui  aiant  de-  técmU*^ 
mandé  la  vie  )  iHui  répondit  >  demande- la  à  ton 
Antagonifte  >  car  il  ne  m'eft  pas  permis  dé  te  la 
donner.  L^Anragonifle  qui  fàus  cela  laluiauroit 
donnée  >  la  lui  ota  de  peur  de  paroltre  avoir  plusr 
de  douceur ,  &  plus  de  clémence  que  l'Empereur. 
Comme  il  étoit  dans  la  Ville  d' Ancioche ,  &  qu  'il 
s'y  plongeoir  dans  les  délices ,  jufqucs  à  ra^r  ,  ic 
arrachcFies  poils  de  ià  barbe,  il  fe  plaignit  des  tra- 
Tauz  &  des  périls  aufquels  il  fc  trouvoit  ezpofé ,  & 
accufkleSénat  dé  s'abandonner  à  reifivecé ,  &  de 
négliger  les  afBûres.  Jai  appf  is  »  nous  écrivit- il  un* 
joue  y  que  vous  n'approuvez  pas  mes  exploits.  }c  ' 
me  tiens  aufli  fous  les  ^mes  >  &  à  Jacéte  de  me» 
troupes  pour  pouvoir  méprilêr  .vos  difcours.  Le 
Roi  des  Parthes  aiant  été  épouvanté  par  le  bruit  de 
&  marche,  &  lui  aiant  livré  TiricËice ,  Se  Antio- 
chns,  obtint  <Wluilapaix.  Amonin  envoiaaprés^ 
cela  Théocrite  avec  des  troupes  contre  les  Armé-» 
niens,  mais  il  fîitvaincupar  ces  peuples.  Ce  Théo- 
crite étoit  né  d'un  pcfSe  eiclave ,  avonautrefois  dan- 
fè  fur  letéatre  ,  6c  s'étoit  depuis  infinué  fi  avant- 
dans  les  bonnes  grâces  df Antonio,  qu'il  fembloit 
beaucoup  plus  élevé  q\ie  les  deux  Préfets  du  Pré- 
toire. Il  y  avoit  00  autre  affranchi  de  1* Empereur- 
nommé  Epagate  qui  l'égaloit  en  pouvoir,  &  en- 
inlblence. 

Ce  Théocriife  étoic  dans  une  agitation  conti- 
nuelle pour  trouver  les  moiens  de  s'enrichir ,  &  fc 
ièsvoit  pour  cet  e£R:c  des  plus  ioiuftcs,  iànsépar- 
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'  i/f m  de*  gner  la  vie ,  ni  le  lang  des  hommes.  Flavius  Ticia- 
puis  u  nus  Fui  un  de  ceux  à. qui  il  fit  cette  violence.  Il  IV 
"iiAijfan  voie  ofFcnfê  pendant  qu'il  exerçoit  la  charge  de  Pro- 
€t  dtj,  curcur  d'Alexandrie j, de  forte  que  Th&critcs*é- 
^*         toit  levé  brufquement  de(bti  fi^ge,  &  étoic  couru 
^'7*  fur  lui  Tépée  a  la  mai».  TitianusJuiavoitdicpar 
sAnt9'  raillerie  »  Voila  une  adîon  de  danfeur,  donc  Théo- 
mu  Qa'  crite  fe  (entant  piqud  au  vif  le  fit  tuer.  Bien  cm*An' 
r4r«//««  xoviivk  af&âât  de  te'moi^r  une  finguli<^re  eitime  > 
&  une  profonde  vénération  pour  la  mémoire  d'A- 
lexandre ,  peu  s*en  falut  qu'il  ne  ruinât  de  fondai 
comble  la  Ville  qu'avoir  autrefois  fondée  cecélé- 
bre  conquérant.  Qax  aianc  appris  que  les  habitans 
le  noirciHbient  de  plufîeurs  crimes  »  &  que  for  tout 
ils  lui  reprochoient  le  meurtre  de  Ton  frère  >  il  dif- 
fîmula  fa  colère  >  &  panit  néanmoins  dans  la  réfo- 
lutiou  de  £è  venger.  Lorfqu'il  fut  arrivé  dans  le  vot- 
ilnage  d^ Alexandrie  >   i\  reçut  trés-civiîemcnc  les 
principaux  de  la  ^i^t  >  qui  étoient  allez  au  devant 
de  lui  avec  ce  qu'ils  avoienc  de  plus  iàint  &  de  plus 
vénérable  dans  leur  Religion  %  les  mie  à  Ci  table  > 
&lesfitjnourir, 

U  mit  après  cela  iès  troupes  foos  tes  armes  >  les 
'fitentrer  dans  la  Ville»  s'empara  des  xucs,.  &  dé- 
fendit aux  haUtaoa  de  ibrtir  de  leurs  maffbus  ,u  & 
en  fit  maflàcrer  un  fi  grand  nombre)  qu'il  n'ola 
l'énoncer  dans  û  lettre  %  &  qu'en  écrivant  au  Sénat 
fiir  ce  fujet  »  il  lui  manda  qu'il  étoit  inutile  de 
marquer  en  particulier  ceux  qui  avoient  été  exécu- 
tez à  mort }  puifqu'il  n'y  en  avoit  aucun  dans  cette 
Ville  là  qui  u'etic  mérité  le  même  fupplice.  Leurs 
biens  furent  ou  pillez  >  ou  gâtez.  U  y  eut  plufieurs 
étrangers»  &  plufieurs  Romains  de  la  fuite  d'An - 
conin  »  qui  i^'aiant  pu  être  diftinguez.  dans  une  fi 
horrible  eonfufion»  furent  enveloppez  dans  le  mal- 
heur des  habitanSà  G>mme  la  Ville  étoit  fort  éteiv 
due  )  &  que  la  tuerie  u,e  cefibit  ni  nuit  >  ni  jour  > 
il  étoit  imppf&ble  d'u&£  d*aucun  dilcernemeiic» 

Ame'- 
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A  mcfare  que  Tontuoic  on  jectoit  les  corps  datis  ^nsde» 

des  (bflès  ibrc  profondes  pour  ôter  la  connoiflànce  P'*"   ^* 
de  leur  nombre.  Tous  les  étrangers  furent  chaflez  'H^^ff^J^ 
de  la  Ville  à  la  réfèrye  des  marchands, dont  les  biens  ^*  ^f  •^' 
furent  pillez.    Les  Temples  le  dirent  aufTi.  Anto-  ' 
nin  fur  prefent  à  cette  (ànglante  exécution  )  &  en        '\ 
donna  Tordre  du  Temple  deSérapis ,  où  il  demeu-  -^«»'*- 
ra  prelque  toujours  ,  bien  qu'il  eut  les  mains  trem-  *""  f,*" 
^écs  de  (àng.   Mais  que  dis  je  ?  il  eut  Tinfolenje ,  '       *• 
&  Timpiéte  d  ofFrir  aux  Dieux ,  &  de  confacrer 
dans  leurs  Temples  l'épée  qui  avoit  ièrvi  au  mafla^ 
cre  de  (on  &ere.   il  abolit  après  cela  les  rpeâacles  > 
&  les  feitins  qui  avoient  autrefois  été  inftitiez 
pour  le  divertillcment  du  peuple  »  &  divisa  la  Ville 
en  deux  »  &  y  éleva  des  forts  pour  empêcher  la 
'Communication  des  habitans.   Voilà  le  cruel  trai- 
tement que  la  miféc^ble  Ville  d'Alexandrie  reçût 
de  la  fiyireur  de  la  Béte  d'Italie. .  C'efl-  ain/i  qu* An- 
tonin  avoic  été  appelé  par  un  Oracle  confulté  fur  ce 
fujet.   On  dit  qu'il  (è  plaifeit  à  £tre  appelé  de  ce 
pom ,  &  que  néanmoins  il  fit  mourir  placeurs 
perfounes  pour  avoir  répété  les  paroles  de  l'Oracle 
par  lequel  û.  lui  avoic  été  donné.    Il  mena  après 
cela  ion  armée  contre  les  Parthes  en  haine  qe  ce 
qa'Artabane  lut  avoic  reltifiiîfà  fille  en  mariage.  Le 
motif  qui  l'avoic  porté  à  Ce  refos  cft  qu'il  étoic 
•  perfuadé  qu* Antonin  fouhaitoic  moins  d'époulêr 
là  fille  9  que  d'ufnrper  (bn  Royaume.  Il  entra  en 
Medie,  y  fît  le  dégât,  y  abattit  des  murailles  >  y 
réduifit  d  fbn  obéiffance  la  Ville  d' Arbele ,  y  ren- 
Ter(àles  tombeaux  des  Rois  des  Parthes  >  &|etta 
dehors  leurs  o(Iemens«  Gomme  cette  guerre  fe  ter- 
mina fans  combat  »  je  n'ai  rien  de  particuhcr  à  dé- 
crire ^  ce  n'eft  que  deux  foldats  qoi  avoient  pris  un 
outre  devin ,  ai  qui  prétendoienc  tous  deux  qu'il 
leur  appartenoic ,   prièrent  l'Empereur  de  juger 
leur  diÔtfrenc.    Son  jugement  fuc  qu'ils  dévoient 
partager  également  le  vin  >  &  à  l'heure  même  ils 

tiré- 
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^ntdi'  citèrent  leurs  ep^s  y  &  couplent  l*oacrc  en  denr. 
fuisU   Voilà  une  pfcuTC  &  dtf  profond  relpeâ  ^u'iJ» 
jRmffAn  avoient  péar  feorEmpcreur  auquel  ils  oibienc  pro- 
C9  Ht  J,  pofer  une  conteftacion'  de  cette  nature ,  &  de  leur 
C    -    bel  efprit  qui  leur  fie  perdre  leur  vin.  Les  Parthes  £c 
^  1 7-  retirèrent  fur  les  montagnes  au  de  là  du  Tigre  pour 
^ni«-   s*y  préparer  à  fe  défendre.   Antonin  tâeba  de  tenir 
m»  C4-  leur  retraite  (ècrece ,  &  de  perfuader  qu'il  les  avoir 
f^^i*'  vaincus.    Au  nfioins  nous  écrivit- il  en  des  termei 
pleins  de  vanité ,  qu^l  avoit  remporté  la  viâoire  ; 
Se  c|u*un  Lion  deicendu  du  haut  des  montagner 
avoit  combatu  pour  (bn  parti.  Il  abolit  les  coutU' 
jnes  de  nos  ancêtres  >  6c  changea  l 'ordre  de  la  diici- 
pline  militaire.    U  inventa  un  vêtement  «ûlléei» 
forme  de  calàque ,  le  porta  continudlemenc  >  d*oii 
il  fut  Ibrnommé  CaraaAa>  &  commanda  aux  ^U9 
de  guerre  de  le  porter.   Quand  les  Parthes  virent 
Qu'il  vi  voit  d*une  manière  qui  amolilloit  le  courage 
ae  Ces  ibidats  >  qu'ils  patfloienr  l'Hiver  dans  de» 
maifbns  9  Se  <)n'ils  confùmoienc  le  bien  de  leurs  hô' 
tes ,  ils  panirent  â  delTein  de  les  attaquer  y  Se  dans 
Fefpérance  que  ces  habitan»  £  outrageufèmenc 
traitez  ft  langeroienc  de  tçût  côté.  Anronin  fè  pré- 
para pour  les  recevoir.   Mais  il  n'en  vint  point  aux 
jnaios  avec  eux  >  parce  qu'il  fut  tué  au  milieu  des 
gens  de  gjuciie ,  poot  Icfqods  iï  avoit  uœ  fingu- 
uére  eilimef  St  une  entière  confiance.  * 
'  Un  devin  avoit  prédit  en  Afrique  que  Macriti 

Préfet  du  Prétoire,  Se  Diaduinéne  fbit  fils  par- 
Tiendroient  à  l'Empire.  Cette  prédiâion  avoit  été 
tellement  répandue  dans  le  public,  que  cefui  qui 
en  étbit  auteur  avoit  été  envoie  a  Rome  9  pu  il' 
Favûit  répéta  à  Flavius  Maternien  quiâ>mman- 
doit  les  ibldacs  de  la  Ville,  Se  qui  avoit  écrie  â 
l'heur^  même  à  Antonin  pour  lui  en  donner  avis'^ 
Mais  la  lettre  avoit  été  portée  à  Antipcbe  9  od  ju^ 
lie  avoit  ordre  de  les  ouvrir  deneur  qu'Atitonin 
ne  fiit  accablé  d'une  trop  grande  mxikituded'afv 

fàtrcs. 
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iàircs  pendant  qu'il  ^coic  occupé  à  faire  la  guerre  ^nsthm 
dans  unpaïseniiemi.   Ulpie  Julien  Cep feur  écrivit />mi/  U 

M  même  temsâ  Macrin  pour  l'informer  de  tout  N^i^n 

le  bruit  gui  conroit  fur  io 


qu'il  eo  eut  reçu  la  ooutcUc  ,  il  apprehenda'w4jif#. 
qu'Antonin  ne  le  fît  mourir.  Ce  qui  redoûbloit  *<"  ^^ 
Ion  apprehenfion  efl  qu'un  Egiptieâ  nommé  Se-  *'<^^^«« 
tapioi^^oit  dit  quelç^aas.  jours  auparavant  à  An- 
.  tonin  ^'il  lui  rdloit  peu  de  tems  à  vivre  »  & 
qu'il  auroit  Nfacrin  pour  fucce(fcur.  CeSérapion 
avoir  été  ezpofé  pour  ce  fujet  à  un  lion  auquel  il 
avoir  prefcnté  la  main  {ao$  en  avoir  reçu  aucuu 
ma].  On  le  tua  quand  on  vie  que  le  lion  Tavoiç 
épargné.  Il  déclara  en  mourant  qu'il  auroit  pu 
éviter  ce  genre  de  mort  >  s'il;ivoiteuuniourpour 
invoquer  les  Dieux.  Macrin  (c  tenant  donc  dans 
un  extrême  péril ,  6cfè  défiant  d'ailleurs  d'Anto- 
nin ,  à  caufe  qu'il  avoit  éloigné  fcs  plus  intimes 
amis  fous  prétexte  de  ieur  donner  des  emplois» 
crut  ne  devoir  point  perdre  de  tems  >  &  (è  (êrvit  de 
deux  Tribuns  des  compagnies  àc%  gardes  pour  fë 
défaire  de  l'Empereur  ,  de  qui  ils  avoient  reçu  " 
un  mauvais  traitement.  Voici  de  Quelle  manière 
rentreprifefuce^cecutée.  Antonio  étant  parti  d'E- 
deflc  le  huitième  jour  du  mots  d'Avril  pour  aller  à 
Carras  ,  &  étant  defcendu  de  cheval  pour  iàiis- 
âûre  à  unç^  nécefCté  de  la  nature ,  an  de  ces  deux 
Tribuns  s'approcha  de  lui  comme  pour  lui  parler  » 
lui  donna  un  coup  d'un  petit  poignard  «  &  s'en- 
fuit. U  auioit  pu  (è  (àuver  s'il  avoit  jette  ibn  poi- 
gnard. Mais  l'aiant  retenu ,  il  Ait  reconnu  r  & 
percé  d'un  trait  qu'un  Scitbe  des  gafcles  lui  tira  de 
loin.  Les  Tribuns  s'étant  approchez  d'Antonin 
comme  pour  Le^éfendre  »  l'acnevérent.  U  ne  vécue 
que  vint' neuf  ans  >  &  n'en  régna  que  fix»  deux 

mois  9  &  trente  jours. 

Sa 
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^ns  iê-     Sa  mort  fut  préc^d^e  de  plufieurs  circonftances 

fuis  u  fbn  merfeilleuiès ,  &  que  je  ne  puis  racoDtcrfîuis 

^éiffûn  être  furpris  d^tonnemeoc.    La  dernière  (bis  qu'il 

et  de  y,  partit  d*  Autioche  >  il  eut  un  (ÔD^e  »  peniiant  kquel 

^-         il  crut  voir  Ton  pcre  teuaiic  une^p^e  à  la  main ,  & 

^'7*  le  menaçant  par  ces  paroles?  Je  te  tuerai  de  la  mtme 

^nt»"  forte  que  tu  4s  tué  ton  jrere.   Les  devins  ra?crrirenc 

m'n  r«-  de  prendre  garde  au  jour  auauel  il  fût  tué,  &  loi 

rtfM//tfk  <i^clarérent  que  les  porces  au  foie  de  la  Yidime 

^toient  fermées  •  De  plu» comme  il  pafioi^ar  une 

porte ,  un  lion  qu'il  appcloit  Adnace ,  comme 

qui  diroic  javelot,  qu'if  mettoit  quelquefois  à  fâ 

table,  &dans  (on  lit,  le  retint  &  lui  d<fchiraun 

bout  de  fbn  habit  ;  mais  (ans  s'arrêter  à  ce  pr^(âge 

il  pada.  Il  nourrifloit  quantité  d'autres  lions ,  en 

avoit  toujours  quelau'un  proche  de  lui ,  Bl  bai(bit 

3uelque(ois  en  pre(ence  de  tout  le  monde  celui 
ont  je  parle.  J'ai  ouï  dire  que  le  feu  aiant  pris  tout 
d'un  coup  un  peu  avant  (à  mort  dans'AIezandrie , 
ilconfumaTépée,  dont  il  avoit  fait  tuerGetalbn 
frère  y  la(|uelle  avoir  été  confacf  ée  dans  le  Temple 
de  Sérapis  ,  &  ^rgna  tout  le  relie.  De  plus  il 
tomba  dans  Rome  une  (hituë  de  Mars  qu'on  y  pot-' 
toit  en  pompe  parmi  \e%  autres  dans  le  ttms  que 
l'on  alloit  cel<fbrcr  les  Jeux  du  cirque.  Mais  ces 
«fvénemens  paroitront  moins  furprenans  quand  ils 
auront  été  comparez  a  ceux  que  je  vas  ajouter. 
Ceux  de  lafàâion  des  bleus  au  moment  qu'ils  ve- 
noient  d'être  vaincus  appercurent  au  haut  de  l'obe- 
lilque ,  un  corbeau  qui  fai(oit  du  bruit ,  8c  s'c^critf- 
rent  tout  d'uoe  voix ,  &  comme  de  concert ,  bon 
jour  Martial ,  nous  vous  avons  apperçû  fort  à  pro- 
pos. Ce  n'écoit  pas  (èulement  parce  que  le  corbeau 
avoir  été  furnommé  Martial ,  qu'ils  s'écrièrent  de 
la  forte ,  mais  s'eft  qu'étant  comme  remplis  d'une 
inlpiration  divine ,  ils  faluoient  Martial ,  qui  de- 
voit  les  délivrer  d' Antonin.  Ce  Prince  (èmbla  pré- 
dire lui-même  (à  mort  dans  la  dernière  lettre  qu'il 

écrivit 
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tfcriWt  auScnac,  &  par  laquelle  il  lui  défendit  de  ^i,,^^ 
(buhaitcr  à  l'avenir  que  (bnrcgnedurâcunfiéclc./»»*//^ 
C'étoiz  un  fbuhaic  que  Ton  avoic  accoutumé  de  Saiffiu 


faire  dés  le  commencement  «ju'il  étott  parvenu  à  H-rf*7» 
TEmpire.    Il  n'y  trouva  à  redire  que  cette  feule  ^' 
fbis-la ,  parce  que  c'ctoit  une  prière  dont  on  ne    *'*7* 
pou  voit  obtenir  VcSct  :  mais  ce  qui  eft  plus  confî-  ^nt9* 
dérable,  eft  qu'il  marauoit  pa^  ces  paroles,  que»fl  0^ 
jfbn  régne  fintroit  bien-tot.    Dans  le  tcms  que  Ton  r^csllé^ 
publioit  toutes  ces  circonftance^ ,  je  me  (buvius 
que  quand  'A  nous  avoit  fait  un  fcflin  dans  Nicomé- 
die  à  la  fStc  des  Saturnales  >  après  nous  avoir  en- 
tretenus de  divcrs^fujets  félon  fâ  coutume ,  &  après 
que  nous  fumes  levez  de  table,  il  m'appela,  & 
me  dit  :  Dion ,  Euripide  a  dit  avec  autant  de  vérité, 
que  d'élégance  >  que  le  deflin  a  diverfes  faces  ,  que 
les  Dieux  nous  envoient  piufîeurs  chofès  contre 
nôtre  attente ,  qu'ils  font  avorter  les  affaires  les 
plus  aifées ,  &  rétiâir  \^  plus  Afficiles*   Lorfqu'il 
me  tintce  dilcours ,  je  le  méprifé  comme  un  dif- 
conrs  fait  en  l'air.  Mais  quand  après  fà  mort ,  je  le 
rappelé  dans  ma  mémoire,  fc  jugé  que  cette  divine 
parole  qu'il  m'avoit  dite ,  étoit  comme  une  pro- 
phétie de  ce  qui  lui  devoit  arriver.   Jupiter  appelé 
Bel  qui  efl  adoré  à  Apamée  Ville  de  Siric ,  avoit 
fait  auparavant  deux  (cmblables  prédirions  à  Sé- 
vère.   Avant  qu'il  fut  par  venu  à  l'Empire,  il  lui 


Neptune ,  &  depuis  qu'il  y  étoii 
parvenu ,  il  lui  avoit  prédit  que  fà  maifbn  feroit 
rempliedefàng. 

On  trouva  après  la  mort  d' Antonin  quantité  de 
poifbns  qu'il  avoit  fait  venir  de  la  haute  Afîe ,  & 
qu'il  avoit  achetez  cinq  millions  cinq  cent  mille 
dragtpes  pour  fè  défaire  de  tousceur  qui  lui  dé- 
plairoient.  Ces  poifbns-lâ  furent  brûlez ,  &  fervi- 
rent  mervieilleufement  â  accroître  la  haine  publi- 
que 
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ùlmde^  con^  »  Comme  d  elle  eue  été  d;ins  h  deçoier  dc^ 
^«û  U  (èlboic  4  de  tout  i  fait  rétbluë  de  ne  lui  pas  fnnriTte. 
'»Miffrm  £iie.lé:oegcetoit  bien,  qu'elle ji'^ût  jamais  ea  que 
«#  i2#  y.  Jq  |jL  haine  poorloi. .  Aufii  i^'4(oic<<fiilç  pas  G  fichée 
0  ' 

LIS. 


M«vm.Dritee.    La  douleur  qui  la  uaûCpoii 

Muche  pittfieucs  dtii^uis  ion.  4QiÀva^tagcax  à  la 

rdpucatioD  de  Machn.  MaisqWiHl  elle  vit  qu'il 

fK  lui  otoit  ni  (es  gardss  »  niÀ  m«ifi>Qa  ^  qu'A 

lui  avoit  écrit  en  oes  tecmes  fo^ obligeais»  elle 

perdit  rcnvie  de  mourir.  :^l!iaii4  iloiitn^pns  de- 

puif  les  diftours  qu'elle  avoie  teau$  >  bien  qu*clle 

jw  lui  eut  rien  ^crit  d'approchant ,  (c  que  d'ail* 

leurs  il  «ut  eu  avis  qu'elle  Êûfoic  4es  ç^alçs  avec 

f  fc^gardos  p«ur  afurper  l'a^tprii^  (ôovçraiiie»  com- 

•  oe  Sémiramis  >  U  NsioeritTei  «Qjupacripccs  l'a- 

'.voient  autrefiais  u£irpée»  il  loi  enyoîa  VftMt^  de 

partir  d'Aiitioche  âc  Je  &  letiicr  où  il  lui  plai- 

SToit.    Aloss  elU  &  laifl^  mmrù  en  s«(ilà|it  de 

mangoc.   U  iaui  aiaffi  avoiiet  qq'un^Mfirr  qu^el- 

.le  a?oit  au  fetn,  &  qtt'eUe  «f<ut.JV^i4pk6ap- 

pSAt  êontnbua  beauocuip  a.  ià  «art. 

Macrin  aiant  apris  qu  Ar^abanc  £ufeit  degiao- 
des'leicées,  U  £c  pcépasoit  a^ea  aide itf  âûj^Rr* 
je  »  F4ieha  de  l'apiiaiier^eii  loi  IçmFçittH  dcf  pp- 
ibnnievs  ,  À  en  lui  tfcd'iaiiteiï  tormftffibtt  p- 
tils.  Mais<Artabane  bien  km  H  a'MCc^ïfl^  ii  des 
condinans  émiit^blcs  taïaut  demandd  {ejHtttbbf* 
fement  des  Villes  qui  avoient  iH  rolii^e$)  Ure- 
finucion  de  toutela\Méfopotamie»  4;  It  d^do- 
magemenc  «des.  M>mbeàiix  dos  ll^is  qui  amcnt 
^té^ronverfta »  Maorin iàiis  piadrede  cems  ij^é' 
libérer  c'awuftf  a  yer^biifibe»  oùics  epwmis  iltciknt 
arrivez  y-en  vint  aux  maias  avec,  euxiàl'octaiioa 
du  campement  au  les  -  deux  pssties  yaulcicnt 
prendre  U  commodité  de  YçMt^^  .fus  yaiticu. 
u  d»|iaaMii>fiEOoiid  coiqbat  qui  ne  lui  aiant  pas 

mieux 


k  . 


X'CRITEPARJEAÎ^XlPmtlK.  i,s 
Sliienx  tdu(&  que  IcpiemieCt  il  fût  coattaiatd'si-^^M 
chetec  b  paix.  Se  dcdonnct  lanii  Arubanesju'à^ni'  U 
Xcs  offidecs  flus  de  quinze'jnîllions  de  diagmcs.  K*'/'» 
L«  Romains  ne  iuienc  pa»  fi-tôt  délivrez  àe'"''y4 
-celte  gueiie  ^trang^te  >  qu'ils  fi  v iixnt  malhcn*  f'  . 
rculmcm  ei^gez  daos  tine  guerre  ciTilc,  «ci-  *^'' 
téc  par  Içs  foldacs,  en  haine  de  .ce  que  Macrio  lUtn'^' 
ne  les  traitott  ras  ^vec  toute  la  douceur  q^u'ils  an- 
xoienc  roubaiie ,  ^  de  ce  qu'il  ne  leur  (àiCbit  pas 

'  des  latgeiTes  avec  onc  proib Aon  i^^eàccUcd'Au^ 
tonio. 

NQUifùmacttrEmemeot  nogblei  en  ce  tems^ 
là  par  lavuif  d'une  Cbm<f te  qui  parut  durantplti-- 
£eurs  nuits  Se  qui  ^tcndoic  la  queur;  d'Ocddcne 
en  OiienCi  &  nous  i^pétâmes  {burent  des  vers 
d'Homère  >  dont  le  (cns  eft  >  ^ne  l'aii  leientii; 
du  bruit  des  tonnerres, 

VoiciqucUelëiOibTaenÇtrelaruite.  Mailàlôetit 

'_  de  rimpdracricc  Julie  avoit  deux  £Iles  Sac^ls  , 
&  Majnni^é  qui  aToicnt  chacune  un  £ls.    L'une 

^  fivoic  iii  maçK  à  Varc  Marcel  Siiicn  ;  &  l'iauûe 

'à  Gen^lc  Ktardcn  de  infme  païi,  ft^iétoicnc 
tous  deux  xnorts.  Un  ai&anchi  de  PEmpcicut 
ttonmé  £utîchici>i  qui  s'tfroic  infinu'é  dans  Icf 
bonnes  j^rafcs  de  Ion. Fiance  par  l'adrcTe  qii'3 
avoK  £ut  Mioîiia  «j^  )»'■  •''  s-ux  c^oiobau  ^  cop-' 
£déiant  1  ^erlîon  que  I«  gess  de  guerrcaToicoE 
de  filacrin,  &  {è  foifj^t  Coq^mc poulTt!  rar  Tes 
xifcxtCès  du  £oletI  HUTioniih^  Hcjio^bale  q|ii 
<!toit  "li^ùiarec  uae.proibfidc vdn^rauon , & er- 
cit^  pai  d'atmet  Oracles ,  entreprit  de  Ce  dcfËûfe . 
de  cet  IÇjtXpercar,  &  de  mettre  eu  iâf  lace  Lo^p 

petit  ^s  dcMi  '     1  fiit  aio>t]9  en£ue 

tas  âge.  .CJud  e  lût  cette  en't^piî- 

fe,  iriFpaTa.q  it  àliout.  Caiatdpt 

Hi^fçff  <jucL  ucinrçt  dé  Tuapte* 

l'aiant  vuu  de  i  ?iince  avoir  autrefois 

portddans  £t  ]<  na  W  camp  pqidant 

_    T»  il 
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'i4Hi(ft»^  nuit  fiuis  la  participation  de  fà  mcrc ,  ni  de  ion  ' 
*fMù  U  aieule  ^  &  le  (ciziéme  jour  du  mois  de  Mai  pcr- 
Naifén  fuada  aux  (bldacs  qui  ne  cherchoienf  qa'onc  oc- 
^9  de  y.  cafion  de  fe  (bûlcvcr ,  de  le  proclamer  Empereur, 
^'         ce  qu'ils  fîirent  en  le  nommant  Antonio. 
^'^'       Macrin  écrivit  au  Sc'nac  fur  le  fujet  de  ce  £iixz 
Macrin.  Antonin  «  l'appelant  enfant ,  &  (lupide.  Il  (è  plai- 
gnit par  la  même  lettre  de  la  lâcheté  des  gens  de 
guerre  qui  s'étoient  laifliî  conrômpre  par  argent» 
'  pour  (è  rtfYolcei  courre  lui.  H  témoigna  que  dans 
fbn  malheur  il  avoit  la  conCblation  de  furvivieâ 
un  'fratricide»  qui  avoit  Êiit  tous  (es  efforts  poux 
ruiner  l'Univers.    9,  Je  ne  doute  pas  >  ajoOta-c-il, 
9>  qu'il  n^y  ait  que  trop  de  perfonnes  quifôuhai- 
»  tent  la  mort  des  Empereurs ,  plutôt  <jue  leur 
»Tie.  Ce  û'eft  pas  pourtant  de  moi  que  le  parle» 
)>  ne  pouvant  croire  que  perionne  ait  pu  defircr 
>>  de  me  voir  périr.    Quand  ou  lût  cet  endroit» 
FuWius  Diogenieo  >  sVcria ,  nous  l'avonc  tons  de- 
fîré.  Il  avoir  été  Conful,  a^oit  fort  peu  de  Lumière» 
ic  n'étoit  eilimé  >  ni  des  aunes»  ni  d6  (bi-méme. 
Macrin  prit  plufîeurs  fois  le  titre  dejpcre  dans 
{à  lettre ,  &  defîgna  Diaduméne  (on  fiis  Empe- 
leut'}  bien  qu'il  %t  en  plus  bas  âge  que  le  faux 
Antônin,  à  qui  il  reprochoit  (on  euhmce.     En 
"quoi  nous rccuiiii&niu  (ùu  cxu-Avagancc. l/e faux 
'  Antonin  fit  une  diligence  fi  extraoï^aire  »  que 
les  deux  armées  fe  rencontrèrent  dans  un  bourg 


pf  omritudc  >  &  de  la  vttetfe  des  compagnies 
'de  fes  gardes»  aufquels  pour  les  rendre  plus  le- 
ger$»  n  avoit  hyi.  leurs  cuirafTes  faites  en  forme 

*  3'éàullts  »  fit  leurs  boucliers  creu&z  comme  des 
cunnx.  Niais  il  fut  vaincu  ^ar  &  propre  timidi- 

*  té  9  comme  H  (èmbloit  que  les  Dieux  lui  avoicnc 
prédit  »  par  le  pigeon  qui  avoir  volé  (iir  (àfhituë 
ilansk  tems  que  le  Sénat  -écoatoit  Iakéture  delà 

prc- 


E'CRITE  PAR  JEAN  XIPHILIN.4J7 
^premicre  Ictcre  qu*il  lai  ait  jamais  écrite.  U  eue  ^mdém 
moins  de  coorage  que  Aiaiu  de  Socémis  VsÀculc^ûU 
Se  la  mère  du  faux  Anconin  >  quis'écant  apperçuës  ii^ifam 
que  fès  troupes  Commençoient  à  plier  uutérenf'^'.^'^ 
a  bas  de  leurs  chariots ,  &  leur  reprocfiérent  leur  (* 
lâcheté.  Le  &az' Antonio  tira  à  rheure  même  ion    ^^^* 
<fpée  >  accourut  à  toute  bride  >  &  s 'étant  jette  com-  MsfHn* 
me  par  une  infpiration  divine  au  devant  d'eux  de 
]l  même  ibrte  que  s'ils  eulTent  été  (es  ennemis  > 
îlles  retint.  Ileft  vrai  pourtant  qu'ils  eulfôu  pris' 
une  ieconde  fi>i$  la  fuite  9  fi  Macrin  ne  l'eut  pri(è 
loi-même.   U  envola  (on  fils  à  Artabane  9  &  s'é- 
tant  retiré  veÂ  Antioche>il  ditauzhabitansau*il 
avoit  remporté  la  viâoire ,  afin  qu'ils  le  reçuAènc 
dians  leur  Ville.    Mais  la  nouvdle  de  (à  défiûte 
aiaot  été  apportée  >  êc  plufieurs  meurtres  aiant  été 
comn^is  fur  les  chemins»  &dans  la  Ville t^elon 
Hmérêt  que  chacun  prenoit  à  l'un»  ou  à  l'autre 
des  partis  ,   il  s'enfuit  a  cheval  dorant  h  noir, 
après  avoir  coupé  (à  barbe  >  &  (es  cheveux ,  éç 
après  avoir  mis  un  habit  noirâtre  par  diefius  {ott 
habit  de  pourpre  >  afin  d'être  pri$  pour  on  parti- 
culier.   Il  arriva  avec  (à  fiiite  qui  étoit  trés-mif* 
diocre  a  £ga  Ville  de  Cilicie ,  y  ont  des  voitures^ 
comme  s*n  e&t  été  un  Officier  ce  l'armée  envoie  « 

pour  'apporter  des  nouvelles  >  traveria  la  Cappa- 
doce  >  la  Galatie  »  &  la  Bithinie ,  &  arriva  a  £ri- 
bole  >  qui  efl:  le  havre  de  Nicomédie.  N'aiant  o(ë 
entrer  dans  cette  Ville»  il  fit  voile  vers  Calcédoi- 
ne ,  &  manda  à  un  de  (es  Procureurs  ^o'il  loi  en« 
voiat  de  l'argent.  Aiant  été  reconno  a  cet  ordre, 
il  fut  pris  dans  Calcédoine  par  des  (bidacs  qoele 
faux  Amonin  avoit  envoiex  pour  cet  effet,  &  re- 
mené en  Cappadocc  »  où  aiant  apris  qjue  (on  fils 
étoit  entre  les  mains  de  (es  ennemis  y  il  fe  ietta  à 
bas  de  fon  chariot ,  ce  qui  hi'i  fut  fort  aife  ,  par- 
ce qu'il  n'éioit  point  lié,  fe  bieffa  l'épaule,  le 
peu  après  fut  tué. 

T  j  •    Yoili 
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l4ns  dt*     Voila  comment  Macria  ^canc  déjsL  i  I*âge  de  dn- 


parolcre 

'^h'  pac  la  gloire  de  Tes  exploits  >  fut  iiùdt  par  uh  en- 

^     '  faot,  dont  à  peine  le  nonx^coit  connu.  Cernai^ 

lUçTt».  hçQ j  lui  avoit  ct^  prédit  par  un  Oracle  dont  le  feus 

<f toit  >  ^u^ufijeune  Prince  en  abattxoit  ua  autre  & 

qui  la  neillede  avoir  ôté  les  forces. 

.  Cet  exemple  ne  £iitquc  trop  voir  ^ûeËi  pniC- 

fancc  la  mie«a  af&rniie  n'eiljamaisbiehairur^Cy 

&  qu'au  tems  ou  Ton  cft  chargé  dé»£iyeurs  de  la 

&rtune  >  il  faut  toujours  appréhender  (on  incou- 

fiance*    U  fut  prive  en  peu  de  tems ,  êc  par  un  fi« 

gnalé  malheur  de  TËmpire  >  dout  il  n'avoir  joaï 

t]u'un  an  &  deux  mois  moins  trois  jottcs>  fi  l'on 

compte  depuis  le  jour  qu'il  s*en  empara  i  îji^qucs 

i  celui  de  la  bataille  qu'il  perdit^ 

iyrt   SCJRNOMNtE'    EAUX  ANTONIN  ^ 
,  ETSARDANAPALÉ. 


t!irA 


VicfUmomméte  &uz  Antonini  l'A^inen,  Ib 
Sardanapale  >  Ôc  enfin  le  Tibérin  i  car  il  reçût 
auili  ce  dernier  furnom  après  que  fbn  corps  eût  été 
îetté  dans  le  Tibre  »  fit  une  fort  belle  aâion  dés 
qu'il  eut  affermi  Ton  autorité  »  &  qu'il  fut  entré 
aansRqme9  quand  il  oublia  les  termes  injurieus 
dont  Macrin  avoit  recueilli  les  lettres  qu'il  avoit 
écrites  contrçIui>&  qu'il  négligea  de  s'en  venger. 
D'ailleurs  pendant  les  crois  ans  >  neuf  mois9  Se  qua« 
tre  jours  qu'il  poitéda  la  (ouveraine  puidànce,  6c 
que  je  compte  depuis  la  bataille  qu  il  gagna  fur 
Macrin  9  il  parut  trés-débauché  >  cres-injiufte  >  très- 
violent  >  &  trés-cruel. 

Eutichien  qui  pour  fès  jeux  >  &  pour  fès  boof- 
ibnneries' avoit  étéfurnommé  le  Comique  $  fut 
élevé  tout  d'un  coup  à  la  charge  de  Préfet  du  Pré- 

toirct 
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roire  f  bien  qa'il  n*ai  eùrexercé  aupcunaYaotauCune  ^n,  ^ 
autre ,  fi  ce  n'eft  celle  de  Préfet  du  camp*  pmis  U 

Il  for  depais  ConGil  crois  ans  de  faite  >  ce  qui  finîjan 
n*^tùïtjuÊms^méèmxd  aatrc  >  8c  qui  doit  ènc^f  ^*7^ 
mis  aa  nombre  des  iniuftices  de  ce  ûéclè.  Les  pre-  C 
mierS)  âciespnadpaaxde  l'Empire  qui  ne  pou*   ^'^* 
▼oient  apf  rouftec  ce  lenTQrfèflBcoCide  r^rdre»^  des  &«%«» 
lois  fiiitnc  misi  mort  >  les  uns<  ibus  de  Tains  pré-  W^. 
testée,  &  les  autres  uns  aucun  préreztc* 

Val^cien  Pctos  fin  exécuté  à  Aort  p8ur  avoir  iaié 
iàire  des  petites  imafres  d'or  dont  ks  courtifànne» 
Ifeparoicnt.SiliQsMef&Ia,  5c  Pomponios  Baffus* 
fiirent  acoofatde  condamner  dans  le  ièctet  de  leur 
•œurla  condvktf  d*A?it.  C'êft  pourquoi  dans 
une  kttrt  qu'il  ëcritit  an  Sénat  ^  il  ks  appela  Ics^ 
czàmi&âtêars  de  Ces  aâioos  ,  &  les  Cenkurs  de 
tout  ce  qui  (è  fai(bit  dans  (bn  Palais'*  Baflus  écoic 
encore  coupable  d'un  autre  crime  >  qui  eft  qu'il 
aToit  une  femme  ferrbelle  «  &  fort  noble  >  qu* 
^toit  petite  fille  de  ClaudeS^Vére,  &deMaEçAa'^ 
fvMiin .  Avit  répouiàr  depnis  fans  lui  donner  le  loi» 
fîr  de  ipléarer  fim  mari.  Je  pacletai  inconnoenc  ^'^ 
des  maifiages<}'Atir  i  deicsfemmes  »  &.  deièsjna^ 
jris,âr  dès  M>atichcsinonftrueu&s»  Àsutddesbo^  7 
Rora  les  dent  fezes.£ft-  il  beibin  que  je  rappone  les 
noms  de  tous  eeux  qu'il  fit  mourir  fims  aucun  (a* 
]|er,  puifqa'il  n*^par«ia  pas  fès-meiHeurs  amis>donc 
il  ne  pût  (bttffrir  les  ugcs  »  3c  fàlutaircs  reipontran^ 
tes  >  Un  dies  pluâ  noirs  de  ics  crimes  fiit  le  cuits 
d'Helicigabale ,  qu^it  introduifit  dans  Rome»  bien 
^uecefiKubDieu  étranger  qn'il  révéra  plnsreli- 
sieufemcnt  que  nulautrc  juHiues  à  le  mettre  au  def» 
itts  de  Jupiter,  &  à  feâtredédarerlbn  Prêtre  par 
Arrêt  du  Sénalt.  Il  fe  fit  circoncire»  &s'abftintde 
rMXï^t  de  la  chair  de  Porc.  Il  parut  (ônvent  en  pu- 
\tïkc  avec  un  habit  pareil  à  celui  des  Prêtres  deSiric^ 
3c  fut  (brnommépour  cet  eflèt  Affiricni  11  épou(a 
CornelkJPanle  à  aeircin>Ëomme  Udifiuc  de  devenir 

T  4  plfiitôt 
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Of  w  dt'  f  li^tôc  père  >  lai  qui  n'étoit  pas  homme.  A  la  c^^- 
'^s  u  oracion  de  lès  noces  >  il  fit  des  largelTes  >  non  (êule- 
TiMJfan  mentauS^nat  ,  &  à  l'ordre  des  Cbevaliers  >  mais 
«V  d*  J,  auifi  aux  femmes  des  S^nateun.  Le  peuple  fin  tiai- 
^'         té  i  cent  cinquante  dragmes  par  tête  i  ^  les  ^cns  de 
^^^'  guerre  à  deox  cent  cinquante.  Ilyeûcen  fuite  des 
7iir/fV;4-  cotQbats  de  Gladiateurs  on  il  affifta  aiec  une  robe 
^•li^     de  pourpre»  comme  il  avoir  £ût  aux  prières  publi-> 
•  ques.  Il  veut  quantité  «lebéces  tuées  >  &  en  tr 'an- 
cres un  Elep&nt ,  &  cinquante  &  un  tigres  s  ce  qui 
:B*étoit  point  encore  arrivé.  Avitrépu£a  apr<^s  ce- 
la Paule  {bus  prétexte  qu^elle  avoir  une  tache  fur 
k  corps ,  &  par  Tinfradion  la  plus  manifeftc  ,  & 
la  plus  iionteufe  «les  plus  (aimes  loix  »  ï\  époulk 
AquiliaSé  véra  Yeftale.  Au  lieu  de  rougir  de  ce  (à- 
crilége  pour  lequel  il  mérhoit  d'être  tuftigé  dans 
la  place  publique ,  d*être  mis  en  pri(ôn  ,  &  con* 
damne  au  dernier  fupplice  >  il  le  couronna  de  la  plus 
haute  de  toutes  les  in(blences  en  ix.  vantant  que  les 
«nËins  oui  naitroient  d'un  matiaee  concradé  entre 
k  grand  Pontife,  &  lagiande  Yelble  %  auroienc 
ouelquc  choie  de  (àcré,  &  de  divin.  Il  ne  la/^ar- 
.  «a  pas  pourtant  long-temps  ^  mais  eu  prit  bien- 
tt.10.  tôt  une  autre»  &  puis  une  autre  >  &  enfin  jepric 
Sévère.  On  remarqua  en  ce  tems  -  U  ^%  prodiges 
extraordinaires  dans  Rome.  Le  plus  furprenanc 
fiit  celui  (jni  arriva  àIGs  dont  Tautel  eftiôûtenu 
par  un  chien.     Car  la  ftatuë  de  ce  Dieu  tourna  ie 
▼ifàge  d'un  autre  côté,   Sardanapale  donna  aprds 
cela  au  peuple  le  diverti (Tejiieiit  de  plufieurs  fpe- 
âades  ,  &  de- divers  combats  où  Aurele  £lix  £è 
figaala  par  de/Tus  tous  Tes  Antagoniftes.    U  s'oil 
ftit  a  combattre  dans  Pife  à  la  lutte  >.  &  à  coups  de 
piez  &  de  poings  >  &  remporta  dans  Rome  aux 
)pux  Capitohns  la  viftoire  à  l'un ,  &  à  l'autre  de 
ces  combats.  Les  juges  d'£lide  étant  animez  d'une 
extrême  jaloufie  contre  lui,  &  appréhendant  qu'on 
ne  put  dire  de  lui  que  c*écoit  le  huitième  après  HeE« 
.  ..  ,  culc. 
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cule>  n'appelèrent  aucun  combattant  à  la  lutte >bien  ^„g  ^ 
que  dans  TafRche  ifs  euffent  propofd  cette  forte  de  puisU 
combat.     £lix  avoit  rehiporte  la  vi(^oire  à  Tun  >  'SUùffan 
&  àTautre  dans  Rome ,  comme  je  viens  de  le  di-  ^«  d*  J* 
re,  ce  qucnul  autre  n*avoit  fait  avant  lui.    Jepaf-  C 
ferai  fous  fîlence  les  chanfons  barbares  queSarda-    ^^o^ 
capale  chantoit  avec  fa  mère  ,  &  avec  (on  aieulc  Htlh^ 
en  l'honneur  d*He!iogabale  ,  &  les  fàcrifices  im-^4^4^5 
pies  qu'il  lui  prefentoit.    Je  ne  dirai  rien   de  la 
cruautcf  avec  laquelle  il  lui  imraoloit  des  enfàns  • 
de  l'impiété  de  l'art  magique  auquel  il  s'adonnoit. 
il  n'efl  point  non  plus  néce/Taire  que  je  difè  qu'il 
enferma  dans  fon  temple  un  lion  ,  un  fînge>  St 
un  fèrpent  tout  vivans  >  qu'il  y  jetta  àes  parties  qui 
avoienc  été  retranchées  du  coros  de  Thommé  >  Zc 
que  rhonnétcté  ne  permet  pas  de  nommer»  &  qu'il 
afïcàa  mille  orucraensfupcrfius.    Mais  fî  j'omets 
toutes  ceschofès  9  je  ne  puis  omettre  l'imagination 
extravagante  qui  le  porta  à  donner  une  femme  à 
Heliog2>ale  >  comme  fi  ce  Dieu  eut  eu  befbin  de 
femme ,  &  d'enfans.    Comme  il  n'y  avoit  point 
d'apparence  que  celle  qu'il  lui  donnerott  eûtrîeti 
de  bas  dans  la.naifliince  >  ni  dansfà  fortune,  il 
cboifit  rUranie  des  Girtaginois ,  la  fît  apporter  de 
Cartage  à  Rome ,  la  plaça  dans  le  Palais ,  nt  contri- 
buer tous  les  fujcts  de  l'Efaipite  aux  prefens  des  no- 
ces ,  comme  ils  auroient  fait  à  celles  d'ync  Impéra- 
irice.  Ces  prefens  furent  donnez  volontairemenc 
cette  (bis ci,  mais  depuis  oneuexigea.défcmbla- 
blcs.  Pour  ce  qui  cft  de,  la  dot  >  Sardànapale  n'en 
voulut  point,  9l  n'accepta  cjue  deux  lioni  d'or.  Ce- 
pendant cet  Empereur  qui  avoit  loin  défaille  con- 
trader  aux  Dieux ,  &  aux  DécfTcs  des  mariages  fé- 
lon les  loix,nc  fc  tcnoit  pas  dans  les  borne»  des  plai- 
firs  légitimes >inais .avoit  plufîèbrs  fcmities.Il  ne  les 
xécheichoit  pourtant  par  auaih  befein  qu'il  en  eut, 
mais  par  le  defîr  d'imiter  lcà**débaliç)ic^  de  fes 
àmansJl  n'y  a  perfopnç  quij)uifre,nî  fiûie^iiiécoii- 
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\Afad4~iti  le  récit  des  abominables  falctez  qu'il  fit,  oa 
f»U  U  qa'il  fouffiic  en  (on  corps.  Il  7  eac  «{'"autres  dÂaa- 
KtfftfÀ»  chcs  aufqaelles  il  s'abandonna  fi  publiquement  ^ 
»j  <^  7«  qu'on  ne  les  peut  en  aucune  forte  di(Hmuler.  II 
^*  ,  entroit  la  nuit  dans  les  cabarets ,  y  prenoic  die  êiqx 
*^  •  cheveux ,  &  y  fàifbit  les  fendions  d'un  cabare- 
2/^|!ff{4-tier.  It  alloit  aux  lieux  de  proClitution  i  en  chaf- 
fbit  les  courtifiuines ,  &  s*y  plongeoit  dans  les  plus 
itifames  voluptez.  Enfin  ildeftmaàrincontinen* 
tè  un  appartement  de  (on  Palais  a  la  porte  du- 

2uel  il  le  tenoit  tout  nû  debout  d  la  façon  des 
9urti(ànnes ,  en  tirant  un  rideau  attaché  avec  des 
anneaux  d'or,  &  appellant  les  pa(rans  d'un  ron 
mol ,  &  efFemihé.  U  avoir  d'autres  per(bnnes  de- 

ftintfes  au  même  emploi ,  &  dont  il  (e  (èrvoit  pour 
ùi  aller  chercher  des  gens  dont  Timpudicite  pût 
lui  donner  du  plaiGr.  il  tiroit  cie  l'argent  des  com- 
plices de  Tes  débauches  ,  &  (è  glorijioit  d'un  gaia 
audi  iniàme  que  celui-là*  Quand  ilétoitavcc  les. 
compagnons  de  (es  débor démens ,  il  (è  yantoit 
d'avoir  un  plus  grand  nombre  d'amans  qu'eux  » 
f^  d'amàfler  plus  d'argent»  Ileft  nai  aaffî  qu'il 
en  ezigeoitindilfifremmenc  de  tous  ceux au(quels. 
il  fe  pro(!:itttoit«.  Il  y  en  avoit  un  entr 'autres  d'u. 
ne  taille  fbrt  ayanc^gcufe,  &  'qu'il  avoit  defleiit 
pour  ce  fuje^i.  4e  ddigtiei  Cc(ar.    U  conduilbic 
des  chariots  étant  v£tu  d'un  b^ibitverd»  &s'oc; 
cupoit  (buvênt  (tans  Ton  Palais  à  cet  exercice;    Il 
avoit  çQur  i^içendans  des  combats  lès  premiers  de 
rEjnpirc^  les  Pfëjfets  èa  Prétoire»  (on  aicule> 
fa  mère!)  jes  Dames  de  qualké ,  les  plus  confidé- 
xables  du  Sénat ,,  &  fur  tout  Léon  Gouverneur  de 
Rome*.  Toutes  ces  pcrfonnctle  voioient  fur  un 
^chariot,  d'^oii-jircondijifoit  fcs  chevaux^  puis  il 
leur  dcmahûoiV. une  pièce  d'or  en  técdmpenfe  de 
ton.  stdreflç.i.cômineauroit  fait  un  combattant  or- 
dinaire» Scenfinils,'abàiflpit,à  careiTcr  fés-gènsde 
guerre.  D  hèrecoiûct^upas  dcf  mener -des  chaiiots. 
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ndaiiÊi)  &non  (culement  for  le  «fatre,  nais  en  ^iui9* 
marchanc ,  en  (àcnfiaot ,  enfàiùancceaz  qui  (è  prc'  f^  U 
ièntotent  devant  lot ,  &  en  les  harangaanc.    Enfin  ^«(f^» 
pour  repreiKlre  la  matière  xie  (es  mariages  »  il  fe  '^^  <^* 
maria  en  cjnalivé  de  femme ,  &  fèfit^peler  Mada-   ' 
me  >&  Impératrice.  Il  travaiUoit en  laine  >  portait   *^' 
quelquefois  un  rai&aa  ,  &  fè  firotoit  ks  yeux  de  Hi/m- 
pommade.  Il  iè  raia  le  menton  >  de  eaficnnefite^X'^^/fr 
prit  foin  qia*il  ne  lui  parut  anom  poil  pour  être  plus 
femblable  iune  femme,  À  reçut ^ant  coucbe  les 
Sénateurs  qui  l'aileient  ôiiier.    Soojnari  écoit  un 
efclave  natif  de  Carie  nommé  Jcsocle  »  conduâjeur 
de  chariots ,  dont  il  devine  amoureux  par  une  oc- 
casion fiée  de  Tezercice  de  cette  pf  ofeflion.  Car  ce 
Jc^rocleétant  un  jottr  tombé  de  (bn  chariot  aux  pies 
de  Sardanaple ,  &  foncafque  étant  ibrti  de  (à  tête 
par  la  violence  de  (à  chute  >  ce  Prince  vit  qu'il 
^*avoit  point  de  barbe  >  &  qu'il  avoit  la  ché vdo- 
j:e  fort  blonde.    II  le  £t  enlever  pour  paflcr  avec 
Jui  ks  nuits ,  Se  l'iéleva  iî  fort  en  pen  de  temt  <|u 'on 
nedoutoit  point ^*il  n'eut  na  psuvioir  ^ks  ab£»- 
lu  que  \m  -  ihémc.    Sa  meie  qui  n'étou  qu'une 
ièrvàme  Ait  amenée  à'Aomeparlesgoosdeguer- 
Te  ,  &  mife  au  fang  des  Dames  dont  ks  maris 
avoknt  été  Confuls.    Plufieurs  autres  obtinrent 
de  lui  des  dignitez  ,  &  à<i&  richef&s  »  cm  pour 
tvoir  excité  édition ,  ou  pomr  l'avoir  corromna 
d*une  maniéré  outragouic  à  Ja  nature.    Pour  lui 
â  lehoît  à  fconneusiSc  recevoir  «et  outr^,  s'en 
^mort  comme  les  plus  impudentes  CDortUau* 
■nés ,  &  titok  bien  aifè  d'être  furpris  dans  l'aftion 
«ïémc  où  ilk  recevoir.  Il  fe  feifoxn /naltraiter  par 
ion  mari  i- dire  des  injuses  ,  &  battre  avec  une  fi 
grande  violence ,  qu'il  avoit  quelquefois^  au  vifage 
Ses  marque!^  des  coups  qu'il  avoit  reçus.    Il  ne 
faimoit  point  d^unc-ardeutfbiblç  &  paffagére^ 
mais  d'Une  "pattidn  fbrre  U  confbnte  ,  tellement 
«lu'au  liçu  de  fe  fôcher  des  mauvais  tiâitcmcns  qu'il 
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\Antde'Ttccyokdcluiy  ilVtachéiiSoii  plus  tendremcnr. 
fuis  U  II  eue  dellcin  de  lai  donner  la  preuve  la  plus  certaine 
Xiékijptn  qu'il  eCit  jamais  pu  (buhaicerde(bn  afFc^onqui 
cr  étj.  ftic  de  le  déclarer  Cë(àr  ,  &  il  u(â  pour  ce  fujcc  ie 
^- ,  menaces  envers  Ton  aïeule  aui  Ten  détouruoic  ,  Zc 
^^^*  encourut  la  haine  des  geu3ae  guerre.  Nous  verrons 
jPf#/f»{4-  incontinent  combien  rezcravagance ,  &  la  brutaii- 
Mr»      té  de  ccKe  paffion  lui  furent  fuueftes. 

Aurele  Zotigue  natif  de  Smirnc  furnommé  le 
cuifînier  à  cante  que^  c'étoit  le  métier  de  Ton  pe* 
re  >  avoit  été  épeidument  aimé  ,  &  depuis  naï 
parlefàuxAntonin,  ccquiluiikuvalavic.  Ufur- 
pafibit  les  autres  Atletes  en  bonne  mine ,  en  for- 
ce de  corps  ,  &  en  grandeur  des  parties  qui  font 
les  hommes.  Ces  avantages  aiatit  été  découverts 
par  ceux  ^ui  avoient  charge  de  TiEmpcreur  de 
£iire  une  ezadle  recherche  de  ceux  aulquels  le 
ciel  les^avoit  plus  libéralement  départis  qu'aux 
autres  ,  il  fut  enlevé  au  milieu  des  combats  ,  & 
conduit  à  Rome  avec  une  pompe  au.  moins  auâi 
magnifique  que  celle  avec  laquelle  Augarc  avoit  au- 
trefois été  conduit  fous  le  régne  de  Sévéce,pa  Tiii- 
'date  fous  celui  de  Néron.  IJnit  déclaré  ChambcU 
Jan  avant  qu'il  eut  été  vu  par  Sardanapale>  U  intro» 
duit  dans  le  Palais  à  la  lueur  d'une  inanité  de  flaov 
beaux  dont  il  étoit  éclairé.  Dés  que  cetinËime 
Prince  l'appcrçut ,  il  accourut  à  lui  avec  beaucoup 
de  rougeur  furlevi(^>.&  parce  que  Zotique  co 
le  ikluant  l'avoit  appeléSctgnettr>&£mpereur  (èloa 
la  coutume  ^il  loi  répondit  en  courpant  latérc  d'oa 
aux  plein  de  moleile  comme  uncfomme  ?  &  en  jet- 
tant  fur  lui  de&  regards  lafcifi ,  ne  m'appelez  point 
Seigneur,  puifoueJQfui&une Dame.  IU'eBime- 
lia  Daigner  à  l'heure  même  avec  lui  y  &  l'aiant 
trouvAcl  Qu'on  le  lui  avoit  reprefenté  >  il  fou- 
patntre  (es  ora&  comme  fa  maltrefle.  Jcrode  ap« 
prehendant  que  Zotioue  ne  prît  un.  iK>uvoir 
fins  jibfolu  qucluifoxrcipricdcSardanapale»  &i 
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qa*cn  fuite  il  ne  lui  rendit  par  jaloufie  de  mau-  ^^^^^^ 
vais  offices  feloa  la  cputumedcs  rivaux,  cur  Ta- L///J' 
drefle  de  lui  Ëùre  donner  par  les  Echanibns  qui  Sétijpin 
étoieat  de  (es amis  an  bruvage ,  qui  lui  afFoiblit  tel-  tt  de  J. 
lemens  les  nerfs  »  qu'ils  n  eurent  aucun  mouve-  C 
ment  toute  la  nuit ,  en  haine  de  quoi  il  tomba  dans   i  z  i . 
ia  difgrace ,  fiit  privé  de  tous  les  prelèns  qu'il  avoit  n^n^ 
reçus' ,  chafld  du  Palais  >  de  Rome  >  &  d'Italie.  Ca-  GAhêit» 
ce  difgrace  lui  lauva  la  vie  «  comme  je  l'ai  déjà  re- 
marqué. Cependant  Sardanapaie  re^ût  bien- tôt 
après  ie  châtiment  qui  étoit  dû  à  lès  crimes ,  &  fut 
aflailinè  dans  \ç.  camp  par  les  gjens  de  guerre ,  auf- 
qucls  quelque  carefle  qu'il  leur  fit  >  fès  infâmes  dé> 
bordemenss  ^  fes  monftrueufes  proftitutions  Ta- 
voient  rcadu  tout  à  fait  infupportable  ,     auiG 
bien  qu'au  refte  de  fes  fujets.  Voici  comment  il  fiic 
enlevé  du  monde.  11  fit  entrer  au  Sénat  Baflîeii , 
iÔbncoufin,  &  Tadopuaiauc  Maiià&Soemisàfcs 
cotez.  Il  commença  apr&  cela  à  (è?anter  du  bon- 
heur d'avoir  un  fils  plus  âgé  que  lui  >  &  à  publier 
qu'il  n'avoit  point  befoin  (Pautres  en£uis  pour  éta- 
blir ùi  maifon,  6c  qu'Heliogabale  lui  avwt  com- 
mandé d'adopter  celui  là  »  &  de  le  nommer  Ale- 
xandre. Pour  moi  je  ne  doute  point  que  cette  ado- 
ption ne  fè  fit  par  un  ordre  (ècret  du  Ciel  >  &  ce  qui 
m'en  perfuade  efl  non  ce  que  |c  viens  de  rapporter 
qu'  il  publioit  par  vaine  glo'ure  fur  ce  fujet ,  mais  la 
prédiâion  qui  lui  avoit  été  £iite  qu'il  au roit  pour 
fuccefTeur  Alexandre  d'£me(è>  &  d'ailleurs  un  ac- 
cident extraordinaire  c]i|i  étoit  arrivé  dans  la  haute 
Mœfîe ,  6c  dans  la  Thrace.  J'en  ferai  le  récit  en  peu 
de  paroles.  Un  Génie  qui  avoit  pris  le  nom,  levi- 
fàge  9  &  l'équipage  d'Alexandre  de  Macédoine  pa- 
.rue  je  ncfài  comment  aux  environs  du  Danube ,  & 
courant  par  l'Ane ,  &  par  la  Thrace ,  fuivi  de  qua- 
.tre  cens  hommes  qui  avoient  des  branches  d'ar- 
bres ,  U  des  nerfs  ila  main ,  &  qui  ne  £aifoicnt  mal 
àpeifbone»  Tous  ceux  qui  étoieuc  alors  daus^Ja 
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^m  dt'  Thrace  con(tntirenc  qu'on  lui  préparât  >  de  cja  'od 
ffisU   lui  fburnk  des  logcmens i  &des  mies  ,  Se  €\u*il 
Haifftn  n'y  eue  ni  Préteur  m  foldac  y  oi  Procureur  ,  ni  Gon- 
^^•J*  vcrneur  oui  oftt  s*oppo(èr  à  (bn  paik^.  H  mar- 
^'         cha  inoeuamment  de  jour  eômmeen  triomplicy 
^  '    ainfi  ou'il  TaToic  pre'dit,  alla  de  là  au  terrîcoirr 
Hf/i>;4-  (iê  Calcédoine ,  ou  aiaac  inftitu^  un  Prêtre  durant 
^'*     la  nuit»  &mi8enterreuncheTaldebo!S)  il  dispa- 
rut. J^^ppris  tout  oed  en  Afîe  avant  que  de  rien  &- 
Toir  de  ce  qui  <^toit  arrivé  à-Rome  touchant  Baf> 
/ien.    Sardanapaie  (è  maintint  en.  podeflion  de 
Tautoritë  fbuveraine  tant  qu'il  conferva  des  leo« 
timens  d'amitié  pour  Alexandre  ion eoufin.  Mais 
il  ne  les  con(èrva  pas  long-tems  >  6r  dhcrcha  le 
moien  defe  dé&ire  db  lui ,  dés  qu'il  l^ur  fo^pcéb  > 
&  qu'il  vit  qu'il  gagnoit  i'amâton  de  tout  le 
»onde.    Cependant  quelque  defir  qu'il  eût  de 
nuire  àAlexaudte  iln^àn  entpasToccafion)  par- 
^e  que  fa  mère  y  (bn  aïeule  >  &  ks  gens  de  guerre 
veilloiénf  làn!?  cefle  à  fa  futeté.  Déstjue  les  gardes 
curent  dét^uverv  les  defieins  deSarotnap^ ,  Us 
cxcitéftnt  une  féditioi^  >  qui  ne  fut  appaifife 
qu'avec  beaucoup  de  peine.  Sardanapaie,  Se  Alt--       i 
zandre  »  étant  entrez  tous  deux  dans  le  camp ,  le 
premier  v&,  de  profondes  ibûmi^ns  enven  les 
gens  de  guerre  qui  demandbient  qu'on  Ifeut  mît 
entre  les  mains  les  com{»agn6ns  de  les  débavcbes ,. 
pour  les  châtier  comme  ils  méricotentt;  Il  leur  de*- 
mauda  grâce  pour  Jerode  avec  des  cris  >  6c  des 
pleurs  qui'Éiifoient  pitié.  Tel  qu'il  ibit,Ieordit-it 
je  vous  fu^plie  de  lai  /àtivcr  la  vie  >  &  de  me  tu^ 
plutôt  en  la  place.  Il  les  fléchit  enfin  par  fcs  prières 
&  échapa  «tette  fois  à  leur  colère.  Sonateolele  haïA 
ibit  pour  l'excès  de  lès  débordemens»  &pourfe 
défaut  de  fa  naifïance ,  au  lieu  qu'elle  aimoit  Ale- 
xandre, comme  iflu  véritablement  delà  famille 
d'Antoniu.  Sardia,napale  tendit  bien^tôt  après rni 
nouveau  piège  à-  M^andce  >-  &  ^u  là  donnalica 
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st  une  nouvelle  fcfàition  des  croupes.  Gomme  ces  «/^M^ê^ 
deux  Princes  écoient  enftmbk  dans  le  camp  t  &  /^*^'.  ^*' 
^ue  les  deux  ^lincefles  Leurs  mères  conteuoienc  ^/^ 
avec  une  extrême  chaleur  >  &  qu'elles  s'efïbrfoknc^  •' '•^ 
d*aigrir  les  gens  de  guerre,  6c  d*exdcec  leur  coltf-  ' 
xe»  Sardanapalt  s'a^perfût  qu'en  TobièrToit»  & 
qu'on  fë  preparoic  a  rarréccr  i  dedein  de  le  fiùte  A/f>- 
mcurir.  utâchairhcucemémedes^échaper ,  &^'^^'â^ 
peu  s'en  £iluc  qu'il  ne  s'^chapâc  en  efltc ,  en  (è  ca- 
chant dans  une  caifTe.  Mslis  il  futûirptiS)  8c  tuéi 
1  *âge  de  dix-hi|ic  ans.  Sa  mère  qui  le  tenoic  embraf* 
ië  nie  tuée  avec  lui.  Leurs  têtes  fiirent  couples ,  Se 
leurs  corps  dc^uïUez ,  èc  traînez  Mr  tonte  la  Vil- 
le. Fuis  celui  deSardanapale  fût  jette  dans  le  Tibre  > 
&  celui  de  (à  mère,  en  un  autre  endroit.  Plufieurs 
antres  furisnt  exécutez  à  mort  arec  eux ,  comme 
lerocle,  les  Préfeisdu  Prétoire ,  ^cAureleEubu- 
le.  Gc'dernier.étoit  originaire  d'Emefe ,  tenoit  les 
xegltrcs  publics.  Se  avôic  dans  cet  exercice  ruiné 
quantitefk  particuliers  >  en  haine  de  quoi  if  fut  mis 
en  pièces  par  lesfoldats.  fulviùs  Préfet  de  Rome 
fut  auffî  tué.  Euthicien  futnommé  le  Comique  lui 
fiiccéda  de  la  même  forte  qu'il  aroit  fbccédé  dés 
aupararant  i  celui  qui  aToit  précédé  ^ul vins.  Car 
c'ecoit  un  homme  dont  on  fe  fêtvbit  pour  rem- 
plir la  charge  de  Préfet  de  Rome  ,  comme  on* 
s'en  fertoit  auill  pont  ^oiler  les  perfonna^^es  , 
iqui  manquoient  fur  ie  téatre.  Hcliogabale  fut 
en  même  tems  chafTéde  Rome.  Yoiiàquelfùtia. 
fin  de  Tibérin.  Tous  ceux  qui  aroicnt  eu  parti 
iès  bonnes  grâces  ,    êc  à  fes  débordemens  fu- 
>ent  euTcioppcZ  dans  &  ruïne,  à  la  référée  d'un 
-feuL 
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prit  poflciliou  de  TEmpi 
^exén  'niiiiftraciou  à  Domicius  Ulpiea  Préfet  du  Prétoi^ 
ért,       >^c«  Au  rcfte  >  je  vieux  bien  aTertir  ceur  qui  pren- 
dront la  peine  de  lire  cet  ouvrage»  que  je  n*ai  pu  ap- 
porter aans  Ja  fuite  la  même  exaâitude  que  j'ai 
apportée  au  commencement  »  parce  que  j'ay  éxé 
prelque  toujours  abfent  de  Rome  dans  ces  derniè- 
res années.  Ei) allant  d'Afie  en  Bithinte  >  ie  tombé 
dans  une  fâcheuk  maladie.  Lorfque  je  fus  guéri ,  je 
fis  un  voiage  en  Egipte  \  dont  on  m'avoit  donné  le 
gouvernement.  Des  que  ^  fus  retourné  en  Italie , 
je  fus  renvoie  eu  Dalmatie  >  ^  en  Pannonie.  De  là 
je  retourné  à  Rome  >  puis  en  Campauie  >  &  enfin  en 
mamaiibn.  Cesfréquens  changemcns  dedemeu* 
xe  m*aiant  empêche  de  m*infbrn^r  au^  exaâe- 
mentque  j*aurois  fbuhaité  du  détail  des  aflàires  > 
je  raconterai  en  peu  de  paroles  ce  qui  s'dft  pafTéjuf^ 
ques  à  mon  fécond  Confiilat.  Ulpien  ota  quantité 
a*abus  qui  s'étoient  introduits  (bus  le  régne  de  Sar- 
danapale.  Mais  il  fit  toër  Elavien ,  Se  Uierefte  à 
deflem  d'avoir  leurs  charges  9  Se  bien-tôt  apsés  fur 
tué  lui-même  pendant  If  nuit  par  une  conlpiratioa 
des  compagnies  des  gardes  >  bien  qu'il  k  rat  réfu- 
gié au  Palais  >  &  qu  il  eût  imploré  la  protccllion  de 
FEmpereur  »  &  de  iâ  meie.  Avant  cette  fanglante 
exécution ,  il  s*émujt  pour  un  fort  léger  fajet  >  unit 
furieux  diÈérent  entre  le  peuple ,  &  les  compagnies 
des  Gardes  >  qu'ils  fé  battirent  pendant  trois  jour&, 
&  que  plufieurs  de  chaoue  parti  demeurèrent  morts 
fur  la  placé.  Comme  les  gens  de  guerre  avoiene  du 
deiàvantage ,  ils  mirent  Te  feu  aux  maifons  »  &  le 
peuple  appréhendant  que  toute  la  YiUe  n'en  fuc 
brûlée  >s'accoxda  avec  eux» 
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Epagat  qui  avoir  été  caufe  de  la  moïc  d'Ulpieo.)  ^Antdê» 
^fat  cnvoid  eu  Egipce  en  <)ualité  de  Gouverneur  y  ^«m/# 
de  peur  que  û  on  lui  eue  £ûc  (on  procès  dians  Rome^  Séijfkn 
&  qu'on  Teut  condamné  aa  dernier  fupplice»''''' ^» 
l'exécution  n'eût  excité  une  fédicion.  Mais  peu  de  ^* 
tems  apfiés  il  fut  mené  à  Crète  >  jugé ,  ficexecnté   ^^'^' 
àmott*  kAUm», 

Il  y  ent&n  même  tems  divers  (bûlévcmens>^'*  ^ 
^ont  quelques-uns  ilrent  appréhendez  pour  leurs- 
ittices ,  &  cédèrent  bien-tôt  après.  Les  mouvemens 
delaMéfbpotamie  fuient  plus  terribles»  &  jette- 
xent  une  plus  grande  ftaieur  »  non  ièulement  dans 
Rome»  mais  au{C  dans  les  Provinces,  ^rtaxerxc 
Periè  aiant  vaincu  les  Parthes  en  trois  batailles  »  & 
ttté  Arrabane  leur  Roi,  entra  dans  l'Arménie» 
d'où  il  fut  chadé  par  les  habitans  du  païs ,  par  les 
Medc» ,  &  par  ks  fils  d' Artabane ,  fi  ce  n'^cft  qu'on 
Teiiilk  ajouter  fi>i  a  ce  que  quel(|ues-uns  afieurent , 
qu'il  fe recira  de  lui-même  9  àdeffeindefairedes 
kvées ,  &  d'amaffer  des  renforts.  Enfin  il  (è rendit 
formidabk  pat  la  multitude  des  troupes  qo'il  ré- 
pandit dans  \b  Mé(biH>tamie ,  âcdanslaSitk»  ic 
par  les  menace^  qu'il  fit  de  reprendre  tout icpais 
qui  s'éteudoit  jufques  à  la  mer  de  Grèce  »  &qut 
avoitaucrefois  rctcvédcs  Pcrfes.  Ce  n'eft  pas  pour- 
tant que  fil  puifiance  fût  fort  confidérable»ni  qu*eUe 
parût  invincible.  Mais  c'elt  que  nos  fbldats  écoient 
dans  une  £1  mauvaife  dilpofition ,  que  plufieurs  de- 
fenoient ,  pour  fè  mettre  dans  Tes  troupes ,  &  que 
les  autres  qui  demeuroient  dans  nôtre  camp  >  re- 
fuCoient  d'y  fèrvir .  Ceux  qui  étoient  en  Méfopo^  » 
tamie ,  y  vivoient  avec  une  licence  fi  effrénée  »  & 
avec  une  impunité  ^  prodigieufè»  qu'ils  tuèrent 
Plavius  'Heraclcon  leur  Commandant.  Les 
Compagnies  des  Gardes  eurent  Tinfbknce  de  faire 
des  puintes  contre  moi  »  comme  elles  en  avoient 
fiiit  contre  Ulpiin ,  &  de  m'acct^r  d'avoir  établi 
uue  difi;ipline  trop  exaâe  parmi  \e&  troupes  de 

Pan- 
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,,^^«.Pannohiei,  œ  qui  leur  donnoic  lieu  d'appreheo- 
pmtU  dcr  qu'on  ne  les  obligeât,  a*  la.  même  icY^ricé .. 
XUufm  Aiexaddie  bien  k>in  d^avoir  aucun  égard  à  lents 
êfdey»  difcours:  »^  me  fit  rfaDnueav  de  mo  ddiîener  une 

'^^  giie,  &dè(èctiargjrcdes^dlfpctilèsai:^ueUesoectc 
nÂleatéÊH  àianté  m'oblieeoit;.  Quand  je  vis  que  fon-cboix 
km      d^laifinr  èxtt&iemiinc  aot  eomp^nies  des  Car- 
des» j^tts  penr  qu'elles  neftoortaflcntMecez* 
ces  d'iniblenoe  de  me  mer  dans  le  tems^uie-je  por« 
toisles  marcfoes  de  oecte  Nfagiftraturc  h  relerée  > 
de  l'Empereur  me  commanda  de  pafier  cetteannée 
&a^.  lâenltaJie.  Xorfqu'efle  fût  expirife.  Je  retourné 
â  Romei  Si  en  Gampanie  auprès  de  lui  9  paras 
iàns  aucune  apprehen^on  au  milieu  des  suis  de- 
{guerre ,  Se-  ennn  à  caufe  d'une  incommodité  que 
j'avois  aux  piez ,  obtins  permiflîon  de  retoarner 
en  mon  pafs  pour  y  demeurer  le  rede  de  ma  Tic  » 
*  comme  mon  génie  m'avoir  prédit  qu'il  me  deroir 
arrifcr,  quandilm'avoit  commandé  de  mettre  à^ 
la  fin  «fe  mon  hiftoire  dos  ters  >  dont  le  lèns-dl  qse 
Jttpirer  a  couvert  Hedor  pendant  le  combat,  & 
fii*il.a.détoitfQé  les  traits  qucloi  lisoient  tts^ 
cnoettiif. 


Èë  Je  U  tremiére  Édptie. 
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E'foiir  Aamain  n'tfit  p^^tâtifié  enk-  ^„i^ 
*d  do  inonde»  cili'ftleTandrc'foircooCn^iV  U 
'{cJrC'cftaiiifî-biic  lesandens  a.wdoiait  »"/•>» 
ilM-ehÈO!  àe  dcut  frères,  ïiu  de  deili"*7. 
'fcéurs  I  prir  polTcflion  dcfînipiic ,  &  drf-  ''-  _ 
U  mère  Imp^ntiice.  Le  pn 


cUra  Manimée  U  mère  Impératrice,  le  premier 
fomcju'cllepiiicD  le  chargeant  du  gouTcritemciit,  ^ 
il)  t  de  metxR;  auprès  de  fou  fils  I  de  uvans  tiomniH  •J" 

Îourl'ioflrUicc,  ficdechoifit  luplus  habiks,  le 
esplosgensdebiea  du  Sénat,  pour  ^cendre  leur 
afis  funoutes  Inat&ies.  UlpienPiéfccduPié- 
loire  i^fbinu  quantité  d'abniqni  s'âoicac  ihtro- 
J^m.  Il,  Y  duit^ 
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^m  de-  chers  qa*il  leur  oppo£â.    Mais  peu  après  il  leur 
ftiit  u  envoia  des  Ambafladcars  avec  de  Pargcnt  pour 
NAijfan  leur  demander  la  pair,  ce  qui  déplût  iî  fbrcaux 
xfdg  7«C)ldats  qu'ils  excitércuc  une  fifdition,  &quesV' 
0         tant  (âifis  de  Maximin  oacif  dcThracc,  quidam 
^3  5*  fa  jeuuefic  avoic  été  berger,  &  depuis fbldac ,  ils 
^tiXMn  le  procIam<frent  Empereur  malgré  lui.  Il  ne  laiiïa 
dre4       pas  de  (c  mettre  à  la  tccc  de  ceufgui  Tavoient  pro- 
clamé ,  .&  de  les  mener  au  lieu  ou  étoit  Alexandre. 
Celui-ci  implora  la  foi,  &le  (ècours  de  (es  gens, 
qui  promirent  d'abord  de  combattre  pour  Ton  (èr- 
vice.  Mais  incontinent  après ,  ils  commencèrent  i 
déclamer  contre  Tavarice  de  VImpératrice  Gi  mère, 
lui  reprochèrent  à  lui-même  (à  lâcheté,  8c  Taban- 
donnèrent.   Quand  il  (e  vit  ainfi  traité  il  retourna 
dans  (à  tente,  où  il  cmbraflaétroircmencrimpé* 
ratrtce  û.  mère ,  &  déplora  avec  elle  (bn  malheur. 
Maximin  les  fit  tuer  avec  leurs  plus  proches  par  un 
Centenier ,  &  s'afîura  de  la  forte  la  pofTcihon  de 
l'autorîté  fouvcraine.  Mammée  mère  d'Alexandre 
^toic  une  Princelfe  d'une  grande  piété.  Au  tcms 
qu'elle  étoit  à  Antioche  avec  l'Empereur  Ton  fils, 
«Ile  entendit  parler  d'Origene  donc  le  nom  ^tok 
alors  fore  célèbre,  Tenvoia  quérir  à  Alexandrie, 
&  reçût  de  lui  les  premières  inftrudions  de  ia  Re- 
ligion Chrétienne  ^  comme  Eufcbe,  &  d'autres 
écrivains  !e  témoignent.  Ccquifut  caufccjnc  nos 
feulement  les  perScutions  cefférent ,  mais  que  les 
Chrétiens  furent  dh'mer ,  &  en  vénération.    TJr- 
'  bain  étoit  alors  Evéquedc  Rome,  Se  dans  le  mê- 
me tems  Hippoiite  homme  d'une  éminente  fàio- 
tetè,  &  d'une  profonde  érudition ,  dont  les  com- 
'  mentaires  qu'il  a  laillez  (ur  l'Ecriture  iâinte  ibnr 

d'illuftres  marques,  étoit  Evequt  de  Porto.  Alclc- 
piadc  gouvernoit  au  même  tems  l'Egliièd'Antio- 
àxt  i  &  Sacdien  celle  de  Jctuiaicm.  « 


M  A  X  I- 
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ALezandre  fut  tué  de  la  manière  que  jevi^ns  àt"  ^*J^ 
le  dire ,  après  qu'il  eue  gouverné  dix  ans  r£m-  ^' 
pire  Romain.  Dés  que  Maximin  lui  eut  ftfccédé,    ^H** 
il  excita  perfccution  contre  les  Chrétiens ,  &  corn-  Uûxi^ 
manda  de  mcrtre  à  mort  ceux  qui  gouvernoiencm*"*' 
les  Eelifès  >  qui  avoieiii^  reçu  le  dcpôc  des  (àints 
mifleres ,  &  qui  difpen(bient  laparoie  de  la  vérités 
On  dit  que  ce  fut  par  le  de(îr  de  (è  veneer  d'A-^ 
Jezandre  qui  avoir  eu  du  reipcâ:  pour  les  Chré* 
tiens  ,  qu*il  donna  ces  ordres  cruels.    En  effet  il^ 
ëtoit  envenimé  contre  la  mémoire  de  ce  Prince  y 
dont  il  avoit  autrefois  encouru  Tindignation,  lor/^ 
qu*aiant  été  choifî  par  lui  pour  commander  unc- 
arraée  contre  les  Perfes  ,  il  fe  porta  lâchement 
<iansla  bataille  1  &  fut  honteufemenc  défait.  On' 
rapporte  encore  une  autre  raifbn  de  cette  perfécu- 
lion  >  favoir  le  grand  nombre  de  perfonnes  qu'il' 
y  avoit  dteuis  laSmille  d.*AloxandEe,  qjii  £ii{bienr 
profèilioQ  de  la  piété  Chrétienne^    de  fut  en  ce- 
teras-lâ  qu'Ambroife  qui  avoir  ui;hgnindFamoup' 
peux  IVtude  des  faintes  lettres  v  qui  excicoit  Ori- 

fene  a  éclaireir  par  (es  commentaires  les  divines- 
cricureS)  &  qiii  fburnilîoit  généreufcment  de  tovi^ 
bien  pour  paiex  (cpt  hommes  qui  écri voient  (bus 
lui  tour  â  tour  >  &  un  nombre  au  moins  égal  de 
ceux  qui  en  faifbieot  des  copies  >  &  des  filks  oui 
cxcelloient  auilî  en  l'Art  de  bien  écrire  :  Ce  fut- 
dis-jç  en  ce  tems  là,  que  Ton  croit  que  cet  Am- 
broile  reçût  la  couronne  du  marcire  avec  un  Pré* 
tre  nommé  Péotoce^le. 

Maximin  ne  fut  pas  fî-tôt  en  pofTèflîon  de 
Taurorité  (buveraine ,  qu'il  donna  avis  au  Sénat 
qu'il  avoit  été  proclamé  Empereur  par  l'armée. 
Ce  ne  fut  pas  contre  les  Cbrétiais  leuls  qu'il  fit- 
paroitre  delà  dureté.  Il  en  fit  paroitie  aulTi  contre 

V  }  ie» 
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«^irf//«.  Tes  autres  fujccs.  Il  ^toicpofléd^d'uDde(iriD&da- 
fnh  U  ble  du  bien ,  qui  le  porcoit  aux  iojuftices  ,  aux  vio- 
Nmiffan  Icnces ,  auz  brigandages ,  5c  aux  meuRres  de  for- 
cêdê  J,  te  qu'il  fiifoic  mourir  les  perfonnes  les  plus  in- 
^*  nocenres.  Sa  cruauté  mon  ta  à  oer  excès  <k  ne  pas 
^5*'  épargner  fà  propre  femme.  Pour  cacher  la  bauef- 
2d4xU  ^^  ^  ^°  extraéHon  il  méprilbit  les  pcrCbnnes  d*u- 
vin.  ^^  naiflance  illoftre ,  &  n'entretenoic  habitude 
'  qu'avec  ceux  qui  n'avoienc  rien  que  d*ob(cur  >  & 

de  mépri(àble  ^  te  qui  l'expoÊi  à  la  haine  publique. 
U  fit  la  guerre  aux  Germai  ns  ^  6c  ravagea  leurs  ter- 
res (ans  qu'ils  olàflènt  paroltre  pour  en  empêcher 
lé  àépLt.  Ils  parurent  pourtant  depuis  le  long  des 
marécages ,  &  y  furent  attaquez ,  fie  défidts  par  les 
Romains.  Ainfî  Maximin  retourna  viâorieux , 
^  emmena  avec  lui  quantité  de  prifbotûers. 

ComtQe  il  ne  fongeoit  qu'aux  moîcM  d'amaf- 
ièr  de  l'argent  de  toutes  parts,  &  que  pour  cet  ef* 
ièt  il  s'emparoic  contre  toute  forte  de  juftice  da 
bien  de  (es  fujets  >  fie  be  s'abdcnoit  pas  même  des 
cHofâ  (àintes  >  tout  \t  monde  condamna  le  choix 
que  Tarmée  avoic  fitic  de  lui  >  fie  les  croupes  d'Afri- 
que en  prirent  occàfîon  d* exciter  une  (édition  »  à  la- 
3uelle  elles  furent  encore  portées  par  les  violences 
eceax  qui  Eûfoient  les  afnurtfsdiuis  cette  ProTîn* 
ce:  carilsenlevoient  le  bien  des  riches  fims  aucan 
prétexte,  fie  leur  ôtoienc  en  fuite  la  vie.  Les  troupes 
étant  donc  touchées  de  l'indignation-que  leur  don-» 
noit  riujuflrice  de  fes  craitemens  >  k  iai(îrent  d*uii 
vieux  Sénateur  nommé  Gordien  «  fie  hii  mirent 
malgré  qu'il  en  eut ,  le  Diadème ,  fie  la  robe  de 
pourpre  ,  fie  le  proclamèrent  Empereur.  Il  fe 
rendit  à  l'heure  même  à  Carcage ,  oii  aiant  été 
favorablement  accueilli  >  il  écrivit  au  Sénat  pour 
l'informer  de  la  manière  dont  il  avoit  été  pro* 
.  clamé.    Ceux  qu'il  avoit  envoiez  a  Rome  aianc 

^  mis  beaucoup  de  tems  a  ce  voiage  ,   les  Ro- 

mains (è  laflercnt  cependant  de  la  dominaciot» 

de 
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Je  Mazimin  >  rcnTerfcfrcnclès  ftatucS)  &  <lirenc  ^niSr» 
contré  lui  quantité  d^  paroles  injarieufès.    ScrC'pmisU 
pcnrant  incontinent  après  de  leur  entrepritè ,  dont  N«[^' 
ds  ne  pottvoientefpércr  aucun  heurcuc  (ùccés  pcn-  ^'  ^  J' 
dant  c|ue  Maximin  jouiflbit  d'une  parfaite  (ànté  >  ^' . 
5c  qu'il  avôit  encore  entre  les  mains  la  (buveraine   ^y^' 
puidanee ,  ils  cHoifîrent  parmi  les  Sènattut^  s  Ma-  Afcxr- 
xime ,  &  Albinaurquels  ils  donnèrent  le  comman-  min, 
dément  des  troupes.  Quelques-uns  aflnrenr  qu'ils 
lutetitprodamex'Empereurs  par  le  Sénat  ,  qui  ne 
âvoic^s  encore  que  Gordien  Teûc  ctè  en  Afri- 
que. Quand-  Maximin  eût  appris  cette  nouvelle  >  il 
niarcha  vers  Tltalie  fài&nc  de  fùriea(ës  menace» 
contre  le  Sénat.    Mais  quand  tl  Hit  que  Maximcf 
marcboit  eonttclui  >.  &  qn^'Albin  étoit  demeuré  i 
Rome  pour  la  garder ,  avec  les  Maures  qu'il  avoir 
avec  lui  >  il  fe  nâta  de  marcher  vers  Aquilée  dan» 
fe  defTein  de  s'en  afTurer.  La  Ville  d' Aquilëe  eft 
eelle  que  Ton  appsR'e  aujourd'hui  Veniie.     Mai» 
ceux  ae-  dedans  s'éiant  mis  en  érat  de  le  dciêndre  y 
il  fut  obligé  de  &  retirer.  Il  en  vint  en  fuite  au£ 
mains  avec  l'armée  de  Maxime,  futdé£ÙT,  À  fer 
l^uva  dans  ibn  camp  ,  ourfes  fbl<iiusac^^desp 
acarit  exdté  fédicioo  ,.il  (brtit  avec  fbn  fils  ^u  ten*' 
tepourlesappaifèr.  Mais  àrinftant  même  qu'il»  ^ 
parurent ,  ils  firent  mafTacrcz  par  la  fureur  des  fé- 
ditienx.  Maximin  vécut  fbixame  &cinq  ans»  ât 
en  r^na  (ix .  Leurs  têtes  furent  coupéesjmonuéer 
aut  habirans  d'Aquilée  >  6c  portées  à^  Rome ,  ou 
éelle  de  Maximin  rtircxpof^e  dans  la  place  publi- 
que au  haut  d*un  pieu ,  afin  qu'elle  fut  Vue  de  tour 
K  monde. 

Maxime  retourna  viélorieux  à  Rome  »  d*OQ  Af- 
Jbin  ,  le  Sénat ,  &  le  peuple  fbrtircm  pour  aller  a» 
devant  de  lui ,  &  peut  le  recevoir  avec  des  témoi- 

5112^  d'eftime,  &  des  acclamations  dejoie.    Ces 
euxPhnces  gouvcméreuc  e»  lutte  TÊmpircavcc 
iiue  beûofr  iacettigencc  >  18c  usic  grande  ^uité.. 

V  4-  Mai» 


Va        HISTOIRE  ROMAINE^ 
^nt  4e-  Mais  les  gens  de  guerre  ne  leur  yoioient  pas  volon^ 
fuis  U  tiers  la  fou veraine  puiflance  entre  les  maius  9  parce 
HMiftui  c)u*elle  ne  leur  avoit  pas  été  ié£éréc  par  leur  rufBra^ 
**  d*  J*  ge  I  mais  par  celui  du  Sc^nat  >■  &  du  peuple»  Ils  eu* 
^*         rcnt  depuis  ensemble  des  difiîércns  qui  fuceoc  la 
•2  ^  &•  çaufe  de  leur  perte^  Car  les  foldats.  en  aianr  eu  avis 
«Y(«xf-  fe  faifixenc  d*eax  »  les  livrent  ,  les  ptomcncfrcac 
Miff.     ignominieufèmenc  par  toute  la  Ville»  arec  de  pi- 
c]aaiice8  railleries  »  &  de  faiiglans  outraf^s.    Snr 
le  bruit  que  les  AUeroans  avoient  deflcin  de  les  ci- 
rer de  leurs  mains  >  ils  les  tuèrent.,  \faxime  <f  roit 
âgé  de  (binante  &  quatorzcans>  &  Albin  de(ôi- 
xaocc   ils  ne  règiierenx  félon  quelques  Aotears 
que  vint- deux  jours  »  &{èlon  quelques  autres  ua 
peu  moins  de  croîs  mois  «    Qudquesr  uns  ont  écrit 
qu'apr(fs  leur  mort  Pompeian  parvint  àTEmpire  9 
mais  qu'il  en  futprivéaulll-tôt  >  &  n'en  jouir  que 
comme  du  plaiur  d*un  (bnge.    Avant  que  deux 
moisi  fè fu lient (f coulez >  ilpcrdit&Iapuiflancei, 
^  la  vie.  Mais  comme  je  nW^pu  apprendre  quels 
furent  les  auteurs  de  fa  mort  >  ut  q  uel  en  fut  le  fii- 
yzi'i  Qirlescirconftancesi  je  fuis  obligé  de  les  paf» 
fer  (bu&  nience.  On  die  que  Balbin  lui  uiccéday  qu'il 
ue  po(r<fda  que  trois,  mois  lantorité  IbuteraJoc  y  & 
qu'il  fut*tuéâ  l'arrivée  de  Gordien,  qui  comme 
nous  l'avons  dit  >  avoit  éié  proclamé  Empereur 
en  Afrique.    Ce  Gordien  ne  fut  pas  iî^  tôt  arrivé 
à  Rome  ,  qu'il  y  fut  attaqué  d'une  facheufe  mala- 
die,  foit  qu'elle  procédât  de  foa  grand  âge»  qui 
étoit  de  foixauie  &  dix-neuf  ans ,.  ou  de  U£itigue 
du  voiage ,  &  qu'il  y  mourut  le  vint-dcuxicme  jour 
de  {on  régne,  auqueFCordienfonfils  lui  fuccéda» 
Voilà  comment  quelques-uus  aflurent  que  Icscho* 
(es  (e  paflcrcnt.  D'autres  les  racontent  d'uae autre 
forte ,  &  difcnc  dés  que  Gordiencût  été  proclamé 
en  Afrique ,  pluileurs  (c  déclarèrent  contre  lui  >  Ce 
que  les  deux  parus  aiant  donné  combar  ,  celui  de 
Gordiea  fut  dff  fait,  avec  perce  d'un  grand  nombre 

de 
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«Irccui  qui  leXbùccnoienc  9  que  le  jeune  Gordien  ^ladt^, 
fuc  crouv<f.parmi  \t%  mores  >  &  que  le  perc  ne  pou-  puit  U\ 
vanc  furvivre  à  fou  fils ,  ni  furmomer  fà  ck>(|leur  ^aiff^n 
iè  procura  la  mort.    Ceux  qui  tieiuicoc  que  le  ^*fi*7^- 
vieux  Gordien  mourut  de  maladie  >  &  qu*lleiic  €• 
ion  fils  pour  fucccfTeur ,  rapportent  que  Ton  fils  fie  ^  !^'  •  - 
Ja  guerre  aux  Perfcs  >  &  que  comme- il  exhortoû  Màixt^- 
/es  fbldats  à  reporter  en  gens  de  cœur  >  il  tomba  •'"^% 
de  cheval,,  fè  rompit  la  cuiflèp^irfà  chute  9  &  fut 
pprté^àRome,  où  il  mourut  âpres  avoir  r<fgnéfix< 
ans.  Urbain  après  a.voirgQUverné  huit  ans  T'EgU--. 
(è  de  Rome  mourut  fous  le  rcfgne  dcMaximin  >^. 
&  eût  Pocien  pour  fuccelTeur.    Zcbfn  fucced^  ii. 
Philecdaas  l'Evéch^  d'Ancioche.-  Pontien  étant: 
naort  fous  le  régne  du  jeune  Gordien  en  la  flxié'- 
me  année  de  fbn  Epifcopat ,  Antetos  lui  foccéda ,  1. 
&  mourut  lui- mcme  après  avoir  gouverne  fort 
peu  de  tcms  cette  Eglifè.    Ilavieu.  fut  élu  par - 
l'ordre  de  Dieu  pour  lui  fnccéder  ,  comme  Eu*- 
febe  le  témoigne.-  On  dit  que  rendant  que  les^ 
pjdéles  étoient  aHcmblez  pour  élire  un  Evéqucyi 
PJavicn  arriva  de  la  campjigue  fans  qu'aucun  eût  • 
la  penféc  de  lui  donner  fon  fuffragc  1  •  &  qu'à*, 
l'heure  même  une  colombe  s'étant  arrêtée  fur  fà . 
têre»  toute  l'aflemblée  s'écria  d'une  voir  ou 'iK 
écoit  digne  de iachargç.  £p;fcop;de  >.&  le  plaçai 
dans  la  chaire.  • 

Zebin  Evéque  d'AutiocKe  mourut  au  même 
tems>  &  eût  Babilas  pour  fucceficur.  Orîgj^encde' 
raeuioit  alors  a  Céfàrée  en  PalefHne,  ou  il  eue  pour  > 
Auditeufs  Gregoire-fi  célèbre  par  fètmiracles,  ^ 
Achcnedoreion  £rere.  Africanus  Hiflorien  célé«- 
bre  âeuriiloit  a^onêmetcms. . 

GORDIEN TROISJE'MEDU  NOM{. 

Présla  mon  du  jeune  Gordicnr,  un  autre  de  ^^^^ 
même  nom  >  &  qui  vrai  -  fçmblablement 

Y'  5 .  étoit^ 
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sAmsin»  iioixi  (bnparcnc,  prit  le  gouvernement  déTEmpr* 
fuitu  re.  IlfitlagQerreâSaporfiIsd*Artaxerce,Ievain« 
'H^iSkn  quic  ^  ^  itytxt  Nifibe  &  Carres  qtic  \z%  Pcrfes 
"  ^#:^  avoient  priics  fur  les  Romains  fous  le  régne  de 
Marimin.  Il  fut  depuis  tué  à  Ccefiphon  par  laper- 
*'^*-  fidie  de  Philippe  Préfet  du  Prétoire.  Dés  qu'il  foc 
0«r<6>»  en  poflèlGon  pailîble  de  l'autorité  fbuveraine,  it 
•  '    avoit  donné  cette  éminente  diarge  à  Time(bcle  (bu 
beau-  père ,  durant  la  vie  duquel  il  gouverna  TEm^ 
pire  avec  autant  de  {àgelFe  >  q ue  de  bon-hcuf .  Mais 
apr^  la  mort  de  Timefocle  «  il  la  laifla  à  Philippe 
qui  pour  exciter  les  gens  de  guerre  à  (édition  dimi- 
nua le  blé  qu'on  avoit  accoutumé  de  leur  diilri^ 
buer ,  &  feignit  en  avoir  reçu  ordre  de  TEmpereur. 
D'autres  di%nt  cfu'il  arrêta  le  blé  deftmé  pour  le 
camp  ;  de  forte  que  les  gens  de  guerre  étant  preflca 
par  la  (àim  fe  portèrent  a  la  révolre ,  fe  (oûlevérenc 
ouvertement  contre  Gordien  qu'ils  croioient  au- 
teur du  mal  qu'ils  (buffroicnt  >  &  ie  tuèrent  dans 
^44*  la  (ixiéme  année  die  (on  f  ét^»&  par  ce  meurtre  ou- 
vrirent a  Philippe  le  chcmm  à l'Empite.  On  ajou^ 
te  qu'au/fi*tôc  que  le  Sénat  eût  reçu  la  nouvelle 
de  la  mof t  de  Gordien  »  it  défera  ht  (buveraine 
puinànceàMarcleP&ilo(bpbe^  qui  avant  que  de 
s'y  être  bien  établi  >  moutut  (bbitemeat  dans  (on 
Palais.  Sévère  Stilienliùfucoéda  >  &  rendit  prcf^ 
qu'incontinent  le  tribut  que  les  hommes  doivent  à 
lanatuK.  Carlefcmaotioaladexil  ic  fit  làignes,, 
Ac  expirant 

PHILIPPE. 

thUipp9'Y^  Hilippe  en  letournant  à  Rome (e  rendit  maî» 
J[  tre  de  la  puifl^cc  fouveraine }  à  laquelle  il  a(^ 
(bcia  Philippe  (on  fils.  U  termina  la  guerre  des. 
Pertes  par  un  traité  qu'il  fit  avec  Sapor  leur  Roi  ». 
auquel  il  abandonna  la  Méfepotamie ,  &  T  Armé- 
nie.   Mais  aia;it  depuis.  lecomiu  le  déplaifir  auo- 

•       •  .  i  sir 
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FabandoDueiDent  de  ces  ProviDcescanfoir  aux  Ro*  ^m  M^r 
mains  ^  tl  les  reprit  uns  avoir  aueoaidlpGâpoux^*»  /«- 
IbitcraiccL  Saporéroic,àceqiieroD<lic  ,  d*uncfl  "^^^ 
prodigieufe  ftature  y  que  jamais  4JD  n'avoii  va  ^  ^^-^^ 
«'homme qui  eo approchât.  Au  i«ft«  quand  Phi-  ^*' 
Cppc  £ic  de  retour  >  il  pant  ibrc  favorable  aux     ^''" 
Chrétiens ,  Se  qnekjues-  uns  même  fie  pcrfeadenc  PMiif^ 
^u'il  embrafla  la  for  de  TEglsfe  ,  qa*il  partidM^ 
à  fa  priér-es-,  ôi  qu'il  ne  rerofàpas  «fecon&ffcr  km 
fiiutei  qa*i}  avoit  cominifts  »  qoand  il  vit  que  oduîl 
^ni  préfidoicèrailèinbléey  ncry  vottl<Â€admetae 
qu'âoecttteon^on  }&qn'aiiiuii  fi«bi(k  loi  corn* 
mune  des  Peniterisv   Quekfucs-uns  le  croienc  pcre 
4*£Dgeme  Marttre ,  mais  ils  fe  trompent  ^  parcor 

3a*ileftcertatnqa'clle<ftoitfilk,  nondroaPréièc 
u  Pr^coirc,'  mais  d'un  Préfet  dTEgipte  ^  quise^ 
mmca  à  cette  dignité  pour  faire  prorafion  publi» 
que  de  la  foi  >  &  qui  fût  rhoaneus  die  recevoir  L» 
eouronne^u  Marcirc^ 

AurdWdaAsIe  tea»:qiiel*Emp0itur  Phifippe 
avoic  entrepris  la  guerre  coatxe  Jcs  Seiches  <»  Jic 
^o'il  éioitde  vecoor  à  Rome>  iia  Officier  uommi£ 
Muia  Bit  prdclamé  Empereur  par  les  troupes  pw 
Mœfîe.  Comme  Philippe  £ûfittt-le  récit  Jecet^ 
tefifditiou  dans  le  Sénat,  &:  qu'il  e»  cémo^oic' 
dtfrinqoiécode^^duuoubk;  co«s.k»  autsts^Sé-*^ 
jiaosursf<ardant  le  rdênse>..Déecpfiir  la  parole:,  SCt 
ditqulln'y'avoitricii  à  appsehendtr  delapcoch^ 
madoii  de  Maria  ,:  parce  qu'il  écoit  tout  à  £ut  ia^ 
dignedela(baveraiiiepuiflance  r  &  que  ler  genss 
de  guerre cfji  laiuiavoknr  déférée  ,  ne  manque-^ 
mène  pas  de  la  lui ôfer  avec  h  vie.  Ce  q«i  arriv» 
bien*  tôt  après  ,  c*efl  pourquoi  Philippe  admi»^ 
miria  pénétration  deDéce  lai  domia charge  d'aï- 
rercttAkoefierëpriffittri^infodesce  des  rebâies.  It^ 
s^ciiià  de  cet  emploi  i  (bntenant  ou'il  n'étoit^ 
avancageuK,  ni  àrEmpereur  de  le  lui  donner  »  ni  ài 
iôi  de  le  recevoir*  Mais  Philippe^aiaatpeiili^é,  iU 

V  ^  Tac-' 
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•^i^^r^raoBepra  à  r^ret  ,  &  ne  futpâsfi-côc  arriva  coi 
^"  '*  Mûshe  ,  qu'il  y  fut  Cdiié  par  l*aiin^e  eu  (|ua]uë- 
J^^ff  d'Emoereur.  Comme  iLiehi(bic  cette  dignité  ,  les. 
^^     -^*  gens  de  gaerre  tiréceDt  leors  ^pées  9  8c  le  concrai- 
\.,    gnirent de  racçepcer.    Il  teivic  à  Philippe  ^tt*il. 
iKs-inquiétàc  poiDt  de  (à  prociamation  >  &  qoe 
'5^'desqu'il  iêroic  arrivé  àRome»  il mettroit bas  le» 
marques  de l'amorité  (buveraioe.  Philippe n!aiaar 
ajoÛM  aucune  fbiaceccepromofie  prit  lesaroies». 
dohnaconibacàOéce,.  &6ic  tué  à  larêce  de  ibn 
armée  avec  Philippe /ba  fils.  Apres  leurmort  tous, 
les  Romains  Ce  kwmireotà  robéïflance  deDéce^ 
Philippe  régna  cinq  ans  felouquclques-Auteuis»  & 
lîx  ans.fîz  mois  félon  d'autres.    Il  étoir  natif  de 
Bofba,  ou  il  bâtit  une  Ville  qu'il  appda.dc.foiii 
nom  Philippppole*. 


ii  .;«/ 


1>E  C  R 

^*"*  T^  Ecc-aîant  été  reconnu  fQur£m|Kreurpar 
3^50.  JL/  routes  les  croapes  >.  comme  je  viens  de  le- 
dire ,  («rendit  à* Rome  pour  y  aflermirià  pui/Eui-. 
ce ,  &  en  m^me  tems  en  confidéitint  le  poids  >. 
ii  la  partagea*  avec  Valérien..   Us  s*eziiortdrenc. 
x«ciproquement  à  ezdtefi  une  pefifôcution  très-. 
Tiolentecbmre^llRclieion  Chrétienne.  Qjidques*. 
^     uns  di(èRtque<Se  forhuiaine  dont  Déc6  étoit  ani». 
Aîé contre  Philippe  >  quili;  porta  à-oucram  Jes:^ 
JidéleS)  qoe  cet  Empeteuravoit^el^eâcz^  M»it  de: 
quelque  principe  que  psoeédât  ià  paflioacoRtre 
nous,  il  c(ï  certain  qu'elle fiit  furirulè»  Ce  Ait  (ous. 
ibn  régne  que  Flavien  Evéqac  de  Rome  >  Babilas; 
Evéqued'Âncioche,  &  Alexandrc^EvdquedeJerii-. 
fàlem  reçurent  la  couronne  du-Martire,  Cedemicc 
avoir  combattu  dés  aupamta&t.paur.Ja  défeniê 
de  la  ^i  :  mais  ce  ne  fut  qu'alors  qu'il  reçût  la  ré- 
compenfc  q^ii  fui  étott  due.    Cefut  au  m^œe 
*^''  tems  que  le. grand  Oprieu  Evéquç  de  Cartagcfic. 

paroi  rre 
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pafottreaneoonlbtnce  invincible  pour  la  Texiré  de  v>^if/^f^. 
k  Religion..  Corneille  fucofda  à  Hafien  <Uns  Ro«  ^«ù.  /«i 
me,  un. autre  Flayien.fucc^da  à.Babilasdans  An- N4r^. 

cioche-'t.  Denis  prit  le  gouvernement  de  l'Eglife/f^*^- 
d'Alexamirie.»  & Mazabanesfuccédaâ Alexandre.^* 
dans)eniraitoi..Ce.  fut  auin  encxtcms-Iàqu'Ori-    ^^^ 
gène  fut  conduit  en  qualité  de  Chrétien  devant  le  -D^W.. 
tûbunat-  dos* pecfècuteurs  de  l'Eglifè::  mais  il, ny 
reçut  pas  la  couronn«:>.  dont>.  comme  je  mo  Ic- 
perfuade , .Dieu  le  )ugeoii  indigne  »  â.caure  de  Vâmr 
pété  de  Cc3,  fèntimens.  Il  per-dit  &n  rang  de  Cou-- 
i^fleur,  bien  qu^l  eût  (buiïèrt  des  tonrmens  pour.* 
la.cau&ik  la  Ipu  Nk>us  avoUi - d(fia  dît  que  la  gran- 
4eur  de  feni  (avoir)  ^  de  Ton  do<pence  lui  aianti 
iufpiré  une  ezceflive  vanité  >  an  lieu  de  fuivre  la-, 
doârine  des  anctens*  Percs  >.il  en  voulut  in venterr 
une  nouvelle»  tira  du  Êiuz  trelbr  de  Ton  cqsur  d'exe-- 
crabies  blàfphÊmes  contre  les  Êcrezmiftéres  de  la. 
Trinité^  &.  de.  l 'Incarnation ,  U  jettales  femcnces  dct 
prefauefoucesks  erreurs  qui  feifônciélevées  depuis.. 
iLentêfgnfttiiicleEilsjQmque  du  Perc  Erernd  avoic: 
été  créé }.  &.  qtt*il  n*avoit  point  départ  à  la  gloire  a . 
ni  à  la  fkbibnce  dcDieu. .  II  rabaiflà . le  fâint  Efpric  : 
an  dçttùù»  du  Pêne  > .  &  du  Fils  «  en  affurant  ^ele  ; 
Perjcnepeucètre  vu  par  le  Fils,  nt  le  Fils  par  le  faint  ■ 
Efprit  i.  nob>flvis  que  le  Gu^  E^it.ne  le  peut 
être  pas  ItS'  Aïiees»» .  ui  .les  Angcs-par  les  horotncs.- 
Yoilà  .les  .blàfpoémes .  qu'Origene  avança .  contre  • 
la  fiûiice  &  ûonlbbftaocielIeTjinité.-.  Quant  à. ce 
c^i  regarda  le-Mift^re  de  l'Incarnation  ,  il  .eue 
rimpiecé  d^nierque.lc:  Sauveur  ait  pris  dans  16, 
fm de  la'  Vierge  % .  un  corps  animé  d'une  ame  rai-  ■ 
fonnaMe.  Car  il  prétend  par  uncimagination  iàr 
bnlcuiè  > .  <fat  le  Verbe  étoit  uni  à tine.ame.avant  la , 
création  du  nioadc>qtt'il  fiippoie  avoir  jétédés*lorS| , 
£c  que  dans  les  decoiets  tems  >  il  l'eft  incarné  avec 
cette  «ne  «  ea.  prenant  un  corps,  dépourvu  d'une 
ame  itudligoncc  §c,  zaifi)nnablc.  U  ibûtiem  aufli- 

que 
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yAmdt'  <]ac  le  Seigneur  a  qiticcé  Ton  corps ,  &  (}ue  fen  nfgne- 

ptit  U  ooic  finir.  Il  dit  encore  que  le  lupplice  des  démons^ 

9^1/^»  D^ft  qu'un-fupplioe  ccmpocel,  après  iequd  iisfe^ 

«<^«  7*  romrèrablis  dans  lenv  première  félicita.  Atn(î  il 

^»        sHmagine  qae  les  hortimes*  &  les  démons  feronc 

^5'*  un  jour  purifiez  de  leurs  péchez!  >  &  qiMors  ils  (è^ 

j^Ki.    ront  cous  réihiit»  Je  ne  dirai  rien  de  la  manière  dode 

itfè£gure  que  cette  réunion  Ce-  fera»»  non  plus  que 

£ès  autres  extravagances ,  par^  que  ye  ne  les  pour-* 

roisrapponerGuit  emploîer  beaucoup  de  paroles. 

Voilà  ce  qui  tegard^  Otigeoc  que  ron  appeloit 

'  aodi-  Adamaticius. 

Novat  Prêtre  de  TEgliiè  Romaine,dbnaa  an  mê- 
me tems  commencemeiic  à  une  nouvelle  Ve&e 
nommée  la  feâe  des  purs  i  en  reftiûot  ia  gncc  de  la* 
penitenceîceux  qui  etoientiombe%i}an$7'idolatrié 
pendant  lapeHécution  y9i  quiiConfedoientltiitr'pé* 
ché ,  &  ofïroienr  de  Fef&oer  par  oneiàtiKâiâion  ëh 
Ibtaire.On  atIcmbU<oiitre  lui  «nConcttcdans'Ro^- 
mçoû Corneilleptéûda ,  d&  où  ii fut céibKi qii*6» 
accorderott  à  ceux  qui  étotent  tombez  dacamlaf. 
pcrfécution  le  remède  de  la  pénitence,  lor(<^u*iis  re-« 
coumeroieoc  à  rEglife  \  de  farce  que  Novae  ne  vou^ 
lac  pasconfèntir  icecte  déaiîoïi ,  les  (àmm  Pères  Ir 
xetranchérent  de  la  Communion»  comme  un  cnne^ 
mida£ilutdefesfrei«s.  Euièbcraffoicefurcef». 
jet.  uile  hiftoire  contenue'  dans  «ne  lettré  deD^ 
nis  Evéquc  d'Alexandrie ,  ddnr  ^ord  les  termcK 
„  Noos  avions  parmi  nôûs  un  ancien  fidèle  nom* 
>  )  mé  Sérapioo'  »  qui  avoit  foô jtfuts  mené  btie  vit  ir^ 
>,  réprebenfible.  Mais  étant  tombé  dans  l'idoUcrfe, 
,)  &  aiant  (àcrifiéaux  démotis  duraot  la  violencrde 
,)laper{écQtion  >  il  demanda  fou^m  pardon  r^Q^ 
,^qaepe^{bnne  voulèt  récoucér.Ecant  depuifrtom^ 
^  oc  malade,  il  demeaiacroiv  fours  (ans  voix,  9c' 
„  (ans  (cntiracot.  Etant  revmu  â  lui  le  quatriéiftef 
„  jour,  ilappdk(b^peci^fîb,  Aiuf4it;  jwfcfues'^ 
9>  à  quand  me*  ciendra-t-^o  id  i  que  roiiJ»eaoii«>- 
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ne  Tabiblation ,  &  je  vous  prie  de  me  faire  venir  "  ^„,^^ 
mi  Prêtre.  Apr^s  cela  il  perdit  eocorc  la  parole.  <'y»M«,  i^ 
L'enÊmt  courut  chercher  le  Prêtre  >  mais  il  étoiz  <  <-  T^fijfan 
iiuit,&  le  Prêtre  ^teit  malade.  Or  comme  j'avois  *'*  f  d§  J, 
ordonné  <]i^  l'on  Ht  grâce  aux  mourans  qui  la  ^  C 
demanderoient  »  &  fur  tout  a  ceux  qui  Tauroient  *^  x^i- 
demandée  en  (àmé  >  afin  qu'ils  mouruifeut  dans  *^  ^^'^^^ 
l'fclpéranoe  d*être  (àuveZ)  le  Prêtse  hii  'donna  une  ^^ 
portion  de  rEochariftteavecordffe  de  ladétrenv  ^< 
pcr  dans  de  l'eau ,  &  de  la  mectBe  dans^ la  boudie  <^ 
ou  malade..  L'en&ol  s*en  rtcourna»  &  ce  vieillard  <^ 
qui  avant  qu*^il  fôt  a  la  maiibn  étoit  revenu  a  lui ,  *^ 
lui  dit  >  mon  filis  >  vous  voilà  de  retout ,  le  Prêtre  <^ 
n'a  pu  venir  >  fakcs  ce  qu'il  vous  a^ commandé ,  <*- 
de  me  laiflee  partir  de  cette  vie.L'enfànt  détrempa  '^ 
\z  porôon  de  l'Euchariflic  >  ki  mit  dans  la  boucne  *^ 
cf u  vieillard  y  qui  mourut  prefque  auid  tôt  qu'il^^ 
l'eut  rcçttë .  Ne  parolc*il  pas  clairement  que  Dieu  ^^ 
ravoitconfèrvé  en  vie  jaques  a  cequ'ileûtobte-  «^ 
Bttle  pardon  de  fà  faute,  âc  qu'étant  réconcilié  à  ^ 
r  £ghfe,  li  re^t  la  réicompeniè  de  (es  bonnes  œu-  «^ 
vies  fVoilàcequteftdanslalettcedeDenis. 

Ali  rcfle  Déce  quj  étoic  dan»  uneii  mauvai(è  dif- 
poiîtioo  pour  les  lèrviteurs  de  J.e  9  u  s  €  h  r.  i  s  r  y 
périt  misérablement  avant  que  d'ivroir  gouvernd 
deux  ans  encie»  l'Empire  Romain.  Cas  après  qu'il 
eut  tué  un  grand  uombve  de  barbares  •  oade  Gots 
qui  anoient  tût  \t  dégât  dans  le  Bo(phore ,  -de  qu'il 
eut  pouffé  dans  des  hcux  étroits  ceux  qui  reiloient^ 
il  refîiià  de  leur  faire  la  cempofition  qu'ilis  deman- 
doient ,  ai  de  recevoir  k  burin  qu'ils^  of&oient  de- 
rendre,  &  commanda  À  Gallus  de  leur  fermer  les- 
pailages.  Gailus  s'entendsint  avec  eux  leur  confeii-- 
la  de  fe  rangrt  en  bataille  le  long  d'un  étang  fore 
profond,  &  de  iàire  (èmblant  de  prendre  la  ente.. 
Alors  Déce  les  aiantpomfbivi» tomba  dans  l'étang 
avec  (on  filsi  U  avec  un  grand  nombre  de  Romains», 
£uis  qu'ils  puflcnt  jamais  en  être  retirez.,  . 

GALLUS> 
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pMis  u  GALLUS,  ET  VOLUSIEN. 

ctdêj,  j=L  y,  a  dcs.Hiftoricns  qui  donnent  deux  noms  i. 

6         A  cet  Empereur,  (avoir  celui  de  Gallus-,  &  celui' 
^5^'  dcVoIuficii.  D'autres  aflurcnt  oue  Vohificn  Aoit. 

GdHus ,  le  nom  de  fon  fils  fon  collègue  i  rEmpiie.  Qllan(^ 

6-  Vo^   Gallus  eut  entre  les  mains  rautorité  (buveraiue,. 

inftn     il  fi j  „„  „jit^  s^Ycc  fcs^  barbares ,  pat  lequel  il  Jeur- 
promit  un  tribut  annuel,  à  la  charge ,  Qu'ils  ne. 
fcroicnt  plus  le  dégât  fur  les  terres  de  rËmpirc.- 
Après  cela  il  retournai  Rome , .  ou  il  dèdara  Voln- 
fienfbn  filsCéiàr.  Il  fut  grandennemi  des  Chré- 
tiens ,  excita  contre  eux  uncperfôcution  auffi  crod- 
ie  qu'aYoit  <ftè  celle  de  D<fce,  &.en  fit  mourir  on . 
a\ifligrandnombFc.  Sous  ion  règne  recontmeoça^. 
la  gucrrcdcs  Perfes  qui  reprirent  rAcménte.,  d'où  t 
s'echapa  le  Roi  Tidditc  »  dont  les  fils  s'étoient  re- 
tirez parmi  les  Perfes  fcs  enncmisi  Unemuiriradc 
incroiaÛedcScithes  fe  répandirent oimémeccms < 
en  Italie  »  &  coururent  la  Macédoine»  laTheflàr  • 
lit^  6c  la  Grèce.  On  dit  qu'une  partie  de  ces  peu*- 
pies  aiant  traverfô  la  Mèotide,. entra  par  kBoT* 
phoredanslePont-Euxin,  &.rutaaplttuettxvPra*' 
▼inces. .  Il  y-  euit  encose  d'autres  nations  qui  pri^ 
A.5  ^ .  rent  au  même  tems  les  armes  pour  acaquer  l'Em- 
pire.  Pour  comble  de  malheur  une  peftc  Corne  - 
d'Etbiopieic  répandit  en  Orient ,  êc  en  Ocddenc , . 
s'y  arrêta  Quinze  ans ,  &  mit  la  plus  grande  |^nie  r 
des  Villes ddus  une  fiirieufe  dclblation*  LesScithes 
étant  Tenus  demander  le  tribut  que  les  Romains  . 
avoient  promis  de  leur  paier  chaque  année  >  prétcn-  • 
dirent  qu'on  leur  en  retranchoit  unepanie  >  ic  me- 
nacèrent de  s'en  venger.  Alors-EmiHen  A&tquain 
de  nation  quicommandoit  les  troupes  de  Mené  of- 
frit de  leur  donner  les  fommes  qne  l'on  devoir  aux 
Scithes ,  {i  elles  vouloient  emploier  contr'eux  leurs 
armes.  Ces  troupes  aiant  chargé. les  Barbares  à. 
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fimpourviiies  tuèrent  pre(qae  tous  >  pilWrent  leur  ^wtétf 
païs>en&  emporet^renc  mi  grand  butin. Emilien  tn-puis  im 
té  du  bon- heur  de  ce  fucccs ,  fe  fit  proclamer  Em-  "^^IF^ 
icreur  par  iès  troupes  >  &  aiant  amafTé  de  nouvel-  '^  ^*  J' 
les  forces  marcha  vers  ritalie».  Gallus  au  bf  uk  de  ^' 
fâ  marche  k  mit  en  défcnfc ,  &  les  deux  partis  en  ^  ^  ^  * 
étant  yenasaux  mains ,  ce  dernier  perdit  la  bacail-  Gûllms  », 
Je.  Les  vaincus  fe  (àifirenr  de  leur  Empereur  >  &  ^ï^ 
de  fon  fils.1  &  les  tuèrent ,  approuvèrent  la  pro-  H*^»»* 
damation  d*Erailien,  &  raffermirent  fur  le  trô- 
ne. Au  refte  Gallus  11e  xc^gna  que  deux  ans  >  U. 
httitmois^ 

E  M  I  L  I  E  N. 

EMilicn  s'^ant  emparé  de  la  forte  de  rautorité^*''''*' 
fbiiveraine  9  écrivit  au  Sénat  pour  raflurer 
qu'il chafTeroitlesScithcs,  delaThrace,  qu*ilat- 
taqueroit  les  Perfès  y  &  au*en  toutes  occaftons  ,  il 
ne  combattroit  que  fous  les  ordres,  &pourlc{cc- 
yice  de  Ik  coaipagnK  >.  &  l4iiIaifIèroirKautoricé> 
&  le  commandement,  M^is  Valérien  qui  corn- 
mandoic  les  troupes  oui  étoient  dans  la  Gaule  ne 
lui  donna,  pas  le  loifir  d'exécuter  (es  projçts.Car  iJa. 
première  nouvelle  qu^it  reçut  &,  (a 'proclamation  *. 
il  lè  réfolut  d*ufurper  lui  -même  la  (ouvcraine  puif^ 
fàncc ,  &  pour  cet  effet  ailembla  fon  .armée  >.  &  la. 
mena  vers  Rome.  Lepanid'Emilieane  (c  trouvant 
pas  en  état  de  réfifter  à  une  fi  grande  puiflance>crai-. 
gnaittauflUe  malheur  &  Timpiété  d'une  guerre  d^ 
y'ûz^  &  jugeant  d'ailleurs  Emilien  indigne  de  polTé*. 
der  le  pouvoir  abfblu  le  fit  mourir  en  la.quarantié-^ 
me  annde  de  fbo  âge  9  &  avant  qu'il  eût  commandé, 
quatre  niois  en  qualité. d'Empereur. 11  s  fè  rendirent 
en  fuite  à  Valérien9  &  lui  déférèrent  d'un  commum 
coufentement  l'autorité  fou vcraine  dans  la  créance: 
qu'il  la  mériroit.  Flavicn  aiant  reçu  la  couron- 
oc  da  Marxixc  ipus  le  régne  de  Décc  >  Corneilr* 

le: 
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«^f^«.  le  fbc  chargé  du  gouvernement  de  rEsiife  deRo- 

fuis  /4  me,  dont  il  s*aquita  a.Tec  bcâacoup  de  zélé  &  de 

a^ff**  fuccés  refpaee  de  trois  ans .  Luce  Ini  fuccéda  >  &  lai 

€èd«y.  ^2Sït  furvéett  moins  de  huit  aois,  M(^  û  pbcei. 

^"        Etienne.  Cctot-ci  ordonna  que  les  hérétiques  qai 

*55'  rerourncroieiic  àr  l*Eglifc  ne-  Croient  poiut  reba-- 

Gmlien  ptifez,  mais  reçôs^  (culehlenc  avec  des  prières ,  Ce 

rimpo(Iti6n  è^  mains.  On  a  une  de  (es  lettres 

adrcfléeiûiot  Ciprien  (tirce(iijet.  Etienne  étant 

mort  deux  ans  après ,  Xiftc  far  placé  for  le  fiége  de- 

l'Eglifê  de  Rome..  Voilà  ce  que  j^avoisàdiredes 

Eveques  de  cette  grande  Ville.  Au  refte  cefiir  eacc 

tems-lâ  que  Théréfie  des  Sabellicns  (boit  de  Ptole- 

maidc  Ville  de  la  Pentapole. 

V  A  t.  E  R  I  E  N: 

Wédtm  ¥r  Aîériens*étanc  rendu  maltve  de  TEm  pire  avec 
«M««  V  Galien  fbn  fils,  ezâtl  une  vidlente  perfôoi- 
tioff  contre  les  Chrétiens,  de  (brte  que  pluiiéats 
d^entré  eux  donnèrent  de  grands  oombars  endi- 
ters  pa^  pour  \z  défbnfè  de  la  foi  >  &  remporté^ 
rent  d'ilftiftres  vidtbires.  Les^%ircscemporeliès 
fiirent  en  aufli  mauvais  état  fous  (on  régne  que 
celles  delà  ReHgoin.  Les  Scithes  paflîfrent  h  ugL- 
nube,  coururent  3c  pillèrent  laThcace,  &aflté. 
jurent  la  célèbre  Ville  de  Theflalooique  ,  ùaas 
pouvoir  pourtant  la  prendre.  Ils  jettéient  une  fi 
«fHoiable  terreur  dans  tout  le  païs ,  que  les  Acfaé- 
niens  relevèrent  leurs-  murailles  qui  avoicnt  été 
abatuës  dès  te  tems  de  Silla  >  &  que  W  habita»  dO' 
rdoponuefè  fèamérent  leur  Ifthme  d'une  maraille* 
4(epuis  une  mer  julqucs  à  Tartre.  Les  Periès  firent 
aulE  le  dégât  dam  la  Siric  ,  &  dans  la  Cappadoce  » 
9c  mirent  le  fi^  devant  Edefiè.  Valérten  n'o(^ 
vien  entreprendre  jufques  à  ce  qu*il  eutappsis  que 
tes  habitans  d'Edeflc  avoient  fait  de  vigoureuiès 
ibnies  ûu  les  fiarbare» ,  de  âvoienc  remporté  for 
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eux  beaucoup  de  d^oiiilles.    Mais  alors  il  atta-w/tfffi^*- 
i]ua  les  Perles  avec  ce  €|u*il  avoir  de  rroupes  »  &  ^»*^  ^^ 
c«mme  ces  peoples  étoient  en  plus  grand  nombre  N4(/f2(» 
que  les  Romains  9  ils  tes  envelopérent  £uis  peme,  '*  ^'  ^* 
les  taillércoc  en  pièces  >  prirent  Yalërien  avec  iès  ^* 
gardes >  &  le  menèrent  à  Sap«r.    Ce  Prince  fa-    ^^^ 
perbe  Çt  promit  qu*i!  n*y  auroit  rien  dont  il  ne  pat  ^f^''- 
lê  rendre  maître  à  Ta  venir  >  pois  qa'ilétoitmai-  "'"• 
tre  de  l'Empereur»  &  quelque  inhumanité  qu'il 
eût  fait  paroltre  )u^es  alors ,  il  en  donifa  depuis 
des  exemples  beaucoup  plus  ètrartges.   Voila  la 
manière  dont  quelques-ans  difent  que  Valèrien  fut 
pris  par  tes  Perfes.    D'autres  adorent  quVtantâ 
£<kfle>lê  mit  lui-même  entre  les  mains  de  iès  enne^ 
mis  par  l'apprehenfion  de  tomber  entre  celles  des 
(bldats  de  laj^rnifon"*  qui  fe  Tentant  preilei  par  la 
difètce  de  vivres  >  &  par  la  faim  avoient  excité  une 
fitneufè  fèditioD.  Il  abandomia  de  la  forte  toutes 
les  troupes  de  TEmpire  Romain»  ce  qui  n'empêcha 
pas  néanmoins  que  la  plus  érande  partie  des  (oldats 
ne  trouvaiient  moien  de  le  (âuver  tfulli'tôt  qu'ils 
curent  découvert  (àtrahifbn.    Mais  enfin  /bit  ouc 
Yalérien  eût  été  pris  par  les  Perfès  >  on  qu'il  fèm 
rendu  volontairement  i  Sapor  >  il  fot  traité  par 
Cb  Prince  avec  la  dernière  indignké.    L»  Periès 
n'étant  plus  retenus  par  aucune  crainte  abaquérenc 
les  plus  grandes  Villes,  prirent  Antioche  lurTO- 
xonte»  Tarie  fa  CapitkledeCificte»  &la  célèbre 
Cefiîrée  de  Cappadoce.  Us  traitèrent  leurs  prifbn  - 
niers  avec  une  extrénïe  dureté,  ne  lenr  donnant 
au'autant  de  vivres  qu'il  leur  en  fàlbit  pour  con- 
server un  rede  de  vie  languiffante ,  leur  refuiàae 
Teau  en  la  quantité  uèceSàire ,  &  ne  les  menant 
boire  qu'une  fois  le  jour  comme  des  troupeaux 
de  bêtes,  U  Ville  de  Cé&rée  qui  eft  une  Ville  foift 
peuplée  ,  5c  qui  contient  à  ce  que  Ton  dit  iuf-^ 
ques  à  quatre  cent  mille  babitans  (è  défendit  lon^ 
cems  avec  beaucoup  de  taleur  ibus  la  iàge  con-^ 

duirc 
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"vytffri^e- <iuire  de  fou  Gouverneur  noound  Dëmofteâc^ 
^un  U  Elle  ne  fût  prifè  qu*a})r^s  qu'uu  Médecinqui  étoic 
K^iJ/an  prifbnnîer  encre  les  mains  des  Perfes,  icqui  ne 
ce  dt  J,  poovoic  plus  r^Hilcr  a  la  violence  des  tourmcos 
^*         qu'ils  lui  faifoient  {ôuffric  leur  mpncra^ un  endroit 
^59*  par  où  ils  encrèrent  dans  la  Ville,  &  mirent  an  fil 
Véih^    de  r^péc  eous  les.  habicans.  «  Dcfmoftene  fe  voianc 
Mcff.      enveloppe^  d'une  mnlcicude  innombrable  d'enne- 
mis qui  avoienc  ordre  de  le  prendre  vif  >  m^ma. 
fur  un  excellent  cheval  ,^  &pallàatt  travers  d*cac 
IVpée  à  la  main-,  en  renveria  plufîeurs  ,  te  fbvcic 
de  la  Ville.    Les  Pecfesaianc  eu  de  fi  favorables 
fuccés  coururent  tout  le  païs  que  les  Romains  pof- 
fcdoient  en  Orient ,  &  y  firent  un  épouiramtable 
dcgât  fans  trouver  de  r^fîftance.    Les  Romains 
qui  avoient  pu  s*(fc&apei  (e  rallièrent  ^  &  prirent 
Callifle  pour  leur  Chef.  Celui-ci  aiant  rémarqué 

3ue  les  Perfcs  couroieut  dé  côté  &  d*autre  fans  m- 
er  aucun  ordre,   fendit  fur  eux  lorfqu'ils  Vax- 
tendoient  le  moins ,  en  fit  un  grand  carnage ,  Ac 
prit  \çs  iëmmes  de  SapQravecjun  riche  hwun..  Le 
regret  de  cette,  perte  obliee^Sapof  àfè  retirèrent 
(on  païs ,  ou  il  emmena  Val^i^rien  à,  qui  il  fit  feuf- 
frir  tous  les  outrages ,  &  tous  \t&  affironts  de  la- 
plus  cruelle  captivité;.  Calliftç  ne  Rit  pa»  le  ièuli 
aui  fervit  utilement  en  ce  tems-lâ  contre  les  Cer- 
tes. Odenat  Palmirenien  nôtre  allié  en  tua  auffi: 
un  grand  nombre  qui  s*en  retournoient  par  r£tt« 
phratefe ,  &  en  rcfcompenfè  fut  6ût  Chef  des  trou- 
pes d*Onent  parGalien.  On  dit  que  les  Romains, 
en  dépouillant  les  corps  des  Perles  trouvèrent-, 
quantité  de  femmes  .hanillées  ,   &.  armées' de  la. 
méine  (brte  que  les  hommes , .  &  qu'ils  en  prirent 
même  quelques  -  unes  en  vie.    On  dit  aullî  que 
Sapor  aiant  trouvé  en  s*en  retournant  un  grande 
creux  par  où  les  bétes  de  charge  ne  pouvoient  paf- 
^r ,  il  le  fit  combler  des  corps  des  prifonniers  qu'il . 
ayoit  £ût  tuer  pour  cet  emrt,  &  qu'eu  fuite  il. fie. 

marcheL. 
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marcher  par  deflus  les  béres  »  &  le  bagage.    Telle  ^nsâêi 
fbt  la  fin  de  Valcrien.  Xifte  eou  ver  noie  alors  VE-  puis  ta 
ghfè  Romaine  ;  Déméttien  luccelTcar  de  Flavien  ii^ifmn 
gottvernoic  celle  d*Antioche  j   Himen^e  gouvcr-  '''^*  J^ 
noie  celle  de  }eru{klcin  depuis  la  moïc  de  Mazabe-  ^* 
ne,  de  Denis  cdle  d'Alexandrie.  ^59* 

G    A    L    I    E    N. 

GAKen  gourerna  rEmpire  Romain  après  la 
prife  de  Valcrien  ion  père.  Quand  celui-ci 
partie  pour  aller  &ire  la  guerre  aux  Periès  >  il 
le  laîfla  en  Occident  >  pour  repoufler  les  ennemis 
qui  menaçoient  Tltalie  >  &  ceux  qui  pilloient  la 
Thracc.  Bien  qu*il  n*eùt  une  armée  que  de  dix  mil 
hommes ,  il  ne  laifl'a  pas  de  donner  bataille  an- 
prés  de  Milan  à  trente  mille  Allemans ,  &  de  la 
gagner*  II  défit  au  même  tems  les  Erules  qui  font 
delà  nation  des  Seiches  >  te  des  Gocs>  U  fitlaguerie 
aux  François. 

Auréole  né  de  la  partie  du  pats  des  Gots  que  l'on 
a  depuis  appelé  Dace»  &ifTud*unc  balTe&milIe» 
n'dk  point  d'autre  emploi  au  commencement  nue 
celui  de  Berger.  Mais  comme  la  fortune  avoit  def* 
iêin  de  rélever  il  fnivit  les  armes  >  &  dans  la  fuite 
parvint  à  une  diargede  récurk)  dont  il  s'aquita 
avec  tant  de  foin  qu'il  entra  bien  avant  dans  les 
bonnes  grâces  de  TEmpereur .    Les  légions  de  Mé- 
fie sVtant  feulevées  quelque  tems  après ,  dcaianc 
élevé  Ingenuus  fur  le  Trône,  Galien  menacon- 
trelui  jufques  âSirmium  fès  troupes ,  parmi  les- 
quelles il  y  avoit  quantité  de  Maures ,  qui  (ont  des 
peuples  que  l'on  croit  être  descendus  des  Médes. 
En  cette  occafîou  Auréole  qui  étoit  maître  de  la 
cavalerie  combattit  avec  tant  de  valeur  »  qu'il  cail- 
la en  pièces  les  ennemis  )   mit  Ingenuus  en  dé- 
route, pendant  laquelle  il  fut  tué  par  Tes  propres 
gardes.  Ce  rebelle  n'eût  pas  fi  tôt  été  réprime  de 

cetce 
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^fu  iê^  cette  forte ,  qu*an  autre  nommé  Pofblmme  Qt  ioft- 
ptit  U  leva  par  Toccafîon  que  je  ?as  dire.   Gaiien  a^oic  un 
vuijfén  £is  de  même  nom  que  lui  >  bien  fiiit ,  &  adroit ,  &c 
ce  d*  J.  qu'il  cegardoit  comme  iou  futur  fuccefleur.    Il 
^*        Tavoit  laiffé  a  Cologne  pour  v  défendre  les  Gaulois 
^  ^ ^'  contre  les  incur fions  des  Scitnes  »  &  à.  caufè  de  ton 
ekiitn,  bas  âge  iilui  avoit  donné  Alban  pour  lui  lèrrix  de 
conCèiI.  Poftliume  qui  dans  le  même  tems  avoir 
charge  de  garder  les  bords  du  Rhin  Se  d*enpécher 
aux  Barbares  de  le  palier  &  de  piller  nos  terres ,  #i 
aiant  rencontré  un  parti  qui  avoit  traverfô  ce  fleave 
(ans  être  apperçû ,  &  qui  s*étoit  chargé  d*un  grand 
butin  s  fondit  deilus  â  rimpouryû ,   le  tailla  en 
pièces ,  reprit  le  butin  »  &  le  diftribua  entre  Ces  fi>l- 
dats.  Alban  aiant  demandé  oue  tout  œ  butin  fut 
apporté  au  jeune  Gaiien  >  Poftnume  exdtalcs  (bl- 
dats  â  (édition  »  les  mena  vers  Cologne  >  contrsii* 
^nit  les  habitaus  de  lui  mettre  entre  les  mains  le 
jeune  Gaiien ,  &  Alban ,  Se  quand  il  les  eut  9  il  les 
fit  mourir.  Gaiien  marcha  â  Theure  même  contre 
PoCUiume,  en  vint  aux  mains  avec  luit  &  for  dé- 
fait. Il  rallia  toutefois  (es  troupes  >  donna  unfe* 
cond  combat  â  Pofthume  >  le  mit  en  fuite,  &  cora* 
manda  à  Auréole  de  le  pourfuivre.  Il  auroit  été  Sifé 
à  celui-ci  de  l 'atteindre ,  &  de  le  prendre.   Mais  au 
lieu  de  le  pourfuivre  il  retourna  dire  a  Gaiien  mic 
(on  ennemi  s*étoit  retiré  avec  une  fi  «ande  préci- 
pitation ancésfii  déÊdte  qu*il  avoit  ôéimpoffibie 
de  le  joindre.  Pofthume  s*étant  échapé  delà  (brtc 
fit  de  nouvelles  levées.  Gaiien  afiembla  defon  côté 
de  nouvelles  forces  contre  lui  >  &  l'obligea  à  Ce  reti- 
rer dans  une  Ville  des  Gaules»  oiiilmitlefiége. 
Mais  y  aiant  reçu  un  coup  au  dos ,  il  perdit  Fcuvie 
de  continuer  fou  entreprifè. 

Macrin  fufcita  une  autre  guerre  â  Gaiien,  &  a(pi- 
ra  à  la  fouvcraine  puifiànce.  Il  avoit  deux  fils,  Nia- 
crien,  &  Quintas,  qu'il  revêtir  de  la  robe  Impéria- 
le >  ne  Yoolant  pas  la  prendre  à  cauiè  qu'il  écoit 

incom- 
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îucommodé  d'une  jambe.  Il  lue xcçû  fore  volon-^ir/j^. 
tiers  par  les  peuples  à^Afic  >  &  apr<fs  s'être  occupé  pmis  u 
un  peu  de  cems  contre  les  Perfes  »  il  donna  charge  à  N«>i^» 
Balliftcqull  AYoic  laie  maître  de  la  cavalerie  y  jUi-*  ^*  ^* 
Quintus  (on  fils  de  leur  rdfiftcr ,  &  fè  préparai  ^' 
emploier  îts  priixipales  forces  contre  Galien.    Ce    ^  -^  * 
Priuçe  epvoia  contre  Macrin  .&  contre  Macrien  foo  O^Liitm 
fils ,  Auréole  &  d*aurres  Chefs  qui  aiant  enveloppé 
les  rebelles.)  en  tuèrent  quelques-uns ,  &  épargnè- 
rent les  autres,,  comme  leur^comparrioces  ,  dans 
Tefoérance  qu'ils  retourneroienc;  à  leur,  devoir  >  &l 
iè  U)umettroient  à  l'obéïllance  de  l'Empereur. 
Cependant  comme  ils  çontinMoienc  encore  à  (c  dé-   . 
fondre ,  un  de  ceux  qui  porfoient  leurs  écandards 
tomba  >  dfâ  ion  exemple  les  autres  abai fièrent  \cs 
autres  étandars  dans  la  créance  que  le  premier  avoir 
•eu  de/Ieiu  de  baiflcr  le  fien  poux  recounoitre  1*  Em- 
pereur comme  ton  légitime  fouverain ,  &  tous  en- 
femble  firent  des  acclamations  en  l'honneur  de 
Galiea  \  de  forte  c|ue  les  fouis  Panooniens  demeu- 
réreut  avec  Macrm  &  Macrien  >   par  lelquels  ils 
furent  priez  incontinent  après  de  les  tuer  de  peur 
4].u*ils  oc  rombailent  ?i&  entre  les  mains  de  leurs 
ennemis ,  ce  qu'ils  firent  »  &  fo  rendirent  à  l'heure 
même  a  TEmpereur.    Galien  envoia  cependant 
:  Odenat  chef  des  Palmircniens  >   conpre  Quintus 
fils  puîné  de  Macrin  qui  $*c  toit,  emparé  de  prefque 
tout  rOrient.  Mais  lanouTclle  de  la  défaite  de  Ma- 
.  crin  >  9c  de  Macrien  n'eut  pas  fi-tôt  été  répandue» 

Se  plufieurs  Villes  focoiiérent  le  joug  de  l'obèiT- 
ice  de  Quintus ,  &  de  Ballifte.  Odenat  les  atta- 
qua proche  d'I^efe ,  les  vainquit ,  tuaBalliile ,  ,& 
i  fon  exemple  les  habitans  tuèrent  Quintus.  L'Em- 
perçur  récompenCi  la  valeur,  &.  les  (ervicesd'Ode- 
nat  du  commandement  des  troupes  d'Orient ,  oii 
il  aquit  beaucoup  de  gloire  en  combattant  diverfes 
nations  ,  &  même  les  Perfos .  Le  genre  de  fa  more 
ne  répondit  pas  à  la  générofité  de  fos  exploits  > 

parce 
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^niJf  parce  qu'il  eut  le  malheur  d'être  tu^  par  Ton  oeveu^ 
jtmit  U  Comme  il  ^coic  alachafle  aiaoc  ce  îeane4ioinme 
NMifMSL^ec  lui,  il  le  reprit  <l*ayoir  jètté  le  premier  ua 
r«tf«7«  trait  contre  une  béce  que  les  chiens  aToienc  faic 
^  lever  >  &  parce  cj^u'au  lieu  de  profiter  deià  r^pri- 
^^3*  mande  )  il  avoit  yetté  encore  deux  autres  traies  de 
Cdltin.  iaméme(brte  »  il  lui  ôta  (on  cheval ,  cequiedre* 

fardé  par  les1>arbares  comme  un  châtiment  plein 
*in&mie*   Ce  jeune  courage  en  aiantauflitémoi - 
i;néla  dernière  indignation  fût  chargé  de  fers,  Se 
renfermé  dans  une  étroite  pri(bn.   Depuis  aianc  été 
mis  en  Uberté  a  la  prière  du  fils  aîné  d'Odenac  ,  il 
X64.  tua  dans  un  fèftin,  &  (on  onde ,  &  foncoufîn  (on 
libérateur ,  êc  fut  tué  incoutmenc  lui-même  par 
d'autres.   Auréole  qui  comme  nous  Tâtons  déjà 
dit,  commandoiela  cavaleriei  &  pofiédoit  un  grand 
pouvoir,  forma  une  nouvelle  conjuratien  contre 
Galien,  s'empara  de  Milan,  Se  le  prépara  à  une 
bataille.  L'Empereur  aiant  ama(ré  toutes  (es  for- 
ces chargea  rudement  les  gens  duTebelle ,  en  tailla 
en  pièces  un  grand  nombre,  le  bleda  lui-même, 
&  le  contraignit  à  (è  renfermer  dans  Milan,  où  il 
Tafilégea.  Pendant  q  ue  ce  Prince  couroit  de  coté  > 
&  d'autre  pour  donner  la  chalTe  à  (es  ennemis , 
peu  s'en  &Iut  que  Tlmpératrice  (à  femme  netom- 
oit  entre  leurs  mains.  Car  le  camp  n*étant  gardé 
que  d'une  petite  troupe,  ils  s 'approchèrent  de  ^ 
tente  oti  étoit  cette  Princefle,  Se  l'auroient  enJeTéc> 
fi  un  (bidatqui  raccommodoit  (on  (bulier.  ne  les 
eût  apperçûs.  Se  fi  aiant  pris  â  l'heure  mémefbn 
bouclier  j  Se  Ton  poignard  ,  il  ne  les  eût  arrêtes^  Se 
donné  leloifir  aux  autres  d'accourir  &de  ûuver 
rimpératrice.  Tandis  que  l'Empereur  étoit  occupé 
au  (îege  de  Milan ,  Aurelien  y  arriva  avec  un  corps 
de  cavalctic  à  dcflcin  de  tuer  ce  Prince.  Il  commu- 
nioua  (on  dc(rein  â  quelques-uns  des  principaux 
dw'arméc,  oui  furent  d'avis  d'en  remettre  I  exé- 
cution après  la  prife  de  Milan.   Mais  quand  ils 
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'i^hrent  que  la  confptratioij  eroic  découverte»  ilslè  ^n$tftm 
rcfiblarenc  de  ne  point  perdre  de  tems  >  &  pour  op«  puis  u 
primer  plas  pwmtenient  Galien  ,  iit  lui  donnèrent  if^ffém 
avis  d'une  (otite  desenneinis.  Commeil  partoit  fiir  ^'  ^  J* 
rheure  do  dîner  pour  sdlcr  au  devant  d'eux ,  i4  ren-  ^- 
contra  êx%  cavaliers  qai  ne  defcendircnt  point  de    ^^^' 
cheval  >  ni  ne  loi  rendirent  aocmi  des  hcnnetus  iiâiier,, 
qu'on  avoit  accoiuomé  de  loi  rendre,  ce  qui  l'o- 
bligea de  demander  â  ceoz  de  (à  foi  ce  qui  Croient  ces 
cavaiicrs-là>  6c  ce  qu'ils  pré cendoicnclls  loi  répon- 
dirent qn'iis  le  vouloient  dépouiller  de  la  (buverai- 
nepoiflance.  Ilpooflàà  l'heure  même  fbn  cheval 
à  toute  bride ,  &  fe  feroit  (âové  1  s'il  n'eût  rencon- 
tre un  ToifTcao  qu'il  no(à  (àuter  9  &  s'il  n'eut  ér^ 
percé  d'un  traie  que  lui  jctta  un  de  ceux  qui  le  pour- 
fuivoient.  11  tomba  à  tetre  du  coup>  &  mourut  peu 
après  de  la  perte  de  fbn  (kng.  Il  régna  quinze  ans  » 
tant  avec  Valcrien  fon  pcre,  queiènl.  Ilavoit  beau- 
coup  d'élévation  d'efprit  >  8c  une  extrême  pailton 
pour  la  gloire.  Il  brôloit  d'un  defîr  fi  'ardent  de  fai^ 
re  desgrates,  qu'il  n'en  refuû  jamais  aucune ,  & 
que  jamais  il  ne  fe  vengea  de  ceux  qui  s'écoient  dé- 
clarez contre  lui,  &  qui  avoient  favori fé  le  parti  des 
rebelles.  Voilà  de  qoclle  manière  quelques-uns  rap- 
portent lamortdeGalien.  D'autres  aflûrent  qu'il 
fut  tué  par  le  Préfet  Héraclien.    Comme  Auréole 
marcboit  vers  {'Italie  i  la  tête  des  légions  des  Gaa- 
Ics  qu'il  commandott,6t  que  Gallien  alloitaudevant 
de  lui  à  dedèin  de  le  combattre ,  Héraclien  qui  étoit 
de  la  conjuratio|i  d'Aoreole  ,  &  qui  l 'a voit  commu- 
otqoéeà  un  vaillant  homme  nommé  Claude,  entra 
dans  la  tente  de  Galien  durant  la  nuit»  &  lui  dit» 
ou'  Aoreole  s'approchoit  avec  des  trou  pes.Cc  Prince 
iurpris  de  cette  nouvelle  fe  leva  en  hâte  >  &  deman- 
da lès  armes  :  mais  a  l'heure  même  Héraclien  lui 
porta  un  coup  mortel ,  &  lerenvetCi. 

Sixte  étant  mort  en  ce  temps-là  en  Tonziéme  an- 
jiéede  fon  Pontificat  >  eue  Denis  poarfttccefleur. 

Tome  IL  X  Dé- 
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u>4ir<//r.Dc:m^trieii£vcquecl*Ancioche  eut  auAl  pour  fijc* 

pm»  u  ceileur  Paul  de  Samofate»  qui  eut  de  Ci  bas  lencimcns 

SMijfa»  du  Sauveur ,  que  de  précendre  que  bien  loin  d'ccre 

*êéê  J,  Pieu  ^  il  n'ecoit  qu'un  homme  ordinaire.  Les  Eve* 

^*         ques  des  autres  Bglifès  aflfemblérenc  concce  lui  un 

^^^*  Concile,  où  Grégoire Taumaturge ,  &  Achdfnodore 

CWtfM.  fbn  frère  a(nfl:ëreQr,&  apr^s  avoir  convaincuPaul  de 

(es  erreurs,  ils  le  dépolérenc  Mais  parce  qu*il  ne 

vouloic  pas  quitter  U  (iége  de  cette  Egliiè,  les  Saines 

Pères  implorèrent  le  (èconrs  de  l'Emjpereur  Aure- 

lien ,  qui  commanda  que  TEgliie  fût  donnée  à  celui 

dont  les  Evéquesde  Rome ,  &  dltalie  approuve- 

f oient  la dodnne,  &ainfiPaul  fut  honteufeoDcuc 

chaire,  &  Domue  mis  eu  fa  place. 

CLAUDE. 

Oaudt,  f^  Alicn  aiant^té  tué  de  la  forte,  Claude  (iitéio 
VJ  Empereur ,  &  Auréole  mit  les  armes  bas>  &  fc 
fournit  i  fon  obe'ïflance.  Mais  aiant  £ut  depuis  de 
nouveaux  pxojets  de  révolte  >  il  fut  maflacré  par  les 
gens  de  guerre. 

Claude  fut  un  bon  Prince ,  qui  aima  la  iufticc ,  ic 
défendit  de  lui  demander  le  bien  d'autrai  :  car  plu* 
iieurs  écoient  alors  perfuadez  que  TEmpereor avoît 
le  pouvoir  de  le  donner,  &  c*eft  de  là  que  proc^* 
dent  certaines  loix  qui  font  encore  en  vigueur.  Une 
femme  dont  il  porfédoicla  rerre  en  vertu  d*undoi\ 
^ui  lui  en  avoit  été  ^t  par  TEmpereur  précédenc  « 
s'éranc  plainte  à  lui  de  cène  violence ,  il  lui  dit , 
Claude  vous  rend  maintenant  qu'il  eft  Empereur  « 
la  terre  qu'il  vous  avoir  pri(è  lorfqu'il  n'étoir  que 
particulier,  qu'il  commandoit  la  cavalerie ,  &  cju'il 
n'étoit  pas  fbrr  religieux  obfervateur  des  loix.  Dés 
que  le  Sénat  eut  appris  la  nouvelle  de  la  mort  de  Ga* 
liei>,  il  condamna  a  mort  foo  frère, &  fon  fils*  Com- 
me on  délibéroit  dans  i*aflembléede  cette  compa. 
giiieàquclscDflcmis  oos'oppo&roic  les  premiers* 

ou 
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OQâPodhumequipreccndoic  encore  ufurpcr Tau-  ..^màe^, 
toricé  foaverainc,  ou  aux  «fcrangers  qui  avoiene /^ni>   /s 
paflé  la  Palus  M^otidc ,  &  qui  failoienr  le  degâr  eu  ^^ifi» 
Afic ,  &  en  Europe  ,  Claude  avança  une  parole  fort  ''  ^'  •7- 
remarquable.  La  guerre  que  fait  Pofthume,  dit-il ,  ^* 
iicfcgardequc  moi  :'rnais  la  guerre  que  font  les  ^^^' 
étrangers  regarde  tout  PEmpire ,  dont  les  intérêts  cUad^. 
doivent  être  prtférez  a  tous  autres.    Ces  étrangers 
coururent  plufîeurs  païs ,  &  afîîégcrentTheflaloni- 
que ,  qui  a  reçu  ce  nom  de  Thelfalonique  fille  de 
Philippe  >  &  femme  de  CalFa ud rc  ,  au  lieu  qu'elle 
$*appeitoit  auparavant  Emathie.  Il  ne  purent  pour- 
tant la  prendre.  Mais  ils  prirent  Athènes ,  &  aianc 
amafle'  cous  les  livres  qu'ils  y  avoienc  trouvez ,  ils 
(Croient  prêts  d*y  mettre  le  feu ,  lorsqu'un  des  plus 
avifêz  de  leur  nation  les  en  détourna ,  en  leur  difanc 
qu'il  les  Faloit  laiiTer  aux  Grecs,  afin  que  s'occupanc 
â la ledlure, ils oubliaflent l'exercice  desarmes,  & 
fuflentplus  aifèz  à  vaincre.  Cependant  un  Athé- 
nien nommé  Cleodéme  aianc  trouvé  moicn  de 
fortirde  la  Ville,  &  d'aflcmbler  un  nombre  de  gens 
de  guerre  monta  fur  mer,  d'où  il  tua  une  prodi- 
eieufè  multitude  de  barbares,  &  mit  les  autres  ea 
fuite.  Claude  les  attaqua  difpetfcs  en  divers  païs» 
les  battit  far  mer  ,  &  fur  terre.   Les  tempêtes ,  &  la 
famine  err  firent  auflfi  périr  un  grand  nombre.  Aprc's 
ces  expéditions  il  tomba  malade  àSirmium  ,011  aianc  1 70, 
alTemblé  les  principaux  de  l'armée  pour  conférer 
aveceux  couchant  le  choix  d*un  Empereur,  il  leur 
témoigna  qu'il  jugeoit  Aurelien  d\g\\^  de  poflcder 
la  fbuveraine  puiflance.  Quelques-uns afiûrent qu'à 
l'heure  même  il  fut  fàlué  en  qualité  d'Empereur. 
D'autres  anCircnt  qu'auffi-tot  que  le  Sénat  eut  appris 
la  mort  de  Claude ,  le  regret  de  fa  perte  le  porca  à 
défdfrerl'^iuroritéibuveranieà  Qiiinrile  fon  frcrc, 
dans  le  même  temps  que  les  gens  de  guerrcladéfié- 
roicnt  de  leur  côté  a  Aurelien.    Comme  Quintilc 
éiQXt  fore  fijtiple  1  &  eoticremenc  incapable  des  af- 
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«^ni</tf-&ircs9  à  la  première  nouvelle  de  la  prodaination 
fuis  /4d'Aurelicn  ,  il  Te  fie  ouvrir  les  ?eincs  des  maios>  Se 
KéùJpÊtt  mourut  de  la  perce  de  Ton  fang  aprcfs  a^avoir  iouï  de 
€t  dt  7«l*£anpire)  que  comme  d*uii  (ooge  »  refpace  de  dix- 
^        fcpc  jouis.  Les  Auteurs  neconviennenc  pas  du  rems 
^7^*  Jq  ré^nedc  Claude  >  les  uns  ne  lut  donnao:  qu*jia 
ÙMuig.  ao,&  les  autres  deux.  £u(ebe  e(l  de  ce  dernier  lënti- 
ment.  Condant  Clore  père  du  grand  Confhincin  fuc 
fils  d'une  fille  de  Gaade ,  dont  nous  venons  de  rap- 
porter l'iiiftoirc. 

A  U  R  E  L  I  E  N, 

Quand  Aurelien  fut  en  poflefEon  de  l*£mpire, 
il  demanda  aux  principaux  Officiers  de 
*"^'      quelle  manière  ils  croioieot  qu'il  le  diît  gouverner. 
Seigneur  «  lui  dit  un  d'entr*euxt  pour  vous  bieo 
aquicterde  Tadminidration  de  ce  grand  Erardont 
vous  èceschjargé  ,  il  faut  que  voustaflîez  provifioii 
de  fer,  Sf.  d*or.  Par  Tun  vous  punirez  les  rcoelles,  8c 
vous rèprimeret  vos  ennemis,  &  par Tautrc vous 
récompenferez  vos  amis,  &  vos  fidèles  fujecs.  Ce- 
lui qui  avoitdonnè  ce  confcilen  reçût  le  fruit,  & 
*    pafia  un  des  premiers  par  l'épie  de  l'Empereur.  Au 
commencement  de  Cou  oégnc,iIfit  parolcre  quelque 
cMmence  envers  les  Chrétiens ,  mais  il  changea  de- 
puis de  (èncimcnc ,  fit  contr*eux  des  loix  crés-rigou- 
reufès  dontla  judice  divine  détourna  Texecucion  en 
terminant  le  cours  de  fà  vie.  Mais  avant  que  de  par- 
ler de  (à  roort,il  faut  raconter  ce  qui  (è  pafla  fous  Con 
icfgne.  Commeil  avoir  beaucoup  de  valeur ,  &  qu'il 
excelloit  dans  l'exercice  des  armes,  il  fitplafieurs 
guerres  avecd*heureux  fuccès.U  r(^duifitâ(onobcïC. 
fanceZenobie  Reine  des  Palmireniens ,  quisVtoic 
rendue  maltrefle  d'Egipte  après  avoir  pris  Probus 
173-   qui  la  gouvercoi t en  qualité  de  Prètear.Ou  parle  <li- 
vetfemem  de  la  fortune  de  cette  PxincefTe ,  les  uns 
ib&tciiaot qu'elle  fatmeaccàRomei  (c  qu'elle  y 
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fut  maritfc  a  un  homme  de  la  prpmiérc  qualité  9  &  ^nttft^ 
les  autres  (bwenant  qu*elle  ne  pût  furvivre  à  fà  dif-  puis  la 
grâce ,  &  qu'elle  mourut  de  douleur  pendaut  le  'H^ff*» 
iroiage.  Aurelien  épouû  une  de  Ces  filles ,  &  plu-  ''^'  ^* 
£e^TS  grands  de  la  Cour  épouférent  les  autres.         ^- 

Gfe  Prince  rc'îinit  â  ï^mpirc  Rortiain  les  Gau-»  ^74* 
]es  qui  en  a  voient  été  décachées  depuis  plufîcurs  ^urc" 
années  par  la  violence  de  divers  ufiïrpatcurs  de^'w. 
Taucorité,  &  après  y  avoir  mis  des  Gouverneurs 
rentra  en  triomphe  à  Rome  fur  un  char  tiré  par 
quatre  Elephans.    Il  réprima  audî  quelques  mou- 
Ycmens  des  Gaulois.  Mais  il  fut  tué  proche  d'Hé- 
raclée  Ville  de  Thrace  dans  le  cours  d'une  exp^ 
ditton  >  qu'il  avoîc  entreprife  contre  lesScithes.  Uit 
nommé  Eros  qui  félon  quelques-uns  avoit  le  foin 
de  prefèncer  à  l'Empereur  les  requêtes  des  étran* 
gers,  &  de  leur  rapporter  les  réponfès  ^  8c  qui  félon 
quelques  autres  n'écoit  qu'un  efpion  >  lui  tendit 
on  piège  en  haine  dece  qu'il  avoit  rc^u  de  lui  une 
ftvére  réprimande.  Il  contrefit  fon  écriture  y  Se  tra«       ^ 
ça  fous  fon  nom  un  projet  de  mettre  à  mort  les  plus 
eonfidérables  de  l'Empire.  Il  leur  montra  ce  pro- 
jet y  &  par  cet  artifice  les  porta  à  attenter  â  la  vie 
de  leur  Prince,  Scàk  dénire  de  lui  en  la  fixtéme 
année  de  fon  régne, 

TACITE. 

TAcxre  fuccéda  à  Aurelien.  Il  avoit  (bixante  &  racke, 
quinze  ans  «  &  étott  dans  la  Campanie  lorf- 
^u'il  tut  élu  par  les  gens  3e  guerre.Quand  il  eut  ap* 
pris  fonéledion ,  il  alla  à  Rome  en  habit  de  parti- 
culier )  où  par  l'avis  du  Sénat  8c  du  peuple  il  prie  la 
robe  Impériale  .Comme  les  Scithes  avotent  paflTé  en 
ce  tems  12  la  Palus  Méotide ,  de  le  Phafe,  &  qu'ils 
cooroient  le  Pont  >  IsrCappadoce ,  la  Galatie ,  6c  la 
Cilicie,  Tacite  fondit  fur  eux  avec  Fiorien  Préfet  da 
PcécoirC}  en  toaun  grand  nombre  >  Se  mit  les  autres 
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^ntdi'  en  fuite.  Les  gens  de  guerre  aianc  tu^  au  m^me 
puis  /4  cems  Maximal  Gouverneur  de  Sirie  >  ^pareiude 
7{fifan  Tacice  en  haine  de  ce  qu*tl  abufbit  en  cette  Pravince 
M  i^tf  J.  Ju  pouvoir  qui  lui  avoïc  été  confia  »  &  jugeant  bien 
^-  que  PEmpereur  ne  laiflferoit  pas  impumun  crime 
^7^*  audî  atroce  que  celui^à,  ils  le  tuèrent  lui-même 
T^iite,    dans  le  {èpticme  mois  de  Coa  régne  félon  quelques 

Auteurs  ,  &  a  la  fin  de  la  féconde  aouéc  iièlon 

quelques  autres. 

PROBUS&FLORIEN. 

Pfhmt^  T\  E's  que  Tacite  eue  été  de  cette  (brte  enlerédo 
^  Fio^*  \J  monde  deux  Empereurs  furent  proclamez»  fâ* 
fiitt .      voir  Probus  en  Orient  par  l'armées  &  f  lorien  à  Ro- 
me par  le  Sénat.  Us  jouirent  tons  deux  en  diif^f  rens 
pais  de  cette  fouveraineté.  .Probus  en  jouît  eo  Egi* 
pte  >  en  Sîrie  «  en  Phenicie  >  &  en  Paleftine ,  5c  Fio- 
rien  dans  toutes  les  contrées  qui  s*éteudem  depuis 
r'        h  Cilicie  jufques  en  Italie,  &  en  Occident.  Ce  der- 
nier n'en  jouît  que  trois  ipois  »  à  la  fin  defqucis  il 
§01  tué  par  les  gens  de  guerre  que  l'on  dit  que  Pro' 
bus  avoir  gagnez  pour  cet  e£Fet.  Ainfî  il  (è  vit  icgl  en 
poflèfllon  de  tout  l'Empire. On  dit  qu'il  eut  une  ra« 
re  fuffifàuce  jointe  à  une  extraordiiuire  valeur ,  par 
laquelle  il  dom ta  plufieurs  nations.   On  rapporte 
aufli  qu*il  afTembla  tes  gens  de  guerre  qui  ecoieoc 
coupaolcs  du  meurtre  des  Empereurs  Aurelieo  ,  & 
Tacite ,  &  qu'après  leur  avoir  reproché  fortement 
kur  perfidie,  il  les  condamna  au  dernier  fupplioe. 
Saturnin  Maure  de  nation  fbn  incime  ami  aiant 
£brmé  des  detièins  de  rébellion  contre  lui ,  un  par- 
ticulier  lui  en  donna  avis  :  mais  parce  qu'il  crac 
que  l'avis  éroit  &ux,il  fit  châtier  le  particulier  com- 
me un  impofleur.  Ce  qui  n'empêcha  pas  que  les 
gens  de  guerre  ne  (t  défi  fient  de  Saturnin.  Un  autre 
iè  fbttleva  en  la  grande  Bretagne ,  ou  l'Empereur 
Probus  lui  avoic  donné  le  commandement  des 
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troapcs  à  la  prière  de  Vidorin  Maure  de  nation ,  ^«/i/«- 
(ou  ami  particulier.  L*£mpereur  s'ch  étant  plaint  à P«''    i^t 
Vidk>rin  celui -d  lui  demanda  permifOon  d'aller '^'i^» 
trouver  le  rebelle  >&  Taiant  obtenue  il  (c  rendit  en  ^'  ^^* 
la  grande  Bretagne,  où  if  fit  (èmblant  de  s'être  fàuvé  ' 
pour  éviter  les  effets  de  la  coidre  de  Probus ,  &  y  *^^' 
aiant  été  reçu  trés-civilemeot ,  il  trouva  moien  de  Prêùm , 
tuer  durant  la  nuit  le  rebelle)  après  quoi  il  retourna  ^  ^'*' 
?ers  l'Empereur  qui  gagnoit  de  jour  en  jour  l'afFe-  "'"• 
âion  de  tout  le  monde  par  (à  douceur ,  &  par  (a  li- 
béralité. L*armée  Romaine  fut  extrêmement  in- 
commodée de  la  dilètte  des  vivres  pendant  la  guerre 
3ue  l'Empereur  fit  aux  Germains  y  qui  atcaquoienc 
iverfês  Villes  de  (on  obéïflance.   On  dit  qu'une 
grande  plnic  étant  furvenuë ,  il  fe  rrouva  du  blé  mê- 
lé avec  Teau ,  que  les  foldacs  s*en  étant  nourris ,  re- 
prirent de  nouvelles  forceS)6t  défirent  leur  ennemis. 
Outre  les  conjurations  que  je  viens  de  remarquer > 
on  en  forma  encore  une  contre  Probus.  Carusqoi 
commandoit  dans  une  Province  d'Europe  aiant  re- 
recoonu  que  (es  (bldats  médifoienr  de  lui  déférer  la 
(buverainepniflance,  en  avertit  l'Empereur ,  8t\é 
fupplfade  Jerappeller.  L'Empcreiir  aianc  reRiféde 
lai  donner  un  fuccc(rear,les,(oldats  entourèrent  Ga- 
ins >  l'obligèrent  malgré  qu'il  en  eût  à  accepter  la 
couronnc,&  marchèrent  fous  (à  conduite  vers  l'Ita- 
lie.Probus  a(!emblaà1*heure  même  des  troupes,  & 
les  envoia  (bus  un  bonChef  contre  les  rebelles.  Mais    .  » . . . 
dés  qu'elles  eurent  appris  que  Carns  écoit  proche , 
«Ues  (è  (âifirent  de  leur  Chef  9  le  lièrent  )  le  mirent 
entre  les  mains  de  leur  enâemi ,  &  s'y  rendirent  el- 
les-mêmes. Les  ^rdes  de  Probus  ébranlez  par  cet 
eremple de  la perndie de  l'armée»  le  tuèrent  dans 
la  iixième année  de  fon  régne. 

C  A  R  U  S. 

CArus  sVrant  ain(i  rendumaîtrcdc  TEmpircç^^^^  % 
mit  le  Diadème  fur  le  front  de  fes  deux  fils  » 
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-^mde-  Cairio  9  &  Numcricii ,  &  partie  à  l'heure  mémearec 
»fuis    /«ce  dernier  poorsUcr  faire  la  guerre  aux  Perfês.  It 
^(i^«  s'empara  d*abord  des  Villes  de  Ctefîphoo ,  &  de  Sc« 
c«vir7,  leueie.  Comme  les  Romains  cfceicot  campez  daos 
^*         un  fcHid>peas'en  faluc  qu'ils  ne  (ufTetit  noiex  par  le 
^^  3  •    âeuYe  que  les  Perles  découmérenc  par  un  canal  >  Ac 
Cjrw.  firent  inonder  fur  eux.  Mai*enfinCarusataor  rem- 
porté, l'atantage  retourna  a  Rome  avec  une  maici- 
tude  innombrable  de  prilbmiiers ,  &  un  ineftima- 
ble  biitin.Il  réprima  en  fuite  une  révolte  des  Sar ma- 
tes ,  &  les  réduifu  â  fou  obc'iflance.  Il  écoit  Gaulois 
de  Dation»  vaillant  homme,  &  expérimenté  daos 
l'art  delà  guerre.  Les  Ecrivains  ne  s'accordent  poinc 
en  la  maAÎérede  rapporter  là  m<Kt.  Lcsunsdilcoc 
qu'il  mourut  dans  une  guerre  contre  les  Huns,  hcs 
autres  aHurent  mie  comme  iléroic  campé  le  loug 
du  Tigre ,  il  fut  frappé  de  la  foudre ,  &  que  (â  rente 
en  fut  conlumée.  Numérien  (on  fils  étant  refté  (cul 
Empereur  mena  l'armée  contre  les  Perles  t  donna 
i>araille  à  ces  peuples  >  &la  pec^lit.   Qaelques-IKJS 
dilènt  qu'il  fur  pris  dans  la  dérotue des  Romains,  & 
écorché  vif.D'autresalIureac  que  comme  il  retour- 
Doit  de  Perfeil  fut  attaqué  d'un  mal  d'yeux ,  &  rué 
par  la  perfidie  de  (bu  beau- père,  qui  étant  Préfet  <la 
Prétoire  ne  fe  conteotoit  pas  de  fa  di,^nité,6r  afpiroic 
à  la  Ibuveraine  puiflance.    Il  ne  jouît  pas  pourraor 
du  frui  t  de  (on  crime ,  parce  aue  l'armée  élut  poar 
Empereur  Diodécien,  vaillant  hommequi  étcMt  prc- 
(èor,  &  qui  s'étoit  figiulé  dans  cette  dernière  guet-» 
re   Le  premier  exploit  de  Ion  régne  depuis  Ibn  arri- 
vée â  Rome ,  fut  la  défaite  de  Carin  nls  de  Canis  , 
qui  s'étoit  rendu  fort  odieux  par  l'infamie  de  (es  dé- 
bordemcns,&  par  l'excès  de  la  cruauté,  &  de  Qi  veti- 
geance.  La  domination  de  ces  trois  Princes  ne  dura 
pas  plus  de  trois  ans.  Ce  fut  en  ce  tems-  là  que  le  de- 
tedableManezauceùrdcla  (ède  des  Manichéens 
panit  de  Perfè  pour  répandre  par  tout  le  monde  le 
poifou  de  feserceuts.  Ils'appeloic  quelquefois  le 

Saine 


\ 
i 

t 
i 
i 

ï 


E'CRITE  PAR  20NARE.       485 
Saint  £fprir  ,  lui  qaiétoit  vifiblemciu  poffôdépar  ^nsdt* 
un  crcs-mécham  cfpnr.   Quelqoefois  il  s'appcloic  puis  M 
Chrill,lui  qui  n*âvoic  point  d'ancre  dn£tion  que  cel-  Nki/ZÂii 
le  dont  le  De'mon  con(âcie  ft%  minières.  Il  menoit  ^'  ^*  ^* 
doute  difciplcs  qui  (Jtoîenc  autant dePr^dicatears  de  ^* 
les  extravagances  ,  dont  le  mélange  confus  ^toit    184* 
coiDpo|(ë  du  refte  àti  héréfes  pr<fc^deiites.  c^mu 

Denis  apr&  avoir  conduit  netir  ans  TE^lifè  de 
Rome,  eut  Felii  pour fuccefleur.  Celui-ci  aiant  fut* 
v^cu  cinq  ajis,  fut  fùivi  d'Eutkhten ,  qui  n'excrçst 
4jue  dix  mois  cette  charge  Paftorale,  ftlalaiOa  par 
/a  mort  âCajtts,qui  gouverna  l'Eglif^  environ  quin- 
ze ans  9  &  MarccHin  fiit  choifi  apr^s  lui  pour  rem- 
plir fà  place.  Le  tems  de  tous  ces  Evéques  fut  uor 
tems  de  pcrfc^cucton  4  &  de  troubles. 

Timide  (iicccda  à  Domne  dans  le  gouvernement  de 
l*Eglired*Anrx>che>CirillcàTimée,  &Tiran  àCt- 
rilIcSons  lePontificat  de  ce  dernier  les  fîddes  furent 
extrêmement  tourmentez  par  leurs  ennemis,  &  op* 
primez  par  la  pefàntevr  d'une  domination  tout  è 
fait  infupportable. 

,  Hi  menée  Ev éque  de  Jérufâfem  étant  mort ,  Zab- 
das  lui  fuccéda ,  &  celui-ci  létanr  mort  anflfî  incon- 
tinent ap^es  y  Ermon  fut  placé  fur  (on  fiégp ,  dont 
il  fut  un  graïul  ornement. 

Maxime  qui  avoir  fuccédé  à  Denis,  &  qui  avoir 
gouverné. dix- huit  ans  après  fui  r£gli(èd*AIexan- 
drie,ia  laifia  par  fà  mocc  à  Théon,qui  depuis  la  laif- 
fa  pareillement  à  Pierre  qui  reçût  la  couronne  du 
martire.  Voilà  qneUcfnt  lafiiitedes  Evéques  des^^ 
grands  fiéges. 

DIOCLETIEN. 

Dlodétien  étoit  de  Dahnatîe ,  &  de  (i  baffe  naif-  D/m//^ 
(ànce ,  que  quelques-uns  allurent  qu'il  avoit  m'«^- 
étérafTrancnid'un Sénateur, nommé  Anulin.  De 
fimple  foldac  il  devim  Général  des  croupes  de 
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KAnsde-  Mcfîc.  D*aucrcs  prcccndctit  qu*il  dcoic  Comte  de» 
fuis  /4  domedicjues ,  &  <]aelqucs-i|osaoicntqiicces  do'- 
îinijfun  mcfliques^cpienc  ceux  qui  compofbtcnclagardeà 
cède  j.  ciiçy^i,  £q  baranguaDt  l'armée  il  procéda  qu'il  D*a- 
voit  goinceucie  part  au  meurtre  cle  Num^rien  >  Se 
i%6.  s'écant  tourné  à  Thcure  même  vers  Aper  Préfet  du 
CfWf*  Prétoire  »  il  ditToili celui  qui  lui  a  porté  leeoup  de 
tien ,  &•  la  mort,  &  en  cii{àac  cette  parole ,  il  le  perça  de  (bn 
HaxU   épée.  Quand  il  fut  arrivé  â  Rome  il  Çt  chargea  de 
»M«,.    Tadminiflrationde  r£mpire,  maisen  aiant  coa- 
/idéré  le  poids,  &  ne  s*écaiK  pas  trouvé  capable  de  le 
{apporter  feul,  iJ  le  partagea  avec  Mazimien  Her- 
culius  en  la  quatrième  année 9  oii  félon  quelques 
auteurs  eolatecondcannéede  fbn  régne.  Us  exci- 
tèrent tous  deux  enfemble  d'un  commun  accord  > 
une  perlécucion  plus  violente>&  pi  us  cruelle  contre 
les  Chrétiens  9.  que  toutes  celles  qui.  avoient  jamais 
été  excitées  par  te  paflé.    Ils  ne  prétendirent  rica 
moi  us  que  d'exterminer  du  monde  le  nom  do  Sau- 
veur ,  &  ils  malfacréxcot  dans  toutes  les  Provinces» 
6t  dans  toutes  les  Villes  une  fîprodigieufèmuld-^ 
tnde  de  ceu  X  qui  eurent  la  généf  o^té  de  le  confèfTer » 
qu*il  ne  nous  efl  pas  po0îble  de  les  compter;  À  $*ap» 
cliquèrent  à  ces  làngUntes exécutions  9  avec  an  bm. 
incomparablement  plus  grand  qu'àtoute  antre  af« 
faireXes  habitans  de  Buiiris  &  de  Copte  Villes  d*£« 
gipte  vûifines  de  Thébess'étant  fenlevcz  »  Diod^ 
tien  les  affiégea,  &  après  les  avoir  prifcs  les  ruïna  de 
^nd  en  comole.  Celle  d'Alexandrie  avec  l'Egipce , 
prit  incontineiK  aprè%les  armes  contre  ks  Romains* 
alaper(uafîoud*Achi]Ie  \  mais  les  rebelles  n*aiaac 
pas  eu  des  forces  capables  de  réfifler  â  lapuilTance  dfr 
bioclètieu,  ils  furent  chàtiel avec  Acbille  leur  che£ 
Au  refte  les  Empereurs  déclarèrent  tous  deux 
a^  is   leurs  gendres  Cèfars ,  iàtoir  Diodétien  honora  de 
cette  oignité  Maximien  Galére>  à  qui  il  avoir  donné 
en  mariages  Valérie  ii^\\c\^  Maximien  H^cculios^ 
bouQï»  de ^mjwc  dignité  GpufUoçe  qui  pour  la 
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pàleur^e  fannfu^  avoir  été  fitrnommé  Cloras,  Se  ^m  .it- 
oui  comme  nous  PayoDS  àé)à  die ,  étoit  petit  fils  de  ^tth  U 
\  Empereur  Claude.   11  lui  donna  anifi  en  mariage  ^^iJF*'^ 
Théodore  fa  fille.  Ces  deux  Ce  fars  croient  mariez  <"'''•  ^* 
dés  auparatant.  Mais  ils  répiidiérent  leurs  femmes  ^* 
pou  rentrer  dans  l'alliance  des  Empereurs.  ^^'' 

Matimtenalla  dans  les  Gaales  >  où  il  réprrma  Diot//- 
les  enrrepri(ês  d'un  rebelle  nommé  Amand.    Le  "'*"  >  à- 
Prëfer  Afcltipiodote  défit  à  peu  prés  au  même  rems  ^'*».- 
Cralfiis,  qui  depuis  trois  ans  s'éroic  emparé  de  la""'"'  ' 
grande  Breragne.  '  Hercnlms  domta  les  Quinque- 
gemiens  qui  pilloient  l'Afriqille.    Confiance  Céfar 
combattit  les  Allemans  dans  les  Gaules,  6c  en  un  « 
»éme  jour,  lut  vaincu  &  vainqueur.    Les  Alle- 
mans fondirent  d*abord  avec  une  fi  extrême  violen- 
ce fuf  fon  arm^e,qu*ils  la  contraignirent  de  tourner 
le  dos.  Confiance  fè  retira  le  dernier,  &  les  enne- 
mis firent  tous  leurs  efforts  pour  le  prendre.     Il  '     , 
courut  fans  doute  le  dernier  hazard ,  &  n*euc  jatnais' . 
évité  de  tomber  entre  leurs  mains ,  fi  lorfqu'il  fut 
arrivé  à  une  Ville  où  il  fë  vouloir  retirer ,  èc  donc 
îts  portes  étoient  fermée;,il  o'eiit  été  tiré  par  dcfTus 
îâ  muraille  avec  des  cordes.  Il  rallia  à  Theure  même  ^97»'  * 
6s  troupes ,  releva  leur  courage  par  (es  difcours ,  les 
mena  contre  les  Allemans  ,  en  tua  environ  fpixante 
Aiille  fur  la  place ,  Se  remporta  une  trés-fjgnaléc 
▼i|5h>irc. 

Narfèrrégnoit  alors  fur  les  Perfts ,  &  étoit  le  fc- 
ptiémedepuis  Arraxerxe ,  qui  comme  nous-l'avons  ^ 
tû  avoir  rétabli  l'Empire  de  fà  nation .  Cet  Artaxer- 
jce,  ou  Artaxare(car  on  l'appelle  indifféremment  de 
ces  deux  noms)  eut  Sapor  pour  fucccfîcur.  Horroif- 
dàs  fîiecédaa-Sapor,Vararaiie  â  Hormifda^/Varara*» - 
cC'à'Vararane,uti  autre  VararaneàVararace,&  enfia» 
Nat^fèz  à  ce  Vararane.    Comme  ce  Narfcz  fâilôic 
le  dégât  dans  la  Sirie ,  Dioclétien  fe  rendit  enEthio- 
pjie  par  TEgpite,  Se  efivoia  contre  lui  Maximi-- 
ineo  Galère  fen  gendre -avec  de  bonnes  troupes. 

X  ^  Ce- 
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^fuât*  Ce  Prince  aian  c  été  vaincu  dans  une  bataille  «  Dto« 
fuis  U  clétien  tt  rcnyoia  avec  une  armée  plus  puifTaoïe  que 
"Hf'JT*"  la  première.  Il  remporta  cecce  fcconde  fois  une  ri- 
f'  ^'  J' doire  f\  entière  >  qu'elle  efià^  toute  la  honte  de  (à 
^'         d(ffaite.  La  plus  grande  partie  de  Tarmée  des  Perles 
^^^'  fut  taill<fe  en  pièces  dans  ce  combat.   Mariez  y  fut 
Dfclé-  ble(ré»&  pouriui  vi  jufquesdans  le  coeur  de  (on  païs. 
m»  »  à-  5cj  femmes ,  (es  fœurs ,  fe^  enfans  >  &  les  premiers 
.  *"   de  (b*i  Etat  y  furent  pris  avec  l*argcnt  »  .&  le  baga- 
^''"'     ge.  Lorsque  Narfèz  fur  guéri  de  (à  bleflure  il  fie*  on 
iraitc  de  paix  avec  Diocktien  &  Galère,  retira  lès 
femmes  >  &  Tes  en  fans  d*enrre  leurs  mains ,  &  leur 
abandonna  les  Villes ,  &  les  païs  qu'ils  voulurent. 
Dioclécien ,  &   Maximien  achevèrent  heureulè- 
ment  plufîeurs  autres  guerres  »  les  unes  par  eux-mê- 
mes ,  &  les  autres  par  les  Céfàrs  leurs  gendres  >  6c 
par  d'autres  Chefs  9  &  accrurent  extrêmement  re- 
tendue de  leur  Empire.  La  gloire  de  ces  fuccès  don* 
fia  une  fi  étrange  vanitd  â  Dioclétien  >  qyene  feooii- 
tentant  plus  d'être  ùliié  par  les  Sénateurs  (clon  Tan* 
cien  ufàge  >  il  voulut  en  être  adoré.  Il  enrichit  d*oc 
ic  de  pierreries  fès  habits  «  &  Tes  (buliez ,  &  rendic 
les  oruemcns  Impériaux  beaucoup  plus  précieux 
qu'ils  n'avoient  été  auparavant  :  Car  il  eft  certain 
que  les  Empereurs  (es  prédéceflçucs  ne  recevotent 
if  8.   point  d'honneurs  difFétensdeceux  querccevoieoe 
tes  Confuls ,  &  qu'ils  n*avoient  point  d'autre  mar* 
que  de  dignité  que  la  robe  de  pourpre.  Bien  qoe  la 
perfécution  k  fut  répandue  depuis  plufieuts aimées 
partout  l'Empire  >  &  qu'une  quantité  incroiable 
ce  Chrétiens  tant  hommes  que  femmes ,  fuffeiic 
morts  condamment  pour  la  defènfè  de  leur  maître^ 
il  y  avoic  encore  uti  nombre  innombrable  de  per- 
ibnnes  qui  fai(bient  profeflîon  de  cette  Religioa. 
Ce  fut  pour  ce  fujet  qu'en  ladix-ncuviéme  aané» 
durégoede  Dioclétien  les  deux  Empereurs  firent 
publier  un  Edit  par  lequel  ilsordonnoient  de  démo-^ 
iii  ks  £gli(cs  des  Chrétiens  >  de  biolcf  Ictus  hTies» 
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&d'eiecuTe:  à  mort  Iciif s  Dodcars  >  &  tors  Pré-  ^mJ'ê* 
ues  >  (t*€tt lurc  des  digniteï*»  &  de  l*armée  ceai  qni  ^ix  U 
s*y  trouveroicnt  de  cette  feâbe  >  &de  réduire  â  la  %^» 
fàrvicade  les  perfbnnes  privées.  ^'  *^'»^» 

L'année  TaivaDtc  ces  deux  Princes  d'an  commun  ^- 
accord  fe  démirent  de  la  (buYeiaine  pniflance ,  pro-    ^^^* 
reilant  en  pttblic  qa'ils  ne  fê  (êntoient  jpasdes  for-  '!>'•«/«• 
ces  rufiî#.ntes  pour  en  Ibûtenir  la  pe&utear  >  &  ^*'"  >.^ 
avouant  en  particulier  a  leurs  amis  cui'iis  ne  s'en  dé-  '^^** 
faîÂ^ient  que  pat  dépit  de  n'avoir  pu  abolir  le  nom  '"^"* 
Chrétien.  Us  renoncèrent  le  même  iour  a  l'Empi- 
re, ravoir  DioclétiendansNicomédie,dc  Maxirnien 
dans  Milan.  Après  quoi  le  premier  demeura  dans 
Salone  Ville  de  Oalmatie  >  d'où  il  avoir  tiré  fanaiP 
duce,  &  l'autre  demeura  dans  laLucanie.  Avant 
néinmoins  cette  folemnellc  renonciation  ils  jou:f- 
reiit  de  Thooneurdu  triomphe  pour  Theureux  fuc- 
ces  de;  la  guerre  contre  les  Perics.  Les  femmes  >  les 
icMirs  &  les  enfans  de  Nariêz»  les  Chefs  &  les  Géné- 
xaux  vaincus  >  le  riche  butin  pris  fur  les  ennemis  fer- 
virent  d'ornemcnc  à  cène  pompe.  U  ne  fera  peut- 
être  pas  hors  de  propos  d'expliquer  en  cet  endroit 
d'où  vient  Je  nom  de  triomphe.   Quelques  •  uns 
croient  qu'il  vient  du  nom  de  T(ion  qui  fîgnifie  des* 
leuilles  de  Figuier.  Car  avant  que  i'atc  de  faire  des 
mafques  eut  eié  inventé  les  aâeurs  &  couvroient  le 
vi(àge  de  feuilles  pour  débiter  des  railleries  en  vers 
îanibiques.  Dans  la  cérémonie  des  triomphes  les 
(bldats  (è  couvroient  de  ièmbtables  feuilles  >  quand 
ils  Ce  vouloient  moquer  des  vainaneursi  D'autres 
prétendent  quelemocderriompnevient  des  trois 
ordres  qui  paroi  flToienc  dans  ces  avions  û  folemnel- 
les ,  &  qui  marchoient  fëparémentfàvoii  le  Sénat  » 
lê  peuple  ,&  Tarmée.  Quand  la  cérémonie  fut  ache* 
vée  >  ils  remirent  l'autorité  fouveraiae  entre  les 
xnaitis  des  Céfàrs  >  &  partagèrent  entre  eux  les  Pro- 
Tincesen  attribuant  a  Maximien  Galère  rOrisDt» 
âc  l'Ulûici  &  i  Confiance  Cloras  l'Ûccident ,  & 
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w4iui/f.I*Afn<]iie.   Au  tems  ^on  £û(ôit  ce  panage  de 
fuis  tu  l 'Empite  9  les  (bldais  détordes  proclamèrent  £in> 
Nmjiai  pereur  dans  Rome  Ma^ence^fils  de  Maximien  Her- 
c«  dt  J.  culios.  Entre  ces  crois  Princes,  Confiance  qui  com^ 
C*        mandoic  dans  la  grande  Bretagne ,  dans  les  Alpes 
)04.  Cocciennes,  &dans  les  Gaules  uftït  d'une  grande 
C4i/rr# ,  douceur  envers  tous,  fes  fujets,  &  principalement 
à*  Tmi.  envers  les  Chrétiens  >  &  (c  moacroic  tout  i  fait  au 
i^4»r«.  delTusdelapaniondubien.  Maximieu  au  contraire 
perfôeuta  cnieUemenc  les  Chcéciens  en  Orient  >  5c 
gouverna  les  peuple»  avec  la  dernière  dureté.  Com^ 
me  il  écoic  dans  l'excès  dcsdèbordemens  >  il  ne  Ce 
contencoic  pas  de  violer  des^perfônoes  de  médiocre 
condition  *,  mais  il  cnlevoit  les  femmes  de  la  pre* 
mière  qualité  d'entre  les  bras  de  leurs  maris ,  &  les 
leurs  rcnvoioit  après  qu'il  avoit  (atisfiucfabrutalt* 
ce  ,  &  Tes  defirs.  Il  ètoit  fort  adonné  à  l'art  de  àt^^" 
ncr,  n'entrcprenoit  rien  (ànsconfulter  les  devins,  & 
leurcendoicde  grandshonneurs.il  déclara  une  gner* 
re  irréconciliable  â  la  piété  y  pourfuivaint  impicoia- 
blemenc  des  perfbnncsirréprehenfibles,  &  confif- 
cane  leur  bien  ,  quoi  qu'il  ne  pût  les  accufèr  d'aacoti 
autre  crime  >  que  de  celui  de  connoUre  Dieu ,  &  de 
l'honorer.  • 

Maxencene  coromandoit  pas  dans  Rome  avec 
plus  de  clémence,  ni  plus  de  juftice.  Il  imiroir 
la  cruauté  de  Maximien  contre  les  Chrétiens ,  èc  /à 
perfidie  envers  le  refle  des  peuples,  llfaifoit  moa* 
rir  les  perfonnes  les  plus  illuftres  fans  aucune  for- 
malité: il  enlevoic  des  filles ,  &  des  femmes  de  con-' 
dition  :  il  prenoit  le  bien  des  riches  \  9c  accabloic  le 
peuple  d'impofitions nouvelles ,  êc  infupporcables. 
Aiancun  jour  conçu  une  f^rieufè  paflîon  pour  une 
Dame  Romaine  qui  n'éroil  pas  moins  illuflrc  par 
favcrtuaucparfanaifrancei  ili'envoia  quérir  par 
les  minifrres  ordinaires  defcsplaifîrs.   Quand  elle 
.  vit  qu'elle  ne  fc  pouvoir  exempter  d'être  menée 
â  l'Empereur,  &  que  fbn  man  qui  écoic  présent 
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u'ofbit  s'oppofec  i  cette  violence  >  elle  denaanda  un  ^nt  iè^ 
peu  de  ccms  pour  ièpaiec;  Elle  avoit  reçu  le-bapté-  fnuU 
xnc ,  &  fai(bit  profc(uon  de  la  Religioii  Chrétienne,  ^ifan 
Quaod  elle  fut  feule  dans  ibn  cabinet,  elle  s*enfonça  ^'  ^*  J^ 
un  poignard  dcns  le  (èin  >  préfôrant  ainfi  la  chaftet^  ^* 
à  la  vie ,  &  fè  délivrant  par  nne  aâion  fi  hardie  des    '  ^^* 
ia£unes  pouzfuitcs  de  Maxencr.  Oaiért  ^ 

Sou»  le  règne  de  ces  trois  Princes  Dioclétien ,  &  ^  ^•"' 
Ma&imiea.  moururent  dans  nne  condition  j^niéz,^^"*' 
bien  que  les  Ecrivains  ne  conviennent  point  du  gen- 
re,ni  des  ctrconAancesdeleur  mort.Car  Eulêbe  dit» 
dans  le  huitième  \iy€e  de  ibn  hiftoirede  l'E-glife  que  ' 
Diudécien  apnfs avoir  perdu  Tufage  de  la  raifour 
&  avoir  ètécoofiimé  d'une  longue  maladie  finit  mi- 
ierablement  Gl  viecriminelle,&  queMazimienHer- 
çulms-Ce  pendit  lui-même  par  defèfpoir.  D'autres 
Auteurs  rapportent  que  ces  deux  Princes  s* étant  re- 
pentis des'écic  démi»dela  fouveraine  puiifance ,  8c 
aiaiu  entrepris  de  s'y  rétablir  ,  furent  exécutez  i 
mort  par  arreft  du  Sénat..  D'autres  difèntque  Ma- 
simien  HercuHusaiant  conçu  le  dcfirde  rentrer  en 
^ffeffîon  de  l'Empire  »il  le  communiqua  à  Dioclé* 
tien»  mais  que  celui-ci  l'aiant  rejette,  Maximien  en- 
cra dans  Je  camp ,  &  tâcha  de  perfuader  aux  gens  de 
guerre ,  que  (on  filsétoit  incapable  du  commande-^ 
ment.  I Is  jugèrent  par  (on  difcours  qu'il  avoit  ie£^ 
ièin  de  (è  rendre  roSiitredu  pouvoir  ab(blu,  &  en  té- 
moignèrent de  l'indignation  ce  qui  l'obligea  à  dé- 
clarer qu'il  n'avoir  poinceu  d'autre  intention  que  de 
fonder  la  difpoficion  de  l'armée,  5C  d'éprouver  (on 
af&6lion  envers  Cou  fils ,  &  que  par  ce  moicn  il  l'ap- 
pai(à.  Ils  ajoutent  qu'il  alla  en  fuite  dans  les  Gaules 
trouver  le  grand  Conftautin  auquel  il  avoit  donné 
£au(le(a  fille  en  mariage ,  qu'il  tacha  d'ufurper  (on 
Etat ,  &  que  (on  delTcin  aiant  été  découvert ,  8c  rui- 
né y  ce  fut  alots  qu'il  (è  procura  la  mort.  Mais  enfin 
ces  deux  Princes  finirent  leur  vie  d'une  des  manières' 
que  je  viens  derapponcr. 
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^jimdM*     Conftaoce  apr^s  avoir  gouverné  l*£inpiceoiize 
fuit  /«  ans  avec  beaaooop  de  douceurymouriicdaos  k  ;;raa- 
HaiffM  de  Bretagne  au  regret  de  (es  fuiecs.  A  vase  û  aiorc  il 
^^  7'  nomma  pour  iucceflèur  le  grand  Conftanciu,  VaXné 
^*        de  (es  fils  <]a*il  avoic  en  de  la  première  femme.  Car 
^^^*  il  en  avoir  eii  d'autres  deThéodoce  fille  d*Herca- 
Çdî4rt ,  lius ,  (avoir  Conftanttn,  Annaballien»  &  Conftanoe» 
^"^4»-  Conftam  pre'fôra  Con(îanrin  à(èsfreres,parce  qa'ii 
V^    les  jageoit  incapables  de  commander.  Ou  plûtôi  ce 
^    '""  fat  la  divine  Providence  c|tii  le  choifît  pour  avancer 
(ôus  Cûu  régne  la  publication  de  la  vérité ,  de  pour 
délivrer  les  peuples  de  la  ttraooic.  On  dit  qae  comme 
G>n(lances*affiigeoit  durant  fa  deroéére  malalie  de 
l'incapacité  des  trois  plus  jeunes  de  (es  fils  »un  Adsç 
lui  apparat ,  &  lui  commanda  de  choifir  Condanoo 
pour  (ticce(Ièur.  UTavoit  mis  dans  fii  jeuncfFe  an- 
prés  de  Galère  afin  qa*il  lai  (êrvit  comme  d*an  gage 
de  (à  fidélité  >  &  qu'il  apprit  (bus  lui  l'art  de  la  gncr* 
xe.  Galère  connût  de  la  jaloafic  de(bn  adre(rc ,  &  âc 
(a  valeur  >  &  hii  teoMit  des  pièges  dans  un  combat 
contre  Jcs  Sarmates.   Il  lui  commanda  d'attaquer 
leor  chef  qui  fè  fàifôit  remarquer  (ùr  tous  les  antres 
par  la  beauté  »  &  par  l'éclat  de  /es  armes.  G>n(laiinn 
te  prit)  &  le  mena  à  Galère.  Ce  Prince  lui  Comman- 
da une  autre  (bis  de  combattre  un  effroyable  lion. 
II  s'ezpofa  à  ce  danger  «  &  en  échapa  par  une  proie- 
ÔÀon  vifible  du  CieL  Mais  aiant  reconnu  par  la^l'ex- 
cés  de  la  jaloufie  dont  Galère  étoit  animé  contre  iai> 
&  le  defir  dont  il  brûloir  de  le  perdre  >  iMê  retira 
avec  (es  amis  «  &  alla  trouver  Confiance  (bnp?re» 
Voilà  de  quelle  manière  il  évita  les  pièges  de  (m 
ennemi  >  &  parvint  à  l'Empire. 

MAXIM     IN. 

74  •'    IV/f  ^^^^^^^^'^^  ^  t*£mpire  Licine  originaire 

mh!'^       ^*  Dace,  8c  beau-iiere  du  grand  Con(lanrin,& 

le  laifla  dans  riilirie  pour  défendre  la  Thrace  «on- 
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tre  tes  incerrupcions  des, écrangers.   Qaatic  à  lui  il  ^m  ér- 
alla  à  Rome  à  dcflèin  d'y  combattre  Maxence,  aianc  puit  (a 
depuis  conçu  quelque  foupçon  de  lafiddicé  de  Tes  ^^^r^^» 
troupes  )  &  appréhenda  quelles  ne  fc  rcndifllènt  à  ^*  ^*  ^* 
fonennemi  9  il  jugea  à  propos  de  (è  retirer.   Apr^s  ^* 
celailfereDenticd'avoir  ailbci^Licine  a  l'Empire,  '' 
lui  dreda  des  pièges ,  &  enfin  l'anaqtia  â  force  ou-  Maxi* 
verte.  Mais  aiant  ^t^  Tainca ,  &  contraint  de  pren-  «»•; 
dre  la  fuite ,  if  fè  tua  dedefèfpoir.    D'autres  racon- 
tent fà  mort  d'une  autre  manie're ,  6c  di(ènt  que  par 
un  effet  vifîble  de  la  colère  du  Ciel  il  fut  châtié  de  h 
fureur  qu'il  avoit  fait  parohre  contre  la  piété  Chré- 
tienne. Un  ulcère  formé  dans  les  parties  que  la  pii«- 
deiir  ne  permet  pas-de  nommer ,  coni^ma  en  hû  les 
inftrumensde  Ces  débauches.  La  corruption  en  étoit 
fihorrible  qu'on  en  Yoioit  fortir  quantité  devers.Lct 
Médecins  qui  n'oférent  entreprendre  de  le  guérie 
furent  égorgez  for  le  champ  en  punition  de  leur  re* 
Knuës&ceazquirentreprirent,  8c  ne  purent  en 
Tenir  â  bout  furent  exécutez  par  des  fopplices  non* 
ipeaox»  &  esKiois»  comme  des  criminels,  qui  avoient 
joint  la  perfidie  â  l'ignorance.  Mais  enfin ,  cet  impie 
»*érant  apperçû  trop  tard  que  le  mal  qu'il  fooffroit 
étoit  le  jufle  châtiment  des  violences  qu'il  avotc 
exercées  contre  l'innocence  des  Chrétiens ,  réyoqua 
ks  Edics  qu'tl  avoir  auparavant  publiez  contre  eux» 
leur  permit  l'exercice  de  leur  Religion  >  &  leur  or* 
donna  de  faire  des  prières  pour  fa  (an  té.   On  racon- 
te ce  fait  en  deuit  d)iFérentc»forteSi  La  première 
eft ,  qu'après  qu'il  eut  èfè  guéri  contre  toute  forte 
d-^fperance  ^  au  lieu  de  changer  de  mœurs ,  il  conti- 
iiua,&  accroc  la  perfècution  jufques  à  ce  qu'il  eût  bu 
toute  la  lie  de  la  coupe  que  Dieu  tient  â  fa  main  dans 
fâ  colère.    D'autres  foûtiennent  que  bien  loin  de 
guérir  de  ce  mal ,  il  en  mourut ,  &que  lesaccidens 
en  furent  fi  horribles ,  qu'il  jettadesver&parlaboii- 
che.  Bien  que  je  ne  puiflè  marquer  affirnaarivement 
de  quelle  inauière  il  finit  (àviei  je  puis  avancer  que 
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^iifi/#>cefutderunede  celles  que  je  viens  de  rapporter. 
fuis  u     Marcelliu  <^canc  more  apr<^  avoir  gonverné  dcu  x 
"^if^i^ns  TEglifedeRome ,  Euièbe  lui  (uccéda,  ne  lui 
^  ^  7*  futvéquic  qu'on  an,  &  eut  Mikiadepoar  fucceflcnr, 
^'         Celat-ci  s'aquicta  des  fonétions  PaAorales  l*e£pace 
^        de  quatre  ans,  apr^s  lelquels  Siivcdre  fiic  caoiû 
^Mdxi .  poar  remplir  fa  place.  Tiran  exerça  pendant  treize 
mtn,     2QS  la  charge  Epifcopale  dans  Antioche.  Vital  lui 
fucc^da ,  &  fix  ans  apr^s  Pbilog^ue fucc^dai  Vital. 
Cinq  ans  après  il  eue  Paulin  pour  fuccefTeur. 

Après  que  labdas  fe  fut  aqutttè  pendant  dix  ans 
dufacrè  miniAeredaos  le^ègederEgli/è  de}^ni. 
(àlem ,  Hernom  y  fût  èlevè  en  fa  place.    • 

Après  le  martire  de  Pierre  »  qui  avoir  honore' (a 
Chaifè de  TEglife d'Alexandrie  Tefpace  d'onze  ans 
qu'il  Tavoit  remplie ,  Alexandre  fut  placé  deflîis 
pour  s*y  aquittet  des  mêmes  devoirs  de  la  charité 
du  (àcerdoce. 

Apr^  queSilvefbe  eut  conduit  vint-huit  ans  les 
fidèles  de  la  Ville  de  Rome ,  Jules  lui  Aiccèda  quiles 
coiiduifit  quinze  ans.   Libère  les  conduifie  après  loi 
fix  ans  5  &  Damafê  vint-hoitaprès  Libère.  Srrice  lui 
fùccèda  dans  ceminiflère,  dont  il  s'aquitta  (êize 
ans.   Innocent  fut  èlû  après  fa  mort,  &  cnHéifpx 
pendant  quinze  ans  le  peuple  du  Seigneur.  2U>(rme 
futplacèaprèslutfur  laChaife  de  rEglifeRomai- 
nt,  où  il  demeura  douze  ans,  après  lefqucls  Ge/c- 
(lin  la  remplie  dix  ans.  Sixte  lui  (uccèda ,  Se  lai  far« 
vèquit  huit  ans.  Léon  qui  fut  choifi  pour  remplir 
fa  place  défendit  pendant  vint- quatre  ans  la  bon- 
ne dodbrinc.   Hilaire  fuccèd;^  a  Léon ,  Se  ftx  ans 
après  donna  lieu  à  Tèiedion  de  Simplicius.  Celui-ci 
aiane  rempli  l'efpace  de  dix-neuf  ans  les  fonâions 
de  (on  miniflère  >  le  laifTa  a  Félix  qui  s*en  aquirta 
durant  neuf,  après  le(quels  il  fut  défère  à  Gela(e , 
qui  l'exerça  cinq  ans.  Ana(bfc  fut  èlû  après  lui , 
Se  quatre  ans  aprèsSimmaque  lui  fuccèda.   Il  eut 
douze  ans  durant  le  conduite  des  fidèles»  laquelle 
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fin  confiée  en  fuite  d  Hormifdas  ^  qui  cfcanc  œorc  ^»sdt' 
dans  la  dixième  année  de  ^n  Pontificat  y  Je  laifTa  ifuu  u 
Jean  qui  l'exerça  trois.  Quand  Jean  fatmoa,  Félix  ^aif^n 
futëlevéfur  (on  fiége,  où  il  demeura  quatre  ans.  ^*^*  J* 
Bontface  qui  lui  (uccéda  ne  jouît  que  deux  ans  de  cet  ^* 
honneur.  .  ^^ 

Agapct  gouverna  après  lui  un  pareil  cA>ace  de  Mmxu 
tcms  Je  troupeau,  que  Jésus  Christ  le  grand  "*^"« 
Padeur  a  dans  Romc>&  rondit  en  fuite  le  cribot  dû  à 
la  nature.SiIvére  qui  lui  fùcccfda  ne  polléda  que  deux 
ans  la  dignité  Epifcopale.  Vigile- fon  fucceiTeur  la 
pofTéda  dix-huit,  à  la  findciqucls  elle  fut  dépofée 
entre  les  mains  dé  Pelage ,  qui  n*en  jouit  auecin<j. 
Après  lui  le  fiege  de  Rome  tut  rempli  pendant  buic 
ans  par  Jean  >  &  après  Jean  pendant  quinze  9  par 
Grégoire.  On  ne  trouve  plus  depuis  ce  cems- là  la 
iiiite  des  Evéques  de  cette  Ville. 

Paulin  aiant  été  aCTis  cinq  ans  fût  Ie€ège  de  TE* 
glifed^Antiocbe,  EuClate  lui  fuccéda  pendant  dix- 
boit ,  &  Eupbrone  fuccèda  i  Eaftate  pendant  buic 
aatres.Pblacite  eut  en  fuite  durant  douze  ans  Je  gou* 
-vernem? nt  de  cette  Eglifè,  auquel  Etienne  (êâateac 
d^AÛQSs'ingèra  trois  autres  ans.  Léonce  fut  placé 
cniùite  fur  le  Ciéec  de  cette  Eglifè ,  qu'il  gouverna 
huit  ans.  Euiooe  ne  la  gouverna  qu*un  an  après  lui, 
&  la  latfla  à  Arien  qui  la  gouverna  quatre.  Mèlé- 
ce  la  gouverna  vint-cinq  après  Arien  ,  &  Flaviea 
TÏnt-fix  après  Mèlèce.  Théodore  qui  lui  fuccèda 
ne furvèquic  que  quatre  ans.  Jeanfon  fucceHeuren 
fitiTèquit  dix-huit.  Domne  fut  élu  après  Jean  >  U 
çxer^  huit  ans  les  fondions  Epi^paJes.  Maxime 
les  exeri^a  quatre  ans  après  Jui.  Quand  il  fur  more 
Martirius  lut  cboifi  en  (à  place  qu'il  remplit  neuf 
ans.  Julien  la  remplit  en  fuite  fix.  Après  (à  mort 
Pierre  la  remplit  pendant  trois  ans,  &  Etienne  la 
remplit  trois  autres  ans  après  la  mort  de  Pierre.  Ca- 
landion  fuccèda  à  Etienne,  &  quatre  an^  après  un 
aiitre  Pierre  fur  mis  (iir  la  cbaife  de  Calandion  ,  &  y 
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^lis  ^«.dcmeara trois  aus.  Palladc  fon  fucoeffcnr  putc  dix 
puit  la  a|is  de  cecce  dignité ,  8c  Flavien  facccfleur  dt  Pal  la- 
'^ipndt  en  jouît  treize .  Sévère  prit  (à  place  après  (à  morr  i 
€e  d*  y,^  (^pc  2q;  tipvés  la  UilTa  a  Euphrafè  >  qui  ne  Taiant 
^*  tenaë  que  cinq  atis  >  la  laiflà  à  fiphrem ,  qui  la  lem- 
î°^-  plitdix^huKr 

CONSTANTIN. 
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C»nJlMn  /^  OnftantinccPrincc  fi  cèl<fbrc  parmi  les  Empc- 
tiH  Li-  v^  reurs,&  fî  religieux  parmi  les  Chrétiens ,  nic- 
fffRc ,     céda  aux  Écars  de  fôn  père  de  la  msinicre  que  je  viens 
Mdxe»^  lie  le  rapporter.  Conftancc  l'eut  d'Hélène  aa  fujet 
''*        de  laquelle  les  hiftoricDS  ne  font  'point  d'accord. 
Quelques-uns  foûtiennent  qu'elle  fut  femme  lègi- 
time  de  Confiance  «  &  qu'elle  ne  fut  xèpudièe  de 
lui  qtt*aa  tems  qu'il  époufa  Théodore  fille  de  Maxi- 
mied  Herculius ,  &  qu*il  fîit  déclaré  Céfar.  Les  au- 
tres prétendent  qu'elle  n'écoit  point  fa  femme  >  fie 
oa'il  ne  l'avoir  prifè  que  pour  (a  beauté.  Lorsqu'il 
ie  mitenpoflèiuottdcs  Etats  de  (on  père  qui  conce- 
noiem  la  grande  Bretagne ,  les  Alpes  &  les  Gaules  » 
ii  étoit  encore  contraire  aux  Chrétiens ,&enga|;é 
dans  la  fttperftition,  où  Faufte  fà  f-  mmc  qui  y  ecoic 
elle-  mé me  fort  attachée  le  retenoit.  Faude  étoit  fille 
de  Maximien  Herculius ,  Confiance  9c  Conftaotin 
aiant  époufé  les  deux  feeurs. 

L'£mpire  étant  alors  partagé  entre  trw  Prm- 
ces ,  fâvoir  Conflautin  Licine  &  Maxence ,  ce  der- 
nier abufbit  de  (on  autorité  pour  opprimer  (es  (îi- 
jetS9  comme  je  l'ai  déjà  remarque.  Quand  (à  domi- 
nation fut  devenue  tout  à  fait  infupporrable  aux 
peuples,tis  fuppliérenc  Conftantin  de  les  délivrer  de 
iattrann'e.  II  leva  dbnc  une  armée  à  la  tête  de  la- 
quelle ,  il  marcha  vers  Rome.  Maxence  demeura 
long-tems  renfermé  dans  la  Ville  fans  ofèr  paroitre 
Dour  combattre  ;  cequidbnnalieude  l'accufèr  de 
acheté,  &  de  faire  des  railleries.  Mais  enfin  il  mena 
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ibn  armée  eu  campagne  apr(fs  avoir  ouvert. des  en-  ^^4$' 
fans  pour  cirer  Jes  préiàgcs  par  l'mfpeâion  d^pmsU 
leurs  entrailles  9  &  aprés.avoir  fait  d'iincres/c^cémo-  ^^'JP*» 
nies  impies  >  donc  Conftancio  fut  un  peu  /pou-  ^'^'  '^' 
vanté.  Mais  (on  épouvante  fut  incontinent  diâîpée  ^' 
parTécIac  d'une  croix  qui  lui  parut  dans  le  Ciel    ''^* 
avec  cette  infcription ,  Vainquez  par  ce  fîgne.  Il  Ht  ^«»i?4it 
faire  â  l'heure  même  une  Croix  d'or  (ur  le  mo-  '*'»  »  ^** 
déle  de  colle  qu*tl  avoit  vue  dans  le  Ciel ,  comman- 
da de  la  porrer  dans  (on  armée  en  forme  d*étan- 
dard,  donna  bitcaillei  Maxcnce ,  cailla  en  pièces  une  ' 
grande  partie  de  (on  armée  1  mit  Je  rede  en  dérou- 
te. Comme  Maxeoce  fuioit  avec  les  autres,  êc  qu'il 
padoit  à  cheval  le  pont  »  il  tomba  dansic  Tibje ,  6e 
s*  y  noia^ 

Lt%  Romains  délivrez,  par  cette  viâttire  du  joug   .  | 
de  la  tlrannie ,  ouvrirent  leurs  portes  à  leur  libéra- 
teur ,  le  reçurent  ayec  des  acclamations  de  joie ,  & 
lui  élevèrent  une  (latuë  dans  la  place  publiaue.  Il 
voulut  qu*-elle  eût  une  Croix  à  la  main ,  Se  défendit 
par  Edit  de  perfécucer  les  Chrétiens.  Aiant  ainG 
joint  Rome ,  &  T Italie  a  les  Etats  il  n'eut  plus  que 
Licine  (on  beau- frère  pour  compagnon  de  la  (bu- 
veraine  puiflance.  Celui-ci  fe  défit  du  fils,  &deU 
fille  de  Maximin ,  de  (brte  qu'il  ne  reftoit  plus  que 
lai  &  Con(Untin  fur  le  trône,  &  qu'il  y  avoir  ap» 
parence  que  (î  l'uu  des  deux  venoit  à  manquer  t 
Taucre  jouïroit  (èuJde  tout  l'Empire.  Voilà  com- 
ment quelques-uns  di(ènt  que  Licinefè  rendit  maî- 
tre des  Etats  de  GaIére.D*aucres  rapportent  l'affàioe 
autrement ,  &  afiûrentque  quand  Ijcine  époufa  la 
fôeur  de  Conflantin ,  il  fut  proclamé  Céfàr  par  l'ar- 
mée s  qui  en  cela  même  avoir  defTein  de  fervir  Con- 
ftautin.  On  ajoute  que  Licine  aiant  été  envoie  con- 
tre Maximin,  il  le  défit,  de  fut  gratifié  par  (on  beau- 
frère  des  Etats  du  vaincu,â  condition  de  ne  faire  au- 
cune perfécution  aux  Chrétiens.  Mais  au  lieu  d'ob<- 
fèx?e£  cette  cottditioa>il  (ê  porta  contre  la  lâinte  Re- 
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^mé$  ligion  avec  une  fureur  auHî  aveugle  qa'aacan^  lès 
puis  la   piédéccffcûïs  ,  Bc  exerça  contre  elle  des  croautcz 
^MtfdH  inouïes.  LediJGférentqueConftancinflc  Lia  ne  eu- 
C4  de  y*  rçuj  p^jyj  çç  f„jçf  f^jf  ^j^  jç  ççQ j  qui  |ç5  engagèrent 

^*         â  la  guerre,  qui  après  plufîeurs  batailles  Ce  termina 
'  ^  ^'  enfin  par  la  viûoire  de  Conflautin.  Il  fit  avec  lui  un 
CênRan  traité  par  lequel  en  confidération  de  fà  (œar ,  û  le 
f'"  *  ^'' laiflâ  jouïr  de  rantorité  fouveraine.   Mais  Lidne 
tint,     aiant  encore  violé  faccord  avec  (on  infidélité  ordi- 
naire, Conftantin  le  défit  encore  une  ibis,  prie  Bi- 
zance,  &  Chri(bpole ,  6c  contraignit  le  vaincu  de  ft 
retirer  dansNicomédie.  Alors  la  fœur  de  Confian- 
tin  le  fupplia  de  nouveau  de  laider  la  fouveraine 
puifiance  a  (bn  mari,  ce  que  n*aiant  pu  obtenir,  elle 
lui  demanda  qu'au  moins  il  lui  fànvât  la  vie.  Ainfi 
il  eut  ordre  de  demeurer  à  Theflalonique  >  &  d'v 
'  ■*         mener  une  vie  privée.  Les  gens  de  guerre  trcavé- 
rent  mauvais  que  Ton  épargnât  ainuun  perfide  qai 
avoit  violé  tant  de  fois  tes  promelTes,  8c  (ur  leurs 
plaintes  l'Empereur  par  fts  lettres  remit  Taffaireau 
jugement  du  Sénat.  Quelaues-uns  difent  que  cette 
compagnie  l'abandonna  à  la  dilcretion  des  gens  de 
guerre,  qui  le  tuèrent  ou  â  ThelTalonique  ,  ou  pro- 
che de  Serras.    Les  antres  aflurent  qu*au  lieu  de  (ê 
tenir  en  repos  dans  Theflalonique,  il  tâcha  de  re- 
monter fur  le  trône ,  en  haine  de  quoi  Conflantia 
commanda  de  l'exécuter  à  mort.  On  dit  que  daos 
les  combats  que  Conflautin  donna  â  ce  Liciae,  &  à 
Maxence,  il  vit  à  la  tête  de  fcs  troupes  on  cayalier 
armé  qui  portoit  lefîenede  la  Croix  en  forme  d*é- 
tandard  >  &  qu'il  vit  â  Andrinopole  deux  jeunes 
hommes  qui  tailloient  en  pièces  Ces  ennemis.  U  vit 
auiïî  une  nuit  durant  laquelle  tout  le  monde  repo- 
pofbit ,  un  grand  feu  qui  édairoit  fon  camp  aux  en- 
virons de  Bizance.  Ce  qui  lui  fit  croire  que  ces  heu- 
reux n^ccés  de  fes  vi(ftoires  venoient  du  ciel.  Quand 
il  Ce  fut  ainfi  rendu  ma îrre  de  tout  TErapire ,  u  prit 
le  nom  de  Flavius,  Se  demcuc4  dans  Rome  >  &  corn- 
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meiiçaàs'y  faire  iodiuire  des  middrrsde  la  RcJi'  ^ntdu 
^ionChrccienoe  %  bien  qu'il  n'eue  pas  encore  re-^«û   U 
notice  aux  fuperftiuons  du  Paganifine.  H  contraûa  "HfiJpM 
pat  la  fuite  du  cems  une  maladie  qui  confifloic  dans  ''  ^  7* 
une  corruption  delà  nuUlc  des  humeurs  &  qui  fe-^* 
Jou  le  jugement  des  Médedn»-avoi:  beaucoup  de    3^5* 
rapport  avec  laicfpre.  Les  Piètres  de  Jupiter  Capi-  On  fié» 
colin  aiànt  ët^  confultez  fur  ce  fujec,  répondirent  ^'ff« 
c]ue  l'unique  remède  qui  le  put  (bulager  étotc  un 
bain  du  fans  encore  tout  fumant  de  jeunes  en£ins* 
OnamafTa^Iooc  quantité  d*en£ins  de  tous  les  païs 
de  (on  obéïflance ,  &  ou  marqua  le  jour  auquel  oti 
les  devoit  égorger.  G>mitieil  allti^c  au  Capitole  à 
deflcîn  de  le  baigner  dans  lefang  de  ces  encans  1  il 
entendit  les  cris  des  mères  >  qui  dcploroient  leur 
malheur,  &s'crant  comme  réveille d*un  profond 
y  y  (ommeil  >  il  dit  les  paroles  qui  Cuivcnr.  L*impiété 
>»  du  remède  eftmanifef^e»  ôc  le  fticccs  de  la  gué- 
>,  rilbn  e(l  incertain.  Mais  quand  il  feroit  certain  9 
»»  je  devrois  plutôt  (oufFrir  lc&  incommodire2  de  ma 
»,  maladie  >  que  de  m*cn  délivrer  par  le  maflacre  de 
,>  tantd*innocens ,  &  par  la  douleur  de  tant  de  mè- 
res .  11  commanda  après  cela  qu^on  leur  rendit  leurs 
en&iS9  &  pour  comole  de  leur  joie,il  joignit  la  libé- 
ralité a  la  juftice  ,  èc  leur  fie  donner  de  Targent, 
Quelque  tems  après  il  crût  Toir  durant  la  nuit  deux 
hommes  qui  lui  dirent  qu'ils  étoient  Pierre,  &  Paul 
Apôtres  de  Cbrift,  &  que  s'il  defiroit  aquétir  une 
parfaite  (àmé  de  corps  &  d'eCprit ,  il  fàloir  qu*il  en- 
voiâtqoerir  r£viéqueSilve(h'e,qui  le  guérirotrde  ià 
maladie ,  &  lui  donneroit  une  vie  nouvelle  &  fpih- 
cuelle.  Quand  il  fut  éveillé ,  il  manda  Si I  veflre ,  ft 
Taiant  reçu  avec  refpe^ ,  je  vous  prie ,  lui  dit-  il  t 
de  m'appiendre  >  (i  vous  adoiex  deux  Dieux  >  dont 
i'uu  s'appelle  Pierre,  &  Tantre  Paul  ?  Nous  ne  con« 
noiilons  qu'un  Dieu  ,  repartit  l'Evéque,  dont 
Piestt  &  Paul  font  les  miniures.    L'Empereur  lai 
racomaca  fuite  (bu  fbnge,  apprit  de  fa  bouche  les 
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jtn»  de.  premic^es  vchcezqui  fervent  comme  de  fondemear 
fHtis  u  a  nôtre  Religion^  reçût  le  baptême  par  ibn  miniftc' 
VbifîMém  re ,  ic  trouva  dans  ce  bain  £kcié  &  mifldrieux,   une 
f' ^  7^  (ànt^  parfaite  de  rame«  &  du  corps  1  Upablta  es 
^*         Alice  des  Edics  en  fiveiK  des  Chrétiens  >  leur  permit 
9^5'  d'ouvrir  leurs  Egiifes,&  d*en  bâtir  de  nouveliesyaii' 
(ênBdn  coriià  l'exercice  de  leur  Reli^on^  &  condamna  la 
h«,      <{tiperftition  Paienne  »  faiiànt  démolir  les  Temples 
propbaiies.  Il  n*u(à  de  contndntecnvers  perfbtine  \ 
Qiais  il  témoigna  qu'il  appronvott  ceux  q  ni  de  Jcur 
bon  gré  fai(bient  profèflion  de  la  piété.  Voilà  com- 
ment fl  rcçûti 'Evangile  9  &  comment  il  délivra  de 
la  crainte  des  perfifcations  ceux  qui  l'avoient  reçu , 
te  qui  Je  fuivoient  comme  la  régie  de  leur  vie. 

Au  reftc  les  Juifs  allèrent  trouver  ia  mère  de 
Conftamin)  &  lui  dirent  qu*il  avoit  été  trompe  ,  & 
qu'après  avoir  £ût  uneaâioD  pleine  de  piété ,  il  s*é- 
coic  porté  en  fuite  à  un  autre  toute  contraire.  11%  Im 
expliquérenrleur  pensée  -,  en  difànt  quec'éroic  une 
aâion  dcpiété  d'avoir  aboli  le  culte  des  ldoles>xnaxs 
que  c'étoit  une  impiété  de  croire  eu}ESus  Christ. 
Ils  ajoûréreiK  qu'il  n'y  avoit  qu'un  Dieu ,  {avoir  ce- 
lui qu'ils adoroienty éc que J bsus  Chrxstd'c* 
toit  qu  'un  fourbfi ,  de  un  impofteur.   Hélène  aiant 
rapporté  ce  difcours  a  l'Empereur  «  il  ordonna  que 
les  Juifs  conférafTent  avec  SUvelbe^fic  d'autresChré- 
tiens  en  (à  prefence  >  6c  en  celle  de  quelques  Sé« 
Dateurs  qu'il  choifîroit.  SiWcftre  parla  fî  ferrement 
dans  la  conférence  qu'il  n'y  avoit  point  de  doote 
qu*ilp*en  d(k  remporter  l'avamaee.  Ceft  ponrauoî 
les  Juifs  qui  enapprehendoient  revénement9  décla- 
rérent  qu'ils  ne  pottvoient  réfiflerâ  lafiibtiiité  >  & 
à  réloouence  de  Silveftre  »  mais  qu'ils  étoient  prêts 
dcconfirmer  la  vérité  de  leur  doârine  par  l'évidence 
des  miracles.  A  l'heure  m6me  un  tmpofleur  d'en* 
Cr'eiix  nommé  ZambreK  demanda  qu'on  lui  amo^ 
tiât  un  bœuf  fur  lequel  il  pûtËiffcvoii  Japniflàncr 
de  fou  Dieu. 

Quand 
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Oaand  on  le  lui  eut  amené,  il  s'en  approcha ,  ^1,1  ^^ 
ki  dîr  quelques  mots  â  roreille ,  &  à  Theure  mè-^uù  U 
Rie  le  boeuf  fut  agité  (ft  tremblement ,  &  decon*  lUiffan 
Tullions ,  6c  tomba  mon.  Les  Juifs  tirèrent  vani-  ^•^*  ?• 
té  de  ce  prodige,  &  publièrent  que  lebauf  nVT- 
▼oit  pli  entendre  le  nom  de  leur  Dieu  fans  mourir,    3^5* 
Alors  Silveftre  dit  >  celui  qui  parle  de  la  forte  à  l'o-  (onfiéB* 
reille  d'une  béte ,  n'entend-il  pas  fès  propres  pa-  tin. 
rôles ,  &  ne  meurt-il  pas  fur  le  cnamp  ?  II  ne  s'agit 
pas  maintenant  de  paroles,  repartit  Zambrez,  il 
s'agit  de  preuves,  &  de  miracles.  Puisqu'il  s'agir  de 
miracles ,  reprit  Siheftre ,  fi  par  la  force  du  nom  de 
J  B  s  u  s  C  M  R  X  s  T  je  rends  la  vie  â  ce  Bœuf  auquel 
vous  l'avez  ôtèe ,  ne  m'avouerez- vous  pas  que  j'au- 
rai  fait  un  plus  grand  miracle  que  vous.  Le  Tuif  en 
étant  demeuré  d*accord,  &  aiant  juré  par  le  ulut  de 
l'Empereur  que  quand  il  verroit  le  Bœuf  en  vie ,  il 
croiroit  en  Jbsus  Christ.  Silveftre  s'étantdonc 
approché  du  corps  de  cette  béte ,  &  aiant  levé  les 
j    yeux  au  Ciel  dit  à  haute  voix,(î  Jésus  Christ 
que  je  prêche  eft  vrai  Dieu ,  lève  toi  Bœuf,  &  mar- 
che. Cet  animal  fe  leva  à  l'heure  même,  &  ceux 
qui  éroient  prefèns  s'éaiérenr  tout  d'une  voix  que 
le  Dieu  de  Silveftre  étoit  un  grand  Dieu.  Les  Juifs 
iè  jettérent  en  fouie  aux  piez  de  ce  iâint  Evéque» 
Se  le  fuppliérent  de  leur  donner  le  baptême. 

La  mère  de  l'Empereur  qui  n* étoit  point  enco- 
re, infîruite  des  veritez  de  la  Religion  Chrétien- 
ne,  fouhaira  de  les  apprendre ,  &  de  recevoir  les 
fàcrez  miftéres.  Dés  qu'elle  connut  le  vraiDica 
elle  eut  la  fàinte  curiouté  de  vifiter  les  lieux  qui 
avoient  été  autrefois  honorez  ^e  là  prefence ,  ^  . 
de  voiries  belles  traces  de  fes  piez  qui  avoientap- 
porté  la  paix  au  monde.  Elle  partit  donc  avec  le 
vénérable  Silveftre,  allai  }erufalem ,  adora  le  tom- 
beau du  Sauveur,trouva  la  Croix  où  ion  corps  avoir 
été  attaché,  bâtit  de  magnifiques  Egli  fes ,  retour- 
na trouver  Cooftancin  fon  fils.  Cet  Empereur  eue 
Tom.  II.  Y  trois 
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^nsdi'Uok  fils  dcFaufte  fille  de  Mazimien  (avoir  Cqr' 
pftitU   flancin,   Conftance,  &  Coudant»  Se  une   £ik 
^i(7^"  nommée  Hdeac  qui  fut  depuis  maxime  à  Julien.  H 
ctdêj.  2voic  eu  dés  auparavant  d'une  coiKubioe  ma  aarie 
^         fils  nomm^  Cciipe ,  qui  avoit  doon^  des  picoTef 
->l         ?3^*    de  fa  valeur  dans  laeuerre  contre  Liciiie.   Faailc 
i>n/4fi«  (à  belle- mère  ^tant  devenue  épcrdûmcnc  aiDou- 
ùn.       fcufè  de  lui ,  8c  Q*en  aiaiit  pu  obtenir  ce  qu^dJb 
de(iroit,raccuj[â  devant Confiantin  d'avoir atioi- 
xi  à  fon  honneur.  Ce  Prince  tcop  crédule  en  ce 
point  le  condamna  à  la  mort.   Mais  aiaoc  depuis 
reconnu  la  fauflccé  de  TaccuËLtiofi  «  il  en  tira  une 
terrible  vengeance  «n  faifaut  étouièt  lanftc  dans 
un  bain  qui  poux  cet  efiêt  avoit  été  extroardioai- 
rement  échaufé.    Voilà  quel  fiu  Le  châtiment  de 
Ton  impudicitë,  &  de  iàcalomuie>  Les  Saisixkaces 
&  les  Gots  aiaot  fiiit  irruptiou  fox.  les  terres  de 
r£mpire>  ^  ravagé  la  Thrace  >  le  eraod  Coo- 
ftantin  les  combattit  >  &  remporta  iui  eux  une 
mémorable  vidoire.   Comme  il  avoit  delTcm  ie 
fonder  une  Ville  (èlon  l^Orade  qu'il  avoit  reçâ« 
&  de  lui  donner  (bn  nom  «  il  {è  ré(blut  d*abord 
de  choifir  Saidique  pour  ccteEFèt  >  puis  il  eut  en- 
vie de  l'élever  fur  le  Sigée  qui  eduu  Promontoi- 
.  redeTrQade>  où  Ton  ditméoïc  au*ileQJeitales 
fondemcns.    Enfin  on  affuxe  qu'il  commença  de 
grands  édifices  à  Cakcdoine  >  mais  que  des  Ai- 
gles y  volèrent  qui  prirent  les  cordes  &  les  me- 
fures  des  ouvriers ,  &  les  apportèrent  à  Bizance. 
Cet  événement  aiant  été  rapporté  a  l'Empereur, 
il  le  prit  pour  un  averti/Tement  vifibIeduCiel,fe 
rendit  à  ^izance  >  en  confidéra  la  fituation ,  la 
îugea  propre  pour  fbn  defiein  >  y  fit  venir  les  ou- 
vriers) ynâtit  une  Ville  >  à  laquelle  il  donna  foa 
nom  ,  &  qu'il  conlàcra  à  la  mère  de  Dieu.  Lou* 
vragc  fut  achevé  l'onzième  jour  de  Mai  de  Taa 
cinq  mille  huit  cent  trente- huitième  depuis  la  aéa- 
tion  du  monde  >  auquel  Conllaucin  ai  célébra  U 

dédi- 
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Ha.  dédicace.  QudqQcs-  uns  ont  écrit  t]Q*iI  commanda  ^^j  iig^ 
à.  à  Valehs  le  pins  célèbre  Mathématicien  de  fbn^Mi  u 
ti±  iîécle  d'en  Êiire  Thorofeope  pouf  juger  combien  NaiJTétm 
mi  elle  dureroit  d'années.  Valens  aiant  couiîdéré  le  ««de  J^ 
z:  Ciel  répondit  que  la  Ville  doreroit  fix  cent  qua»  0 
u  tre-yint  feize  ans.  Ce  terme  là  étant  expiré  il  y  3  5^* 
'j:    q.  long'tems  >  il  £iut  croire  eut  la  prédiâion  de  (ênfiém* 

'Valens  étoit  Étude  «  &  que  (on  Artétoit  trom-fi». 
X    V^^^*  Ou  bien  il  &ut  expliquer  la  prédiéHon  de 
>'^    la  durée  du  gouvernement  pendant  lequel  le  Se- 
£     nat  conlèryoït  Ion  ancienne  autorité^  &  ou  les 

peuples  écoient  gouTernez  ièlon  \t%  loix,  (ans 
£  qu'Us  enflent  encore  fubi  le  joug  d'une  tiranni^ 
^  que  domiuation.Les  Princes  n'ufurpoient  pas  alors 
^  le  bien  du  public  9  comme  s'il  eût  été  à  eux  en 
c  particulier.  Ils  ne  l'emploioient  pas  à  des  plaifirs 
^'  qui  fouvent  ne  font  m  honnêtes  >  ni  légitimes, 
\  Ils  n'en  fàiiibient  pas  des  lai^fles  fupcrfi'uës,  ou 
{  extravagantes.  Ils  imitoienc  les  PaAeuts  qui  en 
I  tondant  leurs  brebis  ne  leur  ôtent  que  la  laine  qui 
;      lc&  incommode >  &  qui  ne  tirent  jamais  leur  laie 

an'avec  beaucoup  de  retenue ,  &  n'avoient  riea 
;      ae  la  cruauté  Àcs  voleurs  qui  ravagent  le  trou' 

J»eau  >  qui  égorgent  les  moutons ,  qui  mangent 
eur  chair ,  qui  fuccnt  leur  moiîeHe.  Vbilâ  corn* 
ment  l'Empereur  fonda  la  Ville  de  Canftantino- 
pie  9  au  lieu  même  ou  avoit  été  celle  de  fiizance» 
Cette  dernière  étoit  autrefois  fort  célèbre  par  1» 
beauté  de  (on  afiifette ,  par  la  bonté  de  (es  mu- 
cailles ,  par  la  multitude  9  la  valeur  >  &  les  richél^ 
(es  de  (es  babitans.  Elle  ^utint  un  (î^e  de  trois 
ans  fous  le  régne  de  Sévère  comme  nous  l'avons 
vu  en  (on  lieu.  Dion  écrivant  l'hilloire  de  ce  Prin« 
ce  parle  en  ces  termes  de  la  puiflànce  de  cette  Villc% 
Les  murailles  de  Bizance  étoient  extrémemeiK 
forteSi  La  £ice  qui  paroiflbit  au  dehors  étoit  de 
pierres  quarrées  9  liées  enlêmble  avec  des  barrer 
<lefer.    Le  dedans  étoit  foucenu  d*arcboutans  & 

Y  i  '  d*a-.:. 
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y4tis  dt-  d'autres  édifices  qui  (èmbloienc  ne  faire  qu'an  fcd 
puis  u  corps  avec  la  muraille.    £l)e  écoir  emDcllic  à 
^aifétn  quantité  de  cours  qui  avoienc  des  faillies  »   &  «^ 
ctdtj.  ouvertures.    ,tElle  étoic  haute  à  l'endroit  de  la 
,  terre  >  &  baÎTe  à  celui  de  la  mer.  Les  deux  porn 
,  fc  fermoienc  avec  des  chaînes ,  &  «ftoienc  fôr- 
,  tifiez  par  de  bonnes  tours.    Il  y  avoic  dstus  ces 
,  porcs  cinq  cent  vaifTcauxt  dont  la  plupart  n'a- 
>  voient  qu*un  rang  de  rames  «  &  les  aucrcs  deux. 
,  Quelques-uns  avoienc  double  gonvernail,  Tun 
>à  &  ponppe  >  &  rautreàlaprouc ,  de  (brre  qse 
f  fans  (è  tourner  ils  pouvoient  aller  aifômcnc  de 
,  côté  y  &  d'autre»  attaquer  les  ennemis. 

Dion  ajoute  qiK  depuis  la  porte  de  Thraœ  juf- 
aues  â  la  mer  il  y  avoic  (cpt  tours  qui  étoicnt  £iitcs 
de  telle  forte  que  quand  on  parloir ,  ouqa*on  fâi- 
(bit  du  bruit  dans  Tune  des  lept ,  à  la  réfêrvc  de  U 
première,,  la  parole  où  le  bruit  ne  fe  commani- 
quoienc  point  aux  autres.  Mais  quand  00  parioit 
dans  laf  remiére  »  où  que  Ton  la  trappcxcayec  une 
pierre  )  le  fbn  paflbit  à  la  féconde,  âc  aux  autres 
en  fuite  dans  leur  ordre. 

Tel  droit  l'état  de  Bizance ,  donc  Tineompara- 
ble  Conftantin  accrue  extrêmement  l'éicnduc  &c 
la  beauté  par  la  magnificence  des  Eglifcs ,  &  des 
autres  édinces  qu'il  y  éleva.   \Jï\  des  plus  riches 
ornemens  donc  il  Tembellic ,  fut  la  colonne  de 
porphireque  Ton  dir  qu'il  fit  apporter  àcKomc^ 
&  qu'il  plaça  dans  la  place  publique  parée  de  gran- 
des pierres.  Il  mit  tout  proche  la  céle'bre  lutuë 
de  bronze  donc  on  ne  fàuroic  aflez  admirer  l'ar- 
tifice t  &  la  grandeur.  C'eft  un  ouvrage  auquel 
la  main  d'un  des  plus  habiles  maicres  de  l'anti- 
quité femble  avoir  inlpiré  la  vie.  On  dit  qwe  c'é- 
toic  une  flatuë  d'Apollon  qui  avoic  été  apportée 
de  Troie  en  Phrigie.  Mais  l'Empereur  y  fit  mettre 
fôn  nom ,  &  fit  atucher  â  la  tête  quelques-uns  des 
Clous  qui  avoient  attaché  le  Sauveur  â  la  croix. 

Cette 


rCRITE  PAR  ZÔNARÊ^        5(55 
Cette  (latuè*  cft  demeurée  Jufqtrcs  à  nôtre  tems  ^ntit^ 
fur  une  colonne.    Mais  (bus  le  régne  d'Alexis  pmt /a 
Comneneelle  fut  rcnverfcc  par  le  vent ,  &  hiiCéc  Séujpm 
par  la  violence  de  fà  chute  >  par  laquelle  elle  écra-  "  ^«  y« 
fa  auffi  plafieurs  personnes.    ConfVantin  fie  aulli  ^• 
apporter  de  Troie  Timage  fi  fiimeufè  de  Pallas,  35^* 
6c  la  mita  Confbmcinople  dans  la  place  dont  j*ai  r«ii^4i>- 
parlé.     Parmi  les  Priviléi^es  dont  il  releva  h  th. 
Iplendeur  de  cette  Ville  >  je  ne  dois  pas  omettre  • 
de  remarquer  qu'il  honora  le  fiége  de  fi^n  £gli- 
fè  du  titre  Patriarcal ,  au  lien  qu'auparavant  el- 
le éfoit  dépendante  de  celle  d'Heraclée  depuis 
que  la  Ville  de  Bizancc  avoit  été  priiè  par  Sévè- 
re ,  &  (bômifc  a  celle  de  Perinte ,  comme  nous 
l'avons  vu  dans  l'hiftoire  de  ce  Prince.    Il  iaif^ 
ik  néanmoins  à  L'Eglife  de  Rome  Thonneur  de 
ia  primauté  à  caufè  de  Ton  antiquité  >  &  du  fié- 
ge  de  l'Empire  qui  avoit  été  transféré  à  Condan- 
cinople. 

L'Eghfe  de  Biiance  étoie  alors  gouvernée  par 
un  (àint  Evêque ,  nommé  Métrophane.  Il  étoic 
fils  dcDomitius  frère  de  l'Empereur  Pfobus.  Ce 
Domitins  s'étant  cotiverti ,  &  axant  été  obligé  de 
ibrtir  de  Rome  pour  éviter  la  perfécution  que  l'on 
y  hiCoit  aux  Chrétiens  ,  alla  à  Bizance  ou  il  fut 
élevé  à  la  dignité  Epifcopale.  Son  fils  nommé  au£^ 
fi  Probus  lui  fuccéda»  &  à  ce  Probusfuccéda  Mé- 
trophane (on  frère. 

Ce  ftit  (bus  le  régne  de  Cooflantin  que  parut 
Arius  Prêtre  de  l'Egmè  d'Alexandrie  qui  eut  la  té- 
mérité d'avancer  que  le  Fils ,  &  le  Verbe  de  Dieu 
éroitune  créature  d'une  nature  difltf  rente  de  celle 
du  Pcre  y  &  qu'il  n'étoit  point  Eternel  comm^  lai. 
Il  faut  pourtant  avoiier  que  ce  ne  fiie  pas  hii  qtii 
inventa  ces  perniceufes  erreurs  >  mais  que  ce  fut 
Origéne  qui  entre  pluficurs  héréfies  qu'il  dc|;>ita, 
enlèigna  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  créé ,  qu*il  étoit 
d'une  autre  nature  que  le  Pcre  >  &  qu'il  ne  pou- 

Y  j  voit 
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yoit  Toir  le  Père  de  la  même  ibrte  que  le  fàint 

^Mj  d4'  £fpnc  ne  poavoic  voir  le  Fils.  Origéoe  avoic  tire 

^"  J*  ces  impidcez  du  mauvais  crefor  de  5m  cœar  •  Mais 

^^V  peodant<]tt*eiIes  n'^coient  que  dans  &s  livres ,  d- 

^^  '     les  y  demeuroienc  comme  enfëTelics  loos  le  Clen- 

ce  9  &  D*infedcMe«  TeTprit  de  peribime ,  an  bea 

/?  ^a'   ^u'Aiios  les  a  publiées  >  &  koz  a  domié  du  cré- 

OnfiitH'  J.^  ^  &  a  rempli  les  alTemblffcs  des  fidèles  <k  cou- 

*        fufion ,  &  de  de(brdre. 

Conftandn  oe  fotpas  plûcoc  iofimntf  de  lapa- 
blicatioD  de  cette  mauvaise  doâcioe,  qa*ilaâem- 
bla  un  Concile  d*£vêques  à  Nicèe  pour  en  arrê- 
ter le  court.  Les  laiots  Pères  s'aflemblérenc donc 
pi  nombre  de  crois  cent  dis-huit.  Uyavoît  par- 
mi eux  des  Préues  9  des  Diacres,  9c  des  Moiner. 
Le  grand  Athaoafe  s*7  trouva ,  bieo  qu^ii  oe  ftc 
que  dans  Tordre  des  Diacres.  L'Emmerear  trés- 
Chrécienyaflifta,  pricféance  parmi  les  Evéqucsi 
fit  cxamiacr  les  propofîcions  d' Arius  pour  le- 
connoître  fi  elles  etoient  contraires  aux  {cntûneos 
orthodoxes.  Les  Evéques  après  un  examen  très» 
exaâ  dècUrëreot ,  (^e  k  Fils  de  Dieu  cft  de  ffl£« 
mefubftancequeibnPere,  qu'il  a  la  même  Eter- 
nité» <Sc  qu'il  méhce  l^s  mêmes  honnenis.  Us 
letranchècent  en  même  cems  de  la  communioa 
des  fiddles,  Arius,  &(ès  (èâaieurs.  Eniëbe  fiir- 
nommè  Pamphile  >  Evéque  de  Céfitfèe  en  Bale- 
ftine  fuivit  la  doârine  d'Anus.  Mais  on  dit  qu'il 
l 'abondonna  depuis  pour  embraflèr  celle  de lacou' 
fubilancialitè ,  ac  de  la  coétemitè ,  6c  qu'il  fut  le- 
^u  par  les  (àints  Evéques  dans  leur  oommunioa. 
Il  paroît  par  iesaâes  du  premier  Concile  qu'il  dé- 
fendit lesfiddes  avec  beaucoup  de  viguear.  V<Hli 
ce  que  quelaues-uns  publient  de  lui  >&l9  maniè- 
re dont  il  parle  dans  (bn  hiftoire  Ecdefiaftiqae  fêm- 
ble  rendre  probable  ce  qu'ils  en  difeur.  Ea  effet  p 
ièmble  fbuvent  y  £1  vorifer  Arius  ^  en  effet  en  expli- 
quant d^  le  commencement  ca  paroles  de  David  : 
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ira  par  lé,    Crtout  a^téfait  y  il  a  commandé  ^  O' tout  ^ns  it^ 
éi'été  tréé.    Il  feit  entendre  que  le  Pcrc  cft  le  fou-  p»i'  U 
-verain  qui  donne  les  ordres  pour  la  création  du  SMîfan 
inonde ,  &  que  le  Verbe  cft  comme  fous  lui  pour  *•  ^'  'J* 
les  exécuter.  Il  die  encore  que  le  Verbe  étant  la  ^' 
vaîflaiice ,  &  la  ÊigefTe  du  Père  >  il  pofléde  après  lui    \  3  ^- 
le  commandement  de  TEmpire  furtoot  rUnivers.  Cêtiféo^ 
Ilenfèigne  encore  un  |>eu  après  qu'il  7  a  eu  unec«, 
iubftance  plus  ancienne  que  le  monde ,  &  qui  a  fer- 
Ti  au  Père  à  le  créer,  6c  dont  llpréread  queSalo- 
mon  parle  quand  fous  le  nom  de  la  Sagefle  >  il  die 
le  Seigneur  m'atréé  au  commencement  de  fès 
Toies.  Après  avoir  infifré  d'autres  di(cours>  il  apii- 
te  ce  qui  luit.  Le  Verbe  de  Dieu  qui  eft  avant  les 
iiédes  >  &  nui  a  reçu  du  Père  Tbonneur  >  &  la  gloi- 
re eft  adore  comme  Dieu . 

Ces  pa(ragcs,&  quelques  antres  font  voir  qu*£u- 
iebea  tenu  la  dodrme  d*Arius  »  fî  ce  n*eft  que  quel- 
qu'un veuille  dire  qu'ilavoitcompofô  cet  ouvrage 
avant  que  de  reconnottre ,  &  d^embrafler  la  vérité. 
Le  Êûnt  Condie  aiant  défini  que  le  Fils  de  Dieu  eft: 
lie  taèmt  fubftance  que  ion  Perc  >  &  qu'il  eft  Eter- 
nel comme  lui  >  compofii-  un  Stmbole  011  il  ex- 
pliqua la  divinité  du  Père  &  dupils,  9c  qu'il  finie 
par  ces  paroles  >  dont  le  régne  n*aura  point  de  fin. 
Car  la  doârine  qui  regarde  le  (àint  Hprit  ne  fut 
ajoutée  que  dans  le  (ccond  Condie  tenu  contre  les 
erreurs  de  Macedonius  »  où  ces  qucftions  furent 
agitées. 

L'Empereur  égal  aux  Apôtres  témoigiia  aux 
Evéquesla  foie  qu'il  avoir  devoir  leurs différens 
terminez ,  &  la  paix  rétablie  parmi  eux.  Il  baifà  les 
précieufès  marques  que  quelques-uns  portoient  de 
leur  foi  ,&  les  parties  de  leurs  corps  où  ils  avoient 
fonfïert  pour  le  confcfTion  du  nom  du  Sauveur ,  & 
ne  pouvoir  fè  lader  de  les  félidter  du  bonbeurde 
leurs  rouf!Tances.It  ne  voulut,ni  lire ,ni  juger  les  re^ 
quêtes  qui  lui  avaient  été  prefentées  contre  quel- 
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Uns  de*  «I^cs  Ev£ques.    Mai»  il  les  jecca  au  feu ,  en 
p^tù  /4  ces  paroles:  Sijevoiois  un  Evéque  faite  une  mau- 
n^ijpm  yaiièaûiony  je  le  couvrirois  de  ma  robe.     Il  les 
rr  éUy,  menaça  fuite  dans  la  Ville  Impcfriale  >  afin  qa*îls 
€         acciradent  fur  elle  par  leurs  prières  les   béncdi- 
3  }^*  âions  du  Ciel  >  &  qu*ils  éludent  un  Patriarche  en 
r«a)f«ff.  h  place  de  Métrophane  qui  <ftoit  mort.    Ce  qu'ils 
tùî.       firent  en  étifant  Alexanclre  >  après  quoi  ils  s*ca  re- 
tournèrent chacun  en  leurs  Eglilcs  fort  (àtisfaits 
des  honneurs ,  &  <}es  prefens  qu'ils  avoieDC  reçus 
de  la  libéralité  de  Conuantîn. 

Hélène  mère  de  ce  Prince  moii^utà  Tâge  de  qua- 
tre-vinrs  ans ,  &  fot  enterrée  avec  une  grande  ma- 
gnificence dans  l 'Eglife  des  (àincs  Apôtres.  L'Em- 
pereur aiant  entrepris  la  guerre  contre  les  Per/b 
fc  rendit  par  mer  a  Soteropole  >  que  l'on  appelle 
maintenant  Pithée ,  y  prit  le  Bain  des  eaux  chaudes 
qui  7  (ont  y  &  y  fut  a  ce  que  Ton  dit,  empoi&nné 
par  lès  frères  de  père.  Etant  allé  de  li  à  Nicome'^ 
die  ,  il  y  mourut  d'une  lente  maladie  >  à  l'âge  de 
)  3  7.  fbixante  Se  cinq  ans  y  donc  il  en  avoic  ré^çué  crcuto- 
deux  »  Conftance  éunt  parti  en  diligence  d'Aur 
tioche  ou  il  s'oppofoit  aux  defTeins  des  PeiCês  >  ar* 
riva  afTez  tôt  pour  a/Iifter  à  Ûl  mort  >  &  poux  pren- 
dre loin  de  d  pompe  funèbre  ,  &  pour  la  rendre 
trés-magni£c|ue.  Le  corps  fut  dépoie  dans  une  ga- 
lerie de  1  Egiifè  de?  faints  Apôtres.  Ce  célèbre  Em- 
pereur fut  accufè  d'avoir  levé  de  trop  grandes 
fomnres  d'argent ,  &  d'en  avoir  £iit  une  trop  ma- 
deprofirfion.  Ainfî  la  grandeur  de  ià  dépeole  au 
lieu  d*étre  attribuée  à  inagnificence  ne  dcvroit 
être...  Interrompons  nôtre  diCcours pour  uc rien 
dire  contre  un  fi  grand  Prince.  C'eft  ce  quia  don- 
né lieu  à  Timpie  julien  de  feindre  dans  le  livre  des 
Cè(àrs ,  un  Dialogue  où  Mercure  demande  qud 
cft  le  caradére  d'un  bon  Empereur  ,  &  où  Con- 
ilantin  répond  >  que  c'eft  d'avoir ,  &  de  dépcnfcr 
beaucoup.  On  dit  qu'il  aimoit  les  Âûcnccs  »  ^  qu'il 
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tècs'jétoit  pas  moins  adonné  qu'aux  armes.    11  ^^dt^ 

farloic  bien  >  &  s'inlinaoic  agrtfablcmeot  «Uns/»ù/« 
'efpric.  On  dit  qn^il  haïflbit  les  mëchans  ,  &  qu'il  ^^fft» 
éxiioxt  qu'an  Empereur  ne  dcfoic^^rieu  épargner '^^ '^^  ^« 
non  pas  même  fbn  propre  corps  quand  il  s'a^ilïbic  ^' 
de  confèrver  la  tranquillité  publique.    Il  u(bir  au    '  ^  7* 
contraire  de  clémence  envers  ceux  qui  quittoient  Om/m- 
Je  crime,  &  di(bit  que  s'il  fâloit  couper  les  mem-  <*"• 
bres  pourris  de  peur  qu'ils  ne  gâtaient  le  refte  du 
corps ,  il  fàloit  coniierver  ceux  qui  comment oicnc 
à  guérir. 

CONSTANTIN,  CONSTANCE, 
ET  CONSTANT. 

* 

LOrfque  le  grand  Conftantiir  eût  pris  poffef-  C*^^^ 
fion  du  Roiaumc  dn  Ciel  ,  l^Empire  qu'il  ^'";£'7: 
avoit  poflcdé  ûic  la  terre  fut  partagé ,  £bit  comme  c^mâatit 
quelques  •  uns  difent  fuivant  les  ordres  qu'il  en 
avoit  donnez  ,  ou  par  un  pur  effet  ducon(ènte- 
ment  de  ièsfils:  Enfin  de  quelque  autorité  qu'aie 
*frocédé  le  partage,  voici  quel  il  fut.    Confbnc 
eût  l'Italie,  Rome  ,  l'Afrique,  la  Sidle  avec  les 
autres  Iles,  l'illirie,  la  Macédoine,  l'Acaie,  6c 
hc  Peloponnefè.   Conftantin  eût  les  Alpes  furnom- 
mées  CocciennesdeCottîus  oui  en  étoit  aucrcfbi» 
Koi ,  les  Gaules ,   &  le  détroit  des   Pirenées 
^ufques  au  détroit  quiféparel'Efpagne  du  pats  des 
Maures/  .  Confiance  eut  tout  ce  que  les  Romains 
poffédoient  en  Orient ,  la  Thrace ,  &  la  Vûk  que 
l'Empereur  fbn  pereavôit  fondée. 

Dés  que  ce  panage  fiic  achevé  A  s'alla  oppofer  aux 
^urfcs  que  les  Perles  avoient  commencé  de  faire 
fur  les  terres  des  Romains  aufli  *  tôt  qu'ils  avoient 
appris  la  mort  du  grand  Conflantin.  Il  s'éleva 
cependant  un  diffèrent  entre  Conftantin  &  Con« 
flanc,  couchant  la  divifion  de  leurs  Provinces,  k 
premier  prétendant  que  le  (ècond  devoit  lui  ce- 
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^ntdt'  der  unepazcic  de  ce  qu'il  ictenoic ,  ouqu*aa  moîn» 

puis  U  ils  dévoient  fsuce  enfembie  un  nouveau  partage.. 

Haijfsn  Comme  Confiant  prëtcndoit  maintenir  le  partage 

c«  de  y»  qui  avoit  été  fait ,  &  ne  vouloit  rien  relâcher  de  ce 

C         qui  lui  étoit  échu  >  Conftantin  prit- les  armes  ^  6c 

)  37*    encra  dans  ibn  pais.  Conftant  qui  étoit  alors ea 

Cémfian.  Dacc  envoia  des  troupes  en  hâte  contre  celles  de  iôa 

tin  ,f«i*.  frère  >  dans  la  réfbluaon  d' y  aller  bien-tôt  lui-mé'» 

fMce&  me  avec  de  plus  puiflàntes  forces.  Lorfque  ceax 

Contant  qu*il  avoit  cnvoiez  forent  proche  de  Conftantîn» 

ils  dreilerenc  une  embufcade  >  commencèrent  le 

combat  )  &  prirent  la  fuite.  L'armée  de  Conftaatia 

les  aiant  pour  fuivis  >  elle  trouva  d'un  côté  ceux  qui 

ibrtirent  de  Tembuicade  >  êc  de  l'autre  les  foiars 

qui  écoient  retournez  a  la  charge ,  &  fot  de  lafbr- 

'^40.    te  accablée  par  la  multitude.  Conftantin  foc  mé 

CênfkAn^  <^ns  le  combat  «,  car  fon  cheval  s'étant  cabré â  ca  u- 

ce  &    (è  d'une  bleflure  qu'il  avoit  reçue  )  &  i 'aiant  ;etrë^ 

Çiifant  à  terre  ^  il  y  fut  percé  de  pluiienrs  coups.  Voilà 

comment  il  déchut  de  Tes  prétencious>  &  comment 

il  perdit  la  vie»  &r£mpireai  punition  de  Tînm- 

ftice  par  laquelle  il  vouloit  olurper  les  Etats  de  km 

ftcre.    Conftant  devint  ainfi  maître  de  toat  l'Em^ 

pire  d'Occident  >  mais  parce  qu'il  s'abandoonoit 

aux  plus  iu£unes  plailirs  >  &  qu'il  vivoit  dans  le 

dernier  débordement ,  il  périt  par  un  efièt  de  k 

trahifon  de  Magnence  auquel  il  avoit  autrefois 

iàuvélavie>  en  le  retirant  d*entre  les  mains  des 

ibldacs mutinez» qui avoienc déjà  tiré  leurs  épées 

pour  (cjecteriûr  lui. 

Conftance  écoic  cependant  occupé  en  Orient 
a  faire  la  euerre  à  Sapor  Roi  des  Perfe  ^  fils  natu- 
rel de  Narfez.  Il  avoit  eu  trois  fils  de  £1  première 
femme,(àvoir  Adauarfe»  HormifHas ,  &  un  autre. 
Lotfqu'îl  mourut ,  il  eût  pour  fucceffeur  Adanarfe 
fon  fils  aîné.  Mais  (à  cruauté  le  rendit  Ç\  odieux  à 
iês  fajcts ,  qu'ils  le  dcpofërent.  Je  rapporterai  en 
cet  endroit  une  preuve  de  la  malignité  de  foa  natu- 
rel. 
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r el.   Narièz  fon  Dcre  lui  aianc  fàic  Toir  un  jonr  une  ^m  de» 
teate  de  peaux  tfe  bœuf  de  difitf rentes  couleurs  ^»m  U 

y. 


plus  belle  qui  (croie  toute  de  peaux  d*hommes.    5^^* 
Voilà  Comment  il  fiii(bit  parolcre  ion  inhumanité  C*^fmn- 
dés  fon  enfance.    Dds  qu'il  eût  été  dépouillé  de  la  '•  à- 
ibuferaine  puiflTance ,  Sapor  eu  fut  revêtu ,  qui  mit  ^•*^*'" 
ATheure  même  Hormtfdas  en  prifbn  >  8c  creva 
ks  yctix  à  fon  antre  frère.  La  mcre  ,  &  la  femme 
duprémieraiantgagnéiçs  gardes  le  vifitérent  9  8C 
lui  donnèrent  une  lime  ,  avec  laquelle  il  lima  (es 
chaînes  pendant  qu'on  lui  tenoit  des  chevaux  >  & 
des  couriers  tout  prêts  pour  Tenlevei.    Sa  femme 
aitfnt  donc  ùàt  un  fêfttn  à  Ces  gardes ,  lors  qu'après 
avoir  bien  mangé ,  8c  bien  bu ,  ils  furent  dans  ua 
profond  (bmmeil  9  Hormifdas  qui  avoir  rompu 
ics  chaînes  y  8c  ouvert  la  porte  de  fa  prifon^  s*é«- 
chapa,  &(è  retira  chez  les  Romains  9  dont  il  fut 
reçu  fort  ci  vilement.  Sapor  au  lieu  de  témoigner 
du  déplaifîr  de  (on  évafion  >  n 'en  témoigna  que  de 
la  joie ,  comme  (e  trouvant  délivré  de  l^pprehen* 
ftonouelni  caufbit  (àprefènce.  Audi  bien  loin  de 
le  recremander  comme  un  fugitif  >  illuienvoiafà 
femme.    Cet  Hormifdas  avoit  une  force  de  corps 
tout  à  fait  extraordinaire  >  8c  une  (i  grande  adreflè 
à  |etter  un  javelot  >  qu'en  le  jettant  il  difbit  en 
quel  endroit  il  frapperoit  l'ennemi.  U  (êrvit  Con- 
fiance contre  ûnation,  8c  commanda  des  troupes 
de  cavalerie.    Cet  Empereur  donna  divers  com- 
bats aux  Per(ès ,  &  7  perdit  toujours  une  partie  de 
fès  gens.  Les  Perfes  y  pcrdirênLanfli  quelàues-uns 
des  leurs ,  8c  Sapor  même  y  futbteflé.    Magnence 
crut  ^ue  le  mauvais  (uccés  de  cette  guerre  lui  fbnr- 
nilToit  une  favorable  occafion  d'umrper  la  (buve- 
raine  autorité  à  laquelle  il  afpiroit  depuis  long* 
tems  avec  une  extrême  ambition .    Il  invita  donc  i 
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^ntd»'  uu  feftin  les  principaux  de  la  Ville  d*  Autan  »  ùms 
puis  là  prcrezce  de  cdlc'brer  fon  jour  natal.  Quelques- 
Hdijjda  uns  des  invitez avoient. eu  communication  de  ion 
€•  dg  y,  defTein  j  &  les^  autres  n -en  avoient  aucune  cou* 
C  noi (lance.  Apc^s  avoir  continue  le  kRxa  bien 
?4^«  avant  dans  la  nuit,  il  Ce  leva  de  table  >  &(btetira 
ftfo/?«*i-  dans  un  cabinet ,  d*od  il  (brtit  incontinent  après 
te  &  2vec  les  marques  de  la  dienité  Impériale ,  &  avec 
Cênjlént  ^p  grand  nombre  de  gardes. 

Ce  fpeâaclc  étonna  ceux  qui  ne  (avoient  rien  de 

{bn<deucin.  Mais  il  gagna  les  uiis  par  Tes  di  (cours  » 

Remporta  les  autres  de  force.  Il  entra  donc  avec 

eux  dans  le  Palais ,  fie  des  largefTes  au  peuple ,  mie 

des  gardes  aux  portes  de  la  Ville  ,  avec  ordre  d*)^ 

laifler  entrer  tous  ceux  qui  le  voudioient ,  &  de 

i)*en  laifler  (brtir  perlonne  de  peur  que  Ton  entre- 

prifene  fus  trop  tôt  publitîe..    Il  envoia à  l'heure 

même  des  gens  de  guerre  pour  faire  mourir  G>a- 

fiant.    Il  prenoit  alors  le  diverri(rcmenr  de  la 

cliaiTe»  à  laquelle  ilétoitjpaifiounémcn^adonné  » 

bien  qu'il  fut  prefque  ,  toujours  tourmencé.de  la 

ooute  qu'il  s'etoit  attirée  par  (on  incempéranoe. 

La  chafle  n'e'xoit  quelquefois  qu'une  couleur ,  dont 

il  fe  (èrvoit  pour  cacher  (es  pLudrs,  Se  pour  dérobes 

aux  yeux  du  public  les  infâmes  diverufTemcns  que 

l'on  di(bic  qu'il,  prenoit  avec  de  jeunes  garçons 

d*une  exquile.beaucé  >  &  les  rares  parures  entrete* 

noient  le  feu.de  (abnitale  pafTion.:    Il  recberchoic 

au(&  la  folirude  des  forêts  à  deffein  de  s'éloijsiec  de 

la  pre(ènce  des  per(bnnes  (âges  ,   Se  modérées. 

Ceux  q^ue  Magnence  avoir  cnvoiez  le  uouvéçenc 

proche  du  Rone  où  il  s'écoic  endormi  au.  retour 

de  lachafTe  »  £k  le  tuèrent  avec  ua  petit  nombre 

degardesqui  étoient  autour  de  biLQuelqiies^écri* 

Tains  racontent  (à  mort  avec  d'autres  circonflances» 

fie  difent  que  quand  il  apprit. la  confpiracion  >  Se 

qu'il  fe  vit  abandonna  des  (îeas  >  il  le  recira  dans 

une  Eglilê  )  «û  il  (i:  dépoiiilla.  de  iès  omcmcns  > 

Se 
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ic  (t*oû  il  lut  ùxé  de  force  t  &  en  fuite  tué  en  la  dix-  ^a»  d^ 
fepticfiBe  anaee  de  Ton  régne ,  &  en  la  t£emiéme7>»ù  U 
de  Ion  âi;^.   On  die  que  rÉmpercur  fon  pcre  fit  au-  ^*»f*» 
uefot$  ârefon  horoscope ,  &  que  les  Aftrologues  ^*  ^*  ^» 
prédirent  qu'il  (èroit  tué  fur  le  fdn  de  Ton  aïeule. 
LadrconflaDccdu(èindefi>oaieulefucfàu(Ie,par-    ^^  *^ 
ce  qu'elle  mourut  ayant  1  ut.   Mais  la  prédiction  du  Tm/ 
lieu  du  mafiâcre  ne  laiflapas  d*étre  vraie.    Il  fat^** 
maflàcré  dans  une  petite  Ville  à  laquelle  on  avoit 
.  donné  le  nom  de  Tlaipératrice  Hélène ,  &  trouva 
dans  (à  mort  tragique  la  peine  de  fit  vie  volnptuea- 
le.  Ms^ncnce  s  Vtant  fi  heureuicment  rendu  ma!^ 
treder£inptre>,  fe  ré(blut  de  tuer  tout  ceqa*il  y 
avoit  de  perfi>oncs  confidérables  dans  l'Etat,  lï  les 
xnanda  pour  cet  cfïèt  par  des  lettres  écrites  (bus  le 
Xkom  de  Conftant ,  &  en  fit  atfafltner  la  plus  gran*- 
,de  partie  fur  les  chemins  %  (ans  épargner  ceux  qui 
avpient  fiiTorifé  (a  révolte  >.  &  confpiré  avec  lui 
contre  kur  (buverain«   Pendant  qu^tl  travailloic 
ainfi  à  affermir  la  puiAance  qu'il  avoir  ufiirpée  >. 
Confiance  quiavok  appris  la  mort  de  Couffamt  fbn 
£:cre ,  doutoit  s'il  devoir  continuer  la  guerre  con^ 
tre  Sapor,  on  tourner  (es  armes  contre  l'ufurpa^ 
ceur  pour  venger  la  mort  de  Con  itère  >  &  (è  rendre 
xualrre  de  l'Empire  d'Ocddetit.  Sapor  qui  avoit 
appris.au(fi  bien  que  Confiance  la  mort  deConflanc 
crut  devoir  tirer  avantage  de  Toccafion ,  entre  fur 
}cs  teries  des  Romains  a  la  tête  d'une  formidable 
armée»  prend  plufieurs  forts,  de  met  le  fiége  devant 
Nifibc  Cette  Ville  fiûfôft  autrefois  partie  de  l'Ar- 
ménie. Mais  elle  itit  prifè  par  les  Romains  fur  Mi-* 
tridate  »    auqud  Tigrane  Roi  d'Arménie  l'avoir 
donnée  en  fiiveur  de  mariage.  Saper  l'aiant  donc 
affiégée,  emploia toute  forte  de  machines  pour  la 
pxciidre,&  fat  tout  dès  beliers^&des  mines;les  adié- 
gcz  fe  dftjfèndirent  vaillamment»  de  forte  que  Sapor 
dcfèfpérant  de  les  prendre  par  force ,  tâcha  de  les 
léduirepar  la  difctccdcs  chofès  les  plos-néceflàires. 
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^nsàt'li  adcourna  pour  cet  efict  le  cours  duReave  qin 
fuis  /«  pafToic  au  miiiea  delaVHle.   Mais  cet  anifice  ne 
ifé^fffitn  lui  aianc  de  rien  fèrvi»  parce  que  les  a^gezaToieiic 
^tdgy.  une  quantité  fuâiûnte  d*eau  de  puits,  &  defbn- 
^'         taines,  il  eut  recours  à  un  autre  ftratagéme,  qui 
3  5^*  (itc  de  remonter  à  la  fource  du  fleuve ,  où  il  eil 
t4»fi/f«fi.  extrêmement  (erré  encre  des  montagnes ,  d*en  ar- 
*'•        réter  le  cours  en  cet  endroit  là  jpar  une  digue  «  êc 
puis  de  rompre  la  digue  )  &  de  lâcher  Teau ,  dont 
la  pefânteur  &  la  violence  ne  manqua  pas  d'abat- 
tre une  partie  de  la  muraille.  Quand  les  Perfes  vi- 
rent aiou  la  Ville  ouverte ,  ils  neie  h&térenc  pas  d*y 
entrer,  tant  parce  que  la  nuit  étoit proche»  que 
parce  qu'ils  efpéroienc  s'en  rendre  maîtres  le  jonc 
luivant  (ans  s'cjtpoicr  au  moindre  hazard.  Cepen- 
dant les  habitans  bien  qu'épouvantezde  la  chiite  de 
leur  muraille  ne  perdirent  pas  pour  cela  coura^  > 
Sl  ctavaillérenc  toute  la  nuit  a  laxéparer .  A  la  poia- 
te  du  jour  Sapor  condamna  Cat  négligence  ,  &  ne 
laiflâ  pas  néanmoins  de  tenter  divers  moiens  pour 
fèrendre  maître  de  la  place.   Il  y  perdit  de  4a  forte 
vint  mille  hommes  >   6c  leva  enfin  leKiége  fur  la 
nouvelle  que  les  Maflagetes  avoicnt  fait  irruption 
en  Perle.  Confiance  eut  donc  moien  de  réparer  les 
fortifications  de  Nifibe ,  &  d*y  mettre  toute  forte 
de  rafraichilTemens.  Quand  il  (è  vit  en  repos  >  êc 
en  aflurance  du  coté  d'Orient,  il  marcha  vers  TOc- 
cidenc ,  ou  il  apprit  que  Vétranion  étoit  d'inrci/r- 

fence  avec  Magnence.  Il  commandoit  les  troupes 
lllirie  lotfqa'il  reçût  la  nouvelle  de  la  révolte  de 
Magneoce ,  &  du  meurtre  de  Confiant ,  &  au  lieu 
defuivrele  parti  de  Tufiirpateur ,  il  en  ferma  lut 
même  un  nouveau ,  de  ne  laifia  pas  d'écrire  à  l'Em* 
pcreur  pour  l'exhorter  a  réprimer  l'infolence  du 
rebelle,  &  pour  l'afTeurer  qu'il  s*oppo(èroitde  tou- 
te là  puifiance  à  Gl  révolte.  Il  ne  laifla  pas  de  trai- 
ter avec  Magnence ,  Se  quand  ils  furent  d'accord  » 
ils  cnvoiércnc  uae  Amballàde  à  Conftaooe  pour 

lut 


E'CRITE  PAR  ZONARE.        515 
loi  proposer  de  mettre  les  armes  bas  >  &  lui  offrir  ^n»  à«^ 
le  premier  rang.    Ces  Ambafladeurs  rencontré- />»»   im 
rentConftaDceaHêiacléeViiledeThrace.   Corn-  'H^^ffM 
me  il  repafibic  leurpropofîtion  par  (bn  efprtt ,  âc  '*^*  7» 
^tt'il  étoit  ^\i  d^ioquiecadcs ,  il  eue  un  (bnge  du-  ^* 
ranc  lequel  il  crût  voir  Conftantin  (bn  père  qui  te-    '  S o* 
noit  Confiant  (on  frère  par  la  main  9  «c  qui  lui  di-  Cmfén* 
(bit  Confiant  vôtre  frère  quoi  que  de(cendu  d'une  ^#. 
longue  fuite  d*  Empereurs  afiiccombë  (bus  Tin ju- 
flice ,  &  (bus  la  violence  d'un  rebelle.   Vous  êtes 
obligé  de  venger  (à  mort ,  &  d'empêcher  le  dé- 
membrement  der£mpire.Hâtez-vous  done  de  ré- 
primer rinfblence  de  rufurpateur.  Dés  que  Con- 
fiance fric  éveillé  il  commanda  de  mettre  les  Am- 
baflàdeurs enprifbn ,  & fe rendit  à Sardique.   Vé- 
tranion  étonné  de  T^rrivée  Ç^  promtede  l'Empe- 
reur alla  au  devant  de  lui  comme  au  devant  de  Ion 
maître,  ft  renonça  au  traité  qn'il  avoit  fait  avec 
Magnence»  &  â  toutes  \c%  pen(?es  de  rébellion. 
Conftance  le  reçût  civilement ,  lui  fit  l'honneur  de 
le  mettre  à  (à  uble.  La  pofbire  (bûmift  >  &  reC* 
pedhieufè  où  il  avoir  vu  Uetranion  fâi  avoit  fans 
doute  infpiré  ct&  fèotimeus  de  clémence.   Car  ce 
rebelle  avoit  pofé  les  marques  de  la  dignité  Impé- 
riale, s'étoit  proflerné  devant  lui  en  habit  de  per- 
fbnne  privée.  Ce  fut  ce  qui  porta  Confiance  à  Tap* 
peler  Ion  père ,  à  lui  tendre  la  main  pour  le  fbûte- 
nir ,  â  le  mettre  a  (à  table  >  &  â  lui  affigner  Pru(è 
Ville  de  Bichinie  pour  fa  demeure,  hiàt%  terres 
four  fâ  fubïïftance.  Il  7  pafia  fiz  ans  agréablement, 
&  y  mourut  d'une  mort  tranquille.  L'Empereur 
marcha  incontinent  après  contre  Magnence ,  nui 
de  Milan  où  il  étoit ,  avoit  envoie  dans  les  Gaules 
Décence  fbn  frère  avec  le  titre  de  Céfàr ,  pour  y 
fciller  à  la  défênCè  de  ces  importances  Provinces. 
Sapor  fàifbit  cependant  un  effroiable  dédit  en 
Orient ,  où  il  ne  trouvait  nulle  réiiflance.  Quand 
il  fat  las  de  courir  1  &  de  piller  nos  terres»  il  retour- 
na^ 
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\Am  d9'  lia  en  (on  païs  avec  un  riche  butin ,  de  un  acmbre 
fuit  U   imiombrable  Àt  pri(bnoiers. 
iiMffén      L'Empereur  ^  (èiitaiu  pcefi^  de  deur  côtes  de 
^^«7*  d*eQnemii>  &  d'inquiétudes  >  chargea Gall  us  ion 
^'         cou(în  du  fbii»  de  la  guerre  d'Orienc ,  après  Ivk 
^  5  ^*    jivoir  donné  la  dignité  de  Céiàc. ,  &  Cooftancie  €k 
(•fiftén-  {oBor  en  oiariage.GaliusCëiàr  dtant  ainiî  parti  pour 
«'•        l'Orienç ,  Coimance  fe  prépara  à  la  guerre  contre 
Magnence  j  il  (ouhaita  pourtant  de  la  terminer  par 
unacco^,  de  peur  que  Ces  fujets  ne  trempadeoc 
jeurs  armes  daas  le  (àng  de  leurs  proches»  &  poor 
cet  cflèt  iïeiiToia  des  personnes  illuftresen  Ambaf- 
ikdc  vers  l'ufnrpateur  >  avec  une  lettre  par  laquelle 
il  lui  promcttoit  de  lui  accorder  amniftiedctout 
Jepade»  pourvu  qa*il  mit  bas  les  armes  ,  âcdelc 
,  JailTer  jouir  de  l'autorité  (buveraine  dans  l'écendaê 
des  Gaules.    Md^ncnce  n'aiant  rien  de  modère' 
dans  Tes  prétentions  ,  rejetta  les  oSecs  qui  /ai 
étoienr  &ites  »  &  préféra  la  etierre  à  la  paix .  Il  cmt 
en  devoir  venir  d'autant  plus  promptement  aux 
mains  ^  4|u*aa  de  (es  Tribuns  nommé  Silyaînrar 
yoic  abandonné  pour  fe  rendre  aLrEmpcrear.  Les 
deux  armées  s'étant  campées  afTez  proche  l'une  de 
l'autre  >  les  deui  chefs,  ejchortérem  chacun  leua 
gens  à  faire  paroitre  leur  valeur,.   Magnence  ex* 
Sorta  auilt  fes  foldats  à  lui  £tre  fidèles  >  6c  leur 

Êromic  de  grandes  récompenfes.  Ils  rangèrent 
rurs  armées.en  bataille  de  part  &  d'autre ,  Se  pet- 
dirent  la  meilleure  partie  de  la  journée  (ans  rien 
entreprendre.  Magnence  eut  auffî  recours  a  la  ma* 
gie  »  èc  écouta  le  confeil  que  lui  donna  une  vieille  de 
lacrifier  une  jeune  fille  >  &  de  mêler  Ton  (àngavcc 
du  vin ,  &  de  le  donner  a  boire  aux  (bldats  »  pen- 
dant qu'elle  prononceront  certains  termes  mi(îè- 
rieuxs.&  qu'elle  invoqueroit  les  Démons*  Le  com- 
bat aiant  été  commencé  fur  le  (bir  »  il  demeura 
quelque  tems  douteux.  Mais  enfin  l'Empereur 
teuipocca  Ll  victoire  >  &  plofieurs  du  p^rti  de  l'ur 

furpa- 
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ibrpatcur  furent  tuez  fur  la  place.  Alors  il  ne  mit  ^mdeZ 
plus  Te^iance  de  fbn  (àlut  que  dans  la  fuite  >  &  /^«^/^ 
pour  Éûrc  accroire  qu'il  avoic  ^tc  tué ,  il  prit  Tha-  *^*'^ 
bit  d*un  ibldat ,  laifla  aller  fou  dieval  (ans  lui  oter  ^'  "^^  J* 
les  oroexnens  de  la  dignité  Imp<friale  y  afin  que  ^' 
ceuzquilevefroientdelaforte>craflcotQuer£m''   ^' 
pcreur  avoir  été  tué ,  &  qu'ils  perdiffent  reniric  de  Cwjl^i- 
le  pourfuivre.  On  dit  que  Conftance  aiant  décou-*  ^'* 
TCFC  le  matin  fuivanc  d'une  hauteur  où  il  ëtoit  mon- 
té, la  plaine  qui  ayoit  (èrvi  de  champ  à  la  bataille,  il 
▼er(à  des  larmes  »  &  témoiena  plus  de  Kgret  de  la 
perte  des  mores,  que  de  joie  de  (à  viâoire.  De  qua-^ 
çre-vint  mille  hommes  qu'il  avoic  eus  dans-fon  ar- 
mée >  il  en  avoit  perdu  trente  mille  dans  le  combat» 
ic  de  trente-£x  mille  qu'avoit  eu  Magnence  v  il  en 
écoit  mort  vint-quacre  mille.  Il  commanda  d'en- 
terrer également  tous  les  morts  (ans  diftinûtoii  de 
parti 9  &  de  pan(èr  les  bleflez»  &  tous  ceux  qui  don- 
noient  epcore  quelque  marque  de  vie.  Magnence 
s'écant  heureulement  iàuvé  rallia  ceux  qu'il  pût 
trouver  de  ibn  parti  qui  s'étoient  échappez  de  la  dé« 
iàice ,  en  fie  venir  d'autres  &  envoia  un  Sénateur  en 
am  balTadc  a  Confiance.  Mais  ce  Prince  perfuadé 

3u*il  n'écoit  venu  qu'à  deflein  de  découvrir  l'état 
e  (bn  armée  lui  refufa  audience.  Magnence  envoia 
après  cela  des  Evêques  pour  implorer  Ql  clémence  > 
&  pour  lui  demander  jpermiiCon  de  (êrvir  fous  Tes 
enlëiçnes  >  comme  un  itmple  volontaire.  Ces  Pré- 
lats aiant  été  congédiez  (àus  réponfc  fiivorabic  >  & 
Coniiance  étant  parti  à  1  ^beure  même  vit  diminoef 
le  parti  de  (bn  ennemi  par  le  concours  de  plufieurs 
qui  labaiidonnoient  ciiaque  jour ,  qui  lui  remet- 
toient  les  places  qu'ils  gardoieiit  >  &  qui  (c  fbûmct- 
toicnt  à  ion  obeilTancc.  L'ufurpateurn'efpérant 
plus  aucune  grâce  >  fit  de  nouvelles  levées  dans  les 
Gaules,&  (ê  prépara  à  la  gncrre.Pour  faire  quelque 
(brte  de  diverfiou ,  &  pour  fufciter  d'autres  affaires 
à  l'Empereur^  il  cuvoia  à  Antioche  un  homme 
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•yfnx^f  71*^1  ^'^oit  {àborn^pouc  afià/fiocr  Gallas.  Ccrai^ 
pmû  u  Mifiu  pour  fe  mieux  cacher  alla  demeurer  hon  bi 
K^f^Âi  Ville  dœs  la  cabane  d'une  Tieillelb  long  des  bord» 
'«  t^'  y*  de  rOronte  r  <)vi  fiic  linfi  nomtn^  du  nom  d*im 
C        fils  de  Cambifè  Roi  des  Periès  »  lequel  a?oic  été 
3  5^*   noie  dans  (es eaux»  Il  s*appeloit  avant  cdaC^hice» 
Onpétm'  Lori4|ue  Taflaffin  eue  gj^népluiieurs  feldacs  >  tt 
#'•        qu'il  crutavoirforcbienpr^paréfbndedcin,  il  s*eo 
entrecinc  un  (btr  enibttpanc  dans  iâ  cabane  fans  fe 
défier  de  la  vieille  qu'il  cenoit  incapable  d^cntend  ce 
cequ*il  diioir.  Ellerentendit  pourtant  fert  bien , 
&ns  faire- (èmblant  de  Tentendre,  &  lorlque  le 
conjurévuc  bô  areceveés  >  9c  qu'il  fe  ftit  endormi , 
elle  fbftit  fecretement  de  fii  cabane ,  8c  alla  i  An- 
lioche ,  od  elle  2?cttit  Callus  de  ta  ooniuratioD 
fermée  contre  lui.    U  envoia  à  l'heure  mênne  arrê- 
ter le  coupable ,  qui  aiint  été  preflé  par  la  douleor 
delaqueftion)  avouatouteTaSaire,  oui  (ut  ter* 
minée  par  (on  ezecucion  9  &  f>ar  celle  <ie  (es com- 
plices. Cependant  Magnence  aiaot  kf  é  de  noinrei^ 
les  troupes  donna  un  (i^ood  combat  %  où  il  fec  en* 
sore  dé£ut,  U  mise»  déroucc.  Ses^otdats  nevoi^Dt 
aucune  apparence  de  redource ,  emrent  qu*il  j  au- 
roit  de  Textrava^oce  à  s*opiniitrer  â  (butcnirun 
parti  coût  â  fait  ruiné ,  &  rciblurent  de  (è  Êiifir  de 
lui  >  &  de  le  livrer  à  l^Empereur.  Aiant  donc  en- 
touré le  lieu  où  il  logeoit  9  ils  renveloppércnc 
comme  s*tls  eulTent  eu  deflein  de  lui  lèrvir  de  tar- 
des >  de  Deur  qu'il  ne  leur  jéchappâr.  Lorlqu'ilre* 
cotinut  leur  intention  >  il  fe  porta  arec  une  foreur 
de(èQ)erée  à  tuer  tout  ce  qu'il  avoic  de  parens  ,  de 
proches  »  &  d'amis  »  à  donner  plufieurs  coups  à 
JDendérius  fbn  frère  >  dont  aucun  ne  (c  trouva 
mortel  >  &  enfin  a  fe  tuer  fi>i-méme  »  de  peur  de 
tomber  entre  les  nuins  de  Conibince ,  &  de  (buf^ 
frir  avant  la  mort  un  long  fupplice.   Décence  ibn 
irere  auquel  il  ayott  donné  le  titre  de  Cé(àr ,  n'eut 
pas  fi-tôt  appris  «ettc  nouvelle  >  quedcfe^érant  de 

ibûtc- 
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foutcsàt  Confixxi  ^'cScrangla  dans  les  Ganies.  De-  ^nsi^^ 
£dérii3s  gu«-tt  des  bleilares  aw  Magncncc  fim^misU 
frere  lui  avofc  fiâtes  >  êc  Ce  renoit  7olontairemeac  ^«^ 
à  CoBfbace.  Ce  Prince  le^ric  de  la  (btce^toucce  ^  ^'^^ 
c}uc  Mag^ence  avoit  vfiirpe,  fe  TÎt  en  poâèffion  ^*    ' 
parfàinoadeciNislesEtacsdeCoiifiafian&ope*  ^5)* 
se.  L'Occident  étoit  alors  en  repos.  Mais  TOrient  f MiNn. 
^toic  en  trouble.   Gallns  enilë  de  ûl  fortune  u(bk  "• 
infelemment  de  fbn  pouvoir  dans  Ancioche  >  6c 
traitoit  injarieuicmeut  les  peaples  >  tint  par  ûl  pro^ 
pre  inclination  (ju'â  la  perïuafion  de  u  &amic. 
L*£mpercur   qm  apprehendoit  que  preflèz  par 
rimpatiehce,  &  par  le  deie^t ,  ils  n'exdtallent 
une  euerre  civile  ,  envoia  a  Antioche  Domitien 
Pr^ia  du  Prétoire  homme  d'un  âge  avancé,  avec 
lu  ordre  (ècret  de  perfiiader  à  Gallus  de  s'en  re- 
tourner à  Conftantino^.  Mais  au  lieu  de  mena- 
er  adroitement  une  anaire  de  cette  importance  » 
i  ordonna  ouvertement  à  Gallus  d'aller  trouver 
Cksnftance ,  6c  le  menafa  de  retrancher  les  vivres  d 
Ibsgens,  s'il  ne  patcoit  i  rheufe  menue.  Gallns 
qui  étoit  naturellement  fort  porté  à  ta  colère  le  fît 
arrêter  Se  garder  par  Its  (blosits,  Scvsacc  que  le 
Trefbrier  nommé  Montius  luirepretentaçiuec'é- 
foit  une  entreprife  qui  tendoit  à  une  rébellion  ma- 
nifcfté)  ille  fit  charger  de  chaînes.  Etant  en  fuite 
excité  i  la  vengeance  par  les  dilcours  de  fa  femme  > 
dont  l'humeur   étoit  eztraordinairement  impé- 
rieux, 8c  violente»  il  les  mit  tons  deux  entre  les 
mains  des  gens  de  guerre  qui  les  traînèrent  outra- 
geulèment  par  la  place  publique ,  ëc  qui  après  leur 
avoir  fait  (buftrir  divers  tourmenslesjectérenten- 
jfindansrOronte. 

Quand  la  nouvelle  de  cette  exécution  eut  été 
portée  à  Confiance,  il  envoia  des  gens  de  guerre 
pour  lut  amener  Gallus.  Ne  pouvant  Ce  diîpenlèr 
d'obéïr,  il  fit  partir  Conftantie  fa  femme  la  pre- 
mière I  afin  qu'elle  appaisât  l'Empereur  fbn  frère. 

Mais 
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«^lu^/*- Mais  elle  mourac  en  chemin.  D^s  qaeConftance 
pmisU  fàrfàmort,  il  dépouilla  Gallus  delà  dienité  de 
^MfMB  Céùjc  >  &  le  rcf légua.  Pea  après  il  envoia  à  la  ùdd- 
w  de  y.  tation  de  quelques-uns  de  (a  G>ur  des  (bldats  pooc 
^         le  cuër.  Puis*  s'étant  repenti  d'avoir  donn^  cet  or- 
^54*    dre,  il  le  révoqua.  Ceux  qui  étoient  chargez  de 
(Vn^M-cecee  révocation  furent  retenus  parlesenncmîsde 
^*        Gallus  ,  de  principalement  par  l'Eunuque  £u(cle 
quiaToic  h  cham  de  grand  Chambellan  ^  &qai 
etoit  en  gfand  crédit  auprès  de  l'Empereur  :  de  (br- 
ce  qu'ils  n'en  averrirenc  point  ceux  qui  dévoient 
tuer  Gallus  au'aprés  qu'il  eut  été  exécuté.  Voilà  de 
quelle  manière  il  fut  enlevé  du  monde. 

Sii  vain  excel  lent  hom  me  de  guerre  fur  en  Toiè  en 
ce  tems-lâ  vers  le  Rhin  pour  réprimer  les  conrfes  t 
&  les  irruptions  des  belliqueules  nations  qui  habi- 
tent au  de  la  de^ce  fleuve.  Mais  rEmpereur  aiant 
trop  légèrement  ajouté  foi  ièlon  fort  inclination  êc 
Ùl coutume  à  des  rapports  defâvantageux  ou'on  lui 
avoit  faitsde  ce  général  >  prit  résolution  de  le  per- 
dre. Dés  que  Silvaitten  eut  avis  >  il  (è  déclara  ourer- 
tement  contre  l'Empereur,  &  prit  L'habit  de  Cèfâr. 
Cette  révolte  n'e  ût  aucune  fuite ,  parce  qu'Urfîcm 
que  Confiance  avoit  envoie  pour  TalToupir  i  eut 
l'adrefle  de  gagner  par  argent  quelques  (bldlats  i 
pour  leur  faire  alTa^er  le  rebelle. 

Comme  Confbmce  retournoit  d'Occident  a  Con- 
ftantinople,  ilteçut  daitsia  VilledeSirmiumdes 
Ambaf&deurs  de  Sapor ,  qui  lui  redemandèrent  la 
Mèfbpotamie»  &  l'Arménie»  comme  des  Provin-^ 
ces  qui  depuis  long-tems  avoient  appartenu  aux 
Perfcs  ,  moiennant  quoi  ils  entreriendroienc  la 
paix ,  (înon  qu'ils  prendroient  les  armes.  ConCfam- 
ce  leur  fie  répoufè  ,  qu'il  s'ètonnoit  de  ce  qu'ils 
ignoroientque  les  Perfès  a  voient  autrefois  été  lu- 
jets  des  Macédoniens ,  &  que  les  Romains  en  fbû- 
mettant  les  Macédoniens ,  à  leur  obcTiflance ,  y 
avoient  auilt  fournis  k&  Perfîès.  Sapor  irrité  de  cet- 
te 
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te  réponlc ,  prend  les  armes  >  aâi^ge  ^ifibe  >  &  en  kÂms  dé^ 
aiaiit  ec^  repooiTé  ,  attaque  d'autres  Villes  avec  p^^'  ^^ 
auffi  peu  de  iuccés ,  &  eunn  (ê  rend  maître  de  celle  ^^^JF^ 
d'Amidc.  «-''^• 

Cependant  Confiance  ne  (è  trouvant  pas  capable  ^' 
de  gouverner  fèul  un  Empire  oui  n'avoitprelque  ^^^' 
point  d'autres  bornes  que  celles  de  l'Univers,  man-  c»pfâM* 
da  d'Athènes  )uUeu  frère  de  Gallus»  le  déclara  Ce- ''-  -i 
ÙLt^  &lui  dotmaen  mariage  Hélène  fàfceur.  On 
dit  qu'au  tems  que  (à  niete  étoit  enceinte  de  lui , 
elle  eut  un  fongc  >  où  elle  crût  accoucher ,  &  met- 
tre Achille  au  monde.  Dés  qu'elle  fut  éveillée ,  elle 
raconta  ion  fbnge  à  (on  mari ,  &  au  mémeinftant 
.^iccoucba  de  Julien ,  prefque  (ans  douleur.  Cette 
nai/iànce extraordinaire  aiant  donné  lieu  au  père,. 
&  à  la  mère  de  concevoir  de  grandes  çfpéranccs  de 
leur  fils,  ils  le  mirent  eatxeâes  mains  d'Éufébe  £v£- 
que  de  Nicomédie  >  afin  qu'il  lai  enfei^ât  les  (àin- 
tcs  Ecritures. 

Conftance  l'aiant  donc  déclaré  CéCur»  comme 
je  viens  de  le  dire,  l'^nvoia  dans  les  «Gaules  avec 
fort  peu  de  troupes ,  ce  qui  fit  juger  qu'il  avoir 
moins  deiïein  de  l'aflocier  à  l'Empire,  que  de  lui 
tendre  un  piège  en  l'expolànt  aux  ennemis  £uislui 
donner  des  forces  fufïKantes  pour  leur  réfiilcr.  Le 
bonheur  (cconda  pourtant  de  telle  forte  (es  cncre- 
prifês  7  qu'il  vainquit  les  ennemis ,  &  après  même  ^ 
qu'ils  eurent  amaflé  de  nouvelles  troupes ,  &  qu'ils 
rarem  revenus  l'attaquer,  il  les  défit  une  féconde 
fois  ,«n  cailla  en  pièces  un  grand  nombre ,  en  pouf-  55^. 
(à  un  grand  nombre  dans  un  fleuve ,  où  ils  fe  noie- 
rent ,  &  en  prit  un  grand  nombre  prifbnuiers.  On 
ditquela  delivran^^e  d'oQze  mille  Romaii^s  fut  le 
fruit  de  cette  viâoire.  Il  fit  après  cela  lagaerre  aux 
Alleroansavecun  pareil  bonheur ,  leur  accorda  la 

f»aix  ,  &  retira  les  ptiibnniers  qu'ils  avoient  entre 
&arsmaius. 
La  profpérité  de  fcs  armes  lui  aiant  iufpiré  de 

la 
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«;^iib-£i vanité 9  o^  la  connoiflànce  qu'ilaroicdu  iiac»- 
ftûs  /«  rcideCooftaiiGe  lui  aiaoc  àoané  liea  d'apprcfaen- 
Véûfmm  der  les  eficts  de  fk  jaloofie  s  (èmblabtes  d  œax  ^u*4- 
««^^.YoitfenciGallusfbnftere  >  il  cncrepricdefiBcooer 
0        lejcNigdefon  obéïâanoe.  U  eagoad*abordraini- 
^^«  tie  dcqaelquesTr&tins  qû  ebranléxeoclafidëliié 
C^njkn^àeg  ibldats ,  qui  ataoc  etàté  fëdidon  >  le  proda- 
f^       méieat  Empereort  ^  tenant  lents  épées  ânes, 
menacèrent  de  le  tuer  >  s'il  n'acoeptoit  cette  digni- 
té. U  raooepu  de  la  forte  pour  éyitet  les  effets  de 
la  colère  des  gens  de  guerre  »  &  peat-étre  contre 
{on  inchnarion.  O»  chercha  long-cems  oa  dâdê- 
jne  (ans  en  pouvoir  troaTcr ,   &  Julien  protcfta 
avec  ferment  q«*il  n^en  avoit  point.  On  voolntcflk- 

Sloier  un  collier  de  femme  pour  en  £ure  un  y  msà 
s*y  oppo(à,  en  difàot  que  cela  bleflbit  la  bic»> 
féanee.  Enfin  un  Tribun  diMina.ua  catquanrd'ot 
enrichi  de  pierreries  >  aue  l'on  lui  mit  (btlatéce 
en  forme  de  diadème.  Il  dépêcha  àrheueniékDie 
Peutade  maître  des  offices  avec  des  lettres  pour 
r£mpereur>  par  Idquelles  tl  afliiroit  que  oen*é- 
toit  point  parfbn  inclination  qu'il  avoit  acocpeék 
titre  d'Empereur ,  mais  par  un  effet  de  la  violenoe 
des  gens  de  guerre>qui  pour  pouvoir  efpércr  d'ob- 
tenir un  jour  lar  récompenft  de  leurs  (êrvices 
avoient  reftifë  de  combattre  (bus  lui  en  qualité  de 
Céfàr.  Il  le  fapplioic  par  les  mêmes  lettres  de  loi 
faire  l'honneur  (te  l'affocier  à  TEmpire-,  ce  qui  ^« 
roit  (ans  doute  avantageux  à  l'Etat»  ftencecas^U 
lui  promit  de  lui  envoier  tous  les  ans  des  chevaux 
d'Elpagne  >  félon  la  coikume  >  de  des  hommes  des 
Gaules.  I^s  la  (bu(cription  y  il  ne  prit  que-la  qua* 
lité  de  Céfàr ,  de  peur  que  s'il  eât  pris  celle  d'Em- 
pereur» Conftancene  rcjettat  Tes  lettres»  &  ne  re- 
fusât de  les  lire. 

^  Il  les  reçût  à  Céfarée  en  Cappadoce ,  &  en  con** 
eût  une  très-grande  colère»  qu*il  tâcha  pourtant 
de  modérer  en  fê  tenant  dans  le  (tlence*  Ilcom- 
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mauda  â  Thcurc  même  à  ion  armée  dcmaicLcx  ^mtdêZ 
4X)QCic  les  Pertes  >  &  a»  même  rems  dépâdiaLeo-  /»«m  /« 
Das  Qgêreur  vers  Julioa  avec  une  lettre  pac  laqœl-  Nm^m 
le  il  fe  plaignoic  Àc  ce  que  iàns  Ton  conlensemcnc  il  "  ^*  7* 
avok  accepté  la  quali té  d' Empereur  1  &  loi  repro*  (* 
ckoic  qu*il  lui  étoit  honceuz  de  Tavoir  cecûë  du  }^* 
fudrage  <i*uae  multitude  tumakueufè  au  lieu  de  Ctnféim 
Tattendre  de  (on  ragonent.  IlluiconfiaiUoic  en-^f* 
/uitedes'abftenir  des  fooâioiis  d*ime  chargera  il 
écoic  parvenu  par  de.  fi  mauvaifes  Toies,  &  defe 
contenter dcceilequ*il  tçnoit  délai.  Oocro  celail 
<lonna  ordre  à  Lconas  )  de^calTer  le  Préfet  du  Pré« 
•coire  >  &  le  nefte  des  Officiers  qui  étoiem  auprét 
de  ifulien ,  &  d'en  établir  d'autres^  en  leur  placé 
4]u*il  lui.  avoir  nommez.  Lorfque  Leonasfbtarû- 
Yt' dans  les  Gaules  «  il  déclara  à  Julien  les  inten* 
rions  de  Conftance.  Voici  à  peu  prés  le  fens  de  ce 
<]u*il  lui  dit  an  nom  de  cePnnce.  Vous  deviez  <* 
conferver  le  ibuTcnir  des  gcaces  que  tous  aviez  <« 
reçues  de  ma  bon^é.  }e  ne  vous  ^  pas  feulement  ^< 
élevé  a  la  dignité  de  Cëfàr  «  mais  j 'ai  pris  on  ibin^  < 
toutpardcnSer  de  vous  dés  vôtre  en£u)ce,&  vous.<< 
ai  £utinibuire  dans  le  tems  que  vous  étiez ox*  << 
f  belin  »  &  que  vous  n'aviez  point  d'autres  pacens  ^ 
qui  fè  chargeaflent  de  la  peine  de  votre  éducation.  «« 
V^iaétécaufe,  repartit  Julien,  qnej'aie  perdit 
mon  père  dés  mon  bas  âge  )  finon  celui  qui  Ta 
enlevé  du  monde  >  N&iuge-t-ilpas  bien  que  ce 
faux  reproche  qu'il  me  nit  de  fes  prétendus  bien- 
faits n'efl  propre  qu'à  renouveler  le  (èntiment  de 
ks  véritables  outrages  »  &  à  aigrir  ma  douleur  ?  Il 
lûr  après  cela  la  lettre  de  Confiance  >  où  aiant  trou* 
vé  le  confèii  qn'il  lui  dounoic  de  quitter  l'habit 
d'Empereur ,  &  de  reprendre  celui  de  Céfàr  »  il  dit 
qu'il  le  fiiivroit  pourvu  que  les  légion^  confèn- 
tifTent.  Leonas  qui  apprchendoit  d  étrdRs  en  pié« 
ces  par  les  gens  de  guerre ,  fupplia  Julien  de  ne  Leur 
xien  expliquer  du  contenu  de  la  lettre  de  l'Em* 

paeur. 
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\Antâê»  P^cQf  •  Comme  il  defefb^roit  d'exécuter  les  or- 
fuis  U  <lres  qa'il  aToic  reçus  >  il  iè  coacenta  de  prendre 
Kaifén  la  répond  de  Julien  pour  la  porter  à  fÔD  maîcre. 
€*ti$J,  £lle  etoic  pleine  d^inredkiyes  concrc  l'Empereur  > 
G  .      de  reproches  des  injures  qu'il  avoit  £ûces  âfàÊL- 
)<^o.  mille,  de  menaces  de  venger  le  làng  de  ceux  qui 
^«„j}4Q.avoient  été  exécutez  à  more  par  une  violence  ti- 
c«.        rannique.  Julien  aianc  cependant  confid^ré  qu'il 
avoit  a  (à  faite  un  grand  nombre  de  pet£bniies  af- 
feâionu^esâConftance,  les renvoia toutes,  &£c 
prépara  à  la  guerre  civile^  Sa  femme  mouroc  cq 
ce  tems-Ià.  Quelques-uns  difent  qu'elle  étoit  eu- 
ootc  alors  avec  lui ,  &  d*autres  qu'il  Taroit  ré- 
pudiée. Julien  aiant  donc  afièmblé  (es  troupes 
leur  perluadade  ne  point  perdre  de  tems  ,   &  de 
prévenir  Conftancc.   Il  avoit  dés-lors  renoncé  ao 
tond  de  Ion  cœur  à  la  Religion  Chrétienne.  Mais 
il  tenoit  (on  Apoftafie  fecrete  par  Tapprelienfioa 
qu'il  avoit  d*uue  grande  partie  des  gens  de  guer- 
re >  dont  il  connoilToit  la  piété.   L  artifice  doot 
il  u(à  pour  dé?ui(èr  fèsfèntimens  fut  de  permet- 
tre d'un  côté  l'exercice  de  toute  (brte  az  Reli- 
gions, &  d'un  autre  de  faire  (à  prière  dans  l'£- 
gliiè  ècs  Chrétiens  le  jour  de  Noël,  afiuqaeles 
gens  de  guerre  le  cruuènt  de  leur  (èntinKiit.    Il 
oonna  en  fuite  les  charges  a  ceux  pour  lei^uds  il 
avoit  le  plus  d'ef^ime  ,  &  déclara  qu'il  n'avoir 
point  intention  d'emploicr  (es  armes  contre  Con- 
Hance  >  mais  feulement  d'alfembler  les  troupes 
d'Orient,  &  d*Occident  afin  que  d'un  commun 
accord  elles  élaffciit  un  Empereur.  Il  avoit  aulfi  Xa 
vanité  de  dire  qu'il  fàvoit  le  jour  auquel  Confiance 
devoir  mourir,  &  qu'il  lui  avoit  été  révélé  pen- 
dant fon  fommcil  par  des  vers  qu'il  recitoit ,  & 
dont  le  fcMjétoit  que  Julien  pcrdroit  par  la  mort, 
l'Empire  q^il  exerçoit  furTAfic,  lorfquc  la  pla- 
nète de  Jupiter  le  tr^uYcroit  danslcfigncdu 
leur  d'eau. 
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Conftance  retournoit  de  la  gaerre  contre  les^y^wAi^ 
Ferles  lor^u'il  moutuc,  ôc  le  Roi  de  Perfè  tc^fuùU 
tournoie  aa  même  tems  en  ion  pais.  L'inquiéta-  ^«îtfSM 
de  dont  il  étoit  aeité  for  le  point  d'entreprendre ''^^« 
Ja  ^erre  dvilet  lui  cauû  une  fièvre  >  2c  un  dé*  f* 
Toicment  dont  il  moamt  à  Mopficréne  Ville  fitu^    )  ^'* 
QUpié  duMontTaurus.  On  dit  ou'en  mourant  il  u^féat^ 
témoigna  fe  repentir  de  trois  choies.  De  s'être  dé-  «'• 
£iit  de  (es  proches.  (Car  il  ne  s'étoit  pas  àéèât 
iêulement  oeGalhis»  maistncore  de  ies  ondes.) 
D'aroir  dédaré  Julien  Gé&r;  &  d'avoir  introdnic 
des  noareaurez  dans  la  Religion.  Il  ulbit  de  dé« 
mcnce  envers  (es  iùjets>  gardoit  la  |ufticedansle 
jugement  des  afiàires  9  la  tempérance  dans  ion  boi« 
xCf  &fi>nnianger>&Iabien-iëancedans]adiftri- 
buQoD  des  charges»  &  des  emplois.  11  n'admit  la- 
mats  petfbnnedans  le  Sénat  qui  ne  futiavantt  9c 

Suine-fit  capable  d'écrire  en  Profe»&  en  Vers. 
iMir  ceqnieft  delà  Religion  9  il  ne  la  conièrra  pas 
dans  toute  fit  pureté.  Au  lieu  deibivre  l'exemple 
de  Conifaintin  £bn  père ,  il  £ivoriià  les  en enrs  d' A- 
ri  us.  U  voulut  à  la  fuiaiation  d'Eofift^e  premier  de 
ks  Evéques  contraindre  Alexandre  qui  avoit  fuo- 
cédé  d  MétropLaoe  dans  le  gouvernement  del'E* 
gUlè  de  Conftantinopte»  de  recevoir  Atius  à  & 
i:animuaion  v  &  fur  le  re&s  que  cet  Evêque  ea 
fit  >  i(  indiqua  un  Conole.  Comme  le  )our  au* 
quelle  Condle  avoir  été  convoqué  étoit  frodie» 
Ales^andrc  entra  ièuldans  rEgli{è>&s*étantpro« 
fteçné  contre  tierre»  pria  Dieu  de  ne  pas  permet* 
rre  qu'on  loup  auili  nirieux  qu'Arius  encrât  dans 
£1  bergerie,  protdfamt  qu'il  ièroit  plus  aifô  de  mon* 
rir  que  de  voir  fon  troopean  en  proie,  Leiourfui* 
vant  >  qui  étoit  celui  aaqud  le  Concile  avoit  étd 
convoqué  >  Arius  parut  avec  une  extrême  in(b<- 
ience^  mais  aiantecé  Cudd'uatfjf^rande  douleur» 
il  £è  retira  dans  un  lieu  fecret  ou  il  jetta  fcs  en«> 
uailles  avec  ies  excceincn»>  &  périt  miiérablcmeQt« 
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^tude-  Le  Patriarche  Alexandre  mourut  hcurcufemciit, 
puis  la  après  s'être  aqukté  Telpacc  de  vint-trois  ans  des 
naiSm  fonaions  du  Sacerdoce.  Les  Orthodoxes  éiûrcDc 
c%  «'«  7.  en  &  place  Paul  qui  durant  la  perfdcution  avoit 
^'         confciK  gcfn^rcufement  le  nom  de  Jtsus  Ckkist. 
^^'  '    Mais  Ck)nftancc  étant  retourné  d' Antiochc  â  Coa- 
^Jî*i-  ftaniinoplc ,  le  chaflk  du  fi<f^  Epifcopal ,  pour  y 
f'-         mettre  Eufôbe  auparavant  Evêquc  dcNicomédic, 
Prote^^eur  paffionné  de  TArianilixie.  Paul  iê  ré- 
fugia à  Rome,  oûil^brhitdiiPapeJuksfouréta- 
blihcmeot  fur  le  (îége  derEghTedeCoiiftanhoo- 
ple.  Mais  il  en  fiitdafl^  une  féconde  ibis  pai  or- 
dre de  rEmpereur  ,  À  tué  par  la  fureur  dks  ArieDs 
dans  k  lie«  de  (on  exil.  Macedonius  qui  foc  for- 
nommé  Piieumatomaque,â  caufe  de  la  êuccre  qu'il 
avott dédarée  aa iàint £(^t ,  At.élevdpar ksV- 
tétiqncs  furie  (iégede  TEgHTe  dûConâaoqnopie 
désqu*£ufifbereut  laiflévacantpdriàinocr.  Die 
tint  on  an  ,*  U  eue  la  vanité  d'ôter  k  corps  de^Coo- 
iîantin  de TEglife des (àints  Apôtres 9  pouc^emet- 
trc  dans  celle  de  ûint  Acace  Martir^  en  haine  de 

3uoi  Conftanca»le  rélégua ,  U  mie  en  fii  place  £u- 
oxe  Arien  )  qui  pofTâa  dix  ans  cette  dtgnité ,  & 
remit  le  corps  deConfbintin  dansTEglië  d*on  il 
at oit  été  ciré  par  fon  prédéceAeur  •  Le  m^me  Em- 
pereur fit  porter  à  Conâantmôple  ks  corps  àt  iimt 
André .  ft  defatm  Luc  ,  de  (es  lîtipkicct^rôus  i'Au- 
/    tel  de  l^glife  des  iàints  Apôtres  i»àr  les  foins,  À  par 
îeminiftmd'Artémè  >  qui  éroif  ^ilOrtG^vetneur 
d'Alexandrie  >  &  qui  fut  depuis  dtffafbre  Manir  du 
Sauveur.  Ce  Prince  eut  poux  femmt^EuGftie,  qei 
avoit  une  excellente  beauté ,  mars  qui  foc  peu  hen- 
rcuiè  dans  Ton  mariage  9  à  caufe  des  îndifpoiitiofis 
continuelles ,  &  deU  fte4deur  navûHte  de  rEm- 
pereur fbnmari.   Elle  ei>  tomba  dans  une  fi  pro- 
«mde  trilleflè  ,||^*elle  mourut  avant  loi  fans  avoii 
jamais  eu  d'enfans.  Quelques-uns  aiTurent  qu'a- 
vant que  de  mourir  elle  perdit  Terprit  par  la  vio- 
lence, 
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lence  )  &  parla  malignité  des  vapeurs  qui  iai  mon-  ^„,  ^^^ 
tércnt  au  cerveau.    On  die  aue  Confiance  écoit  ^m,  u 
fort  adroic  à  monter  a  cheval  9  &  à  cirer,  &  que  N^r^» 
pour  les  lettres  >  il  y  avoit  été  (1  bien  inftruiç  qu'il  f4e  7. 
faifbit  des  Vers.  ^- 

'JULIEN. 

LA  nonvelle  de  la  more  de  Conftanccn*empas^  .« 
fi-tôt  été  portée  â  Jalieo  >  que  les  légions  fircnc  '^"^ 
de  grandes  acclamations  en  fon  honneur  1  &  le 
iàluérent  en  qualité  d'Empereur.  Pour  lui  y  iX  z£^ 
ièâa  de  paroitre  crifte  &  affligé  de  la  mort  de 
Conftaoce  >  ordonna  qu'on  en  fit  un  detiil  pu- 
blic, en  prit  l'habit,  &  quitta  fesornemenslm- 
périaux.  II  fè  rendit  après  cela  à  Conftantinople» 
d'où  le  Sénat,  &  le  peuple^ortirent  pour  aller  au 
devant  de  lui ,  &  pour  le  conduire  dans  le  Palais 
avec  des  cris  de  joie*  Le  corps  de  Confiance  aiatic 
été  apporté  peu  après  fîir  un  char,  de  conduit  par 
ion  armée ,  pour  être  mis  dans  l'Eglife  des  (âints  • 
Apôtres,  il  alla  au  devant  fans  avoir  le  front  ceinc 
de  fbn  dizdémc ,  &  le  fuivit  par  honneur.  Dét 
le  commencement  de  fbn  régne  il  fit  mourir  pla- 
ceurs perfonnes  de  la  Cotrr ,  en  f élégua  plufieurs 
autres ,  5c  les  dépouilla  de  leur  bien.  II  ajouta 
aux  autres  charges  de  l'Empire ,  le  foin  de  jugée 
les  difitfrens  des  particuliers.  Comme  on  plaidoic 
un  jour  devant  lui  une  caufè,  x)ûil  s'agifloird'ii^ 
ne  accufàtion  de  péculat ,  ^  où  i'accufé  nioic 
cortftamment  ou'il  eût  jamais  détourné  les  de^ 
niers  publics,  l'accufàteur  lui  dit:  Seigneur , s'il 
fuâîfbit  à  nn  accufô  de  nier  fbn  crime  ,  jamais 
l^erfonne  pe  fèroit  trouvé  coupable.  H  lui  repar- 
tit ,  s'il  fttifiroit  à  un  accufàteur  d'avancer  de% 
faits  en  l'air,  &  s'il  en  étoit  crû  fur  £1  parole, 
jamais  perfbnne  ne  feroit  trouvé  innocent.  II  àon- 
jia  audience  à  des  Ambafladeurs  de  diterfls  na- 
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«>w^//«.ttoos,  qui  avoient  été  envolez  vers  Cooflance  >  fie 

pMk  U  la  rcveuë  des  croapes  >  &  reforma  aoegçaodc  par- 

^AtfféM  tje  desOificicrs  deiàmaifon.  Comme  ilavotc  aa 

••dt  y.  jour  demande  un  barbier,  &  que  celui  qui  avoir  an- 

^*         crefois  (crvi  Confiance  s'étott  prcfènté  à  Thcare 

3^1*  même  dans  un  équipage  fort  propre,  &  fore  Icftc,  il 

luliin*  die  qu'il  avoir  demancle  un  barbier,  &  non  uu  S^iia- 

'    teur,  ni  un  homme  de  condition ,  &  le  renvoia.  Un 

cuifinter  de  la  vieille  Cour  aiant  ^aru  an  aiure  jonc 

\  devant  lut ,  avec  an  trop  bel  habit ,  il  envola  aac« 

xif  le  (îen ,  fx.  demandai  ceux  qui  ^coient  preteos. 


Il  ne  fiûibit  tout  cela  qoe  par  vanité ,  &  qu'à  dcC- 
(èin  de  paroltre  tempérant ,  &  tel  qtt*un  vrai  Phi- 
lolophe  doit  être.  Il  fit  des  lajrgeflesauz  (bldats, 
&  fe  prépara  à  la  guerre  contre  les  Pcrfes.  Loi^ 
qu'il  criit  (on  autorité  bien  a^ermie ,  il  fe  déclara 
ouvertement  pour  le  PaganiLme.    }*ai  déjà  dit  » 

Sue  àé%  auparavant  il  avoit  renonce  dans  le  fccret 
e  (on  coeur àlaRelieion Chrétienne,  mais  qu'il 
n'avoic  oCf  âdre  profcdion  publique  de  l'impiété. 
On  die  qu'au  tems  qu'il  cachoit  comme  (bus  la 
cendre  d'one  fauUê  modcftie  le  feu  de  l'ambition 
dont  il  brûloir,  il  confulca  les  devins  pour  (avoir 


qu 

l'aucoricé  qu'il  avoit  d  ardamment  fbuhait^c ,  il 
en  u(à  fi  cruellement ,'  que  par  un  jugement  im- 
pénétrable de  Dieu  ,  il  fit  remporter  àplufieurs 
la  couronne  du  martire.  La  fureur  dont  il  étoic 
animcf  contre  \^  Chrétiens  alla  à  un  tel  excès , 
qu'il  leur  voulut  interdire  l'dcude  des  lettres  pro- 
phanes,  (bus  prétexte  ^  que  puirqu'ils  les  décriuicot 
.^mme  des  Ètbles  ^  il  nVcoit  pas  iulle  qu*ils  eu 
rçfuAènç  aucun  avantage»  ni  quils  en  tirafiènc 

des 
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des  armes  pour  combattre  l'ancienne  religion,  ^^n^d*^ 
On  dit  donc  qa'en  ce  tems-lâ  ao^el  on  défen-^*''    '' 


<x,  aue  uregoire  u  uvancen  i néologie,  compo-  .^^ 
iâ  aiverfes  Po^(îeS)afin  que  les  ennn»dftsChrc-  ^  , 
tiens  s'en  puflenc  fervir  pour  apprendre  ki  langue '•'*'*• 
Gr^que ,  &  l'art  de  faire  des  Vers.  Julie»  permic 
aux  Juifs  de  rebâtir  leur  Temple  en  Jéru(àlemr 
Mais  comme  ils  commençoienc  â  creufèr  la  terre 
pour  jettcr  les  fbndemeiis ,  on  dit  qu'il  en  (br^ 
dt  un  feu  qui  brûla  les  ouvriers  »  &  qui  empé" 
çha  la  continuation  de  l'ouvrage.  U  nt  execu^ 
ter  à  mort  Eufebe  Eunuque  pour  avoir  autrefbi» 
conièillcf  le  meurtre  de  Gallus  ion  frère  y  &  cha(^ 
ià  de  la  Cour  tous  les  autres  Eunuques*  Com« 
me  il  (è  promenoit  un  jour  aux  environs  de  Cal- 
cédoine ,  Maris  Evéque  de  cette  Ville  l'appela  per^ 
perfide ,  &  apoflar.  Il  af&âa  de  paroitre  modéré 
&  patient ,  &  au  lieu  de  fe  venger  de  fà  liberté ,  il 
fè  contenta  de  lui  dire:  Rettie-toi  miférable,  fc 
déplore  la  perte  de  ta  vûë,  Maiis  reprenant,  après 
cela  la  parole  loi  dit  :  Je  rens  grâces  à  Jb  su  » 
Christ  mon  Sauveur»  de  ce  qu'il  m'a  envoie 
cette  incommodité  qui  m'empêche  de  voir  un  vi« 
fage  aulG  exccrablei  qoe  le  votre..  Dans  k  tem» 
qju'ilfe  préparok  âla  guerre  contre  lesPerfês  >& 
qu'il  étoitaTarfe  Ville  célèbre  deCilicie,  Alte- 
rne Prêtre  du  temple  d'Efcubpe  lui  demanda  des 
colonnes  qu'un  Evéque  eu  avott  tirées  pour  les  fair 
re  (et  vir  â  (bn  Eglife,  Il  corn  manda  à  l'heure  mé-> 
me  aue  les  colonnes  &(Tcnt  remifes  aux  dépens  de. 
l'Eveque  dans  le  temple  bâti  à  Egps  Ville  renom- 
jDée  de  la  même  Province,en  l'honneur  d'Eiculape^ 
Le&Paiens  déplacèrent  anlfi- tôt  une  de  ces  colon- 
nes >  &  la  traînèrent  avec  de  grands  fiais  »  &  avec 
beaucoup  de  peine  jufques  à  la.  porte  de  l'£gli(c  > 
(ans  pouvoir  lamaif  fil  tirer  plus  loin..  Mais  après 
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^nsdc  h  mort  de  Julien  TETéqae  la  releva  fans  aucune 

pnis  u  peine  ,  &  la  cgmit  en  (a  place.    Comn;ie  Julien 

HMiJfan  étoit  à  Daphné ,  &  qu'il  y  of&oit  ibuvenc  des  (àcri- 

«  ^^7»  fices  detanc  Timage  d* Apollon  qui  étoit  un  crceU 

('       .  lent  ouvrage  de  l'art ,  les  babicans  d* Antioche  (è 

3  ^ ^ -  raillèrent  cfe (a  fuperftition ,  &  dirent  qu^il  croit  un 

laiien,   fàcrificateuT  »  &  non  un  Empereur.  Ils  Tappelércht 

aufC  bouc  à  caufe  qu*il  avoit  une  grande  barbe  y 

qu'ils  difbient  être  propre  à  faire  des  cordes.  Il  le- 

poufîa  ces  tailleries  par  d'autres  railleries  qu'il  fit 

de  la  vanité  de  leur  ddicaceiTe,  &  de  leur  luxe.  Je 

ne  voudrois  pas»  dit-il  «  donner  ma  barbe  pour 

£iire  des  cordes ,  de  |>eur  qu'elles  ne  fuflenc  trop 

rudes  >  Se  que  des  mains  auill  délicates  que  celles 

des  Antiochiens  n'en  fuflentécdrchées.  Il  fie  aullî 

une  (àtire  contre  eux  à  l'occafion  de  Taverfion 

qu'ils  avoicnt  témoignée  de  là  barbe.  11  fâcrifioit 

cependant  dès  Hécatombes  à  Apollon  pour  obtenir 

de  lui  une  réponfè  fur  le  fuccés  de  la  guerre»  fur 

laquelle  il  le  confultoit.  Mais  comme  POrade  de* 

meuroit  dans  le  filencé  >  il  en  demanda  la  raifbn 

aux  Prêtres  »  qui  lui  répondirent  que  leur  Dieu 

étok  ofïènfi^  de  oc  qu'il  y  ayoit  des  corps  morts 

enterrez  aux  environs.   Les  corps  qui  j  étoient, 

étoient  des  corps  de  Martirs,  &  principalement 

de  (àint  Babilas.'  L'Empereur  commanda  qu'on 

les  ocât,  &  qu'on  les  mit  ailleurs.  La  nuit  fui- 

irante  le  tonnerre  tomba  fur  le  temple  »  Se  fiir 

l'image  d'Apollon  >  &  les  confuma ,  nuis  attri- 

buant  ce  malheur  aux  Chrétiens ,  il  commatida 

de  fermer  leurs  Eglifes  >  &  4*executer  à  more  le 

célèbre  Artéme»  qu'il  accufbit  d'avoir  été  auteur 

de  la  mort  de  Galius.  U  fitauiïi  foufFrirle  mar- 

tire  à  Eugène  j  &  à  Macaire  Prêtres.    U  le  &t 

aulTi  fournir  d  Manuel  >  à Sabel ,  &  à  Umael  qui 

avoient  été  envoiez  de  Perfè  vers  lui  en  qualité 

d' Ambailkdeurs  >  &.  enfin  il  le  fit  fouf&ir  a  plth^ 

fieurs  auttes»  ^ 

Au 
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Au  refte  le  commencement  de  ia  guerre  du*ilfic  ^Ansie» 
aux  Perlés  fut  aflèz  heureux.  Il  prie  d'abord  quel-  pnu  ta 
Gues  Villes  )  &  caiUaen  pièces  un  grand  nombre  '^'f^n 
a'cnnemis  »  prirouancic^  de  prisonniers  >  &  de  ba-  "  ^'  7f 
sage  >  de  mit  Le  JKge  devant  Ctcfiphon.  Mais  k  ^- 
torc lies  armes  s'^cant  changé  tonc  d*un  coupU'Em-    3^5* 
pereurptfrit  mii<ftablemenit  dans  un  paîs  étranger  imUtnê 
avcclaplus  grande  partie  de  (bu  armée*    Comme 
les  Perfes  deieipérotenr  de  vaincre  les  Romains  à 
force  ouverte  )  quclaues-uns  d'entre  eux  k  téfo-* 
lurem  de  s'expolèr  a  un  péril  évident  pour  leur 
cauièr  quelque  pccte  conâdérable.    Il  y  en  eue 
donedeux  qui  fe  prefentérent  comme  des  transfu^ 
ses  à  Julien»  &  qui  lui  promirent  une  viâoireai* 
lec  «  s'il  votdok  prendre  le  chemin  court  8c  afluré 
qu'ils  lui  montreroient  pour  entrer  jufques  dans  le 
ceeurdc  la  Pccfe^âc  s'il  bruloit  (es  vaifkauK,dc  peur 
qu'th  neftrvi^ent  àfesemiemis.    Ce  perniciejix 
Prince  ajoiuafoliemenr  foi  à  ces  prome^eS)&  quel-; 
ques  remontrances  qu'Hormifdas  &  pluficursats* 
très  loi  purent  faire-  pour  l'empêcher  de  tombée 
danfce  piége'>  il  roicleieuà  (es  vaiâeauX)tln*en  ré-r 
fênra«D  tout  qiie.dou2e,%îen  qu^il  eût  au  commen- 
cement de  Ja  gvcrre  £èptcent  galères  >  Se-  quatre 
centbâtimeospxDfèes  à  poner. des  vivres.  Lorfque 
tousfes  bamnens  curent  éccf  réduits  en  cendres  >il 
étoit  prêt  de  iâivre  les  guides  qui  ofRroient  de  le 
conduire  >  Se  ne  déféra  qu'à  peine  aux  preflântes  in« 
fbnœs  des  Tribuns  qui  (bûteooient  que  c'écoiene 
des  impoftcttrs»&  oui  demandaient  ou'on  les  mit  à 
ia  qodlnoti.  C^and  on  les  y  ent  mis  la  violence  des 
tourmens  tira  de  lebr  bouche  la  confeffion  delà 
vérité.    Voilalà  maniéis  dont  quelques  -  uns  rap- 
portent que  Jutien  fut  tvampé.    D'autres  difenc 
que  comme  il  dcfèrpéroic  de  fe  rendre  maître  de    . 
Cte(îphon  >  àcaufede  les  fortifications ,  &  icau- 
fèaufBque  ion  armée  manquoit  de  vivres  »  il  prit 
rélblution  de  fe  retirer .    Ils  ajo&tent  que  «omme 
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^ns  ib-  il  fè  rctirok  les  Perfes  chare^renr  (ôd  arriéregarde» 
fuit  U  &  la  mirent  en  defordre.  Les  Gaulois  qui  avoicnt 
JUifin  frémis  derrière  pourlafo&tenir  fienaKrcnc  kar 
•4  it  Jm  Taleur  dans  cette  rencontre ,  &  tuèrent  un  grand 
^-  nombire  non  feulement  de  (bldats  >  mais  aa£ 
3^5*  d*Offiders  des  Perfes.  Mais  enfin  ks  Romains 
ii»/f(».  étant  preflëz  par  la  Siim»  &n*aiaDt  aucune  con- 
noillàncedu  p&lb  >  Julien  (ans  lavoir  ce  qa*il&- 


aiant  été  dé£iite  ,  &  la  couche  étant  demeurée  n- 
âoneu&.  Comme  Juhen  couroit  an  (êcoacs  <k 
ceux  qui  étoient  preflèzparles  ennemis  ^  &qQe 
ne  pouTant  fupporterla  chaleur  du  5k>leil  »  m  la 
pefanteurdeCtcuirafTe  ,  ill'ôca,  &  foi  bIc£KaB 
côté  d*un  coup  de  flèche.  On  dit  qu'il  s'éleva  uo 
fi  grand  vent,  que  Tair  fut  couvert  d'un  fi  épais 
nuage  >  &  obfeirci  d'une  fi  prodigieuse  auanticé 
de  pouîfiére  que  les  deux  armées  aToient  cleTécs  > 
qaonneft  pouvoit  plus  connoltre)  &  qu'aucun 
ne  fâchant  ni  ce  qu'il  faifi>itt  nioùilétott  ,  «mnc 
pftt  remarquer  d'où  Tint  If  trait  dont  l'Empeiair 
fut  percé ,  fi  bien  que  Ton  doute  encore  s'il  partit 
de  la  main  d'un  Romain  ,  on  de  celle  d'un  Peric, 
ou  s'il  fut  envoie  du  Gel.  Ceux  qui  cioieiit  que  le 
coup  venoit  du  Ciel  >  diiènt  que  Julien  reçût  dans 


le  creux  de  (à  main  quela  ues  ^utes  de  (bn  ùog ,  Se 

3ue  les  jettant  en  l'air  il  dit  >  tiens  Nazaréen  >  voUâ 
e  quoi  te  rafiafier.    Sa  vie  criminelle  fiit  terminée 


par  cette  mort  (ànglante.  Son  régne  ne  fut  que  de 
deux  ans.  Les  gensdeguerre|K)rtérent(bft  corps 
à  Tarfè  »  de  l'encerrérent  dans  un  Êiuxbourg.  On 
mit  fiir  (on  tombeau  one  épitaphe  >  dontToici  à 
peu  prés  le  (éns.  fulhn  Prùtceaimé  defesfineîs  i  €9* 
redouté  defes  ennemis  ,  gliieifir  les  iMrds  JuCidiÊt % 
oà  il  a  été  arrêté  parles  eauxdetMttfhrste  ^  CTpar 
les  armes  des  Perfcs. 

Son 
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Son  corps  fat  depuis  tiré  de  là,  &  porcéàCon-  ^mie^ 
fiantiocplcr  IJ  avoit  on  defir  iolàdablede  la  gloire,  puU  u 
tifoic  ▼anité  des  moindres  choies.  U  fouiProic  vo.-  ^(^ 
lemiers  que  (es  amis  TaTertiflent  de  les  fiiutes.  Il  ^•^^  7» 
étxÀt  habile entoQteferte  defeiences  ,  &  fur  roue  f* 
dans  les  plus  cachées.  Il  étoic  fi  tempérant  q«e  ja-    3^3* 
floais  il  ne  crachoic  ,  &  jamais  n*avoit  de  rapports,  /«/mi^ 
Uavoit  accoutumé  de  dire  qu'un  Philofopnc  de- 
voir Tine  dans  une  fi  exttém^  modération ,  qu'il 
devoir  preique  s'abftenir  de  respirer.  On  dit  quo 
pendant  fbn  fommeil  il  tîc  à  Antioche  on  jeune 
komme  d*une  chevelure  blonde  qni  lui  prédit  ou'il 
SQOurroit  enPhrigie.  C'eft  pourquoi  dés  qu  il  £e 
ièntit  bleflé  y  il  demanda  k  nom  du  lieu  ou  il  étotc» 
&  quand  on loieûc xéponduqu'tl  s'appeloit  Phri« 

Se,  ir s'écria,  ô Soleil  ,  vous  avez  perdu  Jolioi.. 
n  dit  que  (à  mort  fut  iuc  dans  Antioche  le  jous 
même  qu'elle  arsiva^  On  prétend  qu'on  hommes 
dupaïs,  quiyavoitone  charge  dcjiidicatore  »  d& 
qui  fàifoit  profe(non.de  la-  même  Religion  que  Ju* 
lien ,  vit  une  multitude  d'étoiles  dont  l 'affemblage 
â>rmaic  aes  paroles  ,  aoîaurd'hui  Julien  eft  tué' 
dans  la  Perle.  Cette  vifion  fut  l'occafîon  de  la  con* 
Terfion  de  ce Jqgç.  Au  reAe  Julien  fiittuédcla^ibs^ 
^  i  l'âgjp  de  trente.^,  un  an.. 

j;  O  V  I  E  n; 

T  OvienTribnn  fiir  choifi  pour  remplir  le  trône  •'•^^* 
I  qui  vaquoit  par  la  mort  de  Julien.  0'étoit  un* 
homme  do  piété..  11  étoit  fils  du  Gomte  Varronienv 
Il  refila  d'abçrd  l'autorité  qui  lui  étoit  déférée  »i 
&  quand  on  lui  en  demanda  la  railbn ,  il  sVcria«i 
c'eftque  je  iuis  Chrétien ,  &  que  je  ne  veux  poin& 
commander  àdcs-Paiens.  Les  gens^  degnorre  s'é-r 
untéaie^K>utd*uoevoix,  &  comme  die  concert 
qu'ils  étoient  Chrétiens aofii  bien  que  Iui,il  accepta^ 
la  qualité  d'Empereur  y.  &  fit  avec  les  Per&s-un 

Z  5  traité 
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^Ans  de^  traité  peu  honorable  >  mais  que  le  tems  rendoir 
/ais   u  néccd^irt*  Jl  leur  céda  deux  Villes  célèbres  Ni- 
i^^ijM  ftbe  ,  &  Singare  >  &  en  transfifia  ailleurs  les  ba- 
cttuy.  bitans  y  qui  prelfet  par  la  violence  de  la  dooleor, 
^'         lui  parlèrent  en  des  termes  fort  éloignez  du  teC- 
^^3*  pe^  qu'ils  loi  dévoient.    Il  leur  abandonna  des 
livUu.  Provinces  ic  des  droics  qui  appât tenoicnt  depois 
long -tems  aux  Romains.    Lotfque  les  otages 
eurent  été  donnez  décote  ,  &  d'autre  >  fes  Ko- 
mains  partirent  pour  retourner  en  leur  pais  > 
mais  ils  (bufirirent  de  grandes  inoommoditcz  du- 
rant tout  leur  voiage  >  &  furent  extrêmement 
preïïez  par  la  faim  &  par  la  foif.    }ovien  ëraot 
^         pourtant  retourné  à  Antioche  après  de  Ion^^«es 
fatigues  >.  rappella  tous  les  Chrétiens  qui  avôient 
étez  exilez  fous  te  régne  précédent  >  &  prindpale- 
ment  Athanafe  ce  célèbre  Evéque  d'Alexandrie. 
D' Antioche  il  fè  rendu  à  Tarfè  >  ou  il  fit  embellir 
te  tombeau  de  Julien.    Il  alla  en  fuite  à  André 
Ville  de  Galacie&'de  là  à  Dadaflane  qui  n'en  eft 
éloignée  que  d*unejourné&,  où  il  mourut  iubite- 
ment  »  quelques-uns  difent  que  ce  fiit    d'avoir 
mangé  des  ehampt^ons  empoifbcnez  >  car  il  ne 
mangeoit  rien  que  &  fort  commun.  Les  autres  af- 
furent  qu'aiant  padé  la  nuit  dans  un  bâtiment  neuf 
éû  Ton  avoit  allumé  grande  quantité  de  charbon 
à  cauiè  de  la  rigueur  du  froid,  iachaleur  du  feu  dra 
de  la  chaux  une  prodigieufc  quantité  de  fapeors». 
dont  il  fut  étouffé  durant  (on  (bmmcil.  On  ajoute 
àuflîqu'iltLvoitbû  alors  avec  excès  ,  &  qu'il  ètoit 
fortadonnèau  vin.L'Impèratrice  fa  ftmmei&Var* 
conien  leur  Fils  qui  étoient  partis  avec  un  équipage 
magnifique  pour  l*kUer  trouver  y  ne  purent  arriver 
avant  fà  mort.  Les  gens  de  guerre  affligez  de  cet  ac« 
cident  s'aiTemblérait  àNicée  pour  y  délibérer  tou« 
chant  l'èledion  d'un  autre  Empereur.  On  en  pro« 
polà  pluficurs  pout  les  élever  â  cette  haute  dignité. 
Saliufte  Préfet  du  Prétoire  eut  un  grand  nombre 

de 
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et  voix  en  ùl  faveur.     Mais  il  s'cxcufaiTur  (on  âge  ^nsie^ 
d'accepter  cette  charge  ,  &  quand  on  laimofFrk/r«n  /« 
pour  (on  fils  >  il  dit  qu'il  étoit  trop  jeune  >  &  qu'il  "^Aïff^n 
avoic  trop  peu  d'expérience.    Il  nomma  après  cela  ^«  <^«  J» 
Valencinien-qi)oi'cfU*abiènc  ^  &  fon  choix  fut  con-  C 
firni<f  par  lefufFcage  de  l'arm^ejovien  eût  toujours    3^3** 
de  bonsfencimens  touchant  ta  Religion.  It  fut  d'un  itvitn^ 
iiatureMibéral>&bicn  &i(ànt.  Ilnelaiflapasd'a- 
voirdes  défauts  &d*étre  fort  fujet  au  vin  ,  &fort 
adînmé  à  (es  plaifirs.  Il  itic  d'une  haute  ftatuxe ,  & 
ttftt<qttelque' teinture  des  (ciencesi    Comme  il  fui-- 
roictin  jour  en  qualicd  dft Tribun  >  l'Empereur  Tu- 
iieti  quimojitoit  «ne  hauteur ,  il  marcha  fur  le  bas 
lie  (à  robe  >.  dont  Julien  prit  un  préfàge  qu'il  (èroit 
Ion  foceeflèury  &  dit  i  1- heure  même,  plaifèaa 
CielqoetulefoiS)  quoi  <^ue  tu  fois  un  homme.  IIl 
régna  un  peu  moins  de  huit  mois.    Son  corps  fuc 
porté  à  Cooftancinoplc  ,^  enterré  dansTEglifcr 
des  Saints.  Apôtres»  ou  celui  de  Carito  fàfcmmet 
fax  auffi  jsÀs  depuis.  11  v<^qtiit  trente-trois  ans^. 

V  A  L  E  H  L  r  N  r  E  N-, 

VAlentinien aifintété élu  de la'fbrte  (ut  en  fui-  Ki VwnV 
te  proclamé  Empereur ,  &  revêtu  des  orne-  nitn^ 
mens  convenablies  àeotte  haute  dignité .  Sal  1  u Jle  lui 
aiant  demandé  à' fbeure  même lagraoe  d-être  de-^ 
lïTré  de  fe  charge  de  Préfet  du  Prétoire  en  recon* 
noiâànce  éti  ofiîces  qu'il  lui  avoir  senduspouc  . 
ménager  (on  élë^Hofl  ,  il  lut  dit,  étoit-cc  donc  â: 
de(firin  de  vous-  délivrer  entièrement  du  (bin  des. 
affaires  publiques^quevous  me  les  avez  mi(ès  entre 
les  mains  ?  Il  éroit  dé  Pannonie  ,  &  faifott  profe(^ 
fion  de  la  piété  Chrétienne  >  en  haine  dequoi  il 
âvoit  été  banni  par  Julien.  Mais  depuis  il  avoir  été 
rappelé }  &  honoré  d'une  charge  deTribuRi 

11  avoit  une  grande  force  de  cbrps,un  zèle  ardeti  t 
poork  Juftice>.quilt  porta  à  réprimer  trés-lévérc^ 

Z  é  maïc 
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^tu  de'  ment  les  violences  des  Manftcacs.  U  xtok  acoo&u 
fmii  U  cum^  de  dire  cjoe  le  (bin  de  biire  obièrver  la  Jvîtiocr 
Krf(^  ëcoicle  principal  foin  que  dût  avoir  uo  Souvctaiiàr 
^^7*l\  aflbcia  Valons  fon  frereâJ*£mpiKy  luilaifla  rc 
^        rient ,  &  alla  en  Occident ,  odil  remporta  ploficun 
1^6*   Tiâoiies  fur  diverfcs  nations .  Il  déclara  Empereur 
Ki/mti'.  Gratien  i  qa'ilavoiteude  Sévère  là  iemmc  avanc 
nûn  &  que  d*écre  parvenu  à  TEmpire.  Il  épouià  JuIHne  , 
Vdlêmn  bien  que  fâ  première  femme  véqult  encore  ,  &  eue 
d'elle  le  jeane  Yalencinien  9  &  trois  filles  9  CkWim  » 
Jttfta  9  Graca  9  &  Galla.  Eudoxe  qui  avoir  de  mau- 
vais fentinKns  couchant  ifi  Religion  >  étant  mon 
(ousibnrcfgnefDémQphilc  oui  teiioic  les  mêmes 
lenrimens  gouverna  après  lai  r£gli(c  de  la  ooutcUc 
Rome  Tefpace  de  douze  ans.  Ce  fucauffilbusC» 
réene  9  U  de  ron>con(èntementqu*Ambroi(èfac 
du  Evéque  de  Milan<  QoandiKutqueValcusiba 
frère  £ivori£bit  1*  Arianî(me9  &  contraignoit  chacna 
deTembraflèr  9.  il  Ten  reprit  par  ks  lettres  avec 
beaucoup  de  force.  Mais  Yalens  au  lieu  de  profiter 
de  ces  réprimandes,  fui  vit  plus  aveuelémenc  que 
jamaisie  niouvement  de  fit  ptilion.  Rodane grand 
Chambellan  qui  étoit  en  grand  crédit  à  la  Cbur  de 
l'Empereur  9  aiant  été  accufé^vant  lui  d*avoic 
fait  une  iu)uftice  à  une  femme  nommée  Bérénice» 
&  le  crime  aiant  été  claicement  prouvé  >  ValeDtl* 
nien  commandaqu'îl  loi  fit  réparation.    Comme 
il  6  fioit  ea  (on  aédit  >  &  qu'il  néglig^it  deia- 
tisfiurç  aux  ordres  du  Prince  y  Bérénice  fè  plai- 
gnit derechef  de  ce  qu'elle  n'avoiereçûaucone  ré- 
paration »  alors  TEropereur  lui  ôta  (a  charge  »  Se 
en  un  jour  auouelon  ttlébroit  des  jeux  publics  >  le 
fit  promener  devant  le  peuple  pendant  que  dcs.Hé- 
rauts  recicoient  i  hau^e  voixTinfuIticequ'ilavoit 
fiiite  à  Bérénice  >  &  le  mépris  qu*il  avoit  eu  des 
ordres  de  r  Empereur.  Il  fat  après  cela  brûlé  ^  (à 
€Oufi(caiion  donnééà  cette  Dame  9  qu'il  avoit  ou- 
cragéc»  Ail  rcfteYakAtiuien mourait  dans  les  Gau- 
■  &s 


V, 
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les  à  l'âge  de  qoacTC'vin^-qtiacre  ansr  dont  il  en  ^^mib^ 
avoicrëenéonzc»   lilailiaGradcix  (bu  fils  fHCcef^*^,  '^ 
ièttc  cie  ton  Empire  d'Occident»  ^-^ 

V    A    L    E    N    S^  ^*    , 

Alcns  panî&n  &  d^fen(cur  des  Ariens  perB-  ^<^«"*« 
caca  les  Orthodoxes  i  âc  leur  fit  Coomit  de 
mnds  maux  à  la  jperfuafion  dcDomnioc  iâ  femme» 
Quatre-  vingt  Prêtres  députez  par  des  Catholiques 
étant  allesle  troureràNicomedie,  il  commamk  « 

i|a'on  les  bruHU  avec  le  vaiiTeaa  fur  lequel  ils 
étoienc  Tenus  >  ce  qui  fut  exécuté*    Le  nu  fot 
mis  au  vaiflèau  en  pleine  mer ,  &  les  Prêtres  fu* 
rcnt  bcûlez  de  la  (ôcto.a?«c  le  vatÎTeau  ,  qui  arriva 
pourtant Jalques  aux  environs  de  Dacibizc.  Gré- 
goire le  (kand  Thëologiena  parte  de  cette  cruelle  ■ 
cxeoutioa.  Valeos  non  content  de  perfécuter  les 
Orthodoxes  >  ehaffil  les  Evéques  Catholiques  pous 
donner  knts  E^ifes  aux  Ariens.  On  dit  que  le» 
Catholiques  qui  avoiou  été  chaffezdel'Eglilêde 
Nicée  9  eurent  recours  au  grand  fiafîle ,  qui  (è 
chargea  d'aller  reprefenter  a  Valens  rinjufticedc 
ce  traitement.  Quand  il  vit  qu'il  n'en  pouvoir  riei» 
obtenir ,  il  lu»  dit  >  faifons  Dieu  juge  de  ce  difTé* 
rent.  ¥ernK>ns  la  porte  de  r£gli(è ,  que  les  Ariens 
ÊifTcnt  leur  prière  pour  en  obtenir  Touverture»  &c 
s'ils  l'obtiennent  »  qu'ils  en  joiiiiïent*   Que  »'ils 
ne  la  peuvent  obtenir  >  uons  ferons  nôtre  prière 
à  nôtre  toox»  &  fi  la  porte  de  TEglifè  s'ouvre  t 
TOUS  nous  permettrez.de  lapofléder.  Que  s'il  arri« 
voit  que  nôtre  prière  ne  fut  pas  écoutée  de  Dieu  f 
Sl  que  U  porte  demeurât  fermée  >  nous  confèmi- 
fons  encore  en  ce  cas»  que  tes  Ariens  demeurent 
en  pofleflibn  de  l'Eglife.   Valens  agréa  la  condi- 
tion. L'£gli(è  de  la  Ville  de  Nicée  fut  fermée.  Les 
Ariens  priérenr  à  la  porte  tout  It  jour  >  &ièreti- 
xèreot  juii  le  foir  fims  ayoii  xicn  <^coa»  Alors  le^ 

Casho* 
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Jintdê»  Catholiques  condui»  parle  grand Ba£le  s'appro- 
fmis  U  ch^rcnc ,  &  i  peine  eureiic* ifs  commenoî  lear  pne* 
Séûfém  re ,  que  les  fernircs  8c  .les  verrouz  feiompinaïc , 
têdêj*^  que  les  portes  s'ouvrirent  pour  donner  entrée 
^*  aux  Fidèles.  Valens  pcrmcttoit  aux  Païens  «Toftrir 
î.<7-  des  facrifices  ,  èivorifoit  les  Juifs  >  &ncperiifcu- 
VttUnh,  toit  que  ïci  Orthodoxe». 

Comme  il  parcoi  t  pour  s'aller  oppofer  aux  cour- 
ts» &  aux  bcîgandages  que  les  Scithe»fàfibienc 
dans  la  Thrace  »  &  dans  la  Macédoine  «  il  fut  ren- 
contré par  le  c^lcbre  lue  qui  lui  dit  :  Sachez  que  fr 
TOUS  rérabiiffez  Ics'Orchodoxes  dans  la  pefleliion 
des  Eglifcs  vous  retournerez  Thflorieox  i  8c  quefi 
au  lieu  de  les  rétablir  vous  continuez^  ^rc  la 
guerre  à  Dieu  «  vous  ne  rentrerez  famais  dans  tô- 
tre  Palais .   Ce  P  rince  impie  irrité  de  cette  liberté  » 
Commanda  que  Ton  arrêtât  le  (èrvireordé  Dieu  > 
&  que  Ton  le  gardât  jufques  a  ce  qu'il  fut  de  teconr. 
lôic  lui  dit  alors  >  (i  vous  revenez  de  ce  voiage,  Dieu 
n'aura  point  parlé  pat  ma  boucht.   Vakns  eutco- 
£nte  un  fongeoù  il  crût  voir  un  homme  qui  lui  di' 
fbit  y  qu*il  par^tlt  promtement  pour  aller  trouver 
Je  grand  Mimas  >  &  pour  erre  accablé  des  dou' 
kursdelamort.*  Quand  il  fur  éveillé  il  dènoanda' 
ce  que  c*étoit  que  Mimas.  Uii  homme  (avant  oui 
étoit  à  ÙL  fuite  »  car  en  ce  tems-là  les  cours  des 
Empereursavoient  des  hommes  favans,  8c  plut  à 
Dieu  qu'elles  eneuflcnt  encore  au jourd'boi .'  thi 
liommefàvantt  dis-je^  lui  dit  que  Mimas  étoit  on 
mont  d*  Afie  proche  de  la  mer  ,vdont  Homère  avoir 

Çarlé  dans  TOdiflée ,  &  qu'il  appeloit  venteux, 
'ourquoi  fàuc-il,  repartit  Valens  >  quej*àilleàcc 
^j^,  mont-lâ ,  8c  que  j*y  meure  ?  II  donna  barailleaax 
Sdthes  dans  la  Thrace ,  &  après  Tavoir  perdue ,  il 
fe  làa  va  dans  une  mai(bn ,  où  il  fè  cacha .  H  y  fut 
depuis  brûlé  parles  vainqueurs  dans  letems  eue 
courant  le  païs  des  vaincus  >  ilsymettoicntleicu 
'  partout*  Ifac  eut  révélation  de  (à  mort  dans  ht 

prilbn  >> 
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fïiCon  >  &  dit  au  moment  qu'elle  arriva  que  Yaleos  ^^ns-d^m. 
ëtoit  brûlé  vif.  ;»«'(* 


ProcopôiTaufiiKÎc  Julien  confpira  contre  Valens,  ^^f^ 
K  (è  rendit  maître  de  Conftantinople.  Mais  aiant  i  *  ^*' 
ixi  trahi ,   &  livré  par  ceux  de  fon parti.    Il  fot'*     g^ 
attaché  à  deux  arbres  que  Ton  avoir  courbez  avec    '      ' 


violence ,  &  mis  en  pièces  Ibrique  ces  arbres  re-  ^^^^^^ 
prirent  leur  iîraation  naturelle..  Les  murailles  de 
Calcédoine  furent  ctémôlies  à  cette  occaiîônfurce 
que  les  habitans-  étoieat  acculez  d'avoir  âvorifH- 
Fufurpateur  y  or  trouva  dans  les  ruines  une  table  ; 
où  cette  iiiftription  étoit  gravée. 

Qumid'defemtefheautrK  d^  mille  attraits  parées; 
Far  cent  nobles  rivaux  humblement  adorées 
Feront  retentir  Voir  de  leurs  charmans  accens , 
Bt  donneront  aux  Jens  des  flaiftrs  innocens. 
fiuand  de  l'antique  mur  les  pierres  détachées 
Four  faire  un  bainpublicfe  verront  rapprochées  „ 
"Des  peuples  inconnus  qiii  n  *  auront  rien  de  dou  x 
Seront  les  meffa^ers  du  celefle  courroux. 
c//  travers  le  Danube  ils  fe  feront  Paffage  y 
Et  fur  le  Sciûie  errant  exerceront  leur  ra^e. 
JS^ais  qUand  de  Vafpre  Thrace  Us  toucheront  le  borty 
Et  que  portant  par  tout  le  fer ,  le  feu ,  la  mort , 
^u  timide  habitant  ils  donneront  la  jfùite  : 
Feuplesy  raffeureK-vous  ^  nencrai^eKpluHafuitei, 
JAars  les  arrêtera  dans  leur  rapide  cçurs ,. 
Et  Qloto  coupera  la  trame  de  ieurs  jours. 

Valens  emploià  Tes  démolitions  des  murailles  de 
Calcédoine  à  la  conflirudlion  d^ un  aqueduc  auquel' 
ii  donna  (on  nom.  Son  déiïein  étoit  que  la  Ville 
Impériale  eut  de  Teau  en  abondance  pour  toute 
ibrte  d'ufages  ,  &  fur  tout  pour  la  commodité 
des  bains.  Le  Préfet  de  là  Ville  fit  faire  unrcfcr- 
vLoir  de  Taurus.  La  conflrudion  de  ces  ouvrages 
fat  fulTie  de  l'irruption  dcs^  barbares  qui  périrent 

en 
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^«f  de-  en  Thrace  (kloa  la  prédidlion  >  dont  je  viais  île  i^- 
fmh  u  1er.  On  duqucfouslcfégnedcValemy  Libaoiw 
HjûfétnSofhifkcy  &  Jambiiqne  mairfc  èc  ProduscQCK- 
cwihy.  prirent  de  deviner  par  le  moien  d*an  coq*  oelni 
^»        qui  parviendrait  après  lui  à  i'Emjiire.  Voici  quelle 
^  17'- eft  cette  manière  de  deviner.    On  imprime  £ur  la 
VitUmm  poolfière  viat-qnacre lettres  1  fur  chacune  defqueU 
KS  on  met  ua  grain  de  bU ,  de  un  grain  ^'orge. 
On  recice  après  cela  certains  ters  charmez  »  &  o» 
laiffc  aller  un  coq.  Ou  remarque  les  crains  ^'it 
prend,  Se  on  croit  que  les  lcctref>d'ouilk»tiiCt 
^gniEent  ce  que  Ton  defirc  (avoir»    LibAnios  <c 
Jamblique  aiant  donc  Sût  la  cérémonie  qoe  ie 
viens  de  dire»  le  coq  prit  les  grains  (îit  T» H» 
£»  O,  D.   Ce  qui  ne  mrmoit  qa'une  orédiâion 
incertaine  «parce  qu'on  dontoit  s'ils  ugnifioicot 
Tbèodbfe,  Théodore,  ou  Thèodote.  VaJeosaiane 
eu  avis  de  cette  a£Esdre.fic  mourir  plusieurs  perlbo* 
nés  qui  avoieot  cesjiomS'là  %  &  chercha  les  anteacs 
de  la  cérémonie,   lamblique  piir  du  poi&o  poac 
éviter  ks  effets  die  la.  colère  de  Valens  qu'il  iavoic 
être  implacable.    If  eil  vrai  auifi  qu*il  ne  pardoo- 
soit  pomt,  &  qu'il  avoit  accoutumé  de  dire  one 
quiconoue  renonce  à  la  iévèrité ,  renonce  à  la  )Q* 
ftioe.  Il  régtia  treize  ans  &  quatre  mois»  Se  eut  one 
mon  digne  de  (à  vie 

G    R    A    T    î    E   N. 

GréHiM  /^Ratien  fih  de  Valentinien ,  &  le  jeune  Yalen- 
Vj'tinien  frère  deGratien  poflédérenteofemble 
l'Empire  Romain.  Graticn  avoit  été  dédaré 
Empereur  par  Valentinien  (bn  père ,  comme  nous 
l'orrons  dit  >  âc  n'avoit  point  été  prelènt  à  (a  mort. 
L'armée  faliia  auffl  le  jeune  Valentinien  en  qualité 
d'Empereur  ».  bien,  qu'ils  n'eût  encore  oue  quatre 
ans»  Quand  il  fut  de  retour  »  ûicprittts  gens  de 
guerre  avec  beaucoup  d'aigreur  de  ce  qu'ils  àvoicnc 
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ofô  proclamer  (on  frère  Empereur»  (ans  arotr  aupa^  ^^  ^^ 
ravant  obceDu  (on  con(èiicemcnt>  &  en  châtia  oocl*  ^«|>  /^ 
ques-uns  pour  ce  fujet.  Il  ne  reftiGi  pas  pour  cela  de  ifsifm 
partager  avec  (on  frère  la  Ibuveraine  puilTance.   WttdêJ^ 
imita  la  pi^t^  de  (on  père  >  &  comme  Valens  (on  C 
oncle  lui  demandoic  du  fecours  contre  les  Scithes>  )7'* 
2lleluire(u£i,  en  difànt  qu'il  ne  lui  ^toitoasper-  Qr4titn 
mis  de  s'allier  avec  un  ennemi  de  Dieu.  Il  permit 
par  Edit  aux  Evéques  de  retourner  à  leurs  £^li(ès  » 
d*oû  ils  avoient  été  chaflez. 

Comme  les  Saches  enâez  des  avantages  qu'ils 
avoient  remportez  fur  Valcos  couroient  &  pil- 
loieut  la  Thraœ ,  &  qu'il  ne  paroiiToit  aucun  moiea 
de  réprimer  leurs  courfesi  &  leurs  brigandages» 
l'Empereur  manda  d'Efpasne  >  qui  eft  la  prwci* 
pale  Ville  de ribéric  Européenne  v  Théodofe  hom* 
me  recommandable  par  la  grandeur  de  (bnloura* 
ge  9  &  par  l'ardeur  de  (a  ^léïé  >  &  lui  donna  le 
commandement  èts  troupes  dellin^es  contre  ces 
barbares.  Cet  excellent  G^n^ral  les  chargea  (i  ru- 
dement ,  qu*il  en  tua  le  plus  grand  nombre  >  mit 
les  autres  en  fuite ,  qui  furent  ou  pris  par  le  vido- 
rieuz  9  ou  ^crafez  mur  ceux  de  leur  parti  dans  le 
de(brdre  de  leur  déroute  ^  de  (brte  qu'il  Y  en  eut 
fon  peu  oui  échappèrent.  Théodo(ê  lai(ra  les  trou- 
pes dans  le  pais ,  &  alla  porter  lui-mtme  àGra« 
tien  la  nouvelle  de  (à  viâoire.  La  oromtitude  avec 
laquelle  elle  avoit  été  obtenue  (ar  des  peuples» 
dont  la  réputation  étoit  grande  pour  les  armes» 
la  rendit  tout  â  fait  incroiable.  Mais  quand  le 
tems  en  eut  confirmé  la  ?ericé>  l'Empereur  r^d* 
mira  9^  la  Kleva  par  des  louanges  extraordinai- 
res. Alors  confîdérant  qu'il  ne  pouvoit  (bûtenir 
ieul  le  poids  de  l'Empire  depuis  que  \ei  Provinces 

2ui  avoient  été  gouvernées  autrefois  par  Valens  lui 
soient  échues  1  il  l'afloda  >  &  le  plaça  fur  le  trône 
djc  la  nouvelle  Rome  pour  y  commander  fur  rO« 
lient»  &  fur  U  Thracc.  Il  &  réfer va  rOcddcat  »  flc 

alla 
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^jf/^«- alla  dans  ïts  Gaules  ^  oii  iiz  ans  après  la  mort  de 
puis  U  (on  père ,  il  lût  mé  par  OD  cfkt  de  la  crahifim  d' Aa- 
j^Mjfan  diagathe. 

ce  de  y.^ 

C  VALENTINIEN  LE  JEUNE,  ET 

379-  THEODOSE. 

Kl/en. 

tinien  -.  'Empire  d'Occidcntécauc  côiTibèaprés  la  Hioif 
/  Tk!^*  ^^  uratieti  encre  les  mains  du  jeane  Valcnri- 
^^r  uiçn  qui  écoic  encore  en  bas  âge ,  fon  efptic  fat 
de  celle  &rte  corrompu  par  |uftine  (a  racre  qui 
Êivorifbic  les  Ariens  >  qu  il  Cuivit  lui-même  Icars 
erreurs ,  &  fè  déclara  contre  la  foi.  Maxime  s  Vtanr 
fbûlevè  contre  loi  >  &  aianc  remporté  de  Tavanca- 
ge  en  plufieurs  rencontres  i  il  implora  le  (ccoars 
de  Theodolè.  Ce  religieux  Empereur  lui  manda  ' 
d'abord  qu'il  n'y  avoitpas  lien  desVtonner<Ri*ii& 
fbjet  rebelle  rcmporcâc  de  ratantagcfuriinPrii»- 
ce  qui  ne  recoanoifToit  plus  fon  Seigneur ,  dr  qui 
jnettoit  au  rang  des  créatures-  &  cfes  (ujets  le  Fil» 
quia  créé  le  monde  ».  &  qui  eft  égal  à  fon  Père  eo  . 
nature ,  &  en  puidance.  Bien  qu'il  lui  eue  liât 
cette  r^cHife,  ri  ne  laifia  pas  de  i'aififter ,  -  &  db 
punir  de  mort  Maxime  >  ^  Andràgatli^qui  étoir 
celui»  qui- comme  nous  l'avons  dit,  avoir  tué 
Gratien  par  furprilc.  Eugène  forma  depuis  le  dcf- 
feki  d'une  révolte  y  donc  Valcncinien  6it  fi  fort 
épouvanté  qu'il  s'étrangla.  Théodofe  prit  les  ar- 
mes conçue  ce  rebelle.  Etant  allé  â  Theflaionique- 
à  la  tête  de  fon  armée  ,  il  y  fat  infurieufement 
tritalé  par  ït  peuple»  &  le  Préfet  y  fat  tué  dans 
une  fédrtion  excitée  pour  quelque  fa|e€.  il  crut 
néanmoins  que  la  circonftance  de  la  guerre  1*6* 
blijgeoit  à  diUlmuler  (on  relTentiment.  Mais  de- 
puis il  y  indiqua  une  courte  de  chevaux  >  &  qoan<{ 
le  peuple  fat  aflèmblé  au  téatre  pour  en  être  fpe- 
'  âateur  >  il  le  fit  envelopper  par  les  gens  de  guerre , 
quiiuésent  àcoups  de  traits  juiqti^  à  quinze  oiille- 

habi- 
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liabicans.  Quand  il  cucainfî  fàtisËiic  (à  coMre  y  il  ^„fjg^ 
alla  â  Milao,  où  il  fut  fonement  repris  par  le  grand  pyj,  u 
Ambroilè  de  ce  madàcre  >  interdit  de  l'entrée  de  N^Z/T^ir 
rEelifey  où  il  ne  fut  reçu  qu'après  qu'il  eutf2âtet4ey^ 
publier  une  loi,  par  laquelle  il  étoit  ordonna  quel- 
les condamnations  a  mon  n*auroieiit  lieu  que  tren-  $  9^* 
ce  jours  après  qu'elles  auroient  été  prononcées.  vaUn^ 
Ce  terme  là  fut  pris  poqr  donner  lieu  a  rBmoe-  unien  /# 
reur  de  modérer  fà  colère  â  laquelle  il  ctoit  fort  lemne, 
porté  de  (on  naturel  >  &  d'examiner  fes  fentences  ,  ^  J^w- 
Sc  les  faire  exécuter  quand  il  en  auroié  reconnu  la  ^*J'' 
juftice ,  8c  d'en  arrêter  Texecution  quand  il  trou- 
veroit  qu'elles  au roient  été  rendues  pli  paflion .  Il 
donna  combat  dans  les  Gaules  à  Eugène  ufurpa- 
r  eur  de  l'autorité  (bu  veraine>  le  vainquit,  le  prit  y 
&  le  fit  mourir.  Avant  que  de  monter  fur  le  trône 
II  époufâ  Phlacille ,  qui  avoit  de  la  piété ,  de  la  mo- 
deftie,  de  b  charité,  &delacompa^n  pour  les 
pauvres.  II  eut  d'elle  Arcadius  y  de  Honorius ,  &  U 
déclara  Impératrice. 

Quand  elle  fut  morte,  il  époulâ  Galla  fillede 
Valentim'en:  Pendant  qu'il  écoit  en  Ocddenc  les 
Juifs  de  ConAanrinepte  â  h  ftvear  d^Hbnorat  > 
Vpéfct  de  la  Ville  Païen  dont  ilsavoient  eagnéles 
bonnes  grâces ,  élevèrent  avec  beaucoup  <k  dépen- 
iè  une  Sinagogue  dans  la  place  des  Calcoprates.  Le 
peuple  ne  pouvant  votr  cette  entrepiife  £ms  indi- 

f  nation  (c  plaignit  du  (îlence ,  &  de  la  nèglieence 
u  Préfet,  &  fiir  le  mépris  que  le  Préfet  fit  de  fes 
plaintes ,  qiit  le  feu  à  la  Sinagpgue.  Le  Préfet  aiant 
envoie  une  relation  de  cette  af»ire  à  l'Empereur  > 
il  commanda  que  ceux  qui  avoient  brûlé  fa  Sina- 
gogue en  paieroient  le  dommage,  &  que  les  Juifs 
auroient  la  liberté  de  la  rebâtir.  Le  grand  Ambroi- 
fc  aiant  été  averti  de  cet  ordre  prit  le  temsauauet 
Thèodofe  entroit  un  jour  de  Dimanche  dans  l'E- 
eli(è  de  Mikm  pour  Itii  parler  en  cet  termes. 
Pourquoi  deshonorez- vous  le  Seignctti»  qui  vous  ** 

a  ho- 
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lSfi»</f.  >>  ^  faonorcf  de  la  charge ,  &  de  la  condaite  de  ibo 
fuis  u  >  >  peuple,  &  qui  vous  a  mis  le  Diadème  for  le  front? 
Ndifam  >  i  pourquoi  préfërez-Yous  ceux  qui  le  m^prcfenc  , 
e#<^e7.  ,,5i  ceux  qui  le  fervent  ?  Pourquoi  vouiez-voQS 
C         u  qu'au  miHeu  d*one  Ville  9  où  la  dodrioe  da  San- 
39^*    »  veur eftci)ièigD^9&  oafàCroizeftadorée  >oii 
PW/eiN    >  >  ^I<f ve  une  Sinagogue  pour  afTembler  les  aucears 
unien  /#  „  de  (â  mort?  TEmpereur  aiant  demandéàAn^rci- 
itune  >  ie ,  fi  dans  un  Etat  bien  police  on  deyoic  laificr  sa 
^V***'  peuple  une  licence  abibluë  de  Êûre  ce  qu'il  lui  plat- 
-'^*  *    »  roit  :  On  ne  doit  pas  fans  doute ,  repartit  le  grand 
,>ETéqQe,  laiflèr  au  peuple  cette  ucenceabUiloS. 
%y  Mais  on  nerioit  pas  aulfî  donner  liberté  aux  Joifr 
,»d*avoir  une  Sinagoeue  au  milieu  d*ùiic  Ville 
,,  Chrétienne ,  &  (vo&nlèr  par  leurs  blalphémes 
»>  les  oreilles  des  fidèles .Théodolè  (è  rendant  à  cet* 
ce  raifon  du  grand  Ambroife ,  Rechargea  Its  habi- 
tans  de  Conuantinopk  du  rétabliflement  de  la  Si- 
nagogue ,  &  défendu  aux  Juifs  d'en  aroir  daiis  cet- 
te Yifie.  U  fit  de  nouvelles  impofitions  fur  les  h»- 
bilans  d'AntToche>  ^ui  aiant  excité  (éditioapour 
ccfujet»  rcaverfërcnt  les  ftatuës  qu'on  avoit  élevées 
dans  la  place  publique  en  i'honnear  de  l'Impératri- 
ce Flaccille  >  Je  les  traînèrent  par  les  rues.  En  ptmi* 
tion  de.  cette  infelencet  l'Empereur  ôta  à  la  Ville 
ièsprivilégj»,  l'aflujettit  a  celle  de  Laodioéey^  Se 
l'auroic  traitée  avec  une  riguau  encore jplus  grande 
fi  l'EvéqueFlavien  n'eut  été  implorer  u  clémence 
en  Eveur  de  (on  troupeau ,  &  n'eut  appaifô  (à  colé^ 
re.  Ce  fut  en  ce  tcms-là  oue  le  célèbre  Jean  Chti- 
fôflome  Prêtre  de  l'EgliCe  a'Antioche  compolà  les 
OrailbnS)  qui  pour  ce^jet  (ont  intitulées  les  Sta- 
tues. Ce  fut  au  même  tems  que  le  (àvaint  Théolo- 
gien Grégoire  qui  en(èignoit  auparavant  le  peuple 
enlècretdansl'Eglire  de  (àinte  Anaftafie  >  acau(è 
du  pouvoir  >  &  de  la  violence;  des  A"cns  9  com- 
mença à  jouïr  de  l'efitt  d8lagracequeThéodo(ê 
avoit  £ûte  aux  Ouhodoxes  ea  leur  ouvrant  les 

£gli(cs> 
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I^i&s ,  6c  i  prêcher  haacement  que  le  Fils  de  Dieu  ^^m^kk  * 
dfc  de  mcmé  lubfhuice  que  fba  Père ,  de  ooc  le  iàinc  pmit  u 
Ef'prtt  eft  digne  du  même  refpeâ  >  &  oes  mêmes  "H^ffM 
honneurs  aue  le  Père ,  &  le  Fils.  Macedooius  qui  >.''  ^  7* 
commue  t'ai  d^  die ,  fut  durant  peu  de  cems  Pa-  ^' 
triarchede  G>nliautinople  ne  pouvoit  (ôuflrir  que  ^  9^« 
Ton  appelât  le  (àint  Efprit  Dieu  >  ni  que  Ton  dlc  ^«/m- 
qu.'ilavoitlam£mc  nature  t  &  la  même  puiflance '<«<>» i^ 

Î|uelePcre,  &  le  Fils.  Ce  fut  pour  ce  fujet  que  le  ^««w» 
ecpnd  Coodle  de  G>n{lantinopIe  fbt  convonu^  j^r^"^ 
par  l'Empereur.  Cent  ctuquante  Evoques  7  a/Gicé-    **' 
xenr»  les  deux  Gr^goires  »  iâvoir  le  Théologien» 
&rEvéquedeNiffe}  &  Amphiloque  Evéquedl* 
cône  curent  la  principale  part  à  l'examen  des  ma- 
tières. Les  ûincs  Pères  aédarérent  que  le  fàinc 
££prit  eft  Dieu  9  &  qu'il  eft  égal  au  Père ,  &  au 
Fils  en  dignité,  &  en  puilFance.  Ils  retranchèrent 
de  l'Eglië  Macedonius  >  &  fes  Testeurs  >  &  ajou- 
tèrent au  SimBole  les  articles  ,  dont  k  premiec 
commence  par  ces  paroles  :  Je  croi  au  £unt  £(prit  »^ 
&  confirmèrent  le  Concile  précédent.  Quelques 
Evéquesquienvioient  â  Grégoire  le  Théologien  le 
fiége  deJ'Eglifè  de  Conftantinople ,  dirent  qu'il 
ne  lui  pouToit  appartenir ,  pnilqu'un  autre  avoic 
\  avant  lui  pour  l'occuper.    Ce  iàint  Eve- 


été  él^  avant  lui  pour  l'occuper, 
aue  bien  loin  de  concéder  prononçi  un  diicours 
mr  ce  fujet  ,  rcnon^  à  la  dienité  d'Evéque  de 
Conftaucinople  >  U  ie  retira  â  Nazianze  Ville  de 
fa  naiilàncc.  Celui  fur  lequel  on  avoir  jette  les 
yeux  pour  le  placer  fur  la  chai&  de  cette  Egli- 
tc  écoit  Ncâaire  homme  du  Sénat ,  qui  avoic 
exercé  auparavant  des  charges  du  fiéde.  Ce  fût 
dans  ce  Concile  que  le  fécond  rang  lut  attribué 
siu  Aége  de  la  nouvelle  Rome  9  immédiatement 
après  le  fiége  de  l'ancienne.  Ce  fut  auilî  ea  ce 
tcmS'lâ  qu^mphiloque  fupplia  l'Empereur  de 
chailer  les  Ariens  de  Conftantinople ,  ou  au  moins 
àc  leur  défendre  d'y  coniinuer  leurs  aflcmblécs. 

Com- 
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*  ^^,</#.  Comme  ce  Prince  ne  fc  preiïoic  pas  de  lui  accorder 
fuit  la  &  prière,  it  prie  le  tems  auquel  il  ^coic  dansfÔQ 
ifaifân' Coa&iisàztït  Arcadius  (on  fils  ailîs  proche  de  lui, 
eêdtJ.Sc  après  avoir  rendu  à  Theodo(è  les  relpeéb  ,  &  les 
C.         honneurs  qui  font  dûs  aux  ibuverains ,  il  traita 
^$0.  Arcadius  avec  heaucouD  de  Ëimiliaricé ,  en  lui di- 
y^gn-   ^C'  bou^ourmonenhuic.  L'Empereur  aianc  té- 
tyUenli  moignë  de  Tindignacion  de  ce  procédé  >   Amphi* 
Jêune,  loque  lui  dit  >  (î  vous  ^ui  n'êtes  (]u*un  homme  ne 
é-Theê»  pouvez  (buÂir  que  votre  fils  fbit  mépnf<£  :  Diai 
^U*     i]*a't'ilpasde  l'horreur  >  &  de  rexecratioD  pour 
ceux  qui  outragent  par  leurs  blafphcmes  fbnFtls 
unique ,   &  n*entre-t-il  pas  dans  une  iofle  coléit 
contre  ceux ,  qui  permettent  oue  ces  Dla(phéma- 
ceurs  demeurent  parmi  les  Orthodoxes ,  &. qu'ils 
en  corrompent  plufieurs  par  le  poifbn  de  iear  maa- 
vai(è  doârine  ?  Alors  l'EiApereur  admiiaut  IV 
drefle  de  ce  faiutEvéque»  défcudiflesalTemblées 
des  hérétiques.  Après  qu'il  eut  détruit  »  comme 
nous  l'avons  vu  »  la  puiilance  d'Eugène  le  dernier 
des  deux  ufiirpateurs  »  il  jouît  fèul  de  tout  l'Em- 
pire ,  auquel  il  aflbcia  Tes  deux  fils.  Le  defir  qu'il 
avoit  de  les  bien  élever  le  porta  à  mandervie  Rome 
Affene  Diacre  de  TEglifè  de  cette  Ville  »  homme 
célèbre  par  Ton  érudition ,  &  par  (à  vertu.  Théo- 
dofè  lui  commanda  d'inftruire  (es  deux  fils  »  &  de 
lés  confidérer  en  les  enfèignaht  >  non  comme  des 
Princes ,  mais  comme  àts  particuliers ,  &  des  fu- 
jets  >  &  de  ne  leur  pardonner  aucune  iàute.  L'Em- 
pereur lui  fit  de  grands  prefens  ,  &  lui  rendit  d? 
grands  Konneurs.  Il  entra  un  jour  dans  le  lieu  ou 
Ar{èfle  fàiCbit  la  leçon  à  fes  fils  >  &  trouva  que  les 
deux  Princes  étoicnt  affis  >   &  oue  (e  Précepteur 
étoit  debout.  Il  commanda  â  les  deux  61s  de  fc 
tenir  debout  durant  leur  leçon»  &  au  Précepteur 
dc^'affcoir:  ce  au'ils  firent  toujours  depuis.  Arca- 
dius irrité  du  châtiment  qu'il  en  avoit  ttço.,  eocre- 
^         prît  de  (c  défaire  d'Arièiie»  âcTubonu  un  homme 
i^  pour 


E'CRITE  PAR20NARE.  547 
font  Taflaffincr.  Ar(ênc  aiant  découvert  ce  de(-  sÀniàtm 
lein  9  fracu&fbardcment  da  Palais ,  &  fe  retira  àzw^^uis  u 
les  ddlen&de  Scetis  >  où  il  mena  tme  vie  route  An-  'Hfiifdn 
gélique.  Théodofè  le  fie  chercher  (ans  le  pouvoir  «  tf^  7- 
jamais  trouver.  Ce  Prince  mourut  à  Milan  après  ^* 
avoir  r^nédii-fept  ans,  cinq  mois.  Son  Empire  595 


fut  parti^è  de  relie  forte  encre  fes  deux  fils,  cju  Ar-  Véien- 
cadius  eut  TOrienc ,  la  nouvelle  Rome ,  &  les  païs  tinitn  U 
d'alentour  «  ft  Honorius  Tancienoe  Rome,  avec  les  ^f*"'  >! 
PXovioccsd'Occidenr.  •  ^ï*'*- 

ARCADIUS,  ET  HONORIUS. 

LEs  dcui  fils  de  Théodofe  gouvernèrent  ftpa-  ^tcs» 
rèment  la  partie  de  TEmpirc  qui  leur  ètoit ''"*'»  ^. 
èdiuë.  Qdaud  ils  (làrent  qu*  Aricnc  mcnoic  une  vie  *'*"*• 
(bli ctire  dans  Scètis,  ils  lui  écrivirent  plufîeurs ''*^* 
ibis  BOUT  impforer  le  (ècours  de  Tes  prières.  Arca- 
^jjQs  loi  écrivit  en  particulier,  pour  lui  demander 
pardon  du  deffein  ou*il  avoir  rarmé  de  le  perdre, 
&  lui  offrit  rimpomion  d'une  aimée  fur  TEgipte, 
afin  qu'il  Tempioiât  â  tel  ufàge  qu'il  luiplairoir. 
Ariène  ne  leur  voulut  point  faire  de  réponfêpar 
^crk«  Il  (è  conterita  de  dire  à  ceux  qu'ils  avoient 
cnvoiez  >  qu'ils  leur  rapporraffent ,  qu'il   prioit 
Dieu  qu'il  leur  r>ardonnàt  leurs  péchez ,  &  qu'il 
leur  fit  la  grâce  d'accomplir  fà  volonté.  Quepour 
lui  depuis  qu'il  étoit  mort  au  monde,  il  n'avoir  plus 
b«(pin  d'argent. 

Arcadiils  fonda  une  Ville  en  Thrace ,  lui  donna 
Ion  nom,  &  plaça  fa  ftaruë  au  haut  d'une  colonne 
dans  le  quartier  au  Xerolophe.  Après  la  mort  de  59^* 
Nc^^re  Patriarche  de  Confiantinople ,  il  choifit 
Jean  Prêtre  de  TEglife  d'Antioche  pour  lui  fuccé- 
dcr  9  &  Tenvoia  quérir  pour  cet  effet  de  cette  Ville 
d*Orienr.  Orcadius  éroit  d'un  naturel  lent ,  n'a- 
"Voit  aucune  force  d'cfprit ,  &(c  laiflbit  gouverner 
par  Eudoxie  fa  femme  >  PrinccfTefiére,  &  avare. 

Le 
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\Jm  de-  ^  ^°^  Prélat  s Vcant  {ouycdc  oppoié  â  Ces  paffions 
fitis  U  A^cc  une  viguear  £pi£copale }  &  lui  en  aiant  tepit- 
NaijM  fèncérinîulticcavecunegtfnércQCèliberré,  cneca 
M  iiê  J.  conçut  un  furieux  dépic  »  &  rélblat  de  s*en  Yeogcr. 
C         Elle  trouva  Théophile  Evêque  d'Âiezandne  htm 
398.  difpofô  à  (è  rendre  miniftre  de  (es  Teneeanœs ,  & 
^f  r  j.  perfuada  en  fuite  i  l'Empereur  d'exiler  k  grand 
i6Vij,  6*  Chri(bftoine.  Quand  il  eut  été  emmené  deCoo- 
H«ii«-  .ftantinopte»  le  peuple  de  cette  grande  Ville  pieu* 
tilts*     ]aibnab{ènce>  &exdca  du  tumulte.  Aiouficuk 
lappella  auffi-tôt  par  un  eflèt  de  (à  timidité  nam« 
relie.  Mais  comme  ce  fàint  EvéqneaToitaacoa- 
tage  invincible  >  &  qu'il  n'épargnoit  îamais  le  vi- 
ce} Eudoxie  s'appliqua  par  le  témoignage  parti- 
culier de  Ùl  con(cience ,  les  difiaours  que  leati  vÀÇok 
en  général  contre  les  delbrdres  de  {o|i&éde.  Elle 
aigrit  donc  contre  le  (àint>  refprit  du  Prinoe  Ibn 
mari)  qu'elle  tournoit  comme  il  lui  platCbîr,  & 
lui  perfuada  de  l'exiler  une  feconde  fois.  U  fiit  ar* 
xacné  avec  violence  du  Icin  de  (on  ]^fe>  emme- 
né par  de  mauvais  chemins  dans  des  p«fs  dcCèrts  > 
&expo(éaax  incommodités  qu'il  a  décrites  dans 
fes  lettres  avec  Ibn  éloquence  ordinaire:  U  (ht  con- 
duit d'abord  à  Gueule»  puisàPitionre,  êteiifina 
Comanes ,  Ville  de  C^padoœ»  où  il  mourut  à 
l'âge  de  cinouante-deux  ans  >  &  apfés  en  aToir  paf> 
Çé  cinq  &  aemi  fur  le  (iég^  de  Conftantincsple. 
Dieu  nediffêra  pas  long-tems  le  chitimear  cfela 
malheureu(è  Eaîoxie ,  puifque  trois  mois  &piés 
il  la  retira  du  monde  par  une  mort  violente.  Elle 
mourut  en  couche  avec  des  douleurs  ef{roîables, 
^l'enÊuit  dont  elle  étôit  grofTe  mourut  avant  elk 
dans  (bu  vaitre,  Arlàce  fut  choi(î  pour  rempbrla 
place  de  Chrifoilome  >  &  ne  l'occupa  que  éoix 
ans  9  â  la  fin  dciquels  il  mourut.  U  eut  Attique 
pour  fucceir^ur.  Arcadius  ne  furvéquic  pas  long- 
rems  à  Eudozie*  Il  ne  régna  que  douze  ans  «  trois 
mois ,  &  quelques  jours  depuis  la  mort  de  Théo- 

doic 
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dofè  fbn  père.  On  die  que  la  colonne  qui  efl:  au  ^nsdê» 

3uaraer  noninid  les  Pictaces ,  eft  un  ouvrage  d'Eu-  ^*".J^ 
oxic.  Arcadins  laiflà  pour  fuccefleur  Th^odolè  ^^r^ 
fon  fils  >  qui  fut  furnommé  le  jeune ,  (bit  par  rap-  ^'  '  ^^ 
porc  à  fbn  aicul  >  ou  par  rapport  à  fbn  âge  qui  n  V-  \o%* 
toit  que  de  fept  ans.  Nous  parlerons  de  lui  dés 
que  nous  aurons  rapporté  en  peu  de  paroles  ce  qui  "^.^'^g^ 
«•eft  paffi  fous  Honorius.  ^;^  - 

Il  n*ayoit  que  dix  ans  lorfqu'il  prit  ppfleffion  ^^^ 
de  TEmpire  d'Occident.  Mais  Scilicon  que  Théo 
dofié  fbn  père  lui  avoic  donné  pour  tuteur  >  gou* 
▼emoit  fous  (on  nom.  Il  époulâ  Marie  fille  de 
Stilicon^  laquelle  étant  morte,  on  dit  qu'il  épou- 
fy  Theumaaa  (œur  de  Marie  »  bien  qu'elle  ne  fut 
pas  encore  en  âge  de  puberté ,  &  cette  Theuma- 
lia  moUmt  peu  de  tems  après  elle-même.  Com- 
me il  avoir  reconnu  que  (a  ftnpidité  i*avoic  ren- 
du odieux  aux  perlbnnes  de  qualité  de  Rome  >  0c 
leur  avoir  donné  lieu  de  former  diverfes  entre- 
prifes  contre  (à  perfoime  >  il  (è  retira  à  Ravenne» 
&  envoia  des  Ambafladeurs  à  Alaric  Roi  des  Van^ 
dales  >  ou  des  Gots  pour  l'exciter  â  mettre  le  fiége 
devant  Rome.  Alaric  attaqua  cette  grande  Vû\c  9 
mais  au  lieu  de  la  ruiner,  il  s'accorda  avec  les  ha- 
hitans ,  reçût  d*eux  les  trelbrs  de  F^mpereur , 
Placidie  (à  lœur  qu'il  mit  entre  les  mains  du  Com- 
te Conftance  pour  la  garder.  Ce  Confhmce  tra- 
liiHànt  Alaric ,  la  menai  Honorius ,  qui  la  lui  don- 
na en  mariage ,  le  mit  dans  le  Sénat ,  èc  depuis  l'af^ 
ibcia  à  la  fbuveraiqjc  puiflance ,  à  caufe  qu'il  n'avoic 
point  d'enfàns  entre  les  mains  delquels  il  pût  la 
laifler  en  mourant.  Confiance  fiit  tué  inconti- 
nent après ,  Se  laifla  deux  en&ns  de  Placidie ,  favott 
Valentinieu  ,  &  Honoria.  Voilà  de  quelle  maniè- 
re quelques-uns  rapportent  cette  affaire.  D'au- 
tres dilènt  que  Scilicon  fut  tué  >  &  qu'Honorius  de- 
Tint  odieux  aux  Romains  depuis  qu'il  fe  fut  reti- 
ré iRavenne.  AUtic  népriiant  la  lâcheté  de  cet 
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«^ni<^#.  Empereur  >  afficgea  Rome  9  &  kpnr.     Qnani! 
puis  la  ccccc  nouvelle  fuc  portée  àHonoiius  »  il^reaibla 
N«t^ff  de  coût  le  corps  »  èc  frappant  fès  cuillcs  •  s*ccria, 
•«*<'«  J7.  il  n'y  a  qu'un  moment  que  Rome  c'cou  ici ,  & 
^*         comment  eft-ce  qu'elle  a  c^cf  perdue  i  Celui  qm 
4<^9*  apporroic  la  nouvelle  s'écanc  appcrçûde  iVquivo- 
^^^*'.  que,   lui  repartic.cn  jectant  un  profond  (bûpir, 
HeL*"^  qu'il  ne  parloir  pas  de  fa  grande  poule  qui  s'appe- 
^^^ J      loit  Roii^e  T  &  donc  il  rcj^rccoi  c  laperre  >  mais  qu  il 
parloic  de  la  capicale  d*Ckcideiu  >  qui  étoic  corn- 
Welbust  la  domiuacion  des  dangers.  Il  mourac 
d*hidrQpi/îe  a  Tâge  de  quajcamse  ans ,  donc  il  ca 
415.  avoic.palTé  crcnre  fur  le  trône  fans  y  avoic  acquis 
gucuoe  réputation.  Jes^  qui  a'étoic  emparé  dans 
Rome  de  l'autorice  iQuv^raiue  ^  eu  chaila  Pbcidîc 
iôeur  d'Houprius,  avec  Yalcutioico  ion  £J5,  & 
Hpuoria  fa  fille. 

THEODOSE  LE  JEUNE. 

Theâdtfi  T  E  jeune  Theodo(è  érotc  élevé  à  Condancinople 
Uleunt*-^  par  les  (oins  de  Pulcbérie  (àfccur»  (ans  que per- 
(bnne  osât  fè  foûlever  contre  lui  >  à  caufe  qu'il- 
digerde  Roi.dePerfê  avpitécé  nommé  fbn. tuteur 
par  le  ceffa^fVenc  d'Arcadius  ion  père.  CcRoiaîanc 
accepté  la  curelC)  cnvoiaAntiochusle  premier  de 
iks  Eunuques  à  Conftantinople  pour  veiller  i  la 
conlèrvation  de  laperfbune ,  &  des  incérèrs  de  Cotk 
pupille  >  &  écrivit  aux  principaux  de  la  Code  qu'ils 
gardaient  la  fidélité  qu'ils  dévoient  à  leur  fouve- 
^n  9  &  que  s'ils  y  manquoienc  leur  perfidie  ne  de- 
meureroic  pas  impunie.  Dés  qu'il  eut  accaincrâgc 
de  puberté ,  Pulchérie  (à  iœur  lui  fit  épou(èr  Eu- 
doxie  native  d* Athènes, per&nne  d*unc£xoellen- 
te  beauté,  &  d'un  rare  uvoir.  Elle  étoic  fille  du 
Philosophe  Léonce  V  &  s'appeloic  Athénaïs.  Le 
père  aiant  jugé  par  la  connoifTance  qu'il  avoir  de 
l!aveairi  quldlciparviendroit  uxijour  i  une  hau- 
te 
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ce  (brtane ,  ne  lui  laifTa  par  fbnccftamcnc  que  cent  ^md^ 
pièces  d*or ,  &  nomma  Valérc ,  &  Gcnéfc  fcs  deux  ^*»f  '« 
£ls  (es  Wriciers.     Ils  fc  (àifirent  du  bien  de  leur  ^^«1^ 
pcre  après  fà  mort ,  Se  chadèrent  leur  four  de  la  "  ^'  ^'' 
maiCbn.  Elle  (ê  retira  chez  une  de  (estantes  ,qui   '      . 
ramena  a  Condantinople,  &  la  prefenra  â  Pul-  ^  ^' 
chérie  pour  fè plaindre  à  elle  de  rinjufHce  duce-  ^«W* 
ftament ,  &  de  la  violence  de  fcs  frères.     Cette  '*  '♦••'î 
Princeffe  aiant  admiré  ùl  beauté,  Se  apris  qu'el^ 
le  étoit  encore  fille ,  ettt  foin  Qu'elle  rut  indrui- 
te  des  Yericez  de  la  Religion  Cnrécienne ,  qu'el- 
le reçût  le  Baptême  >  &Ttk  changea  fbnnom  y  Se 
la  nomma  Eudocie ,  &  la  nt  époufèr  â  Théodow 
fèfbn  frère.  Après  que  l'Empereur  eutcontra<fl(£ 
ce  mariage  >  il  ôta  la  charge  de  maître  de  (à  Cham* 
bre  â  Antiochus  le  plus  puiflaut  de  Tes  Eunuques» 
<jui  gouvernait  TEmpire ,  non  avec  la  retenue  d'un 
minifhe ,  mais  avec  un  pouvoir  aulHabfoIu ,  que 
s'il  eût  été  indépendant  &  fbuyerain.     Il  fut  au 
même  tems.dépoiiillé  de  (on  bien ,  rafé ,  Se  mis  à 
Calcédoine  dans  le  Clergé  de  r£gli(è  de  la  celé* 
bre  Marcire  Euphémie,  oïlil  ne  furvéquit  pas 
long-tems  â  (à  rorrune.  Eudode  étant  parvenue 
â  la  (ouveraine  puifïance  de  la  manière  que  nous 
Tavons  vu,  bien  loin  de  concevoir  des  (èntimens 
de  colère ,  &  de  vengeance  contre  fcs  frères  quî 
Ta  voient  chalTèe  de  la  mai(bn  de  leur  père  y  crut 
leur  en  être  obligée ,  puilque  ce  mauvais  traite- 
ment avoilT  été  locoLUOn  de  (à  grandeur ,  obtint 
de  l'Empereur  la  charge  de  Préfet, du  Prétoire  de 
rillirie,  pour  Genéfè,  &  celle  de  Maître  pour 
Valére.  Attique  Patriarche  de  Conftantinople  ex- 
pliqua encctems-là  les  vcntcz  de  nôtre  Religion 
à  un  Juif  qui  étoit  paralitiquc ,  le  lava  de  (es  pé- 
chez par  les  eaux  du  baptême ,  &  le  guérit  de  (à 
maladie.  Ce  fut  aufïî  lui  qui  mit  dans  les  dipti- 
ques  de  l'Eglifc  le  nom  de  Jean  Chti(bftomc ,  le- 
quel n'y  avoit  point  encore  étéj  parce  qu'il  étoit 
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^mtdê*  accufif  de  tenir  la  dodtriûjc  d'Origéne.   Cet  Actî' 
fmùléi  que  gouverna  durant  vint  kuis  les  iidcflcsdela  Vil* 
KMffkn  le  Impcfriale , &  eut  pour  luccefleucSiiinnius, qui 
ce  dt  y,  Qe  lui  furv^quit  que  deux  annc'cs ,  &  mourut  dans 
^*         la  vinc-deuxicme  du  rcgne  de  Theodofè.  Ncfto- 
^^^'  rius  ftitmis  eu  ià  place,  qu*il  ne  remplit  que  deux 
r/7cW«/èan$.  Ulenfeigna  que  la  Vierge  ne  devoir  point 
i*  /•«wf.ctrc  appel We  Mcre  de  Dieu  ,  que  Jésus  Chili  st 
n'écoit  (tu'un  homme  dans  lequel  le  FilsdcDica 
étoit  deicendu ,  comme  dans  un  Prophète.  Ainfî 
niant  que  le  Verbe  de  Dieu  eût  pris  chair  dans  le 
cbaftc  (èin  de  la  Vierge ,  il  fcfparoit  le  fils  de  Dieu 
de  Jésus  ChrisTi  &  routènoïc  que  Jésus  Chkist 
n'éroit  Fils  de  Dieu  que  par  adoption  ,  &  nVtoic 
Dieu  que  par  grâce.  Quand  les  Patriarches  C^le- 
ftinde  Rome,  Cicille  d'Alexandrie,  Jean  d'An- 
tiochc,  Ju vénal  de  J^rafalem  eurent  connoiflance 
de  cei  erreurs,  ils  en  avertirent  Th^odo^&  Pul- 
chérie ,  &  les  Tuppliérent  de  convoquer  un  Coiid- 
le ,  où  cette  matière  lut  examinée.  U  y  eut  doocâ 
4 \^  •  Ephéfe  un  Concile  compo(<f  de  deux  cens  Evêqucs, 
dont  le  trés-fàint  Cirille  étoit  le  Préfident.  Il  rc- 
noitlaplace  deC^lcftiu  Pape  de  Rome,  a  qui  (es 
indifpofîtions  n'avoient  pas  permis  de  s'y  rendre. 
La  doârine  deNeflorius  y  fut  examinée ,  &  con- 
damnée comme  une  doârine  dangereufe.   U  fiit 
décidé  que  la  làintc  Vierge  devoit  être  appellée ,  & 
crue  Mère  de  Dieu ,  &  déclaré  que  fon  Tils  qui 
avoir  pris  un  corps  dans  £bn  fein  (ans  avoir  eu  dcPe- 
re  fur  la  terre,  etoitDieu.  Cirille  pour  confirmer 
de  plus  en  plus  la  vérité  de  la  dotStrme  Catholique  » 
&  pour  ruïuer  entièrement  celle  des  hérétiques, 
compo(à  douze  Chapitres ,  &  dépolà  Neftorius. 
Au  refte  trois  jours  après  que  le  Concile  eut  été 
commencé  Jean  Evoque  d*Antioche ,  Théodoret 
Evfique  de  Cir ,  Ibas  Evéoue  d'Edede ,  ^  qudoucs 
autres  arrivèrent  à  Ephéie,  &  iè  tachèrent  de  ce 
que  Cirille  Préfidcac  de  râflemblèc  ne  ics  avoit 

pas 
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as  attendus.  Ils  trouvèrent  à  redire  à  la  manière  oimdt*' 
ont  Neftorius  avoit  été  dépofè ,  &  dépofërenc  fuis  U 
:irille  >  &  Memnon ,  Etréqoe  d'Ephéfc.  Théodo-  N4i://i« 
et  écrivit  contre  les  douze  Chapitres  de  Cirille ,  &  ^'^*  J* 
ompofa  pour  cetefièt  des  ouvrages  >  dont  Cirille  ^* 
écotivrit  manifêftement  les  erreurs  ;  de  forte  que   43  '' 
^n  d*  Antioche ,  &'les  autres  Evéqucsde  (on  par-  The^dafê 
i  furent  condamnez  par  le  Concile ,  &  qu'ils  fe  /«  ^«•■*- 
cfparérent  de  la  communion  des  Orthodoxes. 
/Empereur  ne  pouvant  fbuffirir  que  tesEvéques 
lemeuraflent  divifez  de  la  (brte,  le^  manda  à  Côn- 
kantiuople ,  ou  après  que  leurs  difFécens  eurent  été 
xaminez  en  fà  prefènce  >  Neftorius  fut  exilé  en 
Prient.  Jean  >  &  Théodoret  reçurent  la  décifion 
lu  Concile ,  qu'ils  n'avoicnt  rejettée  auparavant 
[ue  par  quelque  forte  de  colère  &  d'emportement. 
!Iomme  Neflorius  infpiroit  Tes  erreurs  à  pluiîeurs 
erfonnes  dans  le  lieu  de  Ton  exil  >  }ean  Evéque 
'Antioche  en  donna  avis  à  Théodofe)  &  l'ex- 
lorta  a  l'envoier  plus  (bin.  Il  fût  donc  envoie  à 
Dafis  païsdefert  d'Arabie,  de  ezpofHàdes  vents  455* 
lângereux.  Maximien  Prêtre  fut  mis  en  fà  place 
ùr  Te  fiége  de  la  nouvelle  Rome.  Il  ne  le  remplie 
[ue  deux  ans ,  après  lefbuels  Preclus  difciple  de 
ean  Chrifbftome ,  fut  ètù  Patriarche.  Sihnnius 
'avoit  déiîgné  désauparavantEvéquedcCizique. 
siais  les  baoitans  de  cette  Ville-U  nt'aiant  pas  vou- 
il  le  recevoir  ,  parce  qu'ils  en  avoient  élu  un  au- 
:re>  ilétoit  demeuré  fans  emploi.  Dés  qu'il  flic 
m  poflêffîon  de  cette  dignité,  il  fifiplia  l'Empereur 
ic  permettre  que  le  Corps  de  Chrifbftome  tûrap-  ^ 
porté  de  Picionte  à  Confcintinople ,  de  peur  que  ce 
aintEvéque  ne  fut  encore  exilé  après  &  mort.L'cm- 
pcrcury  confcntit.  Le  corps  fût  apporté  à  Conftan  '  At%. 
rinople,reçû  honorablemcnt,&  enterré  dans  l'Egli- 
Te  des  fàints  Apôtres.  Théodofe  aiant  rèfôlu  d^c 
croître  la  Ville  en  donna  l'ordre  à  Cirns  qui  en  étoic 
Préfet  >  &qqi  apporta  une  telle  diligence,  qu'en 

Aa  }  ioixan- 
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^mâe-  (oixatite  jours  il  fit  achever  la  muraille  qui  s'éteod 
fuis  l A    depuis  une  mer  jufqucs  à  Taocre.  Le  peuple  admi- 
S^fil/^"  ranc  la  diligence  des  ouvriers ,  &  la  beaace  de  l'cq- 
c«  de  J,  vrage  s Vcria ,  G>n{bincin  à  fondé  cette  VîUc.  Kia^s 
^         Cirus  l'a  accrue  i  &  embellie.    Ces  acdamanocs 
45^'    populaires  aianc  rendu  Cirus  rufpedb)  &-  odieux  i 
TbtoioftTïiéoàoÇty  il  fut  rafô  contre  (on  coufcntciiieDt, 
U  /«»nr.  mis  dans  le  Clergé  >  &  dcpuis-£iit  Evéque  deSmir- 
ne.  Proclus  étant  mon  après  avoir  gouverna  doa* 
g    ze  ans  les  fidèles  de  Conilantinople  >  Flavîen  hn 
^^  *  mis  en  (à  place.   Ce  fut^  fbntemsqu*an  Abbc 
*  nommé  Euttchez  enièigna  que  notre   Seignrci 

Jésus  Christ  n*avoit  point  reteau  deax  fu- 
tures depuis  (on  Incarnation.  Mais  que  ces  deux 
natures-là  a  voient  été  mêlées  ^  &  confondues  ce 
une.  Comme  il  foûtenoit  cette  doârine  pernidca- 
fe  avec  une  opiniâtreté  invincible}  Flavien  IcrC' 
trancha  du  corps  de  r£g]i{è ,  de  peur  qu'il  u'uife 
£tàt  les  parties  qui  étoient  fiiincs  ^  Se  enticfres.  £a 
fichez  eue  recours  à  Chiilkphe  quiteiiotc  Jesmé 
mes  erreurs  qoe  1  ui  »  &  qui  avoit  beaucoup  de  oc 
dit  auprès  de  l'Empereur,  &  pax  (on  moten  obtic: 
de  ce  Prince ,  que  (a  doârinemt  examina  â  Epbc- 
&  par  Diofcore  qui  avoit  fuccédé  iCirilIedansIe 

f>uvernement  de  rEslilè  d'Alexandrie  s&nar les 
véques  des  autres  (ié^s  eu  preièncede  Fiavien. 
Diolcore  qui  s'acoordoit  parfaitement  jivcc  Euti- 
chez  aiaut  alTemblé  dans  Epbefè  quelques  Ere" 
eues  du  même  (èutiment  >  approuva  la  mauvat- 
fe  dodrine.  Cqpme  Fiavien  s'y  pppo^ôic  de  tout 
ion  pouvoir,  Dioicore  fèjetta  avec  fureur  (ûr/ui, 
&  le  chafTa  â  coups  de  piez  >  &  de  poings  bon  de 
rAlT^mbléc.  Fiavien  mourut  trois  jours  après  dei 
coups  que  Diofcore  lui  avoit  doimez  dans  l'cfto- 
mach.  Il  v  avoit  deux  ans  q^'il  honoroic  par  û 
vertu  lefiége  de  la  nouvelle  Rome,  lors  qu  il  fii: 
ainfi  enlevé  du  monde.  Au  rede  Dio(core  appuie 
par  la  p.uilTance  de  l'Euuuque  Chriiàpbc  >  qui  avoir 

difpoic 
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lifpofé  des  hommes  armez  aifx  environs  du  lieu  ^tudem- 
m  fe  cenoit  le  Concile ,  épotivenca  fi  fort  les  autres  puu  U 
Lvcqucs  ,  qu'il  les  contraignit  d'approuver  par  'i^ifam 
•cric  Ces  iencimens.  Domnc  Evéquc  d*Antioche  "^«7- 
]ui  s'^toit  laifl'é  emporter  par  cette  violence  à  (î-  ^* 
;ner  comme  les  autres  ,  redama  depuis  contre  &    ^4^* 
ignarure ,  &  d(/te(la  l'impiété  qu'il  fembloit  avoir  ThétitCê 
ipprouvée.    Quand  Théodofc  apprit  la  mort  de '* /«•<»'• 
Flavien>  &  lerefte  des  violences  exercées  dans  le 
Concile,  il  en  rejetta  la  faute  lur  Crilàpbe.  Mais 
Diofcore,  con(èilla  à  cet  Eunuque  de  faire  en  fbr- 
reque  ce  Prince  nommât  Anatolius  fon  Apocri- 
flaire  ou  (bn  Agent  >  Patriarche  de Conftantino- 
pie,  afin  qu'il  reçût  Entichez  à  la  communion  ^ 
Se  que  Ton  ne  fit  aucune  recherche  de  la  mort  de 
Ffavien.  Crifaphc  persuada  fans  peine  à  Thcodofc 
tout  ce  qu'il  voulut,  &  fît  placer  Anatolius  fur  la 
chaifc  de  l'Eglifc  Patriarcale,    le  même  Eunuque 
abufant  de  la  foiblefTe  de  TEmpcrcor ,  &  étant  ap- 

Îmié  du  ctédit  d'Eudocie  ,   éloigim  Pulchérie  de 
a  Cour,  &  lui  orale  maniment  des  affaires.  El- 
le fè  retira  â  THcbdomc  ,  ou  elle  mena  une  vie 
privée.  L'Empereur  étam  a  peine  revenu  à  lui ,  & 
aiant  reconnu  la  cruauté  du  meurtre  de  Flavien, 
Se  Tin^uftice  de  la  difgrace  de  Fulchéîie  la  rappela , 
&  punit  Crifaphe  comme  lé  véritable  auteur  de 
ces  defordrcs ,  en  le  reléguant  ,  &cn  confifquant 
fon  bien.  Pulchérie  éioit  une  PrincefTe  trés-avi'- 
fée  qui  par  (à  prudence  réparoit  les  fautes  de  fon 
frère ,  &  coovroit  (es  defiiucs.  On  dit  qu'il  fignoic 
tout  indifféremment  ,  fans  prendre  garde  à  ce 
que  l'on  lui  prefèntoit  pour   ugner.    Quand  elle 
l'en  avertilToit  ,  il  lui  répo'ndoit  qu'il  favoit  bien 
ce  qu'il  faifoit  ,   &  que  perfbnne  ne  pouvoit  le 
tromper.    Voici  donc  l'agréable  invention  dotic 
elle  ufà  pour  le  convaincre  de  (bn  peu  d'applicst- 
tion.  Elle  compoià  un  écrit  par  lequel  il  lui  vendoic 
Eudocic ,  &  le  lui  prefenta  à  (îgner.  Elle  retint 
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^Aw  ir-  &prÀ  cela  Eudode  >  &  lorfi^ue  Th^xiofe  la  dcman- 

fuis   U  da ,  elle  lui  montra  IVcric  qui  lui  doonoic  droic 

^ï^lfâ»  de  la  receuir ,  &  lai  fit  ayoïier  qu'il  figooit  des  or- 

c«  ^  7«  dres  dont  il  n*ayoit  point  de  conDoillàocc  >  &  (k 

^*       ^  l'exccucion  desquels  il  aoroit  du  déplaifir.  Aprà 

449*  cela  elle  lui  rcnvoia  Eudode  >  qui  tomba  bien  -  tôt 

7%Mi«-  après  daas  là  di^racepoiirleiuietque  je  vas  dire. 

Çt  It     Comme  l*oii  a?oit  pre(cbté  un  jour  â  ThéodoTe 

itmm,   une  pomme  d'une  extraordinaire  grofleor ,  il  Ten- 

voia  à  Eudode  ,  qui  la  donna  â  Paulin  homme  d'6- 

'  ne  grande  èrudinon>  &  pour  lequd  elle  a^oicune 

eftime  particulière.    Paulin  qui  ne  CiToit  d'on  clic 

▼enoit  la  montra  â  l'Empereur  a  canfê  de  fa  rareté. 

Ce  Prince  i'aiant  reconnue  >  &  Taiant  cachée  £t 

venir  rimpèratrice  Gi  femme ,  &  lui  demanda  oi 

èroit  la  pamme  qu'il  lui  avoit  donnée.     Eadocc 

craignant  que  l'Empereur  ne  conçût  le  (bupçoa 

qu'ilavoit  déjà  conçu  >  répondit  qu'elle  Tavoïc 

mangée.    Sur  cequ  il  lapreflà  de  dire  la  Tericé» 

elle  alTura  avec  ferment  qu'elle  la  difoir.     Alon 

r Empereur  tranfporcé  de  colère  lui  montra  U 

pomme  ,  &  la  convainquit  de  mentbnge.    Cet 

accident  accr&t  de  telle  Ibrre  la  jaloufie  >  &  les 

(ôupçons  de*Théodo(e  qu'il  fit  mourir  Paulin, 

bien  qu'il  fut  très  -  innocent.    Eudode  voiaut 

Qu'elle  avoit  encouru  la  haine  de  rEmpercui  Con 
pour  f  lui  demanda  permiifion  d'aller  i  ^ru&- 
)em.  Elle  fit  de  grandes  dèpenfes,  &  emploia  de 
grandes  (bmmes  au  fbubgement  des  pauvres  ,  au 
profit  des  Monaftères  ,  &  à  la  conurodbon  ,  & 
à  rembelliflement  àcs  Eglilès.  •  Elle  ▼  fit  encore 
un  (ècoud  voiage  depuis  la  mort  de  i'£i%percui 
ion  mari,  &  y  nnit  (es  jours.    lesCentonsqu'cl* 
le  a  faits  des  vers  d'Homère  (ont  des  preaves  de 
(à  rare  érudition.    Un  Patrice  les  avoit  commco- 
ceZ)  &  ne  les  avoic  pu  achever.  Nfaiselle  y  mit  la 
dernière  main ,  &  les  laiflà  dans  la  perfeâion  oi 
aous  les  voions  y  comme  ,il  paroit  par  nue  infcri- 

prioft 
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^t  ion  en  vers  heioïques  ,  qui  cft  au  coin  mène»  «>^<iiir-' 
aient.  Th^odofe  mourût  à  cincpiantc  ai)S>  qu'il />•"  <* 
>afla  prefouccDUs  far  le  trône,  (avoir  quelques-uns  ^(^» 
kvcc  Arcaaius  fon  perc ,  2^  les  autres  teul.  Les  uns  *'  '^^  ^• 
attribuent  fit  mort  â  une  maladie  ordinaire ,  &  les  ^* 
lutres  à  un  accident  par  lequel  étant  a  la  cliafTe ,  il  449  • 
loinba  vec  (on cheraU  s^oflenlà  les  parties  DobleS)&  n«»^«- 
nourut  peu  après.    II  avoir  quelque  teinture  dcÉfi  f» 
ettres ,  ayoitafTez bien  appris  les  Mathématiques ^  itum* 
5c  fur  toutTAflronomie.  Il  étoit  excellent  hom- 
me de  cheval,  &  tiroit  de  Tare  avec  une  adreflc  cou- 
re fingaliére.  II  avoicaudi  appris  Quelque  choie  de 
a  peinture  >  &  de  la  (culpture.  II  ctoit  d*un  naturel 
/cnt,&  mol»  &  peu  propre  aux  alEitrcs.  Cette  foi-  /  ~ 
^lefTedefon  naturel  avoit  donné  lieu  auxEnnu-» 

Iues  de  prendre  un  ^rand  pouvoir  fiir  fon  efprit»  &; 
'abufer  de  celui  qu^il  leur  donnoit ,  comme  firent 
\ntiochus ,  Amancius  y€e  depuis  Crilàphe.  Ce  fut 
bus  (bn  régne  qu*il  arriva  un  ^and  mirade  â  Con- 
\anrinopIe.  Un  jour  qu^  ]*£véque  Procfus  >  le 
Clergé  >  &  le  peuple  fiiifoient  leurs  prières ,  un  en- 
fànc  fut  enlevé  en  l'air .  Le  peuple  furpris  de  cet  en- 
eVcment ,  cria  a  haute  voix  :  Seigneur  »  aiez  pitié 
le  nous.  L*enfànt  aiant  été  remis  fur  la  terre  »  rap- 
>ortaque  dans  ce  ravidement)  il  avoit  appris  qu'au 
rriiàgion,  il  ne  faloit  point  ajouter  ces  paroles»  qui. 
i«cté  crucifié  pour  nous« 

M  A  R  C  I  E  N. 

PUlchérie  tint  la  mon  delliéodofc  (on  ft^re  ^^^  . 
la  plus  (ccrete  quHl  lui  fiit  poflîble  ,  envoia'^'**" 
querft  Marcien  homme  d*uo  ige  avancé  »  Zl  d^une 
pTndence<x)n{bmmée ,  &  lui  dit:  Je  vous  ai  choifi 
fur  tous  pour  vous  mettre  entre  les  mains  la 
(buveraine  puifTance  ,  â  condition  que  vous  con-' 
(èntfrezque  je  garde  à  Dieu  la  virginité  cju^e  lui  ai 
Vouée.    14  lui  promit  ce  qu'elle  Touhaicoit ,  &  â 
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^ns  lU'  1  Jicurc  même  reçût  de  ù,  main  le  diadème  en  pre- 
fuit   ^  (ence  du  Patriarche ,  &  du  Sdaar.    II  n'ccoic  rc- 
N^ijptn  commanxlable  ni  par  fà  nai fiance ,  ni  par  aucune 
•  ctdej,  charge  <ju*il  eut  exercée.    Au  tems  dclàjcuocllè 
^'      .  auquel  il  écoit  fîmple  (bldac  >  il  partit  poaralk: 
45^*  avec  fà  légion  au  lieu  où  elle  étoit  commandée.    U 
Jtf4rn>Bfutrurpris  en  Licie  d'une  maladie  qui  l'empécLa 
de  fuivre  Tes  compagnons  &  l'obligea  à  dcmcuiti 
chez  deui  frères ,  dont  l'un  fe  nommoic  Iules  >  & 
Faucre  Tatien.    Lorfqu*iI  fut  guéxi>  il  alla  uu  jour 
à  la  chaneaycc  eux ,  la  fatigue  de  ce  violent  exer- 
cice les  aiant  obligez  à  dckcudre  de  cheval  fui  k 
midi  pour  prendfreun  peu  de  repos  >  ils  s'endor- 
mirent. Tatien  s*etant  éveillé  le  premier  »  appci- 
çût  une  aigle  qui  voltigeoit  fur  la  tête  de  Maraoi , 
&  le  couvroit  de  fes  ailes  »  il  éveilla  Iules  Ion  ftctz 
pour  lui  faire  remarquer  ce  rare  évéïiemenc  «juils 
admirèrent  en(èmble)&  qi^ls  regardèrent  comœc 
un  préfâge  certain  de  TEmpire  auquel  Marcica 
étoit  defuué.    I>és  q  u'il  fut  éveillé ,  ils  lui  raco> 
térent  ce  qu'ils  avoienc  vu  >  lui  firent  promettre 
qu'il  fè  (bu viendroit d'eux  )  lorfqu'il  leroit  fiirk 
trône  >  &  en  prenant  congé  de  lui  >  lui  doooé- 
rent  deux  cent  pièces  d'or.    Dans  le  tems  qu'il 
ièrvoit  fous  Afpar  ^  il  fut  pris  avec  beaucoup  d'au- 
tres par  les  Vandales.    Le  Prince  de  cesHaiba^es 
regardant  un  jour  par  une  fenêtre  (es  prifoonîers 
qui  étoient  enfermez  dans  une  cour'»  vitUDcai- 
gle  (|ui  Siifoit  ombre  à  Marcieu pendant  qu'il  dor- 
moit  >  crût  aufli  que  c'étoit  un  prélàge  de  fa  futu- 
re grandeur,  &  le  mit  eu  liberté  >  après  avoir  ti- 
re promefTe  de  lui  >  auc  quand  il  (crok  fiix  le  trô« 
ne ,  il  ne^roit  point  la  guerre  aux  Vandales,  ^ors 
doue  qu'il  eiit,  entre  les  mains  la  puiilIaBoe  â  la- 
ouelle  long»  tems  auparavant  le  Ciel  avoic  paru 
n  visiblement  le  ddliner ,  il  s'en  (crVit  pour  don- 
ner dès^marques  de  (à  recoîmoiflance  a  Ces  deux 
ficics  qui  la  lui'avoicut  prédite^    XI  fie  Tatien  Prc- 
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t  de  Coiiftaocinoplc ,  &  Jules  Vtékt  dlUirie ,  &  ^nsdé^ 
t  ièiicir  les  efïets-de  ià  clémence  > .  &  de  fà  bonté  â  puis  u 
>us  (es  fujecs.  Cefutenccceros-ià  >  que  PaicW- 'î^î/fi*» 
»e  fît  élever  â  Blaquerncs  une  Eglifeeiu'bonncur  <'*''«  7» 
e  la  faiuce  Vierge  ,  &  qae  Marcieo  convoqua  un  C 
uatriéme  Concile  général  à  la  prière  de  Léon  Pape    45^* 
le  Tancienne  ^me ,  &  d*  Anatolius ,  Pacriarcne  Marcîp 
ela  nouvelle  qui  lui  a  voient  demandé  l'examea 
[eladoârined*£utichez,  ôc  delà  mort  de  Fia- 
ien.    Six  cent  treme  Evêaucs  remplis  de  l'ef prit 
le  Dieu  s'afremblérenc  à  Calcédoine  dans  l'Eglifè 
le  fainte  Euphemie  mat  rire.    Les  principaux  ecoxc 
^con  Pape  de  Rome  >  Anacolias  de  Conftantino^ 
>le  ,  &  Juvenal  de  je'^rufalem.    Le  fujec  àc  leur 
Llfembléeécoic  d'examiner  la  doârine  de  Diofco- 
r  y  êc  d'Eutichez  qui  enfeignoicnc  aue  }£sus 
Christ  nôtreSeigneur  avoir  pris  une  cnair  d*unc 
lutre  couditibn  que  la  nôtre  >  &  qu'il  u'avoit  qu*^u* 
le  nature  j  de  ibrce  qu'ils  rendoienc  la  divine  fu* 
ette  aux  fonffi-ances ,  &  aux  paillons.    L'opiniâ- 
rreté  avec  laquelle  ils  (outinrent  leurs  erieurs  obli* 
^ea  les  Saines  Pères  à  les  dépojfèr  >  &  â  prononcer 
rontreeuxanathéme.  flsTeçûrencThéodoret»  Sc 
'bas ,  Se  condamnèrent  Neftorius  avec  les  ouvra- 
ges qui  avoient  éçé'vomporez  par  un  defîr  indif- 
rctdeconteder.    Us  approuvèrent  anflî  les  troil 
loncilés  précédens  »  avec  le  Simbole.    11^  pro-- 
loncérent  anathéme  contre  ceux  qui  admettent 
leux  fîls  ,  contre  ceux  qui  âiCcnt  que  la  divinité    • 
'(ï  pafftble  )  contre  ceux  qui  avoient  la  haidicfle 
le  mêler  >  ou  de  confondre  Jes  deux  natures  >' 
entre  ceux  qais^imaginoientvainemeoc  qu'avant 
'union  il  y  avoit  eo  deux  natures  enJcsfTs 
!Ihrist  ,  mais  que  depuis  l'union  >  if  n'y  en 
voit  plus  qu'une  >  contre  ceux  qui  avas^oient 
|ue  le  corps  que  le  Sauveur  avoit  pris  étoit  un 
orps  celeftc  ,  ou  un  corps  d'une  autre  condi- 
ion  que  les  nôtres.    Us  déclarèrent  que  Jésus 
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^0i</e.  Christ  nôtre  Seigneur  a  toau:  la  perfc^on  Je 
puisU  la  nature  divine,  &  delà  nature  humaine»  qu'il 
^t£knc(k  vraiment  Dieu ,  &  vraiment  Homme  «    qoe 
*^^^  !•  THumanit^  qu'il  a  pcife  eft  compose  d'uoeame 
^*         raifbnnable ,  &  d*un  corps ,  que  ièlon  la  nature 
45'*  divine,  iieftfemblableà  Ton  Père  ,  que  (èlon  U 
.Mîcitn  nature  humaine ,  il  eft  (èmblable  à  nous  en  touxes 
choies ,  excepta  péché ,  qu'il  ell  un  eo  deux  na- 
tures làns  confufion  ,  iàns  chaudement  ,  fans  à- 
Tifion ,  iàns  réparation ,  &  quel'union  hipoflati- 
que  conferve  dans  une  même  perfbnne  les  prophé- 
tczdes  deux  natures.  Après  oue  les  Saints  Peics 
curent  porté  ce  jugement  touchant  la  doâiinem 
prefènccde  TEmpereur  >  Dioftore  fut  relègue' i 
Gangre  par  (on  ordre.    Éutichez  ne  reçue  pas  pa- 
,  xeil  traitement,  parce  qu'il  étoit  déjà  mort.    Pro- 
fère homme  d'une  rare  vertu  ,  &  d'une  (aine  do- 
âriue  fut  mis  eu  la  place  de  Diofcorc  (tir  la  cha2(ê 
de  l*£gli(è  d'Alexandrie.    Comme  les  (ç^buears 
qu'Eutichez ,  &  Diofcoreavoient  dans  Conftanti- 
nople ,  £ii(bient  tous  leurs  efforts  pour  ruina  le 
Concile,  en  publiant  que  ces  déci(ions  au  lieu  d*é- 
cre  appuiées  (iir  la  vérité ,  n'étoient  (bûtcnucs  qoc 
|>ar  la  puiïïânce  de  l'Empereur ,  le  Patriarche  Ana- 
tolius  les  aflembla,&  leur  tint  fn  pre(cnce  de  fisSuf- 
>i  fragans  le  difcours  qui  fuit.^  Pui(qu'au  lieu  de  re- 
^9  connaître  vos  erreurs,vous  continuez  à  les  (bute' 
9,  nir,&  Que  vous  avez  la  témérité  de  nous  attribuer 
»,celles  des  Neftoriens ,  à  caufe  que  nous  £d(bBS 
>•  profèdion  de  çroire,qu*il  y  a  dans  leSaav«ur  deux 
9>  natures  ,   doutehacune  con(èrve(cspropriëtez 
>  >  (àns(è  mêler, ni  (è  confondre  avec  l'autreiVoulcz- 
94  n>us  v-jue  nous  remettions  au  )Ugemenc  de  Dieu  la 
9«  déci£on  de  cette  queftxoo  ?  Que  l'on  écrive  TÔcre 
rt  fentiment,  &  le  nôtre,.&  que  l'on  mette  ks  deux 
M  écrits  dans  laChafle  d«rillu(lre  martire  Euphe- 
92  mie,    l^es  hérétiques  aiant  accepté  la  condition, 
cm  fie  deux  écrits,  que  Ton  jyit  fur  rçQomach  de  la 
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iointe  >  puis  on  referma  la  CKaflc.  Ou  Ce  mie  après  ^ns  df 
cela  en  prières  9  &ooden()aiKlaàDieu  qu'il  cutla^»<i/« 
boiuè  de  dèdarcr-lequel  ^  <ieux  (èncimcns  étoït  ^afJF*n 
Ycritable.  On  oufric  trois  jours  après  la  Chafle  eu  ''  ^'  ^« 
prefence  de  TEmpereur ,  &  par  un  miracle  fur pre-  ^' 
Aauc,  on  vit  récrit  dc&  hérétiques  aux  pieidela   ^^^* 
Saiute ,  &  celui  des  Catholiques  dans  (à  main ,  que  ^af 
iWdit  même  qu'elle  étendit  pour  le  prcienter  â  ^'«"• 
l'Empereur  9  &  au  Patriarche.  Ce  jugement  rem- 
plie les  Catholiques  de  joie  >  &  couvrit  les  héréti-. 
âuesde  çoafufion  >  de  forte  qu'ils  fe  retirèrent  tri- 
;cs  Se  afiSigez.    Il  y  en  eut  même  quelques-uns 
d'entre  eux  qui  fè  convertirent. 

Llmpératdce  Pulchérie  finit  en  ce  temsrlà  (a  vie 
d'une  manière  auflî  pleine  de  gloire  que  conforme 
à  la  piété ,  puifqu'avant  que  de  mourir  elle  diftri- 
bua  tous  (es  biens  aut  pauvres  ^  &  attira  fur  elle 
la  mifêricorde  de  Dieu  >  par  le  loin  qu'elle  prit  de 
ioulager  les  misérables.    Valeutinieu  Empereur 
d'Occident ,  neveu  d'Honorius  >  &  fils  de  Placidie 
ùi  fcÈur ,  épouia  Eudoxie  fille  du  jeune  Théodofe  » 
mais  ce  Prmceadonnéà  (es  plaifirs  méprifà  (à  Ccm- 
Jiie,.auoi  qu'elle  eiît  une  excellente  beauté,  & 
en  rechercha  d'autres  avec  une  licence  licandaleufe. 
Il  eut  auffi  une  curiofité  fort  dangeceufe  de  s'in- 
ftruire  de  l'art  magique.   Le  malheur  de  (à  mort 
répondit  au  dérèglement  de  (à  vie.  Maxime  Patri- 
ce i (Tu  du  Tiran  du  même  nom  >  qui  fut  vaincu  pac 
la  valeur  de  Théodofe ,  tua  Valentinien  au  milieu 
de  (on  Palais  t  viola  Eudoxie  (à  Femme ,  &  le  ren- 
dit maître  de  l'autorité  abfbluë.   Cette  Prioceflc 
defblce,  ne  (àcfaantaqui  avoir  recours  depuis  la 
mort  de  Théodofe  fbo  père  »  &  depuis  celle  de 
Pulchérie  fà  unte ,  impfora  la  puifTance  de  Gen- 
zcric  Roi  des  Vandales  >   Bc  le  fuppUa  de  venger 
/on  injure  >   &  de  la  délivrer  de  la  tirannie  de 
Maxime.  Genzeric  fié  rendit  auffi-tot  au  port  de 
Komc  aTOC  une  grande  âocc^  &  une  nombrcufc 
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v4iwi<. charge,  &  lemicenuelcs  mains  du  Priffet,  afin 
fuis   U  qu'iflui  fie  (on  procès.  Lors  qu'il  fut  amené  dcTaiic 
'^iffan  lui  eu  l'équipage  où  l'on  a  accoutumé  de  mettre  les 
ce  di  y,  condamnez ,  il  lui  dit  :   Vous  voiez  I(bca(ê  à  quel 
^*         état  vous  êtes  réduit.  Je  le  vois  bien ,  repartit  Ifo- 
^^7*  cafe)  &  ne  trouve  point  étrange  »  qu*étaDt  hom- 
tâêti»     mci  je  (bis  fujet  aux  mêmes accidcns,  &  aux  mê- 
mes malheurs  que  les  autres.  JeruiscoDtcocijiic 
voue  me  ùl(&cz  la  même  judice ,  que  vous  avKz 
&ite  autrefiais  avec  moi.   Le  peuple  loiia  en  cette 
rencontre  la  piété  de  Léon ,  &.  emraenallbcafèà 
l'Eglilè  où  il  fut  baptifé,  dont  l'Empereur  reçût 
beaucoup  de  joie.  U  eut  Vérine  pour  femme  »  &  eut 
d'elle  deux  filles  9  (avoir  Ariane  <^ui  Hit  luariée  à 
Zénon>  &  Leoncie  qui  le  fut  à  Maraen  Parrke  »  fils 
d'Anthéme ,  qui  a  commandé  dans  rauctennc  Ro- 
me avec  un  pcmvoir  abfblu.  U  arriva  (bus  (bn  régne 
dans  Coailanrinoplc  un  horrible  embrafêmenr ,  * 
qui  s'étendit  depuis  une  mer  ju(ques  âraorre;  c'cfè 
À  dire  depuis  le  côté  de  Septentrion  jafqaeft  à  celui 
de  Midi.   En  lougueur  depuis  le  Bosphore jttfqacs 
â  l'E^life  de  (àint  Jean  Calibite.  Du  côté  de  Midi 
depuis  rEgli(è de (àiut Thomas  Apôtre»  iu(qaesa 
celle  de  (aint  Serge,  &  de  (àint  Bacchus  Martin. 
Vers  le  milieu  de  la  ViUe  depuis  le  quartier  do  Pa- 
lais de  Laufus  ju(quc$  à  celui  deXaurus.    On  dit 
âu'Afpar  porta  lors  par  U  Ville  de  Tcau  fur  fèt 
épaules  >  &  que  non  content  d'exciter  le  peuple  par 
ion  exemple  a  éteindre  le  feu  »  il  donna  une  pièce 
d'argent  à  chacun  de  ceux  qui  voulurenc  bicay 
travailler.  L'embrafèment  dura  quatre  jours  »  Se 
confuma  le  lieu  où  (è  ^(bient  les  affemblées  des 
Sénateurs,  &  des  plus  confîdérables  d*ontre  les 
Citoiens,  &  où  l'Empereur  prenoit  (àrobeCon* 
fulaire*  U  confuma  un  autre  bâtiment  fore  ample 
fitué.vis  avis,  &c]uiaéténommé  leNiihfihce  , 
parce  qu'il  (crvoit  à  faire  la  cérémonie  des  noces  à 
ceux  qui  n'avoicnt  point  de  mailbo  propre  à  cdc 
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Stc.  Il  brûla  encore  un  fuperbe  édifice  dans  le  ^ns  itZ 
uareier  de  Taurus  9  des  Egfifes  fort  magnifiques ,  pmis  u 
:  grand  nomb^  de  maifons  particulières.  On  dit  N«(^» 
ue  fous  le  même  régne  la  Ville  d*Antioche  fut  ^*  ^  7* 
branléc ,  êc  prefque  ruinée  par  un  furieux  trem-  ^* 
Icment  de  terre ,  &  que  dans  le  territoire  de  Con-  4^^* 
^ncinople,  il  tomba  une  pluie  de  cendre  de  la  hau-  U^n. 
:ur  de  quatre  doits.   L'Empereur  épouvanté  de 
es  prodiges  (brtit  de  (à  Capitale ,   &  demeura 
)n^-tems  à  £ùnt  Marnas. 

Il  donna  le  commandement  des  armées  à  Rufti- 
e  homme  Taillant  >  5c  habile  dans  Tart  delà  guer- 
e.  Après  ùl  mort  il  donna  cette  importante  char* 
;e  à  Ba(îiiique>  frtre  de  Vérine  fa  femme.  Ilfiic  ^^f. 
nvoié  avec  une  puifTante  flote  en  Afrique  contre 
lenzeric ,  par  Ictjuel  il  fut  vaincu  >  foit  qu'il  n*eùc 
as  eu  le  courage  ou  l'adreflè  9  ou  qu'il  eut  reçu  de 
argent  des  ennemis  pour  trahir  rintérêt  de  fon 
aïs .  On  dit  que  peu  après  le  commencement  du 
ombat ,  il  fe  retira  fur  (bn  vaifleau  ,  abattit  par 
1  retraite  le  courage  des  fiens  9  releva  celui  des 
nnemis ,  fè  fàuva  avec  un  petit  nombre  de  (es 
ens  f  êc  abandonna  tous  les  antres  y  dont  ancua 
'échapa. 

Léon  avoir  d'Ariane  fa  fille  >  &  de  Zenon  fon 
endre  un  petit  fils  nommé  Léon  comme  lui»  au- 
uel  il  attacha  le  diadème  (br  le  front ,  bien  qu'il 
lit  encore  eti  bas  âge.  Ce  oui  l'obligea  a  faire  ce 
hoix  efl  9  qu*il  ne  voioit  aans  Zenon  nulle  qua- 
té  de  corps ,  ni  d'efpric  qui  le  rendit  propre  à 
ofTéder  l'autorité  fi>uvcriiine.  II  avoit  en  eilèt 
ort  mauvaifê  mine  >  &  l'efprit  beaucoup  plus  mal 
ait  que  le  corps.  Quelques-uns  aflurent  que 
*  Empereur  ne  (ê  porta  i  fiiire  rodtirir  Afpar ,  Se 
Vrdabure,  que  parle  defiv  qu  il  avoir  d'élever  Léon 
bn  petit-fils  fur  le  trône ,  6cpar  la  crainte  que  ces 
»ui(Tans  fiivoris  ne  mépri&flent  la  jeunefle  de  ce 
'rince  > de n'ufurpafleut l'autorité abfoluë.  Ce  fiû 
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•       ^^6        HISTOIRE  ROMAINE, 
•ytfffi  éie-  tous  ibn  régne  que  la  crés-prdcieufe  robe  de  la  ct^ 
puis  U  fàinte  Vierge  fut  apportée  de  Paleftine  à  Coiiftan- 
i9aifan  ciaople ,  &  mi(e  dans  I*£glt{èdefilaqactnesdans 
««  d0  y.  une  chaflc  d'argeuc ,  d^oùT Eglifè  même  a  été  de- 
^'         puisappeiféclauincechafle.   Anacoiius  Patriarche 
^^^'  de  ConftanaEiople  dcantmorc  après  avoir  f^nircr- 
l^on.     ne  huit  aus  1*  Egli  (è  de  cette  grauae  Vil  le ,  GeoDade 
lui  fucceda  >  &  la  gouverna  treize  ans ,  après  les- 
quels Acace  fut  cboifî  pour  remplir  fà  place. 

Léon  mourut  de  maladie  dans  la  dix-huitième 
année  de  (on  règne ,  &  lai  (Ta  pour  fuccefleur  Léon 
^^^'  Coq  petit- fils.  Ilavoitd*excellcritcs  qualités,  &  fur 
tou  t  une  clémence  (tngulière.  AufH  avoic-il  accou- 
tumé de  dire  que  le  Prince  devoir  Étire  (èntir  les  ef- 
fets de  cette  vertu  à  tous  ceux  qui  s*approchent  de 
lui ,  tomme  le  Soleil  communique  là  chaleur  à 
(outes  les  créatures  qu*il  éclaire« 

LEON    LE    JEUNE. 

leonh  T  Bon  panrint  à  l'Empire  dès  fen  enfance,  &  ne 
/«Mirr.    ^^^  poflèda  qu'un  au.  IleatpoarfucccfleurZè- 

pon  (on  perc ,  auquel  il  attacha  de  Ces  propres 

mains  le  diadème  fur  le  front. 

"     ZENON. 

Z/tiêti.  rZ  B"^"  ^f^*  ^^  rinfeme  nation  desTâancns  > 
^-'mal  ait  de  corpS)  &  d*efprit.  II  gouverna,  non 
en  Prince  légitime ,  mais  en  tiran.  II  avoic  un  frère 
plus  méchant  que  lui,'  nommé  Conan>  homme 
cruel ,  Se  dont  le  plus  grand  plaifir  étoit  de  répan- 
dre le  (ang  humain.  Bafîlifque  donc  nous  avons 
ci-devant  parFé,  ét|nc  appuie  du  crédit  de  Vérinc 
fa  fceur ,  &  de  quelques-uns  du  Sénat  prie  en  Thra- 
'ce  les  armes  contre  Zenon  )  qui  s'enfuit  comme  un 
lâche  ikos  fbn  païs  avec  Ariane  (à  femme. 

BASI- 
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BAfilifqae  s Vtanc  rendu  à  Conflantinoole  >  &  ^*  ^»  7" 
aiaiit  (fcé  falué  dans  le  champ  eu  qualité d'£m«>  ^' 
pereur>  déclara  Zénonidêf à  femme  Impératrice  9  475* 
&  Marc  Ton  fils  Céfàr.  Il  n*avoit  pas  de  meilleu-  Bufltjl 
resqualitezque  Zenon  (on  prédéceiTeui;.  Ses  (en-  f«'* 
time»s  touchant  la  Religion  n*étoient  point  Or- 
thodoxes. Il  fàvorifbit  par  complailànce  pour  (à 
femme  le  parti  de  Diofcore  >  &  d'Eutichez  >  per- 
fécuroit  les  fidèles  9  &  entreprit  de  ruiner  par  un 
Edit l'autorité  du  Concile  de  Calcédoine.  II  u(a  de 
violence  envers  le  Patriarche  Acaccpourlobliger 
â  improuver  ce  Concile  dans  une  aflemblée  d'Evê- 
ques.  Mais  le  peuple  Catholique  s'étant  afiemblé 
loiia  les  décidons  de  ce  CouctJe ,  &  Ht  des  impré* 
cations  contre  1* Empereur ,  que  (on  impiété  avok 
rendu  Tobjec  de  la  haine  publique. 

Il  envoia  contre  Zenon  une  armée  dont  il  don- 
na le  commandement  à  Ille  >  &  à  Trocande.  Ces 
deux  Généraux  iaveftirent  &  a/Tiégérenc  ce  Prince 
dépouillé  dans  refpérance  de  le  prendre  vif.  Mais 
quand  ils  virent  que  Bafilifqueavoitpeudeibinde 
s*aquitter  des  promeffès  qu'il  leur  avoit  &ites  « 
&que  d'ailleurs  il  étoic  devenu  fort  odieux  aux 
gens  de  guerre  depuis  que  le  Sénat  leur  svoit  tracé 
une  image  af&euCè  de  fès  crimes  dans  une  lettre 
qu'il  leur  avoit  écrite ,  ils  s'accordèrent  avec  Ze- 
non ,  &.les  ennemis  devinrent  fès  fiijcts ,  &  rem- 
menèrent avec  eux.  Ba/ïlifque  envoia  conrre  Zé^ 
non,  Armace  (on  parent  avec  des  troupes  levées 
en  Thracc.  Cet  Armace  Taiant  rencontré  proche 
deNicée,  &  s*écant  laiflé  corrompre  par  lapro- 
meiTe  que  Zenon  lui  Ht  de  déclaser  fon  fils  Bafilif- 
queCèfàr,  prit  (bn  parti,  &  lui  donna  lieu  de  ie 
rendre  à  Con{lantinople,où  il  fut  reçu  par  le  Sénat, 
Se  par  le  peuple.  Bafililque  qui  s'étpic  réfugié  dans 

une 


çc«        HISTOIRE  ROMAINE, 
^wtd$m  une  EgUCc  avec  (à  fimimc ,  êc  (es  enfàos  >  en  fiit  tiré 
fmh  u  Cous  la  promefle  qu'on  lui  fit  de  lui  fâuver  la  ^ie ,  & 
Kéiffsm  conduit  à  un  fort,  ou  il  tnourut<lefiu  m.   C^iid* 
«f  ^  7-  oues-uQS  difènt  que  ftir  le  chemin  il  fut  tué  avec  (à 
^*         itmme  >  &  (es  entans.  Zenon  chafTa  Vérine  ûl  bel- 
477'   le-mere.Ce lût  fous  lerc'gnedeBafiliiqueqa'Uani- 
JUfiUfm  va  a  Conftancinople  un  embralècnent  qui  aiant 
f^       commencé  aux  Calcoprates  «  brûla  les  édifices  d*a- 
*  lcntottr>  les  galeries  )  leslogemeusquiétoientas 
defTus»  laBâUlique,  &  laBibliotéqueoiiilyavoic 
£z-vint  mille  volumes.  On  dit  qu'il  y  avoir  un  in- 
teftindeferpentlongdefîz-vint  piez>  oûrUiadc, 
êc  rOdiflée  étoient  écrites  en  lettres  d*or.  Malqoe 
a  &it  mention  de  cet  ouvraee  dans  THiftoire'qu'il  a 
laifTée  des  Empereurs.  Le  feu  confuma  les  princi- 
paux ornemens  du  Palais ,  &  les  ftatufe's'fi  renom- 
mées de  la  }unon  de  Samos  >  de  la  Minerve  de  Lin- 
de  )  de  la  Venus  de  Cnide. 

Lorfque  Zenon  Ce  fut  ainfi  remis  en  poflefEon  de 
Tautorité  fouveraine ,  il  s'aquitca  de  la  promefle 

2a*ilavoit  £uteà  Armace  dedc'clarer  (on  fils  Ce- 
\i ,  &  donnai  Armace  mén^e  le  commandement 
de  (es  armées.  Cette  charge  u'empécba  pas  qu'il 
Bc  le  fit  mourir  bien-tôt  après  (bus  prétexte  qn*il  j 
avoit  apparence  qu'il  lui  manqueroit  de  fidélité , 
puifqu'ilenavoit  manqué  à  Bafilifque.  A  l'égard 
de  (bu  fils  qu'il  avoit  déclaré  CéGir»  il  le  contrai- 
gnit d'entrer  dans  le  Qergé.  Il  fit  mourir  Ille  maî- 
tre des  Offices  >  qui  avoit  médité  d'ufurper  l 'aaro- 
rité  (buvcraine ,  pour  éviter  un  piège  au*  Ariane  du 
confentement  de  Zenon  >  avoit  drelTe  pour  le  per- 
dre. Le  même  Empereur  fit  encore  mourir  Pclaee 
Patrice»  trés-hommedebien,  &  trés-habile.   Le 
prétexte  qu'il  prit  fut  del'accuftr  de  £ure  profirT- 
fion  de  la  Religion  Païenne.  Mais  le  véritable  mo- 
tif étoit  qu'il  apprehendoit  (à  liberté.  CarcoHimc 
il  étoit  homme  de  coeur ,  il  ne  pouvoir  voir  les  de- 
réglemçns  du  Prince»  (ans  lui  en  témoigner  firam- 

chemcnt 
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chement  (es  fèntimens.   Il  fit  moarir  outre  cela  ^Mi/#. 
plufîeurs  pcrfbnncs  illuftres ,  tomba  dans  des  er-  puù  u 
rcurs  groifîércs ,  commit  des  crimes  atroces  )   &  if^ffs» 
finit  fa  vie  d'une  manière  tragique.  On  ne  convient  ^«  '^^  !• 
pas  néanmoins  du  genre  de  (a  mojt.  Quelques-uns  ^' 
di(cnt  que  comme  il  avoit  accQÛtumé  de  boire ,  &  477, 
de  manger  avec  excès,  &  iufques  â  perdre  la  rairon>  2,4^911% 
le  mouvement  >  tAt  fentiment  >  un  jour  qu'il  avoit 
bu  de  la  forte,  Ariane  fà  femme  qui  neTaimoit 
pas  >  le  fit  mettre  dans  le  tombeau  des  Empereurs  » 
Qui  (ut  fermé  d*une  pierre  d'une  pelànreur  extraor- 
dinaire. Quand  il  fut  éveillé  >  &  qu'il  fe  trouva  en 
cet  état  >  iljctta  des  cris  lamentables,.  &  n'excita 
pourtant  la  compadion  de  perfbnne.  D'autres  di-  491. 
lent  qu'aiant  été  attaqué  d'une  maladie  daogerea- 
iè ,  ic  tourmenté  de  douleurs  aiguës ,  on  fe  crue 
mort ,  &  on  le  mit  dans  le  tombeau.  Il  v  revint  à 
lui ,  jetta  de  grands  cris ,  5c  implora  le  iccours  de 
Tes  domeftiqncs  >  aufquels  Ariane  là  femme  défên* 
ditderaffifter. 


Z 


A  N  A  S  T  A  S  £• 

Euon  étant  aînfi  mifôrablemcne  péri ,  Aria* 
f  ne  par  l'avis  du  Sénat  >  &  de  l'armée ,  &  par 
les  intrigues  d'Urbice  Eunuaue  ^ui  avoit  alors  le 
plus  grand  crédit ,  éleva  fur  le  trône  AnaftafeOi- 
core  y  qui  n'avoir  point  eu  d'autre  charge  que  celle 
de  Silcnriaire ,  qui  n'efl  pas  une  charge  fort  relevée. 
Il  fut  (urnommé  Dicore,  â  caulè  qu'H  avoit  les  pru- 
nelles de  différentes  couleurs ,  l'une  noire ,  &  l'au- 
tre verdatre. 

Avant  qu'il  (ut  couronné ,  le  Patriarche  Euphé-  ^Ané* 
me  lui  fit  promettre  par  écrit  qu'il  n*apporteroit)?«A*  J 
aocun  changement  à  la  Doârine  de  l'Eglife.  Cet 
Eaphéme.écoit  un  trés-Êunt  Prélat ,  &  tres-Ortho- 
doxc  qui  avoit  fuccédé  à  deux  autres  qui  n'avoient 
xicndc  ces  bonnes  qualitçz»  Car  Acace  qui  avoit 

occupé 
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^ns  c/#.occup^  dix-fepc  ans  le  (îégc  de  cecre  céldbrc  £gli(è  , 
fmsU  avoir  crés-malcrftité  les  a^fèti(eurs  des  bons  (ènd- 
MJptf*  meus.  Fravica  fou  fucccffeur  avoit  imité  (on  im- 
€tiity.  pi^fc^ ,  &  celle  de  Z<fnon ,  fiç  ne  lui  avoit  futvéca 
0         oue  trois  mois  St  demi  après  lefquels  Euphemc 
^9  ^  •  fut  élu.  Il  ôca  des  diptiques  le  nom  de  Pierre  Mon- 
^Rtf-  .  ge  >  comme  le  nom  d*Qn  hëcétioue  qui  s*ëtoitin- 
ftûfe.     trus  dans  le  gouvernement  de  TEglifc  d*  Antioche , 
&  y  mit  celui  de  Fe'lix  Pape  de  Rome  ,  &  trcs- 
Orthodbxe,  qui  avoit  repris  Zénoo&Acace  par 
fès  lettres ,  de  ce  qu'ils  étoienc  unis  de  comme* 
nion  avec  Pierre  Moni^ ,  qui  étoii  infèâé  des  er- 
reurs d*£utichez  >  &  de  Diolcore  )  &  avpic  même 
envoie  à  Acace  un  écrit ,  par  lequel  il  le  dépôCbir , 
en  haine  de  quoi  cet  Acace  avoit  ôté  fon  nom  des 
diptiques.  Lors^onc  qu'Eupheme  Patriarche  eut 
reçu  d*Anafta(è  un  écrit  par  lequel  il  promcttoit 
d'embnriTer  la  dodrine  de  l'Egli/è ,  &  d*ob{èrver 
tous  les  décrets  du  Concile  de  CUcedoine>  il  le  cou- 
ronna. Dés  qu'il  fut  en  pofledion  de  Tautoricé  (ba« 
.    veraine,  il  remit  généreofèment  âplufieurs  parti- 
culiers les  (bmmes  qu'ils  dévoient  aotrefor  public, 
rechercha  Ariane  en  mariage,  &  répoulà  quaran- 
te jours  après  que  la  pompe  futiébre  de  l'Empereur 
Zenon  eut  été  achevée.  Il  abolit  l'impôt  nommé 
Chrifàrgire ,  qui  étoit  un  impôt  fort  incommode , 
&'  que  les  pauvres ,  les  courtilànes ,  &  les  afiran- 
chispaioient chaque  année  dans  les  Villes ,  âcàla. 
campagne.  On  ne  le  levoit  pas  (èulement  fur  les 
hommes ,  on  le  levoit  aaffî  fur  les  chevaux ,  fur  les 
jnulets»  furies  bœufs ,  fur  les  ânes,&  fur  les  chiens. 
On  levoit  une  pièce  d  argent  fur  chaque  homme  > 
fiir  chaque  cheval ,   fur  chaque  mulet ,  fur  chaque 
bœufv  fix  petites  pièces  nommées  folles,  fur  cha- 
que àne ,  Se  fur  chaque  chien.  An;dfta(è  fit  doncl)r&- 
1er  dans  le  cirque  les  rcgîtres  de  cet  impôt  qui  avoir 
fi  fort  furchargé  les  peuf>les ,  &  qui  avoit  tiré  de 
leurs  bouches  uat  deplaintes^i  IliaotaYouerqa*il 
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cft  loiiiablc  à  cet  éfçud  >  qu*iJ  gouverna  VétSLt  d*uue  ^«  </#• 
manière  ibrcgén^rculè  >  &  qu'il  abolit  k  comnacr-  P*"  ^« 
ce  des  charges ,  &  ne  les  <k>nna  qu'au  mA:itc.  Mais  ^^Jf^ 
aulfiiie  peut-on  excufer  ies  (êncimens  rouchan^la  ^  ^*^* 
religion»  puisqu'il  fuivit  les  erreurs  des  Sinchiri- ^' 
ques  qui  confondisnt  les  deux  natures  en  1c  su  s  ^^^* 
C  H  X I  s  T  depuis  l'onion ,  qu'il  perfcfcuta  les  Or-  *^**" 
tho(£>xe$ ,  &  ae  ie  laiila  janaais  fléchir  aux  raiibns  ,  ^'^' 
pi  aux  prières  de  Icurfr  Evéques.  Il  exila  le  Patriar-    . 
che  Eupheme  en  haine  de  eeqtt'ilrefufbitdepro- 
Honceraaathéme  contre  le  Concile  de  Csilcedoine. 
Avant  quedeTexiler  il  tira  d'entre  (ès-mains ,  fort  495. 
par  ruie  >  ou  par  force  Tecrit  par  Ieque^  i^loi  avof  t 
promis  de  ne  rien  changer  dans  la  Religion.  11  fît 
le  même  traitement  â  Macedonius  qui  lui  avoir 
fuccifdé  >  &  qui  étoit  un  Prélat  de  grande  vertu  >  8c 
le  rdégua  àEuchaites  en  haine  de  ce  qu'il  con» 
damnoit  iiès  (êntimens.  Ilrmit  en  fa  place  Timo- 
thèe  qui  les  approuva. 

llréduifit  a  (on  ob^îiTance  Longin  frère  deZé- 
noa  qui  avoit  entrepris  d'Ufurper  l'autorité  feu ve-  ^ 

saine ,  &  l'exila  â  Alexandrie ,  où  il  mouriit  après 
y  avoir  été  ordonné  Prêtre.  Il  cbafTa  auffi  de  Con* 
âantinopJe  quantité  d*I(àuriensqui  y  demeuroienr. 
Un  autre  Longin  s'étanr-  mis  à  la  tête  de  ces  étran- 

Sers ,  &  aiant  couru  &  pillé  avec  eux  les  Provinces 
'Orient ,  fut  vaincu  >  &  vit  tailler  en  pièces  tous 
ces  Barbares  qui  l'avoient  fuivi.  On  dit  qu'en  ce 
tems-là  Théodoric  Gouverneur  d'Afrique  ,  qui 
étoit  Arien ,  aiant  vu  qu'on  Diacre  de  fès  amis  avoic 
fiiivi  le  parti  d' Arios  par  complaifânce  pour  lui ,  le 
fît  mourir  ^  en  di/ànt  qu'il  ne  pouvoit  efpérer  qu'il 
lui  fut  fidèle  9  pui(qu'il  ne  l'avoit  pas  été  à  Dieu. 
Anaftafe  Pape  de  Rome  étant  mort ,  le  peuple  Ce 
partagea  au  fufet  de  l'èleâion  d'un  fuccefTen^  >  les 
uns  voulaiK  élever  Laurent  â  cette  dignité  9  &  les 
autres  qui  étoient  Orthodoxes  y  voulant  élever 
Simmaque,  Théodoiicde  qui  Rome  releyoic  alors , 

s'y 
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KAniiié»  s*y  rendit  ai  diligence  au  premier  broie  de  cette  ié- 
fuis  u   dicioa  >  &  y  ordonna  la  cclebrarion  d*un  CoociJe , 
J^aijfau  o^  Simmaque  fuc  préfër&à  foncompdmeur.  On 
etiiê 'J  ditquecefucencetems-là,  que  la  nation  des  Bol* 
^*         g2resqui  n'avoitpoint  encore  ^té  connue  >  com- 
^^5*  meoç^a  courir  &  a  piller  rUliriei  &laThraoe.  II 
u4n4,    fit  la  paix  avec  les  Agareniens  ouSaraCns.qoira- 
fiéfié     yageoient  rOtient  >  &  donna  charge  à  Martên  de 
504.  réprimer  Tin&lençe  de  Vitalien  natif  de Thracc, 
qui  aiant  amalTd  des  Meftene ,  &  des  Scithcs  fiiiioit 
le  ddgàt  dans  le  territoire  de  Conftantinoplc ,  &  xn- 
commodoit  extr^ement  cette  Ville  par  la  prefcn- 
ce  de  fou  armée  navale.  La  flote  des  Barbares  &t 
dOTipée  par  la  valeur  des  Romains  >  Se  embiafce 
par  Tadrefle  de  Proclas  excellent  Ingénicarjqui  oa> 
cre  Jcs  machines  d*Archiméde,  <knc  il  avoir  ocu: 
parËùte  connoiflance  >  en  avoit  inventé  de  noovct 
les.  Onditau*il  attacha  aux  murailles  de  laViUe 
des  miroirs  d'airain  9  oiî  les  raions  du  Soleil  s'e'tant 
réiinis  lancèrent  comme  des  feux  qui  brCd^rcnt  les 
vaifTeaux,  &  les  Scithes  qui  étoient  deflus,  de  la  mê- 
me forte  que  les  miroirs  d'Archimédeavoicnt  au- 
trefois brûlé  les  navires  des  Romains  qui  af&c- 
-    geoient  Siracufè.  Comme  Anaftaiè  fuivoic  les  er- 
reurs d'Eutichez ,  il  entreprit  d'ajouter  à  THimne 
du  Trifàgion  la  dauiè,  qui  a  été  crucifié  pour  nous. 
Le  Logothéte  >  &  le  Préfet  étant  entrez  cuns  i'Ei^li- 
(è ,  &  aiant  commencé  â  y  lire  d'un  lieu  élevé  un 
£dit ,  les  Orthodoxes  coururent  fur  eux  pour  les 
mettre  en  pièces.  Cette  pqpulace  tran(portee  de  co- 
lère n'aiànt  pû](è.  (àifir  d'eux  >  pilla  leurs  maifeos  1 
les  ruina  de  fond  en  comble  >  &  y  tua  plufieurs  per- 
(bnnes.  Elle  avança  cependant  des  difèours  fort 
contraires  au  refpeâ  dû  à  l'Empereur  >  &  d'astres 
fort  avantageux  â  Vitalien,  par lefquels elle (èni' 
^         bloit  .le  juger  digne  de  pofTédet  l'a^itoritè  Çhitc- 
raine.  Ces  fédiueux  mirent  le  feu  àdesmaiibns, 
êc  cuéicac  quelques  perfQAoes  9  fc  cocte  auues 
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un  Moine  'fort  idmé  de  TEmpercfar  »  &  <]ui  dçr  CÀntieZ 
incuroir  proche  de  la  citerne  nommée  la  citerne /«iV/it 
de  âint  Mocius  >  &  qui  avoit  été  faite  par  l'ordrè^de  'H^iJpM 
l'Empereur  Anaflalè.  Ils  firent  auffi  mourir  une  re«  ^'  ^'  J^« 
ligîetffè  raciale  proche  de  la  porte  Xilocerce  ^  Qui  ^r 
(floitfbrtefliméederEmpercur.  Ils  traînèrent  les    5^5* 
corps  parles  rues  apr^s  leur  mort  >  &  les  brûlèrent.  ^n*m^ 

Sous  le  régne  11e  tet  Empereur  >  Alamoudare/^/s 
Prince  des  Sarafins  fut  inftruit  par  lesOnhodoxes 
dcf  ?edtez  de  notre  Religion  >  &  reçût  le  Baptême. 
Séfére  loi  envoia  auâi-tot  deux  Eyéquesaefàfè-  ' 
âe  pour  l'attirer  à  leur  communion.  Mais  ce  Prin- 
ce pour  réfuter  i'héréfîe  <}u'ils  fbutenoient  de  \z 
confbfioo  éa  deux  natures  en  Jésus  Christ  > 
d*ou  il  s'en(ui7oir  que  la  Divinité  avoit  été  fujet- 
rcanz  fenfirauces>  &  à  la  mort,  fitfemblant  de 
prêter  r-oreitled  ce  que  lui  dilbitun  defès  dome- 
mqueSf  auquel  il  avoir  donné  ordre  en  (êcret  de' 
lui  parler  de  la  {bn^.  Quand  cedomeftique  eue 
achevé  de  lui  parler ,  il  nt  paroltre  fur  (bn  vifàgç 
<ies  marques  ae  triftefle ,  8c  de  douleur ,  dont  ces 
deux  Eveques  lui  aiant  demandé  la  caufe  »  il  leur 
répondit  qu'il  venoxt  d*apprendi;e  la  mort  de  TAr* 
cange  (àint  Michd.  Les  deux  Evéques  lui  aîanc 
reparti  oue  la  nouvelle  étoit  Étude»  &  ouefàinc 
Michel  etoit  immortel ,  le  Prince  reprit  la  paro- 
le pour  leur  dire  >  fi  votis  avotiez  que  les  Anges 
font  immortels  >  comment  ofèz-vous  avancer  que 
la  Divinité  a  {bufièrt)  &'çfl  morte  avec  le  corps» 
avec  lequel  éic  étoit  m£Ice,  &  confbfè  ?  Ces 
Evéques  aiant  reconnu  ià  pénétration  par  cette 
x^ponfe ,  perdirent  l'efpérance  de  l'attirer  a  leur 
parti. 

Les  Bulgares  aîânt  &it  uiie  nouvelle  irruption 
en  Illirie,  &  qudqties  troupes  Romaines  aianc 
entre]>ris  de  s'yoppolèr,  elles  furent  prcfqueroU' 
tes  taillées  en  pièces.  Quelques-uns  attribuèrent 
cette  victoire  aux  fccrcts  de  la  magie  9  &  à  de< 

Tm.U.  Bb  en- 
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^Mtdc*  c lichen temeiis  donc  ces  barbace»  avoienc  u(e«   La 

fuiiU  éiliitc  des  Romains  avoû  écé  prëiàgée  par  une 

Ha  fit»  Coméce  chevelue  râc  par  anc  croupe  de  Corbeaux 

r«  dt  7.  qui  Yolcigérenc  dcvaac  Tarmce  de  ces  Barbares  » 

C"       .  &  eiifip  par  le  Coa  cuflie&lugubccqiieks  cxom- 

5.^ S*    pettes  rendirent  »  au  lieu  de  rendre  le  {on  ordi- 

^M.    naire  deIag^eue.  Timoth^c>  dont  i,*ai  parlé  ci- 

fiafe.      devant ,  ^taut  mort,  apiâ  xvoii  cauf(î  une  infinité 

die  maux  aux  Orthodoxe»,  Jeau  de  Cappadooe 

fuç  chargé  da  gouvernement  de  TEghTe  >  diit^ocl 

irs'aquicca peo£nt  deux  ans.  Llmpésacricc  Anan- 

ne  niourut  au  mémetem&i  Ona.ccru  qnclmsle 

régne  d'ÂnaftaC:  on-Toioit  àConfl^niioBrple  Tinu- 

gc  de  la.  fortune  delà  Ville*  EUeétoicdebroose, 

&.  rcprefentoic  une  (êmme  qui  avoi^  ua  pié  fiirnn 

Ystiflcau  de  mêqae  méiaL    On  racolas  qiir  qocl- 

ques  pièces,  de  ce  vaifleau  aiauL  été  sompncc.  ou 

açrachécs  à,  dcâcin  ^lesjuviie^  u^aLocdcrciicplus 

depuis  a  Couftantiuople ,  &  queflrûnaelefrcûc 

déchargez  avec  des.  barques,  >  les  habitant  codent 

manqué  de  vivres*  La  caufe  de  ce  malheur  aiant 

<rté  découverte  par  laconjeâurc  d.*un  homme  d'cC- 

prijt,  on  rechercha,  les  morceaux,  du  vaifleau  de 

bronze,  &  dés  qu'on  les  eut  réduis  euicmble»  les 

navires  abordèrent  au  pou  cpuune.  auparavant. 

Ou  eut  la  curioGté  d'approfondir  la.  ^rué  de  ce 

faic ,  &  de  Géparer  k&  morceaux  deiœ  vaifTcaa  y  & 

âj 'heure  même,  ou  vitavec ctonnçment  que  les 

navires  qui  apptochoient  du ^  bord  en  éooicac  re- 

pouflèz  par  la  violence  du  vent ,-  5c  aiufi  ou  prit  an 

loin  tout  extraordinaire  de  réparer ,.  ce  vaiileau  , 

de  la  Qou(cr.vaciou,  duquel  dcpendoxc  rentrée  des 

provifFôiis  dans  la  Ville.  ' 

.  Anafla&aiant  eu.ayis.unoeaaTjii^(àmQtt4i*a- 
né  coniuracion  qui  avoiç  été  fi^crnéc'  côtitre  lui , 
fit  arrêter  pluGeurs  coupables ,  &  entreautzes Ju- 
ftin ,  &  Juoinien  qui  parvinrent  déptfis  à  TEmpirc  • 
Comiuç  il  méditoicdclesâûstmonrii:»  il  en  fut 
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«mpéché  par  un  ibnge ,  oà  il  crut  voir  un  hom>  ^m  fre- 
ine d*un  "afpeâ  aiFrcaz  cjoi  lui  (fit  qoo  Dieu  vou*  puis  /« 
loic  fe  (crvir  dejutltn,  &ciç|uftioiên,  âc  quilui  N^/^* 
«kffendir  de  lear  faire  aucan  mairrtiscraitcincne.  '*  ^^  7^ 
On  die  qu'après  qu'il  leur  eue  pardonne  >itcuc  un  ^ 
autre  ÛKigC)  od  il  vit  un  iionunt  >  qui  tenant  un    5''- 
lîvre  à  la  ikiain  »   lui  dit  d'une  voix'  éccnmante  :  ^ii4/9«- 
VoilÀ  qu'â'canfe  de  votre  hnpidté,  je  vetrailthe /<« 
quatorze  ami^  de  vôe^e  vie.  Conine  il  ëtok  per- 
luadè  que  ùt  deftiode  dtoic  de' mourir  d*ua  coup 
de  tonnerre  >  il  fit  £iire  un  donne  iiies  voiûtd  pour 
6*en  garantir.  Mais  cette  précsnicion  là  lui  fut  inu- 
tile j  car  ud  jour  que  Tair  dtoic  rempli  d'éclairs» 
&  que  les  toimcrfcs  grondoienc  dans  les  naës ,  il 
pafla  d'apartement  en  apanemeiit^  &  fiic  eulîii 
tcottvé  mort  dans  uMé  cbanciibce;    U  véqQÏt  qna- 
tre-vint  huit  ans,  acenTi^aviat-fispr,  &  trois* 
mois.  Il  y  eurfous  fbnWgnenif  horrible  tsemble-' 
ment  deterre>  donc  quantité -de  msiifoisdeCon-. 
(Vancinople  ïOit&fX  ecmvcfrfèeS/  &  doiiciAntioehe 
fat  prefq^uc  tome  iiteemit  >  âc  les  habitans  àcca^ 
bleribus  les  ruïncs* 

Ânafbi/è  fit  bliiir  la  loogoe  tfiuraillepiMnr arrê- 
ter les  incurfions  des  Méfiens^ottftulgarei^yftdef 
Scithies.  Il  éleva  û-  ftatuti  de  bronze  foc  dtie  co^ 
lonnc  au  quartier  deTaur4ls,<oil  il  y, en  avoic 
eu  une  de  FBmpesetir  Théodofe  k-  ^atid>  qvi 
^ir  tombéie. 

JUSTIN. 

T  UfUn  natif db  Thraee  >  hetnm^  de  bifle  natiflan»  ufUn^ 
\  ce  fut  élu  Empereur.  H  n')^  aVbit  tiendtfi  râ- 

vallé  tttt^fes^f'itttiiers' emplois  vpiiif<ï^'«l  avoit 
trtevkilKf  à  la  joui^ée,  &  cotiduit  d(K  trodpeaui^ 
•de  b^rûfsy  &depoi?cs.  .llfttivitde^tkis  laprôfè(^ 
fîon  des  armes-,'&  fat  pourvu  d'unecharge de Tri^ 
4)<M  >  ârtti  fuice-d'unede  Comife.  Loifqu- Anafta(è 
>       •  £b  a  fut 
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^vt  dt'  |yt  mort  9  êc  qoe  1*011  comniença  à  délibérer  ton» 
^^".J^  chanc  le  cboii  d^an  Eimpereur ,  AinaDce  Eunucjde 
^^^^^  qui  étoic  un  des  premiers  Oificiers  de  la  Cham- 
^     '^*  bre^  &qaiavoic  un  grand  pouvoir  dfinna  dcTar- 
\lZ.   ^^"^  ^  Jufiiii  poux  le  diftribuer  aux  f^s  de  guer- 
re, afin  qu'ils  pfocIamadèncTh^ocritieDfenaim 
iitfiin,   particulier  >  Empereur.   Maisau  Jiea  d'emploicr 
cet  argent  felon  les  intentio&s  d'Amaoce  t  il  s*eo 
fèr?it  pour  achetai;  le  fuffira^  du  peuple  &  de  Tar- 
mée  >  à  la  Êiveur  duquel  û  iuouta  fur  le  trôoe. 
Ananoe  iâcbé  d'aroû:  été  trottnpé'de  la  Cotte  % 
confpira  contre  Juilinavec  plusieurs  peribnnes  de 
^lialité.  Mais  laconfpiration  aianc  etédécouTer- 
le  >  il  fuc  exécuté  i  mort  avec  André  >  &  Théocci- 
tien.  Au  tems  même  ou  Anaftafe  eut  un  (bnge  peu- 
daut  lequel  il  vit  effiicer  d*uo  livre  quelques  années 
de  là  vie  «  Amatice  en  eut  un>  ^d  il  crut  étreretir 
5x9*  vcrfé  par  un  iàng;lier  en  pirftuce  de  rEmperenr.  U 
fit  bâtir  une  £eli(è  ésn  rhonueur.de  iàini  Thomas 
Apôtre»  &  on  rappelle  encore  auiourd'hoirEgli* 
fc  d'Amance.    }ultin  o*avoic  que  des  (èndmcns 
Orthodoxes  touchant  la  Religion.  Ceft  pourquoi 
il  xirdpona  que  le  Concile  de  Calcédoine  fiit  reçu 
de  tout  le  monde  >  &  que  les  noms  dfs  fix  cenc 
trente  Penss  qui  l'aroient  tenu  fudcnt  pm  dans 
les  Diptiques*  U  mit  le  diad£meiilrkÂoardelk 
femmf  9  la  dédara  Im  pécatriçe  «  ^  lui  ôca  ton  nom 
de  Lupidne ,  pour  lui  donner  celui  d'Euphéiouc* 
U  avoit  une  anèâion  fîneuliérepourVitalicaqin 
avoit  excité  unç  féd^ioa  u>ns  le  régne  précédent» 
c'dl  pourauoi  il  lui  donnale  commandement  des 
troupes  I  lui  confia  une  grande  autorité,  &  Vbo^ 
nora  dç.  Ja  dignité  de  Confulé  Le  zélequ*il  aroît 
p^ur  la  puseté  de  U  foi  »  le  portai  chj^firr  Sévè- 
re de  la  chailè  de  TEgliIe  d'Aotioche  ;  Msis  cet 
^  10.  Evéque  s*écant  enfui  en  Egipte  avec  quelques  pei> . 
fbnnes  in&é^écs  de  fêserreurs>  y  troubla  lese/prî^ 
par  Icsqueflioosqu'ilyezciû  touchant  k<orru» 

gtiblct 
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•tible,  &  rincorruptiblc.  PauladininiftrateQi  dc^j^^^,^ 
S*Hôpkal  d'Eubule ,  fut  choifi  pour  gouTtrncr  cet- puis  u 
ce  Egiife  en  ià  place.  Joftin-rappcki  tous  cci»  qu* A-  T^ffm 
nafla(è  avok  exilez  contre  la  juftice.  On  vit  (bas  têiêj^ 
ion  régne  du-  côt^  d'Orient  nne  Compte  chevelue.  ^* 
Yicalicn  foc  nMf  pat  les  habitans  deConftanrino-    5^^* 
pie  »  qui  Teulnrent  venger  par  fa  mort  le  iàng  /«^'n.. 
qu'il  avoir  ^trefois  répandu  dans  une  Gfdicioh 
excitée  contre  le  précédent  Empereur.  Quelque^* 
uns  di(èat  qu'il  ne  fut  pas  tué  par  le  peuple»  mais 

3n*il'fi]t  exécuté  a  mort  dans  le  Palais  par  l'ordre' 
e  jjufiin  >  &  de  Jiiftmien  >  en  haine  de  .ce  qu'il 
avoit  i'infblence  de  vouloir  difpo&r  avec  empi-  . 
i€  dç  l'eipffit  de  rEmoercur.  Jullinten  fut  alorr 
chargé  du  commandement  des  croupes.-  Jean' 
de  Qippadoce  Patriarcbç  de  Conflantinople  étant 
mort  y  Epipbane  Prêtre  de  la  même  Eglife  >  filt 
dioifi  pour  lui  fuccéder^  Hormiidas  Pape  de 
Rome  étaat  mort  y  Jean  Prêtre  de  la  m£mo 
Ville  fîic  chargjf  du  gouvernement  de  cette  £- 
gliiè. 

Les  difFérens  qui  éroient  ensr»  lèsRsmaia»»- 
&les  Perfès  obligèrent  Juftin  à  rechercher  l'allian- 
ce des  Huns  9  &  â  leur  envoier  des  prèCènsk  Leur 
Roi  lcs> reçut  >  8c.  prbmit  d'adîftcr  Juftin ,  &  non- 
•bftant  cette  promcfie  «  alla  feioindrcaux  Per- 
fiSiqui  de.leus  côté  lui  avoieutauffi  demandé  du- 
fccours.  Quand  Juftin  (ë.  vit  un  (1  grand  nombre* 
d'ennemis  9  il  envQÎa  une  Ambaflaoe  â  Cavade  Ror 
des  Perfit  pour  ménager  avec  lui  un  traité  de  paix»- 
&  pour  Tavcrtir  que  les  Huss  lé  trahiroient  com- 
me ils  avoienc  trahi  les  Romains»  &  qu'ils  ne 
snanqaeroicnt  pas  de  l'abandonner  au  jour  de  la 
bataille  >  puiiqu'ils  violoient  la  foi  qu'ils  liii 
a  voient  donnée  avec  (ècroent  »  &  qu'après  avoir  re* 
çû  fbn  argent  y  ils  tournoient  contre  Ici  leurs  ar« 
taK%,  Givade  n'eue  pas  fi- tôt  reçu  ceue  lettre  »  qu'il 
demanda  au  Pjrioce  des  Hans>s'ilétoic  vrai  au'i|e^c 

B  b  3  ICÇ&. 
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^nfiié^  reçô  d«J*argeiK  ^es  Roinaios.   Il  avotsafrancKè* 
^ts  U  mcnc  €{tt*fl  èfi  ft^oic  reçu  y  &  i  lUieiire  même  Ca- 
Ka^M»  yg^éc  (è  petfiMdjitic  ^uc  lereftequc  Juftiii  lut  avotc 
€t  de  y,  ^critiiycoitpas  moins  véhrablequcleisitde  Tar- 
('         gtnt,  dont  i(dem«urok  d'accord  >  iilefiemottrirs 
5^3*  S:  tailla  en  pt^es  les  Hsnsàla  r^ierve  dHin  «erit 
i«/f<fi,    nombre  <^Î5*(fchappérefit.  Ileotidiitapr^sceii  b 
pafx  avec  les  Romains ,  &  pria  joftin  d'accepter  la 
curde  dcCoiroez,  le  plus  jeune  de  Tes  £1$ ,  qnll 
4^fi^oit  Ion  fucfoeffeor  an  pt^judiœ  des  alnez. 
Mats  Juftin  reftiû  ceccetmelc.  TztreRoi  des  La- 
^îcfis  quitta  le  narti  desPer(ès  pour  le  venir  troa- 
rcr ,  fut  tenu  ae  lui  fur  fes  fbns  >  falii^  en  qt^aHré 
de  Roi  >  ^pooiâ  la^iire  d'un  S^ateur  V  de  retouoia 
en  ion  pals.  La  jalpafie  queCavade  eur  de  œ  voii- 
j^  iâc  de  cette  entrevue  >  cauià  de  nouveaux  dtlR!- 
rens  entfc  Lui ,  8c  r£mpereur ,  qu'H  accuibic  de  foi 
d^Miucber  fcs  fujets.  C^  for  au  mémetems  qae'ce 
que  Ton  raconte  de  ùâw  Areras  arriva  daçs /a  Vil- 
le de  Wgra.  Cavadc  lit  «oîottwr  au  même  tems>s 
Mantch^^defbnRoi^uipej  &  icar  £vêqiie  ,  Je 
fit  Ibrpfer  ieury  livres  en  haine  de  eèqtfil^  streicat 
infcâîé  ojn  de  i^  fijs  de  leur  eyi^avaeinte  doârt- 
ne.  Û  arrivai  an  m€me  tenis  Jivers  accidéns.  Ant* 
zaj:be  Métropole  de  h  fecopde  Cilidc  (ùt  reuvi^- 
fér  par  uotrenrtbleinem  déterre.  Edefle  Ville  cé- 
lèbre deTOfroene  fut  minée  parledébordemenc 
du  jScirte  qui  pafle  au  travées  de  Q>n  cneernte, 
Lorfque  ce  ileuve  fût  dimitrad,  on  trouva  fnr  le 
*  bord  une  table  dic  pie/re  on  il  y'aieit  des  Hiéro- 
{;1iphes  avec  cette  iAfeription.    Le  Sckte  danlèra 
mal  pour  leshabirans.  PlnAenrsdeceutdePom- 
peiopple  furent  ablme2  dans  une  ouverture  qtri  s'y 
fit  fiibitement  :  On  vit  en  Cilicie  une  femme  d'une 
taille  gigantefoue)  qui  furpafToit  les  plus  grands 
hommes  de  la  hauteur  d*une coudée ,  qui  aToit  Te- 
flomach  d'une  largeur  extraordinaire ,  6c  des  bras, 
le  *de>  mains  proportionnées  au  Telle  du  corps. 

Depuis 
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Depuis  que  Vitalien  eût  été  to^  »  }u(linien  en  rcce-  ^mt  dt^ 
vànc  le  commandement  des  troupes  fut  cfaaree  du  ^uis  u 
gouvernement  de  )*£m  pire.    Les  grands  de  l'Etat  Sâijpm 
aiant  un  jour  fupplié  }u{lin  de  l'aifocier  à  TEmpi-  ^'  ^'  ^« 
re  9  i\  repondit  en  tenant  le  bout  de  (a  robe  de  poifr-  0 
pre,  TOUS  devez  (buhaicer  que  jamais  un  jeune    5^3*  . 
Prince  lie  foit  revêtu  de  cette  tc^.   Il  k  défie  de  la  infisn, 
ibrte  pour  cette  fois  de  leur  demande.  Mais  depuis 
ils  donnèrent  le  titre  de  nobiliUîmc  à  }uilinien ,  & 
obligèrent  Joâin  à  le  lui  confirmer.    Ce  dernier 
étant  tombé  malade  bien  «  tôt  «prés  d'trne  bleflure 

3ti*il  ayoit  eue  a  la  jambe  >  &  fè  (entant  en  danger 
e  mourir  fit  ?coir  J^ipbanç  Patriarche  ,  Scies 
principaux  de  l'Empire  >  êc  en  leur  prefènce  atta- 
cha le  OiadéRieàftiAifncfiibn  neveu.  H  entra  in-' 
continent  après  dans  l'hippodrome  >  ou  il  fut  reçu 
aux  acclamations  de  tout  le  peuple.  Il  s'en  retour- 
na après  cela  en  fon  Palais.  Il  éioix  alQrsâjîè  de 
quarante-dnqans.  Théodore  (à  fcmmefvc  oieû- 
toc  après  déclarée  Impératrice,  &  Juftm  mourut 
après  avoir  régné  neuf  aos ,  8c  viftt  jours* 
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ItV  RE    PREMIER. 

POLIBE  dcM^plopoIe  aiantcnciapnt 
dVciire  l'Hidoiie  de  Ion  Kmta.emAù- 
voir  rcmpqQcr  que  Ic!  Romains  n'aùnt 
pas  titt.  de  gçinilei  conq^^éict  durant  la 
iîzitreiiiicn  Mc\n,  tjuitê  finit  iconUri 
iepnis  la  fondation  de  Icni  Ville .  te.  qu'aiant  perda 
;liae partie  dcricalie  apr^s  U  dciccnie  d'Anaibal , 
&lad^£ûtede  Caïuiei.Scs'étantTÛia/Iî^nilaas 
leur  Capitale  ,  iU  (bot  montez  eu  moioi  db  etor 
^uante-iTois  ans  iuiv  fi  haut  point  de  puifijoce, 
qu'ils  ont  r^duitiienr  obffflàuee  l'Italie  .  l'Afti- 
<)iie  >  &  l'Elp^ne  >  &  qae  poccaat  leur  ambition 
jiluf  loin ,  ils  ont  tiavetfc!  k  golphe  Ionique ,  alTu- 
jetti  laGr^ce  >  &  la  Maccdoiuc,  Si.  pris  vif  le  Roi  de 
cette  nation  vaincue.  De  fî  glorieux  exploits  iic 
pourant  ^tc  attribuez  au  i  forces  humaines , il  &ut 
xeconnoltrcqu'itspioc^dent  de  l'otdre  des  dcfti* 
oitst  de  rinflncnce  dciAflrcs.  ou  de  la  volonté 
At  Dkb  (lui  {êcDode  la  juRice  de  nos  cntrcpiifcs. 
Cette  TAloocdlôarciaioecft  lacauicTctitable  de 


toat  ce  quiftrrÎTe  ici  bas  >  &  ceax  qui  ont  aflezde  ^n$tit» 
lumière  pour  fui^re  (es  traces  remarquent  (ans  pei»  pmit  u 
ne  >  qu'elle  rend  nos  aflaires  doriilances  dans  \e^  Timiffim 
tems  ou  il  y  a  abondance  clc  bons  elprits^>  •  au  lien  ^'  ^«  y»* 
Queauandfil  y  ena  di(ette  «  diè  Ijfès  iâiffè  tomber  ^* 
oanslepitoiaDleétat  ou  nous  Tes  voîoas.  Il  £iuç 
apporta  des  exemples  pour  confirmer  Ij^verité  dé 
CMucjedis.- 

Les  Grecs  n*onc  rien  £iit  de  confidérabié ,  ai  en- 
tre «ux^  ni  contre  )es  étrangers  depuis  &pri(b  de 
Troies  jùlques  à  la  bataille  de  Maraton.  Dariua 
l^aiant  alors  attaquez  avec  une  armée  comman- 
dée par  un. grand  nombre  de  chefs  >  huit  mille 
Athéniens  anunez  d'un  courage  invincible  »  &  ar- 
incz  à  la  hâte  marchèrent  avec  une  telle  ardeur  -au  > 
dcTant  de  leurs  ennemis  9  qu'ils  en  tuèrent  quatre- 
vingt  -  di  z  mille  (u  r  la  place ,  «donnèrent  la  chaflë  ; 
aux  autres  >  U  relevèrent  extrêmement  par  une  fi 
jnèmorableiriûoire  la  fortune  de  la  Grèce.Xerxez' 
aiant  fait  de  f  lus  terribles  préparatifs  depuis  la*- 
mondé  Darius 9  aiantibulerè  toute  l'Afie contre' 
la  Gréce,ajaut  couvert  là  mer  de  (es  vaifleaux,  &  Ià* 
cerrede fis  armées  >  &  comme  fi  ces  deux  èlèmens  ^ 
B'cufiènt  p;tt  ùiSi  pour  les  contenir  >  aiant  combla 
l'Helle(pont,&  percé  le  mont  Athos>les  Grecs  bien  ' 
que  ùj£s  de  fraieur  ne  lailTérent  pas  de  prendre  let* 
armes  >  &  aiant  donné  deux  combats  fur  mer  >> 
l'un  à  Artemife,  &  Tautre  à  Salamine^  ils^tempor- 
cèrent  deux  fi  célèbres  vidoires  >  qoeXerxez  fè 
tenant  trop  heureux  de  s'être  (àuvé  par  la  fuite  ,  y 
perdit  la  plus  grande  partie  de  fis  troupes,  dont    * 
lé  refte  fut  depuis  entièremenc  dé&ic  à  Platée  >  &• 
*leiruitde  cette  défaite  fut  la  delivrana  de  ceux 
qui  étoient  prilbnuiers  en  Afîe ,  U  là  prifide  pre(^  - 
ave  toutes  les  Iles.  •  Si  dépuis  ce^ems  -  la*  lés  Grec»  > 
etoient  demeurez  unis  entre  eux  > .  &  qu'ils  fe  fuf- 
(èut  contentez  de  l'état  de  leur  fortune  i  au  lieu  ^ 
qi^cles  Athéniens  ^  &  les  Lacedemoniens  fi  di'po- 
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u^mtdt'  ttirent  perpécucHement  les  ans  aux  antres  l'Empire 
fmit  u  de  !car  nation ,  ils  o'atiroient  jamais  été  aflbiettis 
j^niffun  iagcuncaatrepuiflàoce.  Mais  laguerre  de  Pelo- 
••àêj.  ponncfcaiant  epqiQfles  richeflès  ,  &  coiifoné  ks 
^*         forces  de  la  Grèce ,  Philippe  tira  avantage  de  cette 
foibleflè ,  âc  s^en  fervit  pour  accroître  par  rûfc  >  & 
par  adrtfle  1  Vtat  qull  aToit  hérité  de  (es  pcrês  ,  qui 
d  ailleurs  n'avoir  rien  de  comparable  à  ceux  de  (es 
VQifins.  Aiant  gagné  par  argent  l'affè^on ,  tant 
de  Hci  trempes ,  que  de  celles  de  fes  alliez ,  il  ic  ren- 
dit ft  puiffant  de  foible  qu*il  étoir  aararavam  , 
qq*il  aonna  harailïe  aut  Athéniens  i  thdronée. 
Après  cette  viéfaoire  il  fit  (èntir  à  tout  le  monde  les 
effets  de  fa  démence ,  &  de  fà  douoeoT ,  0t  (c  pré- 
para i  faire  la  guerre  aux  Per(ès.    Mais  il  fat  fbr- 
pris  par  la  mort  dans  le  tems  même  qu'il  icvott  des 
troupes.    Alexandre  lui  aiant  fucôfdé  ,  8r  aiant 
réele  incontinent  après  les  af&ires  de  la  Grèce  > 
paflaen  Afie  à  fa  tété  d*uncpuifïante  armée  en  la 
rroifiémc  année  de  fon  régne.    Atant  défait  t^ 
peine  les  Satrapes  qui  s*oppo{érent  aux  premiers 
progrés  de  fê^  armes,  il  marcha^contreDarios» 
qui's'étbit  emparé  des  environs  delaVilled'Iflè, 
avec  une  armée  innombrable,  £n  étant  venn  ans 
mains  avec  les  Perfes  ,  &  aiant  remporté  une  ▼!- 
éloire,qui  fUrpaflctoutcaéance^  ilpafïacn  PVie- 
nicie ,  en  Sirie ,  &  eu  Palcfline.  On  peut  apprendre 
de  ceux  qui  ont  écrit  fou  hiftoire  ce  qu'il  nW  Tir , 
&  d  Gaza.  Etant  allé  en  Fgipte  ,  ]^  aiant  fait  (es 
prières  â  Jupiter  Amroon  ,  &  y  aiant  difpoCf  de 
tout  ce  oui  étoitnccenairepourla  fondation  delà 
Ville  d'Alexandrie  ,  il  retourna  pour  terminer  kt. 
guerre  qu'il  avoit  fi  heureufèment  commencée 
contre  les  Perfès.    Aiant  trouvé  fes  peuples  afFe- 
Aionnezifbnparri,  ilpafTa  à  travers  la  M<ffbpo- 
tamie  ,  8c  aiant  appris  que  Darius  avoit  une  ar- 
mée beaucoup  plus  nombreuic  que  lapremi^fre  ,  il 
racca(|uaavec  le  peu  de  troupes  qu'il  avoit  alors ,  6c 

lui 
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lui  aiant  donn^  bataille  proche  d'Atbellcs ,  il  le  mit  ^ntdt* 
en  fuite»  cailla  fonarm^e  enpiécer  >  &  ruina  laLi^nit  u 
Monarchie  des  Perfes.  tfdiffan 

Darins  aianc  été  nié  par  Bedàs  >  fc*  Alexandre  ^'  ^7*^ 
<Stapt  mort  â  Babiloiic  an  retour  de  foit  crp^dition  0 
des  Indes  »  la  Monar€hi6  de  Macédoine  fût  divi- 
£éc  en  plufieors  petits  ^ouvernemons  >  &  affoiblie 
par  des  guerres  continuelles.  Alors  la  fortune 
aiant  (bnmis  le  refte  de  l'Europe  à  la  puiflTance des 
Romains ,  xb  pafTércnt  en  Aoe  >  tournèrent  leurs' 
armes  contre  Antiochiis ,  Contre  It»  Rois  de  Pont» 
&  contre  les  Princes  d'Egiptci,  &  Srenc  chaque 
année  de  noavdiesconqoAics»  tant  4]ue  la  Répu- 
blique fut  gouvernée  par  les  Confuls  >  qui  travail'^ 
loicnt  à  l'envi  â  /on  aggrandiiemenc  >  &  i  (à  gloir 
re.  Mais  les  guerres  civiles  >  de  Marius  ,  &  de 
^Ih  f  de  Céfar ,  6c  de  Pompée  aiant  changé  le 
gouYernemenr>  ils  déférèrent  i'aatoriré  fbuvcraine 
a  Auguile ,  (ans  confidérer  que  c'écoitrmettre  VtÇ» 
pérance  des  particuliers  >  &  la  fortune  publique 
entre  les  mains  d'anièul  9  qui  foir  qu'il  eucdefleiÀ 
de  bien  ou  de  mal  gouverner  y  ne  pouvoir  pour- 
voir à  tous  les  befeins  des  Provinces  éloignées ,  ni 
choifii  des  gouverneurs  qui  réfondiflent  toujours 
à  ce  qu'on  attendoit  de  leur  probité ,  ^  de  leur  Gl-^ 

feiïe«  ni  qui  fuâent  s^accofmnodèr  aux  inclinations 
e  divers  peuples.  Ih  ne  favoient  pas  même  s*it 
ne  paflerok  pbinr  k»  bornes  d'une  puiffancé  îégi>« 
time  >  s'il  n'afièdieroic  point  une  domination  ^i- 
rannique»  s'ilnetroubleroit  point  l'ordre  oueles^ 
loix  ont  établi  dans  les  fonâ:ioDS  des  Magistrats  ^ 
s'il  nevei^roit  point  la  juftice  >  s'il  ne  laiïïeroic 
point  les  crimes  impunis  i  s'il  ne  traiteroit  point 
fesToiets  comme  des  efclavés  >  ain(i  que4«r|>!ûpare 
des  Empereurs  les  ont  traitez  >  Se  fi  l'aous  de 
ion  pouvoir  ne  (èroit  pas  la  (burce  de  tontes  les  mi- 
iéres  publiques.  En  effet  de  lâches flatcur s  aiant  été 
^vez  aux  principales  charges  par  des  Princes  de 
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vfiti  if.  cette  foitCt  les  gens  de  bien  <\ui  n*dcoie»c  pasde* 
fms  U  hixnême  humeur  n*oafi.pus*CQ  voir  prifcz  (ans  en  - 
HùffM  fencir  un  extrême  ctéplaifir  i  ce  qui  a  rempli  les- 
«ff  ^J-VfflcsdeconfuCoUr^  de  defibrdres  en  donnanc 
fs        les  emplois  à  des  dÛaves  delmtéréc»  en  rendanT 
les  plus  hoooêtts.geDS  inutiles  »  &  en  aaioiiilàoc 
le  courage  des.  (ôloats.    Ce  qui  eft  arriva  inconci- 
nentapr^s  qu'Âugufte  eft  iKirreiiu  à  TEmpire  ne 
montra  que  trop  que  ce  ane  ie  dis  eft  véritable.  Car 
ce fiit alors^ que  les dan(es4iesPantomimes »  dont 
on  n*avoit  jamais  entendu  parler  forent  introduites- 
parPiladct  &  par  Batile»  auifi  bien  que  plufiettcs. 
antres  ddr^gleoicns  > .  quifzoduifixent  une  înEnîiié 
de  malheurs. 

Augufte  ne  laifla  pa»de gouverner  avec  quelque 
(brtede  mod^ratioa  >  depuis  fur  tout  qu*il.(biw 
les  con(èilsd*AchcQodore  le  Stoïcien.  Mais  Tibé- 
xcfon  fuccefleur^zerca  les  dernières  cruauccz  %  & 
fe  rendit  infupportabieiHfques  i  ce  qu'il  mourut, 
dans  une  Ile»  Caligula  k  (urpaiTa  en  toute  (brtc  de 
crimes.  Mais  TEmpire  fut  délivré  de  (à  tiianoie 
par  lag^néroficédeChcrea.  Claude  qui  (è  laidoit 
gouyernc£.pa£dcs  Eunuques  étant  péri  mififtablc'- 
ment  >  on  .vit  fur  le  trône  Néron  t  du|Qclqacs  an^ 
très  )  dont  jene  veuz.xien  dircde  peur  de  confervcr • 
la  ix\émoire  de  Icursinfiunes  déportemensr  Veffo- 
£en  >  &  Ticc  Ton  filsaiant  gouverné  avec  plus  de» 
modération  «  Domiciea  onchérit  fur  la  cniaon^> 
fn](  l'avarice  ,  &  fur  les  débauches  de  cous  les» 
Prmces  précédens  ,  Se  aiant  ruiné  l'Etat  TeTiKuse 
de  quinze  ans  ,  il  en  &i  puni  par  Esiennequi  le. 
cua.  De  bons  Princes  étant  parvenus  depuis  à  l'Em- 
pire, favoir  Ncrva,  Trajau  >  Adrien  >  Antonio ,  Vé« 
rus.  &  Lucius,  ils  réparèrent  les  &utes  de  leucs  pré« 
'dédefTcursi&iion  contens  de  recouvrer  ce  qucccuZ'* 
làavoient  perdu,  ils  firent  de  nouvelles  conquê- 
tes. Commode  étant  iurmoaté  fur  le  irôue  après  la 
mort  de  Mdi:cAncouiulePlùloibphcfi)apcxe>& 
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f  aiaot  non  lèukment  exercé  d*hoiribIcs  cruautcz ,  ^ns  ir « 
mais  s'yécanc  atondonné  à  des  d(fbauche&  mon-  pfnsfs 
(lrueu(ès ,  il  fut  tué  par  Marciaià concubine ,  qui  ^^'^2*' 
dans  un  corps  de  femme  avoit  un  cour^  d*iiom-  ^'  ^''  ^* 
me^  Les  foldats  de la'jf^de  n'aionc  p&  ibuffrir  la  ^* 
xigneur  a?oc  laquelle  Pertinax  ^m  lui  avoit  fuccédé 
les  Youloit  obli^rer  à  wder  la  djfdpline  >  ils  le  tué- 
fent»&  mirent  l*£tat Tur  le  penchant  delà  ruinepat 
la  violence  avcclaquelle  ils  nfurpéreht  an  pf  éjudico 
du  Sénat  le  pouvoir  d*élire  les  Empereurs  •  L'auto- 
rité foiireraine  aiant  été  somme  expofife  en  'venrci 
Didius  Julianns^poitépar  les  intrigues  ambtticu(ès 
de  £a  femme ,  J'ôchcta  parun  commerce  dontil  n*]r 
avoit  point  eu  d*excm|âe jufi{aes  alors  >  &  fut  coi^r 
duit  au  Palais  >  non  parle  Sénat  >  ni  par  ]es  cpmpa^ 
gnies  des-Gardes>  mais  par  une  troupe  de  fà^ieux, . 
^ui  le  mirent  àmort  avec  la  même  inlblcnce-  avec 
laquelle  ils  ra^poient- élevé-),  de  forte  qu'il  nepa<* 
Xttt  que  comme  lV>mbre  d*nn  fbnge.    Le  Sénae 
ft*écant  alTemblé  pour  élire  on  antre  Empereur» 
Sévère  fut  proclamé.    Mais  Albin  y  6c  Nigers^é-» 
lant  empares  en  même  tcms  de  la  (bttverainenuHl 
(ànce  ».  il  s*éleva  une  guerre  cirile  qui  diviia  les- 
ViJIcs  r.  dont  les  unes  loûtenoient  tm  parti  9  &  les 
autres  on  antre.  .Cette  guerrea^nt  ému  utrmmul» 
<e  extraordinaire  en  Orient  >   3c  en  Egipte  >  les» 
habitans  de  Bizancequr  s*étoicnt  déclarez  pour 
Niger  coururent  im  extrême  hazard:    Celui-ci 
aiant  été  tué  bien-tôt  après  »  &  Albin  aiapt  perdu 
l^mpirc  avec  la  vie.  Sévère  demeura  paifîblc 
poflefTcur  de  la  fbuveraine  puiffance.   Il  s'appli- 
'ya  à  rheore  même  à  la  réibrmation  6c$  defôr- 
«^e$,  &  châtia  avec  beaucoup  de  févAjité  les  gens 
}{c  guerre  >  qui  avoicnt  tué  PertinastfBK  vctrdu 
^J^pire  â  Didius  Julîanus.  Aiànt  en  Tuire  établi 
»n  bon  ordre  dans  Tés  armées,  il  fît  là  guerre  aiîx 
^rfès,5f  emporta  par  afïaut  lésYlllcs  dcCrcfîphonV 
«  da  Babilone.    U  ruina  après  cela  T  Arabie ,  0c 
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%Àns  ttê-  nt  difcn  autres  ex(>ioit5.  II  écoic  ccrribie aax  m^. 
fuu  u  chaos  *  de  confi(<raoic  Icars  bieos  (ans  rémilCoa 
Xmifiit  loi{<3u*ils  avoienc «fe  convaincus . 
'«  ^9  7-  Aianc  etiabdU  quantité  de  Villes ,  &  fe  icocanc 
^'  proche  de  fà  fin ,  il  d^data  Antonio  »  &  Geta  iiès 
fils  Ces  focoefleiits ,  &  leur  nomma  poar  tutcor 
PapÎBten ,  homme  crés*zél^  pour  le  bien  de  la  jaâi- 
ce  >  &  qui  a  mieux  entendu  >  &  mieux  expliao^  les 
k>iz  Romaines  qu'aucun  autre  qpi  Tdàt  pfeo^dé  , 
ou  qui  Taie  faivi .  Etant  Préfet  du  Priftoire  à  devine 
odieux  i  Antonin  par  k  /èuie  ratfonqu'aiflBitdd- 
couvert  la  haine  qu'il  perçoit  d  Géra  fi>n  frère  >  il 
Tavoit  empêché  autant  quil  avoit  pu  de  lui  tendre 
de$  pièges.  Voulant  donc  feter  cetobftaclc  >  il  fit 
afTaffiner  Papinien  par  des  foldats  >  &  roaflàcra  en 
fuite  (on  frère  quelque  effort  que  leur  mère  corn* 
mune  fit  poux  le  fauver.  Antonm  aiant^é  bien-tor 
puni.de  ce  fratricide  par  une  mort  violence  y  dont 
on  n^a  jamais  Gk  l'auicttr ,  l'armée  proclamai  Ro« 
me  Macrin  Préfet  du  Ptécoire  >  6c  les  troupes  ^*0- 
rient  proclamèrent  Emifiene  jeune  homme  qui  du 
côté  de  (a  mcreécott  parent  d*  Antonin.  Chaque 
armée  aiant  entrepris  de  (bntenir  fon  éleâion  y 
Tune  marcha  vers  Rome  pour  y  mooer  Aixoatn  » 
&  Tautre  partit  dltalie  pour  rsulércombaccre.  Le 
combat  sVcant  donné  en  Sirie  proche  d*  Aotioche  y 
Macrin  fat  déhit  >  &  mis  en  ititte  >  de  aiant  été 
pris  au  décroît  quifépare  BizancedeCalcrdoioe» 
il  y  fut  tué.  Anconin  aiant  u(é  infokmmeorde  & 
puiflànce  contre  ceux  qui  avoientfuivilepaitidc 
Macrin ,  &  s'étaiit  abandonné  à  la  delMnche  »  ft 
aux  conicils  de  ccruins  horan^cs  perdus  «  il  lut 
haché  en  pièces  par  ksRomains ,  qui  ne  poavoieot 
ipuffriraflUiorriblcs  débordcmens.  Alexandre 
i/Itt  de  lâTîmillc  de  Sévère  fut  élû  en  fit  place. 
Comme  il  faifoit  parolcre  d^excellentes  qualités 
dans  une  grande  jcuneilc ,  on  conçût  de  bonnes  es- 
pérances ae  ion  gouvernement  »  quand  on  vit  qu'il 
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âToic  donné  k  charge  de  Préfa  dn  Prétoire  à  Fia-  ^m  i«. 
Tien,  &  à  Chreftc  qui  aToieoc  tons  deux  aiTez  d'ex-  M,'  (^ 
périenee  de  laguerre»  &  beaucoup  de  capaciré  pouiT  ^IP^ 
toutes  les  aucfes  af&ires«   li/iaàs  Mammée  (à  mttt  ^^  ^  ^* 
leur  aiane  donné  pour  Collègue  Utpien  excellent  ^* 
Juriiconfolte  >  &  erand  homme  d'Etat ,  les  fol-  ^AïeK4B 
data  irritez  dt  fon  élévation  méditéreoc  de  fè  dé&i-  ^^'* 
redelui.  Mamméeaiant  découvert  cette  trame,  6c 
en  oiant  prévenu  les  4mteurs ,  elle  donna  la  charge 
de  Préfet  du  Prétoire  à  Ulpicn  fenl.    Mais  étant      ^ 
devenu  (b^â  aux  gens  de  gtierro  pour  des  raifbnst  * 

dont  je  ne  uiorois  rien  dire  de  certain  ;  >paree  mi*oii 
en  parle  dfvefiètnent,  iliiit  tué  dans  une  Kittion 
6ns  que  rEmperenr  pftt  empêcher  iàmorr.  Les 
gens  de  gcre? re  aiant  perdu  peu  â  pen  Taficâion 
qu'ils  avoienr  eue  pour  Alexandre»  en  devinrent 
moins  premcs  à  exécuter  Tes  ordres  >  £e  pour  évi«* 
ter  le  châtiment  que  leur  négligence  mérhoit ,  ils 
fe  portèrent  à  la  révolte,  dt  enttcimrene  d'élever 
Antontn  for  le  trône.  •  Mais  celui-ci  ne  iè  (cnant 
pa«  aflez  fore  pour  porter  le  poids  de  la  foureraine 
puiflTancc  s*échapa>  &dirp9ffut.  Un  certain  Ura^* 
nie  aiant  été  revêtu  de  la  robe  Impériale ,  &  mené 
en  cet  équipage  a  Alexandre ,  la  haine  publique 
s'accrut  contre  l'Empereur  qui  fe  voiant  environné 
de  dangers  en  devine  fbible  de  corps ,  &  d'e^ii  » 
èz  contraâa  la  mialadie  de  Tavarice  qui  lai  ht  re- 
chercher de  l'argent  de  toutes  parts  pour  le  caches  ^  3 1« 
dans  le  (èin  dtfa  mère. 

Ses  af&irtsét»nt  en  ce  mauvais  état  t  les  armées 
de  Pannonie^dc  de  Mœfie  qui  étoient  depitis  long- 
tems  mal  intentionnéec  p^r  lui  »  fè  (bûievérenc 
puvertement ,  &  proclamèrent  Maximin.  Ce  nou- 
vel Bmpeteur  affemUa  â  l'heure  même  (es  troupes 
à  delleib  d'aller  furprendce  Alexandre  en  Italie 
avant  qtt^il  fcfôt  préparé  à  le  recevoir.  Celui-ci 
aiant  appris  fut  les  bords  du  Rhin^  ou  il  étôit ,  la 
npuTctk  de  oerouiévement  marcha  vers  Rome ,  ae 

envoie. 
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\Ântie'  eavoia  offrir  ramoifticà  Maximin  »  &  à  f es  trou* 
fuitU   P»  >  pourvu  qu'elles  rcnonçiflent  i  h  révolrcv 
Ni^ffkn  'Mais  cette  ofite  aianc  été  te^ttét  >  il  s 'abandooiia 
ttdê  J  au  defefpoir  »■  &  feiivçi eoijodqueibrEe  lai-mffiie 
C         pour  être  mailàcr^.   Mainm<fe  fit  mece  aianc  para 
^'4  5*    aveclcs  Pre'ftts  du  Prétoire  pour  appaifo  le  deibr- 
Mod^  dre>  lii  forent  tuez  parles  (cdhicttx.  Maximin  m 
-w«.      fut:  pas  fi-tôt  fur  le  trône  ,<  que  looc  le  monde  k 
repentit  d*&votr  ruiné  un  «mfememeQC  modéré, 
pour  établir  làttrannie.  £n  eftt  Maxtmia  étant 
a*uiie  naiflance  obefeare>  iln'entpas-fi'tôr  entre 
les  mains  la  iourerainepuiffiince,  qoelalibcné 
qn^eUc^tti  doanoit  fit  parolcreiês  mauTaifes  indî- 
nadons.  Il  €t  rendh  inuipportable ,  non  (èaJerneni 
par  les  outrages^  qu'il 'fie  aux  per(omies  deoondx^ 
tion»  mais  ipar  les  cruautez  qu'il  exerça  en  coBce 
iôrte  d'occauonct  ne  prêtant  TordUe  qu'à  des  ca« 
lomntaceun>  qui  accuibietu  les  ^eribnoes  letplu» 
paifibles  d'avoir  des  denier^publics  «  oondaœnani 
i  mort  des  innocens  >  fius  connoifiàBce  de  canfe 
par  une  avarice  inouïe  9  en  s*cmparam  da  bien  de» 
comoranautec  5c  des  particuliers»  Les  peuples  qui 
relevoient  de  TEmpire  ne  pouvant  plus  fuji^KirtcE- 
la  violence  de  cesbng^ajçes  9  les  AfnquamS'pre* 
x%  ^«  damèrent  Gsrdien  >  &  (bn  fils  du  même  non  y  Se 
envoiérent  à  Rome  des  Députez» .entre  lei<fuds 
étoit  Valérien  ConfnUirei  qui  fut  depuis  Empe-» 
reur .  Le  Séuat  aiant  approuvé  ce  qui  avoir  été  m 
en  Afrique  Ce  prépara  a  dépofer  le  Tican  j  fooltnk 
contre  lui  les^g^ns  de  eoerre  >  &^reprefoit«  an 
peuple  les  cruautez  qu'ilavoit  exercées  1  tant  con* 
tre^e  publie  ».  que  contreJes particuliers.  Ces  pro- 
portions  aiant  été  approuvées  d*oncou(encenKDt> 
général  >  on  propoia  vint  Sénateurs  ibrc  expéri* 
mentez  dans  r>art  de  la  guerre<,  parmrlelîfuelsotfr 
choifit  Balbin,  &  Maxime  pour  ^commanilec  les, 
trouper.  Ils  s*aflurérent  si'beure  même  des  dve^ 
nues  de  Rome  dans  la  lélbluciou  de  les  bien  défia^ 
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^cMazimin^'en  étant  i^proché  à  la  céte  de  quel-^w  dt» 
ques  troape$<le  Maures-r &  de  Cdt^  >  iagarnifon^*»  i^ 
d*Aq4iilée  lui  ferma  Jes  pones  de  acte  Ville,  ic'^'Md» 
Tobligra  d*y  mettre  le  fi^ge.  Mais  œuz  de  ion  parti^  ^  •7" 
s  V'tanc  accordez  avec-  ceuz  qui  étoient  afieâionnez  ^' 
au  bien  public,  il  ne  trouva  poiat  d^iutrc  moiea  ^3**- 
d.'évitec  le 'danger  oui  le  menacoit  que  d'envoler  M4»i« 
ion  fils  implore ri*alGftaoce  des  (oldats ,  &  ezciter '*'"• 
leur  compailîonpacJafbibleffedefimige.  Sapre* 
ièuce  n*aian€  fèrvi  qu'à  allumer  leur  cokre  avec 
plus  de  violence,  ilsinairacrérentlefik,&  en  fuite  ^37*- 
le  père,  dont  aianr  porté  la  técci  Rome  pour  mar- 
que de  leur  viâoire  >.  ils  aitendirant  00  sepes  l'arri- 
vée des  deux  nouveaux  Bmporeuls. 

Ceux-ci  étaatpériscn  cbemÎD'pat  la  tvmpite ,  lé  O^^^*^ 
Sénat  déitîrarautoritë  iàaveraine  à  Gordien  fik  de  ^)'« 
Kun  d*cux.  Le  peuple  commença  dors ,  non  (èa« 
lement  à  refpirer ,  mais  autfi  à  prendife  le  diver- 
liflement  àts  îeuz»  &  des  combats.  Mais  au  miliea 
delà  joie  publique,  Maxime  & Balbin confpiré*- 
rent  fecretement  contre  rEmpercor ,  &  la  con^i« 
ration  aiaat  été  décowrené  les  anttiui  «aâirenr 
^unisavec  plufieurs  de  leurs  cpm^oes. 

Les .  Cartaeioois  aiant  perdu  bien-tot  ^prés  i'afr  %jfli 
fcâion  qu'ils  avoient  pour  l'Empereur,  procla-  ' 
mérent  Sabinien.    Mais  Gordien  aiant  foulevé  les 
foldats  (P  Afrique  contre  lui  >  ils  le  lui  livrèrent ,  & 
rentrèrent  dans  ics  bonnes  grâces  par  cet  important 
ièrvice. 

Dans  le  même  teas  Gordien  éppuû;  lafillede  141.. 
Timifide,  bomme  célèbre  par  Téounence  de  fàdo- 
ârinc«  &.  l'aiam  fait  Préfet  du  Bréteire  ^  aquic 
en  quelque  forte  par  cette  alliance  ce  qui  lui  man- 
quoic  de  capacité  pour  bien  gonvemer  TEmpire. 
âi'piiiflànce  fêmblanc  alfez  bien  établi»,  les  na- 
dons  d!Ofienc  forent  menacées  d^une  irruption- 
dePer&s.    Sapor  avoic  fuccédéâArtaxerze,  qnii 
avok  Qté  l'Empire  aux  Partbes..  Car  Antiochu^ 

poflc<^ 
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iVm  ilr-  po^ddot  h  (oartnineté  de  ces  fats  -  ii  V^  ^ 
/•li  U  moct  ^'Alezaadre  le  Grand ,  Ac  de(èsfacceflcars, 
Xsiféfê  Arfiice  Partie,  irrita  des  affironts^eTiridacc  ion 
«•  4r  J.  frcf  ç  iivok  rcçfts  9  '  prit  les  armes  comte  le  Stfrapc 
^*  d'Antiochos,  &exdta  les  peuples  âU  niiiic  de  la 
^•n/»#0  Monarchie  des  Maeedoniens. 

Gordien  aiant  donc  ramad^  tontes  fes  forces 
ponr  marcher  coocre  les  Perfes  >  &  aiant  remporté 
d'abord  qnd^queaTantace,  Timifide  Préfet  da  Pré- 
toire mourut  >  êc  priva7*£mpereur  par  fa  mort  de 
la  confiance  qne  les  neoples  avoient  en  ù,  condntte. 
^45  *  Philippe  aiant  M  clere  à  cette  charge ,  TafleâioB 
ooexies  gens  de  fitierre  atoient  pour  rEmpctcor 
aimtnaa  peu  â  p3i.  Ce  Philippe  étoit  de  I» nation 
des  Arabes  qui  «A  me  méchante  nation ,  6c  étant 
panremi  par  de  mantats  moîens  â  une  haute  for- 
tune 9  an  lien  de  fe  oonteiiter  de  l'émincnte  <^gnité 
qu'il  poflédoit ,  il  a(pira â  ta  (buf erainepoifianœ. 
Four  eet  eftt  il  ga^na  par  (es  carefles  raficâion 
des  foléits  qui  (bohaitoi^nt  du  changement ,  9c 
aÂnr  vft  des  vaideauz  charger  de  rirres  pour  Tar- 
méeooe  t'Emjpereur  avott  aux  environs  ae  Qirrxti 
^deNifibei  il  lenr  eommanda  d*aller  plus  foi», 
afin  que  leilbtdats  prefTez  pat  la  bîm  (ê  portaficnt 
à  la  révolte. 

Ce  oonfeil  luiréUffit  delà  manière qn*n  Tatoit 
fouhaité.  Car  les  (bidats  s*étant  foûlevcz  (bus  pré- 
texte ooe  Gordienf  avoir  delTein  de  les  faire  pénc 
^**  par  la  difëtte  »  ils  l'entourèrent ,  le  mirent  à  mort 
uns  refpeék  de  fa  dignité ,  &  reyétirent  Philippe 
de  la  rooe  Impériale  9  félon  qu'ils  en  étoienr  con* 
Philip'  venu»,  n  fit  autfî-fôt  lapais  avecSapor ,  gagna 
fe,       les  gens  de  guerre  par  des  preiêns ,  marcha  rets 
145.  ï^<>™*>  ^  envoia  devant  y  publier  que  Gordien 
^^'  droit  mort  de  maladie.    Quand  il  y  fût  arrivé ,  il 
flaca  les  principaux  du  Sénat  par  d'agréables  paro- 
les ,  donna  les  premières  dignirez  â  its  proches  »  fît 
Ptxique  fbn  ftere  Général  des  armées  de  Sirie ,  & 
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Séyérioti  ionj^itc  Gdn^ral  de.  celles  de  Moe&e  >  «^«aW^Gr 
&  de  Maoedome.  ^ûU 

Croàqit  avoir  (blidemenc  afTcrniipar  là  les  fbo-  -N^^tfV 
4iemenc  de  (â  pvtâaiice ,  il  psit  les  ajrmes  contre  les  *^  ^*  7* 
Carpes  4|iii  âifoiem  Le  dr^gacauzcovijKios  du  Da«  ^ 
mibe:  £n  'écar.c  vesa  «ux  mains  avec  em  >  &]es  ^45* 
aiaariCOBCtafiKsdefèKtirer  dan^  assort ^  ilyamtPM/^ 
Jeiiéf^  )  mais  iîir  f avis  quef ktificors  de jeur  paici  p^ 
s'étoient  aâèmblez  à  ia  caiBpagDC  «  «Js  firent  one 
ibrtie.  Aiant  n^anmoiiis  M  xepomffirz  par  ks  Mau- 
res 9  ils  demandércnr  la  paix  ^oc  PiiiUppcJbjr ac- 
corda ikp%  beautfoap  de  peioe.  Il  uxis^^  degcai^ds 
de(<>rdses  -Ams  ic  même  tems«  Car  les  pmpiLes 
d'Orient  ne  pouvant  iôtdfa-irlesvtfzacioïKdelkii^ 
que  qui  Icscommandoitiê  (bokviércnt  «  ft:  iimcnt 
Papien  Empereur.  Les  Mocdctis^  U  les  Paaoo- 
nieiM  défère'renc  d'utt  antre  coté  k  comniaado- 
mencà  Marin. 

IHiiJîpf e  ^poiivamé  de  jces  tMuliios  fiifpiia  k 
Séiiat,  ou  de  luideMKrdesfarcesfourihûappai- 
icr ,  ou  de  le  d^fdftr  >  i  fi>fl jgonxanemcDt  lai 
ëcokdeiSi^gr^k.  Comme  permine  iiKJKtfdpos- 
doit  rien  j€>éct<]m  ArpaSoit  les  aatxrspar  ^  muF- 
£mce  i  fOLtfz  ^mmé^  iL  par  don  mëdce  >  prit  (à  pa- 
role pour  lui  (ure^  qu'il  ne  devoicpasiiforts'd- 
tonner  de  ces  révoltes  >  parce  que  n'aiant  qu'un  foi- 
blejM^pni,  eUes^èdiiïîperoientd'eHes-mémes.  Ce 
43iieDdce  t^toit  prédit  par  T^xpérience  qu'ilavoic 
des alfiures arriva,  Papien&Mariuaiaiudcéaflcz 
aifiémcint  enlever  do  monde.  Mais  leur  mort  n'ap- 
paifiipa^ksinquiéfiides  de  Pkilippe,  ^cilnelaiffci 
pas  d'apprebcndir  to&joars  ks  encts  de  la  haine 
qu'il  Ëivoit  t^ue  les  gens  de  guerre  portoieut  au3t 
gouverneurs,  qu'il  a  voie  étàlis  en  ces  pais- Jâ.  H 
pria  denc  IVce  d'accepter  le  commandement  des 
troupes  de  Moefîe,  &dePannoDk^  &  comme  il 
^'cn  cjccfTlbit  fur  ce  qu'il  ne  ctoioit  pas  que  cela  fût 
expédiait ,  ni  pour  l'Empereur ,  ni  ^our  hii ,  il  lui 
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^Àmit.pcrCuiàaiih  Êi^on  deTheflâlierdoa  leprovcri>c, 
.  ^m't  u  acraccepter9&  il  l'y  cdtoû contre feniocliiiatioB. 
^iffâH  II  n*y  fut  pas  fi^tôt  arrivé  qae  les  ttoupct  miant 
^•dtj.  ^a>i|  ufôic  de  fifyciicé  caTcts  oraz  qot  sVeoécM 
^'         cloiguez  de  leur  devoir,  «rarçotûe  poaToirna 
^45**    faire  qui  leur  fvc  (îairamgetiz que  d'éviter  ledar 
•Philip  ger  du chàtiinciit,&  d'éfire «n  EmpercuTt  quaisat 
P'        toutes  les  qualitez  ot'ceflàires  (Kmr  bieivfloavcr- 
ncr  en  tcnis  de  guerre  &  de  paix  >  (e  d^lcioic^ 
fument  de  Philippe.  Ces  troupes  aiantdbncicvê- 
m  Oc^ce  de  la  robe  Impériale  >  roblifQétcoc  d'ac- 
cepter l'Empire  maigre  rapprehenfioQqa'iJavd: 
du  péril  où  il  Te  jettoit  en  raceeptaac     Philtpcic 
«iant  apris  Is  voavelie  de  la  pcodamacioii  de  Me 
aflemba  &%  troupes  pourfaUer  combattre.  Bien 
queràrmée  de  ce  dernier  fursififrieure  en  nonibR, 
«Ilenelaifla  pas  de  fonder  refpéranoe  de  laviâcù- 
re  fur  Tellime  qu'elle  avoit  de  Th^Mlet^  •  &  de 
k  Tigîlance.defimchef.  Les  deux  armées  <iont  Ta* 
ne  Avoit  Tavann^  du  nombre  i  tt  Tancie  ccifti 
de  VzénSitU  de  la  (cicdce  militaire  en  étant  Temris 
•uz  mainfr,  Philippe  fut  tué  >  avec  pkfîeni*  de 
ion  parti ,  &  avec  Ion  fils  qu'il  avoit  déclaré  Gé- 
9^,    far  y  ac  ainfî  Déœ  demeura  lëul  podciTeitr  de  1^- 
torité  fouterainev. 
^S^*      Comme  la  négligence  de  Philippe  atoîc  rempli 
Its  af&ircs  dé  conmfion ,  les  Sothcs  en  prirom 
occafion  de  pafler  le  Tanaïs ,  &  de  ravager  là  Tbta- 
ce.  Déce  les  aiant  Tatncus  en  toutes  les  renoonucs» 
&  leur  aiant  arraché  d'entre  les  mains  Iç  botin 
qu*ils  AToicot  £ût»  il^  tâcha  de  leur  fkiDcr  lepoP 
fage  par  où  ils  pouvoicot  nctouinerca  leurs  mai- 
fi>us  >  &  les  exterminer  de  telle  (brtc  »  qu'ils  oe£r- 
Êntplus  jamais  d1u:rupti«n  furlestert^s^rSai. 
pire.  Aiant  donc  mis  Xsallus  rurfebotddtt  Tanats 
avec  des  trouj)es  fuffiiàutes  pour  leurempccbetk 
padage»  il<allaavec lesautres vorsrconeiBi.JCem' 
^     melon  encrcprife  écoit  fur  le  point  de  réîifCr ,  Gai- 

im 
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!ns  le  trahit ,  ^  cnvota  propolèr  aux  Barbares  de  ^w  j^j 
lui  tendre  an  piège.  Les  Biathares  âiant  accepté  la  puis  u 
ppopoiition  >  Gaflus  demeura  far  le  bord  du  Ta-  ^fifm 
iiaïs  »  &  avant  à  enz  >  ils  (è  divifercnt  en  tsois  ban-  <*  ^«  7« 
des.  Ils  placcfrent  la  premièreen  un  endroit ,  a  Top-  C 
pofîte  duquel  il  y  avoir  un  ctang«I>éce aiant  tué  une  ^  5^« 
grande  partie  de  cette  prefni<h:c  bande  >  la  féconde  Dr«#« 
accourut  pouc  la  ïoatenit,  nais  celle-ci  aiant  enco- 
re été  «die  en  dérootct  la  troifiéme  pamc  aux  envi- 
rons ée  l'étang.  Gallu s  manda  à  Déce  de  le  traver- 
fer  pour  Taller  combattre  ;  mais  comme  il  ne  con« 
noiilbir  point  le  païs  >  il  s'enfonça  avec  Ion  armée 
dans  le  limon ,  &  fot  à  Theure  même  accablé  des 
traits  des  Barbares>(âns  que  ni  lui,ni  aucun  des  fîens'  ^ .  |; 
pûts'échaper.  Voilà  comment  il  périt  après  avoir     ' 
fort  bien  gouverné  i*£mpire. 

Gallus  aianc  ufurpé  de  la  (brte  l'Empire  >  7  aiant  GsUti 
alIbciéVolufien  Ton  fils  9  À  peu  s'en  falant ,  qu'il 
nepubliftt  qu^il  avoir  ^t  pciir  Déce  avec  (on  ar- 
mée dans  le  piège  qu'il  lui  avoit tendu»  lesailài*- 
res  des  Barbares  en  reçurent  unaccroiflcmcntcon' 
/idérable.  Il  ne  leur  permit  pas  feulement  de  s'en 
retourneravec  le  butin  qu'ils  avoient  enlevé  9  mais 
il<pcomit  de  leur  paier  une  certaine  fomme  par  atr  > 
&  U  (bufërit  qu'ils  emmenalTent  en  captivité  quan- 
tité de  perfqpnes  de  condition  q[tt*ilsavoient  char- 
gées de  fers  à  la  prife  de  Philxppopole  Ville  de 
Thrace. 

Galîus  aiant  rédéde  la  forte  les  af&ires  retour- 
na a  Rome  fort  gprieuz  de  la  paix  qu'il  avoit  &ite 
avec  les  Barbares.  Aucommencemcnr»  il  ne  parloit 
jaouiis  qu'avec 'beaucoup  d'honneur  du  régne  de 
Décct  &  il  ad»pta  même  tbo  fils.  Mais  dans  h  fuite 
du  tcms  y  il  appréhenda  que  quelques-  uns  de  ceux 
qniaimoient  les  nouveautez  ne  caopelaïïcntdans 
leur  efprit  la  mémoice  des  venus  defonprédéccl^ 
leur  >  êc  n'entrepriflent  d'élever  (on  fils  lur  le  trô- 
ne >  il  lui  tendit  un  piège  pour  le  perdre  (ans  avo» 

égard  p 
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s^AàrdÊ-  iff^i  y  uï  à  l'adopùoD  9  ni  à  rboiinéccc^  pubU» 

fuû  U  que.  Comme  Gaiins  admisiiftroic  i*£mpire  avec 

Mmijftn  oiie  extrême  négUfftioc'y  lcsScitliesireiicd*abord 

r*i/tf\7»irmption  fur  leors  voifinfl^  puis  s*étanc  avança 

^'        peuapctt,  ils  côfinireotjnfijfies  à  kmcTy  pillé* 

^S^*  recK  cous  les  fiijecs  de  TEmpite  >  prirent  toutes  lei 

CdiMt,  places  tj/ai  n'écoient  point  fermas  de  mitrailles  > 

&  vne  partie  de  œlies  «foi  laiétoient  fermées.  La 

maladie  contaeieufe  étaanc  Ébnreimë  a»  milieo  de 

cescour^  »  ene  edefa  cent  ce  que  la  fareiikdei 

armesaToicépar^é»  Acficniiplutliorribied^at 

^'onra'en  avoitjamais  vu. 

Les  Empereurs  n*aiant  aucun  moisn  de$*oppo- 
fèriccsdàbrdrcS)  &  étant  obliger  d'aboodomier 
Jadéfenièdecout  ce*  qui  étoit  hors  de  Rome  9  les 
Gots ,  les  Boranes ,  les  Bourguignon»  »  &  ks  Car- 
pes pittërent  rEùronc  ^  &  ie  rendirent  m^âcrcs  de 
tout  ce  oui  y  tftoit'  relré.  Les  Periè»  ravigâeiîc  d'no 
autre  coré  l'Afie  ,  encrèrent  dans  ia  MCapoor 
mie  y  alldreuc  juiqœs  enSirie  9  &  iniques  à  Ando' 
cke ,  la  prirent  »  ruinéitent  tous  les  otivra^ca  pu- 
blics 9  &  toutes  les  maisons  de  cette-Capicd»  d'O- 
rient 9  mafTacréreatuiiepattiedelèshabiTaiiSy  & 
emmenèrent  les  autres  «i  captirité.  U  leur  eut 
été  aifé  de  conquéric  toute  i'Afîe  9  s'ils  n'euf- 
fênt  eu  trop  de  joie  d*a*oir  entre  les  maina  un 
bmio  iiiefhmable  >  8c  trop  de  paAon  de  le  cod* 
fervcr. 

Les  Scirhes  qor  poliédoienc  cependant  paifiblc^ 
ment  ce  qu'ils  tenoient  en  Eosope  9  écant  pafiëï  en 
Me»  âraiantfâtrdescour&scnCappadoce*  jni^ 
ques  à  Pcfimun«e9&  ju(quesà  Ephe(e«£mitieo  Gé- 
néral des -croupes  de  PacuMHiie  yoiauc  que  leiK  cou- 
rage étoit  abattu  par  la  OFofpérité  des  Barbares  ^ 
richa  de  le  rclerer  9  &  de  les  iaire  fbo^enir  de  Paii- 
demie  verni  Romaine .  fendit  à  l'impouriFÛ  fur  les 
Saches ,  en  ma  un  gnmd  nombre  ^  entra  dans  leur 
païs,  uilla  eu  pièces  «ontrefoa  errance  coûtée 

qu*à 
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au'U  Y  trouva  >  délivra  les  pii(biuiiecs  qui^toicnc  ^ntthm, 
danslears&is,  &  fut  proclamtf  Empereur.  Aianr^i   /« 
ramalTëà  rheoieméiBe  coutceqa'uavpirdcgcos^^z^;^» 
deg.ucrreâ  qjulla  viâoixe  commencoitieQflerle^^  ^^^7* 
coeur,  il marcBa  vers riulie,  i  dcida  d* y com^  ^- 
battre  Gallus  qui  n  écoic  pa»  préparé  à  le  recevoir*  ^  5  )  •" 
Ccfui-ci  ne  fàoiant  rien  de  ce  qui  ^toic  arriva  en  G^nt» 
Orjent  avoit  envoie  Valécieo  de  la  lesmoms  pour 
lui  amener  proouement  les  lidgion^,  qui  ^cpienc. 
<hns  la  Germanie  1  &  dans  Its  Gaule».  Emilien  sV> 
tant  rcndu'  eni  Italie  avec.  une.  diligçnce  extraordi- 
naire, les  troupes  de  Gallus  firent  réâexion,  ts^iat 
fur  leur,  petit  aonibre  que  fur  la  lacHet^ ,  Se  Tinca- 
pacit<rde  leur  Prince ,  le  tuèrent  lui  &  fi>n  fils,  9C 
iè  remirent  à  Emilien. 

Valûiex}  et^t recpiirnè  en  Italieaveclçs  troupes  Emîim 
u*il  avottamen<fesde  de-là  les  Alpes  avàt  deffein 
e  donner  bataille  à  Emilien.  Mais  Kslbldacsde 
cefui-^  Taianr  luAp  incapabk  deloutenir  lepoids 
ae  l'Empire  fc  cK&eiu.  de  lui. 

Vaiërienaûnt  été  élevé  par  ua  commun  fufFra^ 
€  à  la  fbuvcraine  puifîance ,  prit  tout  le  (bis  qui 
ui  futpo/Sble  de  mettre  un  bon  ordre  aux  afiaiits 
de  l'Empire;  Le&Scithes,  dclesMarcomansaiaoc 
£ût  irruption  fur  nos  terres ,  la  Ville  de  TbeiTalo- 
nique  courut  un  efntréme  danger^  Néanmoins  ceux 
de  dedans  s'étant  vaillamment  dë^ndus  ,'  ils  obli- 
gèrent IesBarbaii;es  a  lever  le  fic^e.  La  Grèce  fe 
trouva  alors  dans  une  borriblç  conAifion. .  Les 
Athéniens  relevèrent  leurs  murailles  qu'on  nV 
voit  pris  aucun  foin  deréparer  depuis  que  filiales 
ayoî  t  ruinées.  Les  habitans  du  Peleponnefè  fermè- 
rent riflme  ,  iç  loiues  les  Provinces  vcillérene 
avec  une  grande  diligence  a  leiiçdé&nfècoiama- 
nc.        ■         '      "     "       .         '  ,      .    . 

.  La  vue  des  daugçrs  dont  l'Empire  étôit  menacé  k^/^ 
de  toutespar;&pj|i:ta  Valénenà-ailibcier  Galicn  (on  w»,  6^ 
fils  i  la  fottTcuuie  p^uifrauce<  Commeiln*y  avoit  GAiiert, 

point  t54. 
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,/4fff^«*  point  de  partie  dansibn£uc  qui  ne  fat  remplie  tic 
fmis  u  troubles ,  il  partie  pour  aller  en  Orient  s'oppôfcr 
Mmffân  gux  Perfe ,  ti  aiant  laiffé  i.  fen  fils  toutes  les  troo- 
€9di  7'pesentreceDttës  en  Occident,  il  l'exhorta dciâi- 
i*         uerdeiotttlbn  pouvoir  aux  Barbares  quileTîen- 
^54*  droient  attaquer.  Galien  aiancremar<]uégu*ilaj 
Vslé"    avoit  {^oint  de  nation  fî  formidable  qac  celle  des 
ritny  &  Germains ,  quiËdlbient  des  irruptions  continoel- 
GûUtiu  les  fur  k^Ccices ,  qui  habitent  aubo^dduRiû), 
iliè  réfi>lut  d'aller  lui-même  réprimer  leor  iûlôia»* 
ce ,  èc  donn;f  ordre  à  d'antres  chels  de  s*oppo(cri 
oenz  qui  faitbient  le  dégât  en  Italie  »  en  Ulirie ,  & 
en  Grèce.  S'étant  donc  misa  garder  le  Rhin,  cu- 
[  tôt  il  emoéchales  barbares  delcpaflèr,  &  tantôt 

H  les  comoattit ,  lors  qu'il  ne  pût  leur  en  empêcha 
le  paflàge.  Mais  parce  qu'il  u'ayoît  qu^un  peu 
iiombre  de  troupes  à  oppofer  à  une  eAroiable  mul- 
tictide ,  il  ne  trouva  point  d*autre  moieu  de  &  dé- 
lirer de  la  pcrpiexité  ou  il  étoit  que  de  âtteon 
traité  avec  le  chef  d'une  de  ces  nations  >  qui  s'oppo- 
Ùl  depuis  aux  irruptions  des  autres ,  U  les  empêcha 
depadèr  le  Rhin. 

^^j.  Cependant  les  Boranes,  les  Gots  9  les  Carpes,  les 
Bourguignons  qui  font  des  peuples  qui  habitentaa 
bord  du  Danube  oouroient  perpétudletnent  11- 
taliei  &  rillirie ,  &  v  fàifoient  k  dégât.  LcsBo- 
ranes  tâchèrent  audî  de  traverlèr  en  Ane ,  &  7  tia- 
verferent  en  efièc  par  le  (econrs  des  habitans  da 
Bofphore  >  qui  leur  fournirent  des  vaiflcanx  , 
bien  que  ce  fut  plutôt  par  l'apprehenfion  de  leurs 
armes  que  par  aucune  inclination  pour  leur  parti. 
Tant  que  ces  habitans  forent  gouvernez  par  des 
Rois  qui  arrivoient  an  Roiaume  par  droit  de  foc- 
ceffion ,  ilsL  empêchèrent  les  Scimes  de  palîer  en 
Afîepar  l'aflèi^iionqu^ils  portoient  aux  Romains 
en  confîdération  de  la  commodité  du  commerce 
qu'ilseptretenoicntavcceux,  de  dis  prelèns  qu'ils 
rccevoient  de  la  libéralité  dcsJEmperettrs.  Mais 
--^       •  '  depuis 
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depuis  que  la  race  Roiale  fut  ëceinte;  &  que  des  ^mdt' 
perfounes  obfcures  fc  furent  em'p^^es  du  gouver-  puis  u 
n€ment>  la  défiance  qu'ils  avoient  de  leur  foibleflè  i^^iJTan 
les  obligea  de  pafler  les  Seiches  daus  leurs  vaifieaux,  ^'  ^*  J* 
apr^squoi  ils  recourn^iei)t«n  leur  pats.  ^- 

Les  Seiches  coûtant  &  ravageant  la  campagne  »    ^55* 
ceux  qui  habitoicot  ~lc  Fout  -  au  bord  de  la  mer  F^/#- 
fc  retirèrent  dans  les  places  fortes  plus  arancces  ^''«  »  àr 
en  terre.     Les  Barbares- attaquèrent  d*abord  Ja •*'»»• 
Ville  de  PitiuMc  qui  avoic  de  bonnes  murailles , 
&  un  port  fort  cooiniode.    Succcfnea  qui  com« 
xnandok  les  troopcSs.de  cepaïs-là  leiaiantramaf- 
(îfes  repoufla  les  Barbares ,  q«i  appréhendant  que 
les  garnirons  às%  antres  places  ne  (ê  joignirent  à 
cc][c  de  Piciunrc  au  bruit  de  leur  défaite,  cherchè- 
rent promtement  des  vaifieaux  9  &  retournè- 
rent en  leurs  maifons  avec  perte  confidèrable.  Les 
habirans  du  Pont  Euziii  efpèroient  de  n*étre  plus 
incommodez  par  ies  cour(ês  des  Sdthes  depuis 
qu'ils  avoiout  etè  reponfler  par  la  valeur  de  Suc* 
celTicn,    Mais  Valèrien  Taiant  rappelé  pour  le' 
Ëûre  Prèfèc  du  Prétoire,  &  pour  Temploier  au 
rècabliflcmenr  d'Antioehe,  lesScithes  rorourné- 
rent  encore  par  l*a/fi(faince  des  habitans  du  Bofpho* 
re ,  &  au  lieu  de  les  renvoier  avec  leurs  vaiHeaux , 
comme  ils  avoient  accoutumé ,  ils  les  retinrent  i   1^^. 
s'avancèrent  vers  la  Ville  dcFafeoàefbleTemple 
do  l>\xôt  >'  &  Iç  Palais  du  Ro«  i£reZ)  &  n'aiant  pu 
p  rendn  ce  Toaiple ,  ils  retournèrent  à  la  Ville  de 
ritiunte.     -i     .  . 

Aiant  prrs  la  citadelle  fans  beaucoup  de  peine , 
&  ea  aianc  chaflè  la  garnHbn ,  ils  allèrent  plus 
avant.  Us  avoient  ut^  grand  nombre  de  vaifleaux  & 
iaifoicnt  ramer  leufs  prilbnnicrs.  La  mer  fiic  fort 
cal  me  dnranrtouc  l'été  t  &  ils  curent  Ja  navigation 
Ç\  beoreuiè,  qu'ils  abordèrent  à  Trebizonde  Ville 
fort  grande,  &  fort  peuplée,  ou  dix  mille  kom«- 
mes  de  flnercs  ètoipiit  entrez  depuis  pcn  1  ont» 

To».//.  -Ce  la 
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ofwt  JU*  kl  gamnba^ordiDaire.    Us  en  catrepriiciat  kfié- 

fmit  Ugt^  bien  qu'ils  h'oùiStnt  cTp^er  de  la  forcer  »  « 

SMifsH  cÀufc  qu'elle  ^coic  eDCootdc  d'une  double  mn- 

udêj.  xaillc.    Mais  aianc  reconuu  que  les  foldarsdela 

^«        gamifon  ^coicoc  teUemenc  plongez  dans  la  d^baa- 

^5^-  chc,  qu'ils  ne  fiâfoienc  aucun  devoir  de  feil^fien- 

Yéti»-     dtt  9  ils  dreiKrenc  durant  la  nuit  des  échelles 

'Tint  a  &  qu'ils  avoient  préparées  long- tems  auparaTaUi 

CW«<ii*«jc  encrérencdaAS  la  Ville.    Les  foldacs  de  lagar* 

mCon  épouvantez  par  une  ircnpciao  fi  imprévue 

s'enfuirent  par  une  autre  pone  »  Se  plufiears  (or 

rcnt  tuez  en  fuiant.    Les  Barbares  s*étanc  ainâ 

rendus  makres  de  la  Ville  )  y  trouvèrent  des  ri* 

^    cheOes  ineftimables  ,  jt  une  aoanticë  incroiabk 

de  prifonniers.    Car  tdusies  haoicans  des  environs 

,   s'y  étoieiu  retirez  »  comme  dans  la  place  la  p(os 

ibrtedupàjb.    Ils  démoticencen  futte  les  tcm* 

pies  y  &  les  (4us  fuperbes  maifoos  ,  en  enlcTércu 

tout  cequ'il  y  avoit  dcrichc  »  &  dt  précieux  »  cava- 

j^ren  t  la  campagne  «&  s'en  retournèrent  par  mer 

Soezeoz. 

Les  Sdthes  leurs  voifins  »  jalonac  det  ricbeflcs 
qu'ils  avoient  amaflSes  éouippérent  dcsTaiflcaox 
pour  fiûrt  de  fanUables  brigandages  ^  êc  (cfa^ 
virent  pour  cet  effet  de  quantité  de  prifonnias 
.   8c  d'autres  gens  que  la  pauvreté  aïoic  amaflcz  an- 
cour  d'eux.  Us  ne  voulurent  pas  prendre  ie  mê- 
me chemin  que  les  Boranes  avoient  pris  y  taorpar* 
ce  que  la  navigation  étoit  trop  longue  »  ft  isop  in- 
commode de  ce  côté- là  >  qutf  parce  une  Icpaas 
étoit  tout  ruiné.  Aiant  donc  actendù  l'hiver  >  ils 
157.  marchèrent  avec  la  plus  grande  diligence  qu'l 
leur  ait  poidible  9  &  aianc  TailTé  à  drone  le  Dao»i 
be,  TomisyA:  Anchiale  ,  Us  arrivèrent  an  Isi 
Phileatin,  quieft  prochede  U  merde  Bizaacc  di 
coté  derOccidcnt  d'été»  &  y  aiant  trouvé  qoantid 
de  pécheurs»  8c  leur  aiant  donné  kurfei  ,  ils  mi 
rcnt  des  troupes  far  kou  barqucspoor  traver fer  1 
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détroit  qui  fôpare  Bizance  de  Calcédoine.  'Ethicns^mifi 
attedq>iusCalcedoiDe  jafaiies  au  temple  anidïipms  im 
I  embouchure  du  Pont  >  il  y  eût  une  «rniion  pins  Nm]^» 
nombreufe  9  &  plus  puiflante  que  les  Barbares ,  el-  ^^  '^y* 
le  ne  laiflà  pas  de  fe  diflîper  9  une  panie  de  ceux  qui  ^* 
la  compo(bicnt  aianc  Toola  aller  au  devant  d'un  Qé-  ^  57* 
n^ralqui  venoit  de  la  part  de  l'Empereur  9.  &  Tau-  Vi^ 
tre  aiant  été  faifie  d'une  telle  fraienK  Qu'elle  prit  là-  '  ^9  ^ 
chement  la  fuite.  Les  Barbares  traverfôrent  a  l'heu-  ^^'r 
xe  même ,  prirent  Calcédoine  iàns  rëfiflance,  &  s'y 
rendirent  nwtres  dequancite'  d'argent»  d'armes>& 
de  bagage. 

Ils  marchèrent  après  cela  vers  Nicomédie  Vil- 
le fort  célèbre  >  &lbrt  heureufê  par  l'abondance 
de  fes  ncheflcs.  Bien  qu'au  premier  bruit  de  leur 
arrivée  les  habitaus  fè  fulTent  retirez  avec  ce  qu'ils 
avoient  de  plus  précieux  >  les  Barbares  ne  laiffé- 
renc  pas  d'admirer  la  quantité  nrodieieufè  des  ri- 
chefles  qui  y  étoient  reftées  j  &  ae  rendre  de  grands 
donneurs  a  Chriibgone  en  reoonnoiflance  de  ce 
^u*il  leur  avoit  confeiUé  d'entreprendre  cette  ex- 

f  édition.  Aiant  couru  en  fuite  aux  environs  de 
7icée ,  de  Cio  ,  d'Apamée ,  &  de  Pru&  ,  &  y 
aiant  Eût  les  mêmes  defbrdres  ,  ils  allèrent  vers 
Cizique  ,  mais  n'aiant  pu  pafler  le  Rindace  qui 
^toit  alors  extraordinairement  enflé  t>ar  les  pluies  > 
ils  retournèrent  fur  leurs  pas  ,  brûlèrent  Nicomé'* 
die>  dcMcèei  &  aiant  mis  leur  butin  fur  dtt  cha- 
riots, &  fur  des  vaifieaux,  ils  s'en  retoumérenc 
cri  leur  pais.  ^ 

Lorfquc  Valéricn  re^t  la  nouvelle  du  pitoiable 
étax  où  la  Bithinieavoit  été  réduite  par  les  iacur- 
fions  des  Barbares,  il  (è  défioit  de  la  fidélité  des 
Chefs  de  Tes  troupes  >  &  n'ofoit  confier  à  aucun 
d'eux  la  charge  de  s'oppofcr  aux  progrés  des  Bar- 
bares. Aiant  néanmoins  envoie  Félix  à  la  Vil- 
le de  Bizance  pour  la  garder ,  il  marcha  vers  la  Cap- 
f adocè 7  ^  s*cntc{ourna  (ans  arok  ncn fiùc autie 
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i4ntM'  choie  que  d'ioconitnodcr  les  peQpks  par  ion 
fuis  U  paflkge.    La  maladie  coliugieuiè  sVtauc  mifc 
jAaijfsh  parmi  les  croupes  ,  &  e»  aianc  eulevc  une  par- 
€â  dêj.iiç  conrid<frablc ,  Sapor  prit  les  armes  en  Oricot, 
C         Se  tédmfit  tout  fous  ià  paiiiauce.    Valérico  fc 
^59'  fentanc  lui  -  même  trop  lâche  ,  Se  trop  fbiblc 
VM^'   pour  ofer  efpécec  it  i<frablic  tes  afïàites  de  l'Em- 
nri) ,  6-  pire  tâcha  d'acheter  la  paix.    Mais  Sapor  ren- 
Ç^i*fi4  yoi^  le;  Ambatladcars  (ans  Içur  avoir  ricu  ac- 
cordé >  &  demanda  à.  conférer  avec  T  Empe- 
reur*   Celui  -  ci  s'y  érant  accorde  par  Ja  plus  graii- 
de  de  toutes  les  imprudences  alla  comme  pour 
conférer  lîiivi  d'un  petit  nombre  deperfbunes,  &, 
,  fiit  à  l'heure  même  entouré  ^  pris  >  &  mourut 
dans  les  ièrs  entre  les  mains  des  Per^  à  la  honte 
de  l'Empire. 
Gsiien.  .  Les  aftaires  d'Orient  étant  fi  déplorées ,  ilncrc* 
ftoit  plus  alors  de  commandement  légitime  parmi 
les  Romains.  C'étoit  une  horrible  confufion ,  &  i\ 
n'y  avoit  prefque  point  de  partie  dajis  leur  état  qui 
ne  Fùc  hors  de  dcfen(è.  Pour  furcroit  de  malheur 
les  Seiches  s 'étoientlieuezenfemble  ,  8c  une  partie 
de  leur  nation  ptlloitlIllirie>  pendant  que  l'autre 
fài(bit  irruption  ea  Italie  >  Àjufques  aux  portes  de 
Rome. 

Galien  étant  occupé  dc4à  les  Alpes  a  la  guerre 
contre  les  Germains  >  le  Sénat  fit  des  levées  euiolla 
ceux  qui  (è  trouvèrent  parmi  le  peuple  capables  de 

forcer  les  armes  >  &  amaflà  une  armée  plus  nom- 
leu (ê  q ue  celle  des  Barbares.  Ceux-ci  o'aîanc  oie 
en  venir  aux  mains  fe  retirèrent  des  environs  de 
Rome>&  ravagéreutpre(que  toute  l'Italie.  Les  Sa* 
cbes  ruinèrent  d'un  autre  côte  l'Illirie ,  6c  tout 
l'Empire  fut  com  me  expolé  au  pillage.  La  maladie 
contagieulè  revint  d'ailleurs  avec  plus  de  fureuc 
que  jamais ,  &  dans  le  tems  même  qu'elle  de(bloic 
les  Villes  V  elle  fembloit  rendre  fupportables  les 
yiokoces  que  les  Barbares  avoicnc  exercées  >  &  ap- 
porter 
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porttr  quelque  ibrte^e^confbiacion  à  ceux  qu'elle  ^ntiê^ 
fàifbit  mourir.  *  ptiisU. 

Galien  ^pourant^  de  tant  de  malheurs  retourna  Satffêu 
en  Italie  pour  en  ^haffcr  les  Seiches.    Dans  le  mé-  ««  ^  7* 
me  tems  Cecrops  Maure  <>  Auréole  9  Antonio  i  ^• 
&  pluHeurs  autres  s*étant  foùlcvex  contre  lui,   *^*' 
ils  furent  tous  punis  de  leur  révolte  à  ià  refervc  gsUent 
d*AujeoIe  à  qui  l'exemple  du  châtiment  des  autres 
ne  pût  faire  renoncer  à  la  haine  qu'il  portoic  à 
rEmpcreur. 

Pofthume G^n^ral  des  troupes  entretenues  dans  xéî» 
les  Gaulcs>aiant  entrepris  de  fêibuftrairc  à  l'obéïf* 
fànce  de  l'Empereur,  Se  aiant  aroafTé  les  iblda^s  qui 
favorifbient  (a  con(piration ,  alla  à  Cologne  Ville  n 

célèbre  ailîfè  fur  le  Rhin ,  &  y  mitleficj»c>pfOtc- 
flantdencle  point  lever  juiques  à  ce  qu'on  lui  cik 
livré  Salonin  fils  de  Catien  qui  <f toit  dedans.  Ui 
garnifbn  aiant  été  obligée  de  le  lui  livrer  avccSil* 
vain  (on  Gouverneur,  il  les  fit  mourir  tous  deux* 
&  Ce  rendit  maître  dts  Gaules. 
-  Les  Scuhes  continuant  à  faire  le  désâc  en  Grèce, 
&  aiant  ptis  la  Ville  d'Athènes  ,  Gaiieu  s'avança 
poiîr  aller  combattre  ceux  d'en^reeux  quiétoient 
déjà  en  Thrace.  A  Tég^rd  des  affaires  d'Orient  qui 
ètotent  prelque  defelpétées  ,  il  en  donna  le  (biu  à 
Odenat  Palmirenien ,  qui  avoit  toujours  été  fore 
edimé  parles  Empereurs  auffi  bien  que  ces  ancê- 
tres. Audi- toc  qu*il  eût  joint  Tes  troupes  à  celles 
qu'il  trouva  en  Orient, il  s'oppofà  dt  tout  (on  pour- 
voir â  Sapor,  reprit  plufîeu  replaces ,  &  entre  autres 
Nifibe  Ville  fbrr  affedionnée  au  parti  ennemi ,  & 
latafa.  Il  s'avançi  en  fuite  par  deux  foisjufqucs 
à  Cte(îphon>retK>ufTa  de  telle  (brte  les  Per(ès,qu 'ils 
fc  tinrent  fort  neureux  de  pouvoir  (ciâuverdans 
leurs  Villes  ,&  y  conferver  leurs  femmes  &  leurs 
enfans  ,  &  rétablit  leraeilleur  ordre  qu'il  lui  fut 
podible  dans  un  païs  ruiné. 

Comme  il  écoic  à  Emefe ,  &  qu'il  y  cék'l  toit  la 
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;>fiiff^«.loletiaicé  d'un  iour  natal  1  il  y  fut  tué  mut  une  eont 
fmisU  piration  de  fcs  ennemis.  Zenobie  u  femme  oui 
K^iffM  avoit  an  coarage  d'homme  >  prit  le  mantmcnt  ces 
4ê  de  y.  aâàires>&  ^can t  ibulag^e  par  km  conCètl  ne  cntTail- 
^'        ia  pas  avec  moins  d'applicatioD  9  ni  de  vigOaiice 
^^''  iquefonmariau  réG^liflemencdlipaïs. 
êfilum^       Pendant  que  les  af&dres  d'Orîeoc  ^toîeot  ea 
cet  ^tat,  &  que  Galien  ^toic  occupa  à  la  gaene 
contre  les  Scithes  ,   il  apprit  qu'Aurclicn  qni 
avoit  eu  ordre  de  demeurer  à  Milan  avcccooceJa 
cavalerie  pour  ^pier  l'armée  de  Pofthome  ,  avoit 
entrepris  de  troubler  TEmpire  >  fie  de  s'emparer 
de  la  fbuveraine  puilTance.    U  n*eût  pas  ii -tôt 
%  appris  cette  filcheufe  nouvelle  qu'il  laiflà  iès  ciou- 

pes  à  Marcien  homme  fort  expérimenté  dans  la 
guerre  pour  continuer  celle  qu'il  avoit  commen- 
cée contre  les  Scithes ,  &  qu'il  partit  pour  l'Italie. 
Pendant  que  Marden  fiùn>it  la  guerre  avec  un  (izc' 
ces  fort  heureux ,  Gaben  tomba  durant  (bn  voia- 

fe  dans  le  piège  que  je  vas  dire.  Héraclicn  Préfet  du 
téroire  conlpira  avec  Claude  »  le  plus  confidétabtc 
de  l'Empire ,  de  (e  défaire  de  GUien  ;  &  aiaot  croa- 
vé  on  homme  de  main  Capitaine  d'une  Compagnie 
de  Dal mates  >  ils  le  chargèrent  de  rexccoti 00  de 
1^8.  leurentrcprife.  Celui-ci  étant  debout  au  ibaper 
de  l'Empereur ,  lui  dit  qu'il  étoit  arrivé  un  dpion, 
qui  avoit  rapporté  qu'Auréole  étoic  proche  «  (bus 
les  armes.  L'Empereur  étonné  de  cet  te  nouvelle» 
monta  i  l'heure  même  â  chevaU  &  commanda  aux 
gens  de  guerre  de  le  Hit vre.  Le  Capitaine  voiant 
qu'il  n'a  voit  point  de  gardes  autour  de  lui  >  fb  per- 
ce,  &  le  tac. 

Les  (bldats  aiant  eu  otdre  de  leurs  Chefs  deiè 
Cûuit.  tenir  en  repos  >  Claude  fc  mit  en  poffe/fîan  de 
l'autorité  louyeraine  ,  qui  lui  avoit  déjà  été  déffé* 
rie  d'un  commun  accord.  Auréole  qui  avoit  fecoùc 
depuis  longtemslejous  de  la  domination  de  Ga- 
lien  fe  ibûmitàrobéïflancedeClande.  Mais  il  ne 

fut 


E'CRITEPARZaSIME,Iiv.L  ^«n 
fut  pas  (i  '  toc  eocre  Ces  mains  que  les  (bldacs  le  tue-  ^ntdê» 
reacenhaiiiede(àr^volce.  puù  U 

En  ce  cems-là  les  Scitho  enflez  de  l*heurenx  Séùffam 
fttccés  des  inenrfions  dont  nous  avons  parlé ,  ft  joi-  '«  ^'  7- 
gniient  asx  Eniliens  «  aux  Peuces^  éc  aux  Gots  9  ^* 
&  s*étam  aflanbiez  aux  environs  du  fleuteTiia  ^^9* 
qui  k  décharge  dans  le  Pont  y  ilshâcirenc  (îx  mille  (féuntt* 
vailTeaux  ;  de  mirent  deflos  trois  cent  vint  mille 
hommes.lls  attaquèrent  d'abord  la  Ville  de  Tomis 
{ânftla  pouvoir  prcudre.  S*écant  approchez  de  Mar- 
cianopole  Ville  de  Mœfie ,  &  en  aiam  pareillement 
été  repouiTez ,  ils  iiirenc  portez  plas  loin  par  un 
vent  affez  favorable.   Mais  lorfqa*ils  furent  a  l'en* 
droit  te  plus  éaoit  de  la  Proponride  le  trop  grand 
iiombm  de  leurs  vaifleaux  ne  pouvant  fupporcec 
la  rapidité  de  la  marée ,  ils  fe  heurtèrent  avec  vio- 
lence les  uttf  contre  les  autres  ûms  que  les  Pilotes 
pulTent  manier  le  gouvernail.    Plufîeurs  coulé-* 
xent  i  fond  ,  &  périrent  j  pluiîeurs  autres  tant 
Yuides  que  pleins  d'hommes  arrivèrent  au  bord  en 
pitoiablcéauipase.   Cette  diïgraoe  les  obligea  dt 
s'éloigner  des  d&oits  de  la  Propontide ,  &  Se  Eii* 
revoikversGziquC)  mais  en  étant  partis  fàus^ 
avoir  rien  bit  >  ils  voguèrent  le  lonjçderHcilef- 
pont  ,  jfuCqiKsaumont  Athos,  êc  aiaut  radouba 
leuDS  vaifleaux  en  cet  endroit -là,  ils  adîégérent 
les  Villes  dé  Caf&ndrée  ,  &  de  ThciTalonique. 
Ilsemploiécenc  aflèz  hcureufèment  divedès  ma- 
chines )  fi  bien  oue  pen  s'en  fallut  qu'ils  ne  priflenC 
ces  deux  VilIes-là.    Mais  fut  k  bruit  que  TEmpe^ 
reur  marcfaoitàiatête  de  fes  troupes ,  ils  s'avan'» 
cérent  au  milieu  des  terres,  &  firent  le  dégât  pro* 
che  de  Dobère  ,  A  de  Pèlagonie ,  où  ils  perdirent 
trois  nulle  hommes  quiavoient  rencontré  la  cava- 
leiie  de  Pahnatie.  Le  refte  donna  combat  aux  trou- 
pes de  rEmpercux.  Plu&urs  furent  tuez  d'abord 
de  coté  9c  d'aatre.PBis  les  Romains  piireAt  la fiiitc* 
'  EtaotoéaiuaoissretoiirDezîlachasgepacdesche- 
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^nsdt'  mins  prelquc  inaccefTibles  >  ils  tuéreoc  cinquante 
fuis  /«.mrlie  Barbares.  Une  baiidcde  ScithestiaticcÔEoid 
Hdifati  la  1  hcflaiic  &  la  Grèce  ,  y  exercèrent  quelques 
*«  4*  J'  brigandages  >  &  en  emmenèrent  des  prifonniers 
C\  .  fans  olcr  former  aucan(iége  9  parce  que  les  Vilks 
***  ^  '  écoienc  entourées  de  bonnes  murailles  ,&  poar  vues 
CâMde.  de  tour  ce  qui  ècoic  ndccâkire  a  leur  défeiifc. 

Pendant  que  lesScithes  ècoient  ditpcrfcz  de  la 
ibrce ,  &  qii*xl$  perdoicnt  (ans  ccife  un  i^raitd  rsoni- 
bre  dç  leurs  gen$,Zènobie  eût  le  courage  d*cnvo:er 
Zibdas  en  Egipte  à  deflêin  d'eu  conquérir  le  Roiio- 
Jnc  par  le moien  d'un  Egiptien  nommé  Timogf n& 
AiancamafTé  une  armée  de  Palmireniens  ^  &St- 
jriens  >  &  d'autres  Barbares  an  nombre  de  foijcaote 
êc  àïi  mille ,  elle  l'envoia  contre  les  Egipticns  aei 
n'étoicoc  que  cinquante  mille.  Le  combat  fût  rode, 
mais  les  Palmireniens  remportèrent  la  viâoire ,  & 
«laifTércnt  en  Egipte  une  garuiCbn  de  cinq  mille 
hommes. 

Probus  qui  avoit  reçu  ordre  de  l'Emoereur  de 
purger  la  mer  de  Pirates  >  ne  (tic  pas  plutôt  que  les 
Palmireniens  s'écoienc  emparez  de  PEgipte,  qu*il 
jojguir  ce  qu'il  avoic  de  troupes  â  celles  du  païs  qui 
n 'croient  point  delà  faâion  des  Palmi  reniens ,  8c 
chalTa  leu  r  garui(bn .  Les  Pal mireniens  aiant  (ait  de 
nouvelles  levées  >  &  Probus  aiant  amaflé  d'aiKtcs 
troupes  d'Egipte,^  d'Afriquc,Ies  Palmireniens  fu- 
rent déEiits,&  diaflez.Probus  s  Vtant  emparé  d*uiie 
montagne  qui  e(è  proche  de  Babilone  ,  &  aiant 
bouchéaujc  euuemis  le  chemin  de  Sirie  t  Timagenc 
qui  conuoidoic  parfaitement  le  païs  monta  fôria 
montagne  a  la  tête  de  deux  mille  hommes»  &  aiaot 
furpris  les  Egiptiens  ,  il  les  dé(it  >  &  piit  Probus 
qui  fe  tua  lui  -  même  par  de(èrpoir. 

L'Egipte  étant  tombée  de  la  (brte  (bus  la  puifTan- 
ce  des  Palmireniens  >  les  Scithes  qui  étoknt  reftez 
après  la  bataille  donnée  entre  Glande  proche  de 
Naiflc  >  fe  iecircccnc  avec  leurs  chariots  en  Mace- 
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«lotoe  %  où  ils  perdirent  faure  devivrcs4»graiid  «^n/i^«. 
nombre  d'hommes  ,  &  de  bêces.     La  cavalerie  i^«»  U 
Romsàocéunt  fondue  Cqï'cux  f  &  ea  aiaat  tsiiilé  ^^^JP^ 
en  pièces  une  partie  coofidérabk»  elle  coiitraignic^  ^^* 
le  refte  de  (c  recirer  vers  le  mont  Hemus .    Les  Bar-  ^  . 
bares  entourez  en  cet  endroic-là  pat  les  Romains  ^^* 
y  perdirent  encore  ira  grand  nombre  de  leurs  gens.  C/if»^«« 
Mais  une  légère  divilion  étant  fur  venue  entre  la 
cavalerie  >  Se  rinfàntcrie  de  l'armée  Romaine  , 
&  l'Emperenr  aianr  ^ugé  à  propos  9  que  la  derniè- 
re attaquât  les  Barbares ,  elle  riit  défaite  >  mais  la 
cavalerie  étant  accourue  a  fon  (êcours  >  elle  rem- 
porta un  avantage  qui  rendit  la  première  perte  peu 
icu/ible.  Les Scitbess'écant retirez»  les  Romains  x 

lac  pou rfui virent.  Les  Barbares  côcoiérent  Crète , 
Se  Rodes  >  &  s'en  retournèrent  eu  leur  pais ,  (àiis 
avoir  rien  fait  de  remarquable.  Mais  aiant  tou sr 
érè  frappez  de  la  maladie  contagieu{ë,les  uns  mou- 
rurent en  Tbrace  >  &  les  autres  en  Macédoine.  De 
ceux  qui  guèiirenc ,  il  y  en  eue  qui  prireuc  parti 
parmi  les  troi\pes  des  Romains ,  &  les  autres  rc^ 
Qonçanc  à  la  pro&i&on  des  armes  >  s'adonnèrent  i 
labourer  les  terres  qui  leur  avoieiit  été  alEgnèes 
ppur  leur  fubfîflauce.  « 

La  même  maladie  aiant  auiC  attaqué  ^csKo'  i^Oi^ 
mains  >  plufîeurs  de  leur  armée  moururent  &  Clau- 
de Prince  doiié  de  toute  (brte  de  vertus  mourut  lui- 
même  >  &  fut  fort  regreté  par  Ces  fujets. 

Quintile  (on  frère  fut  proclamé  en  Oi  place.  Mais 
n'aiaiK  furvécu  que  peu  de  mois  fans  avoir  rien  fait 
decon^dènble  >  Aurelien  monta  fur  le  trône  de 
'r£mpire«  Qiielqucs  hifloriens  ont  éait  qu'au/Ti- 
tôt  que  la^odamation  d*  Aurelien- fut  lue  par  les 
ami&  de  Quintile ,  ils  lui  confèillèrenr  de  ccder  la.  ' 
(buveraiue  puiffance  à  un  homme  qui  la  mcritoic 
jnieuz  que  lui ,  que  futvant  leur  confeil  ,  il  Ce  fie 
ouvrir  la  veine  ,  &laifla  couler  le  iangjufqucsâ  ce 
Ao'il  mourut  de  déEûllAuce» 
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^m  i^     Di^P*  Attrclien  eue  affermi  les  fbndemcDS  de  la 
fmùU    puiflânce  (baveraitie,  i\  partit  de  Rome  pour  aller  i 
7i*ijfiin  Aquil^e ,  &  de  là  il  alla  en  Panaonîe  popr  la  garan^ 
«<<^7*  tir  des  iccurfîons  des  Seiches  qu'il  iàyoir  Ja  dcToic 
Tenir  bien-  tôt  attaauer .  Il  enyoia  avertir  les  habi- 
^7^'    tans  de  ferrer  dans  les  ViUcs  leurs  graias ,  Bl  Icors 
*><«w-   beftiaux ,  ce  qu'il  fàifoit  pour  accroître  la  dîlètre 
^"'*      ou  étoient  les  ennemis.  Les  Barbares  aiant  paffô  fa 
rivière  >  il  y  eût  combat  en  Pannooie.  Mais  la  uœx 
farvint>  &  rendit  la  Vi^oiredouteufè.  LcsParba* 
tes  aiafit  repailé  le  fleuve  envoi^renc  a  la  poiiitc  du 
jour  demander  la  paix. 
.^71*      L'Empereur  aiânt  appris  que  les  Allcmans  >  5c 
d'antres  nations  voifines  avoient  defletn  de  fiûre 
irruption  en  Italie  >  le  defir  qu'il  avoit  de  confis- 
▼er  Rome  >  &  les  lieux  des  environs  ,  Tobligca 
2  partir  de  Pannonse  après  y  avoir  laifTéquelqces 
troupes  pour  la  défendre.    Aiant  donné  combac 
aux  Barbares  proche  du  Danube  ,  il  en  cailla  en 
pièces  plufieurs  mille.    Quelques-uns  du  Sénat 
aiant  été  convaincus  en  cetems  -  U  d'avoir  coof* 
pire  contre  l'Empereur  >  furent  punis  de  mon. 
Rome  fut  akfrs  ceinte  de  murailles  y  au  lieu  qu'el- 
le n'en  jf^it  point  auparavant.  L'ouvrage  fiic  a>m« 
sne^cé  fous  rEmpirc  d'Auidien ,  &  acfaeféious 
celui  de  Probûs. 

On  reconnût  dans  le  mimetomsqu'Epîiniet 
Urbain  «  &  Domicien  >  excttoient  des  troubles  »  ft 
#nlescb3Ltia>  oommeilsméritoient. 

Les  afiàires  dltalie ,  &  de  Pannonie  éi»ot  en 
4et  état,il  prit  envie  à  TEmpertur  de  mcaer  unear* 
jnèeoontreles  Palmireniens^ëtoieyc  di^  maî- 
tres de  rEgtpte>&  de  rOrient  jufbuesA  ApaseVilfc 
de  Galacie ,  &  qui  méditoient  de  s*OÉparcr  de  I» 
Bithinie  ,  jufques  t  Calcédoine  >  H  les  habttans 
decepaïs-là  n'euffent  refufé  defè  (bûmettreatf 
moment  qu'ils  f&rent  qu'Aurclien  écoit  parvenu  à 
l'Empire.    L^Empcreur  s'àanc  donc afancé  avec 

iba 
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ion  armée /u(qucs  à  Ancire  >  il  la  tédftiût  à  Ton  ^nsis^ 
obé'iflance  «  pui«  Tjiiaoe  >  &  tontes  te»  autres  ju^*  pm»  /« 
ques  à  Amiocfae  où  éroit  Zénobie  avecQtie  pui(^  '^f*/^ 
iaace  armée.  .lî  fê  prépara  couraeei^inent  wol'^^J' 
combat.  MatsaiantremarqBéqHe  lacaTaleritdes  ^' 
Palmtreaiens  écoit  plus  artntageuièment  armée  >    ^  7 ^  * 
&pk$  expérhnetKée  que  la  fiemse  %  ik  pkfafon  y^irrr» 
inanterie  au  de  -  là  de  rOrome  »  &  commanda  à  ^iV»» 
&  cavalerie  de  n'en  pas  venif  avz  mains  avec  celle 
des  Palmiscniens  qui  étoit  toute  fralcke  9  mais  de 
£iire  ièmblaoc  ée  fiiYr  ,  &defè  retirer  jniques  à 
ce  qu'ils  viffent  que  les  dievaox  fùûtnt  las>&  qu'ils 
ne  les  puâêiit  plospourfiiine  >  tant  ican(è  de  l'ex- 
cès de  la  chaleur,  que  delà  |>e&nteur  des  armes.  Ift 
cavalerie  Romaine  attendit  fuivant  cet  ordre  de 
i  'Empereur  que  lesPalmirenicns  (uflcnt  îaSsdccom-* 
me  immobiles  >  &  alors  aiaut  tourné  bride  ,ils  les 
renverférent^cra^érentks  ans  tous  tes  pîexde  leurs 
chevaux  >  &  percèrent  les  autresavec  leurs  épées. 

OeoT  qui  purent  s 'échapper  delà  défaite  étant 

rentrez  à  Ancioche  ,  Zabdas  Générai  it  l'armée 

de  Zénobie  appréhendant  que  les  habitans  ne  & 

déclaraient  contre  lui  au  bruit  de  la  vidloire 

4iesRomaias>  prit  un  vieillard  qui  commençoit 

à  grifennec  >  lui  mit  un  habit  ièmblablc  i  celui 

qu'Aurclien  portoit  dans  tes  combats ,  5c  lepro* 

mena  en  cet  équipa^  au  milieu  de  la  Ville  pour 

£ùre  accroire  au  peuple  qu'il  avoir  pris  PEmpe* 

leur*    Ce  ftrat^éme  lui  aiant  réuffi  y  il  hmt 

lannittuivante  drAntioche  >  avec  ce  qui  kiécoie 

refté»  de  croirpes  9  &  avec  Zénobie  >  ft  fè  retira 

d  Ëmefe.    L'Empereur  avoir  deflein  de  £t  met* 

.  ire  à  ta  tête  de  (bn  in&nteric  dés  la  pointe  dn 

jour  ,  4c  de  fendre  fur  les  ennemis  qui  étoient  dé* 

ja  en  déroute.    Mais  quand  il  At  que  Zénobûr 

s'éroit  retirée ,  il  entra  dans  Antioche  od  il  fut  tt* 

ça  avec  nie  pat  les  habitans.  Aiant  appris  que  plo- 

keiirs  d'emreeuxnes'étoient  enfuis  que  par  Tap- 

i  Ce  é  ^rcheorioa 
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s/4nt  dt^  prehcnGon  d*^tre  mal  cuitez  pour  avoir  fiiÎTÎ  le 
^is  U   parti  de  Zxf  nobie.,  il  fit  publier  «&  a£Bicher  par  cour 


^73*  oeteD  foule  en  leur  Ville  >  ils  y  furent  faTorablc- 
^mtên   ment  accueil  Us  par  r£mpcreùr.    Dés  qu'il  y  car 
ii«i}ç      donné  les  ordres  qu  il  jjigea  uéceflaires ,  il  en  par- 
tit pour  aller  à  £m£(ê.    Âiaut  trouvé  qa'une  ban- 
de de  Palmireniens  s'étoienc  emparex  d'une  hau- 
teur qui  e(l  au  dclTus  du  bourg  de  Daphn^  dans  la 
créance  que  cette  aiCette  bôocheroit  le  pafiap 
AUX  Romains  ,  il  commanda  à  fesfbldats  de  (er- 
rer leurs  rangs ,  de  (è  couvrir  de  leurs  boucliers , 
&  de  monter  fur  La  hauteur  en  repoufDmr  par  leur 
J>on  ordre ,  &  par  la  fermeté  de  leurs  baôùUoos , 
les  traits  t  &  les  pierres  qu*on  pourroit  jetter  for 
eux.    Us  çzecuccrent  ce  commandement  arec  ont 
ardeur  nompareille.    Dés  qu'ils  fureatfuc  la  hao- 
têur  ils  fc  trouvèrent  égaux  aux  Palmireniens.  lo- 
concinentaprés  ils  furent  les  plus  Ibrts  >  &  fes  mi- 
rent en  fuite ,  de  telle  forte  que  les  uns  combérem 
dans  des  précipices  >  &  les  autres  furent  percez  par 
ks  épées  de  leurs  ennemis.    Cette  vidloire  rendit 
le  pallà^  libre  >  &  (èurà  l'armée  Romaine  qm 
étoit  ravie  d'être  conduite  par  l'Empereur.    H 
îiit  reçu  à  Apamée  >  à  LariHe  ,  &  à  Arctolè. 
Quand  il  vit  l'armée  des  Palmireniens  rangée 
dans  une  plaine  hors  d'Emcfc  9  qu'elle  moatoïc  i 
ibixante  &  dix  mille  combacuns  >  &  au'clie  ctok 
compofée  tant  de  Palmireniens  y  que  ae  toute  C61* 
te  d'étrangers  qui  avoient  fuivi  leur  parti  >  il  rangea 
au  fil  la  nèmic  ou  il  y  avoir  des  Dalmates  i  cheval , 
.desMoc(îens>  des  Pannonicns  >  des  fbldatslcvcL 
.  dans  la  Bavière  >  &  des  Retes  >  qui  fbiu  troupes  cn« 
tretenucs  dans  les  Gaules.  Il  y  avoic  audi  des  Com- 
pagnies de  l'Empereur  parmi  lefqocJlcs  il  n'y  avoit 
<|uc  des  Jàoœjna  choi£s.    JJ  y  aroit  des  Maures  i 
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cheval ,  des  troupes  deTtane  >  de  Meibpocamie ,  ^^  ^^ 
dcSirie»  dePhénicie)  de  Palcftinc,  qui  outre  les  ^"^ 
armes  ordioaires  portoienr  des  bâtons  >  &  des  tnal^     J  j 
faës.  Les  deux  armées  en  étant  venues  aux  mains,  ^^ 
la  cavalerie. Romaine  fembla  un  peu  plier^  mais    xjt» 
c*clï  en  cSct  qu*dle  Ct  détournoic  de  peur  d*être 
enveloppée  pat  celle  des  Palmireniens  ,  qui  étoit  la  J^*'** 
plus  nombreuse.  Ceux-ci  aiant  rompu  leurs  ran^  ''''*   . 
pour  pourfuivre  les  fuiars ,  le  ftratagéme  des  Ro- 
mains leur  réiinît  mal  j  car  ils  (è  trouvèrent  les  plus 
foibles  ,  &  perdirent  un  fi  grand  ix>mbre  de  leur 
cavalerie ,  que  refpéranoe  de  la  vi€loire  n*éroit  plus 
fondée  que  fur  la  valeur  des  gens  de  pié.  En  efïec 
aiant  vu  que  la  cavalerie  des  Palmireniens  avoir 
rompu  (es  rangs  pour  pourfuivre  les  fuiars ,  ils  l'at- 
Uquérent  dans  le  delbrdre  où  elle  étoit,  Se  en  firent 
on  grand  carnage  «  tant  avec  les  armes  ordinaires  > 
.qu'avec  les  bâtons  y  &  les  maffes  des  foldats  de  Pa- 
ieltine  qui  ne  contribuèrent  pas  peu  au  gain  de  la 
bataille.  Lts  Palmireniens  aiant  pris  ouvertement 
la  fùiie  y  les  uns  forent  écralèz  par  leurs  compa- 
gnons, &  les  autres  tuez  partes  Romains .  La  cam- 
pagne fut  couverte  d'hommes ,  &  de  chevaux ,  Se 
ceux  qui  purent  s'échapper  fè  retirèrent  dans  la 
\ïlïc,  Zéuobie  (ènfiblement  affligée  de  la  défaite 
de  ion  armée ,  tint  conièii  pour  délibérer  fiir  Tétat 
prcfènt  de  (es  affaires.   L*avis  commun  des  chefs 
fut  d*abandonner£mefè,dontIes  habitans  s*étoient 
déclarez  pour  le  parti  des  Romains  ,  Se  de  Ce  reti- 
rer a.Palmire  pour  y  chercher  à  loifi  ries  moiens 
de  pourvoir  à  leur  (èureté.  Cette  réfblution  ne  fiit 
pas-plutôt  priiè  qu'exécutée. 

Aurelien  aiant  appris  la  fuite  de  Zénobre  entra 
dans  la  Ville  d*£iiiele>dont  les  habitans  le  re^iîrent 
fort  volontiers  »  U  s 'cm  para  des  richefTes  q^ic  Zé- 
Dobie  n'avdit  pu  emporter ,  prit  le  chemin  de  Pal- 
iii ice.  Quand  il  y  iut  arrivé,  il  y  mit  le  fîége,  &  tira 
éc%  peuples  d'aleiuour  les  provilions  aécefTaiies 
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%Ânt  de»  pou r  la  fabfiilauce  de  Ton  camp.  Les  fîalmiraiicDf 
pmis  U  avoienc  i'iniblence  de  faire  de  (àiiglantes  railleries 
Këijfém  de  i*  Empereur ,  comme  s'il  eut  actaau^unc  place 
'^^*  y*  imprenable.  Un  d'eux  n*aianc  pas  même  épargné 
^*  '      (à  per(bnne  >  un  Perfàn  lui  dit  :  Seigneor  i  fi  tous 
^73*  Youiez>  vous  Terrez  incontinent  more  â  vos  picz 
^mre^  cet  infolent  qui  tous  Oatrs^.    L'Empereur  fas 
^**      aiant  témoigna  qu'il  eu  {croît  bien-aiiè»  lePerûo 
fit  avancer  quelques  fbldats  devant  lui  poar  le  cou- 
yrir ,  &  tira  avec  (on  arc  (ùr  celui  qui  yoaûSok 
des  injures  >  &  qui  étoit  avancé  fur.  un  crcneaa 
de  la  muraille  >  le  perça  de  parc  en  part  »    &  le 
fit  tomber  mort  en  prefence  de  TEmperctir  »  & 
f  deTarmée. 

Le^  afliégez  fe  défendirent  vaillamment  dans 
refpérance  que  la  difette  des  vivres  obligeroit  ks 
afriep;eans  à  le  retirer.  Mais  quand  ils  Tirent  qu'ils 
continuoient  le  fiége  9  &  quand  ils  (èièntirent  eux- 
mêmes  preflêz  parlafiûm»  ils  fèréiblurror  de  s'en- 
fuir vers  TEufrate ,  &  d'implorer  le  (bcours  des 
Perfes.  Aiant  pris  cette réfi>lntion>  ils  mîrcntZe'- 
nobie  fur  un  chameau*qui  furpalToit  les  chevaux  cd 
Ti  teflè  »  8c  l'emmenèrent  hors  de  la  Ville. 

L'Empereur  Gudxé  qu'elle  lui  f&t  échappée  en- 
Toia  avec  fit  diligence  ordinaire  de  la  caTaleiie  la 
pourfuivrc.  Ceux  qu'il  avoic  envoies  Taianc  trou- 
vée qui  s'étott  déjà  embarquée  fur  l'Euftace  9  ils  la 
lui  amenèrent.  Il  eut  beaucoup  de  foie  de  la  voir 
entre  Ces  mains.  Cette  foie-U  fbtaétnoiotos  tem* 
|érée  par  la  pcnfHe  que  k  oriiè  d'une  femme  n'étoic 
pas  un  exploit  digne  de  wo  ambition»  oi  qui  put 
rendre  (on  nom  fort  céMNre  à  l'avenir.  Aptnla 
prifè  de  cette  Prtnceflè  tes  lu^itans  fêtrouvéïtoc 
partagez .  les  uns  étant  d'avis  d'expofer  leur  vit 
pour  la  confèrvatioQ  de  leur  Ville»  fltd^lcdéfien- 
drejufquçs  i  la  dernière  extrâmité,  &  les  autres 
en  étant  venus  aux  fupplications  >  &  aian t  deman- 
dé pardon  du  haut  de  leurs  musaillcs  >  rEmpcrenr 

çcoiua 
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écouu  fàyocabiemenc  leors  prières  >  hnt^iomk^mJe» 
de  leur  pardoiioer  »  après  quoi  ils  fai  apporcérenc^^û  im 
des  prelèns  »  &  des  viâ^mcs  qu'il  ceç ûc  >  &  ics  ^*'f^ 
reoToia  fàûs  leur  aroir  fait  de  mal.  ^*  ^*  J* 

Quand  il  k  ru  ainfî  maître  de  la  Ville ,  il  en  prie  '' 
les  richefTcs  >  &  retourna  à  Emcic  »  où  il  fie  ame-    ^7^* 
ner  Zènbbic  devant  lui  avec  ceux  quiavoient  favo-  ^«rr- 
rifô  (a  révolte.  ''«• 

Elle  s*cz€u(à  fiir  la  feibicfle  de  (bn  fexc  »  &  rc- 
jecta  la  Ëiute  de  ce  qui  sVtoit  pailé  fur  ceux  qui  lui 
avoiene  donné  de  mauvais  confeils.  EUeaccuû  en- 
tre autres  Longin  qui  a  laiiTé  des  écrits  fi  utiles  a 
ceux  qui  aiment  les  belles  lettres.  Aiant  été  con- 
Taincu  ii  fiit  con^mnéâ  la  mort)  ou'il  (oufFrit 
avec  une  fermeté  oui  conibla  ceux-mcmes  qui  dé- 
ploroient  fi>n  malncur.  Pluficurs  autres  accufez 
lurent  punis  de  la  même  (brte. 

Je  croi  devoir  rapporter  ici  ce  qui  arriva  avant  la 
dé£ute  des  Palmircuiens ,  bi«n  que  ce  (bit  un  récit 
un  peu  éloigné  du  dcilcin  que  yt  mefuispropofô 
en  écrivant  cette  hifloire  >  &  que  j'ai  dédaré  dant 
ia  Pré&oe.  Car  Polibe  aiant  montré  en  combien 
^peudetems  les  Romaâns  ont  aqnis  un  grand  £m- 

furci  ;e  montrerai  en  combien  peu  £  rems  ils 
'ont  perdu  par  leur  £iute.  Maisje  ne  le  montrerai 
pas  fi-tôt.  Les  Paimireniens  s'étant  rendus  mal- 
cces  d'une  panie  confidérablederEtnpireRomaiii 
comme  nous  ravons'vft  >  la  deftonoion  de  leur 
puifljUDce  fiit  prédite  par  plufieurs  Oracles.  Il  v' 
avoir  â  Sdencie  y'û\t  it  Ciliàe  un  Temple  dédié  a 
Apollon  le  Sarpedonien  9  ou  il  rendoit  des  répon- 
ièsi  ceux  oui  leconfultoienr.  Onditqueleshabi^ 
tans  étant  mcommodez  par  dct  Sauterelles»  il  leur 
donna  A91  Selenciades  (cefentdesoifeauxduvoi^ 
£nag^)  ^  pourAiivirent  les  Sauterelles,  <c  en 
tuèrent  #n  un  moment  une  quantité  inc^oiable.  ' 
Les  hommes  de  ce  ilécle  fe  (ont  rendus  indignes  de 
k  contiovatiou  d'une  £iYeurfifignalée.  &  Pal- 
mi- 
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xAnide^  mtrentcns  aîanc  confult^  cet  Oracle  poar  £i?o*r 
puis  u  s'ils  obticndrotcnt  l'Empire  d*Orienc  »  il  i«ac  le- 
îXMJjkn  pondit  en  ces  termes: 

€9  d»  J. 

C      *       SorteK  de  mon  Palait  imfolleurs  odiiux  y 
•  *7î»       Et  nereyenexflits  imfcTiuneriesDituXm 

iiw.      Quelques-uns  Taiant  confultd  toockuit  le  ibccà 
de  i'expcdiciou  d'Aurelieo  >  il  répondit 

'  S^tf  le  yol  du  faucon  fait  trembler  Us  f^emif. 

Voici  encore  une  autre  chofe  qui  arriva  aax  Palmi- 
reniens.   Il  y  a  encre  Heliopole  &  Biblos  nnlin 
nommé  AB^a  y  od^VieTc^m  Temple  dédié  i  Ve- 
nus l'Afackidc.   Proche  de  ce  Temple  dl  on  Ijc 
~    £iic  en  forme  de  citerne.    Toutes  les  k>is  <fa  oa 
sVflèmble  dans  ce  Temple  «  on  voit  aux  environs 
dans  Tair  des  globes  de  feu  ,  &  ce  pro<ligeaére 
encore  obfèrve  en  nos  ^urs.  •  Ceux  qui  y  voo: 
portent  k  la  DéelTe  des  orefens  en  or ,  &  en  argcm, 
en  écofes  de  iin  >  de  foie  >  &  d'autres  roacicm 
precieufes,  &  les  mettent  (urle  lac.    Quand  ils. 
ibnc  agréables  i  la  Déeffe,  ils  vontâo  £Mid,  & 
cela  arrive  auxétofes  les  plus  légères ,  ao  lica  qoc 
quand  ils  lui  déplaifent  «  ils  nagent  fiir  l'ean  mal- 
gré la  peÊinteur  naturelle  des  métaux.   Les  Palmi- 
reniens  étant  allez  en  ce  l'cmple  un  jour  de  fèrc  dr 
peu  avant  la  ruine  de  leurtaation,  &  aiaot  poné 
lûr  le  lac  quantité  de  prefens  en  or ,  en  argent ,  & 
en  étofesv  ilsalléreuc  aufond^  mais  rannéerui- 
vante  en  aianc  encore  porté  de  iemblables ,  ils  de- 
meurèrent au  deflus  de  Teau ,  ce  qui  étotc  un  pré- 
ûge  mani  fèfle  de  ce  qui  leur  de  voit  arriver.   Voîli 
les  marques  que  les  Romains  reçurent  i^  labonté 
èt&  Dieux ,  tant au'ils  obfer vérent  religKoièment 
les  cérémonies  de  leur  culte.  Lorfque  je  ferai  arrivé 
au  tcms  de  la  décadence  de  l'Empire  >'^ 'en  mar- 
querai 
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^Mciati  la  eaufê  autan c  <\u  *il  me  (era  poifible  9  &  je  ^n,  /^^ 
produirai  les  Oracles  oui  la  difcouvrenc ,  &  <^ui  U  puts  tu 
(bnc  reconnoltre.  II  eit  cems  doretoorner  mainte'  'SaiffM 
tiant  an  Heu  d*oi2  je  fuis  parti  »  de  peor  de  perdre  ^*  ^*  J^ 
la  fuite  de  mon  Hiftoire.  C' 

Pendant  le  retour  d' Au rclicn  en  Europe ,  où  il  *7Î* 
remenoic  Z^nobic ,  le  fils  de  cette  Princefle,  &  tons  ^«rr« 
:eux  qui  a  voient  eu  part  à  (à  révolte ,  on  dit'qu'ellc  /»»»• 
mourut,  (bit  de  makidie,  ou  pour  n'avoir  point 
voulu  prendre  de  nourriture  3  &  que  les  antres  9 
excepté  fbn  fils  ,  furent  iioiei  dans  le  détroit  de 
Bifance ,  &  de  Calcédoine.  - 

Pendant  lemémeToiage  on  reçût  nouvelle  que 
quelques-  uns  des  Palmireniens  qui  client  demeu- 
rez en  leur  païs  avoient  tache  par  le  miniflérc 
d'Apfée  qui  dés  auparavant  avoir  été  auteur  de 
leur  foûlevement ,  de  perfuader  à  Marcellin Gou- 
verneur delà  Méfopotamie de  s'emparer  deTaa- 
tnrité  fbuveraine  ;  &  que  nonobfhmt  Tes  relus ,  & 
fcs  remifcs  ,  ils  l'avoient  fi  fort  importuné  qu'il 
a  voit  été  obligé  de  mander  leur  entreprise  à  l'Em- 
pereur. Qu'alors  les  Palmireniens  avoieot  revéttt 
Antiochu$  delà  robe  Impériale 9  &  demeuroienc 
en  armes  aux  environs  de  Palmire*  Aurelien  par- 
tit a  l'heure  même  pour  retourner  en  Orient. 
Etant  entréà  Antioche  >  pendant  qu'un  y  célébroit 
des  jeux  ,  &  aiant  fort  étonné  le  peuple  par  fa  pre- 
[ènce  qui  n'étoit  point  du  tout  attendue ,  i\  mar- 
cha vers  Palmire.  Aiant  pris  cette  Ville  fans  com- 
bat, &:  Taiant  ruinée,  il  méprifà  fi  fore  Antio-  ^ 
chus  que  de  le  ren  voier  (ans  daigner  le  punir.  Aiant 
remis  (bus  (on  obéï(rance  avec  une  promcicude  ^ 
incroiable ,  les  habitans  d'Alexandrie  qui  com-  ' 
snençoient  â  (è  frûlever  >  il  rentra  à  Rome  ea 
triomphe ,  ouil  fiit  reçu  avec  un  merveiUenx  con- 
cours du  Sénat ,  &  du  peuple.  Il  bâtit  oofuperbe 
Temple  en  l'honneur  du  Soleil ,  &  l'enrichit  des 
ornemeus  qu'il  avoit.  apportez  de  Palmire  >  &  il  f 
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«^Afit.  érisea  la  ftacuë  de  oc  Dieu ,  Se  celle  de'BcL    As 
fmit  U  m«ne  cemS)  il  réprii^a  fàos  pdoeTctrioiie»  ft 
^]^  quelques  autres  qui  avoicot  eu  i*Mifi>knce  de  fe  f^- 
^^7*  Tolcer ,  &  les  châtia  comme  ils  m^riroienc.  Il  iîr 
^*         £ûre  une  nouvelle  fabrique  t  &  pour  piic|p  k 
^74*  cûmmeire  de  la  Biufle  moniNne  qui  s'y  ^loure- 
^un^  panduëVil  obligea  le  peuple  de  la  rappoccer.  Am 
iitum      cda  il  fit  1  *boonettr  au  peuple  de  lui  nire  diftmuec 
dupaiof  Scapr^s  aToirdoofuéordieàcoaccsdio- 
iîès  »  il  partie  oe  Rome. 

Peodant  qu'il  àoie  âPeriote  qu'on  ^>pelk  mari» 
tenant  Héraclée  I  il  y  eut  une  conCpiiacion  coots 
lui.  IlyaYoitàla<xMirun  homme  nomiQ^  Eros 
que  l'empereur  avoir  fait  Ton  Secrétaire.  L'aias 
nn  jour  menacé  de  le  châtier  de  auelaue  fimteqsil 
avoic  oommifè  9  celui-ci  apprenenoant  l'cflcr  de 
cette  menace  9  s'adrefla  aux  jgardes  qu'iloMmoif- 
fiût  les  plus  courageux  >  &  leur  atant  montré  de 
£iuiles  lettres  de  l'Empereur ,  donc  il  j  avoir  loi^ 
rems  qu'il  (àvoic  contrefaire  l'écriture  *  par  1^- 
qtuelies  il  fèmbloit  ou*iIeûtdeiIeindeJes»cepé- 
rtr  s  il  leur  confèilla  de  le  prévenir,  Acd^fe^over 
175*  en  le  tuant.  Us  l'épièrent  donc»  comme  il  Çacm. 
de  Perinte  avec  un  trop  petit  nooàbre  de  gardes, 
fondirent  fur  lui  l'épée  à  la  main ,  &  le  percèrent 
de  plufieurs  coups.  L'armée  t'enterra  au  mase 
lieu  avec  beaucoup  de  magnificenoe  en  coofidéra- 
tion  des  exploits  qu'il  avoit  âtcS)  5c  des  perds  qa'il 
atoic  courus  pour  l'intérÀ  de  l'Empire. 
TAcitt,  Tadce  lui  atant  ibccédé  les  Sdtlies  pafléccmh 
Palus  Méotide ,  H  firent  un  dégât  étraoge  jnfi^ 
en  Ciiicie.  Ce  l^rince  leur  fit  la  guerre ,  tant  pat 
lui-même  &  en  tua  un  grand  nombre ,  que  par  Flo- 
rien  Préfet  du  Prétoire  «  à  qui  il  donna  les  trou- 
pes pour  revenir  en  Earope.  Dés  <]u'il  y  foc  <ie  re- 
tour» il  y  fût  accablé  par  une  confpirattoa  >  cksot  je 
ferai  le  recit#  U  avoit  donné  le^ouTcrnemcntdc 
Sirie  a  Maximinibn  parent.   Ceuu«d  excita  jpar  U 

aurcsc 
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âarecé  de  fon  gouvcmemenc  la  cnince  y  6c  h  falou-  ^m  it- 
fie  des  prindpauz  dupais.  Cctt^jalonfic  >  &  cette  ^m  /« 
crainte  firent  oaitre  la  hatoe  djÉflkitr  cœur ,  èclct^^JI^ 
porta  a  attenter  â  (à  vie.  L*entrcpri(è  aiant  été  oom-  ^  ^'  ^* 
muniqvée  à  ceux  qui  avoient  tu^  Aoidien ,  ils  ^*  ^ 
tuèrent  aoflî  Mazimin.  Et  à  Theore  mémcatant  ^^^ 
poarlùivi  Tacite ,  qui  faifoit  décamper  fes  troa- ''r*^*'* 
pes  >  ils  le  nuiflacrétent.  FUrin* 

Sa  mortfot  fuivie  d'ane  euerre  dvik  ,  les  pen-^ 
pics  d'Orient  aiant  é\à  ProDus  Empeceur^  êcks 
Romains  aiant  proclamé  Jlorien.  Probus  écoit 
maître  de  la  Sirie  »  de  la  Phéuicie  »  de  la  Paleftine.» 
&  de  route  l'Egiprc  ,  &  Florien  l'étoit  des  pais  qui 
s'étendent  depuis  la  Cilicie  }u(ques  i  Tltalie.  Il 
cfcoit  reconnu  outre  cela  par  les  Gaulois,  parles 
Espagnols ,  par  les  babitans  de  la  grande  Bretagne  » 
par  les  Afriquaius ,  &  par  les  Maures. 

Ces  deuK  prétendans  aian»pris  les  armes ,  Flo- 
rien 9  laifia  impar£ûce  la  vidloire  qu'il  avoir  rem- 
portée fur  les  Seiches  dans  le  Bolpbore  >   9c  bien 
qu'ils  fulTent  enveloppez  de  toutes  parts ,  il  leur 
permit  de  s'en  retourner  en  leur  pais  >  de  tlalki 
Tar^.  Probus  crût  devoir  uièr  de  longueurs  »  pacw 
ce  que  (on  armée  écoit  la  plus  foible.  Mais  durant 
ces  remîtes  les  chaleurs  exceflîves  auxquelles  les 
troupes  de  Florien  >  qui  avoient  été  levées  en  Eu- 
rope n'étoienc  point  accoutumées  en  firent  mou* 
rir  une  grande  partie  j  de  (brte  que  Probus  (è  ré* 
(blut  alors  de  combattre  le  rdte.  Les  (bldatsde 
Florien  aiant  paru  avec  un  courage  qui  écoit  an  dci^' 
fus  de  leurs  fbrces,il  7  eue  de  Iq^es  eicarmouches» 
qui  ne  furent  fuivies  d'aucun  exploit  coniîdérable. 
Après  cela  quelques-uns  du  pani  de  Probus  iè  fiûfi- 
rent  de  Florien,  lui  ôtérent  la  robe  Impériale  9  & 
le  gardérest  quelque  t^s.  Mais  les  fiens  aiant  dit 
que  cela  icfiiiibit  comte  l'intention  de  Probus,  ils 
la  lui  rendirent ,  jufques  i  ce  que  Probus  aiant  en- 
Toié  un  ordre  exprés  >  il  fut  tué  par  ks  ficns. 

Dés 
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KÀM'Jkm     Dés  que  Probus  ftir  poflcflcur  paifiblc  de  la  p>cù^ 
fuit  /4  (ânce  ab(bluë ,  il^laplnsloip,  &  fîgnalalccom- 
^iftn  meocemenc  de  flPtegixe  par  une  afhon  fbrr  ]tm- 
—  ^«  7«  ble ,  qui  fut  le  châtimcnc  de  ceux  qui  avoicnt  m^- 
^*         Ûcré  Aurelien  »  &  Tacite.  Il  ne  les  voulut  ps 
*7^»    néanmoins  feire  exécuter  publiquement  <k  pç.: 
frêhu.  d'exciter  quelque  tumulte  >  mais  illcsiovhiii:: 
fèftin)  &  qutod  ils  y  furent ,  il  (è  retira  dans  uncp- 
ierie,   d*oû  il  donna  le  fîgnal  auquel  ceux  qii 
avoic  po(èz  en  embufcade  les  madacrcrent ,  ii 
ié(èrve  d*un  d*eucre  eutquiaiantété  arrêtédcpa 
fut  brûlé  vif ,  comme  le  principal  auteur  de  coczl- 
-mal. 

Après  cela  Saturnin  Maure  de  nation  à  quiPn- 
busavoit  confié  le  gouvernement  deSinemancu 
à  la  fidélité  qu'il  lui  devoit ,  &  fè  révolta  contre  b. 
Mais  les  troupes  d'Orient  étouférent  (on  cntrcpru- 
par  Ùl  mort. 

Une  autre  féJition  s'étant  émue  en  grande  B.t 
tagne  >  ProbusTappaifa  par  leminiftérede  Yi^ 
rin  Maure  de  nation  ,  à  la  prière  duquel  iUvc:: 
donné  le  gouvernenoent  de  cette  Ile  à  l*auteeri« 
defbrdre.  Aiant  donc  mandé  Viâiorin  ,  il  lui  I^ 
procha  la  hxiit  qu'il  avoit  faite  de  lui  donner  oui 
mauvais  conteil)  &  le  chargea  de  la  réparer.  Ce- 
lui-ci étant  allé  en  diligence  en  grande  Bfcragntiè 
défît  par  adrefle  du  traître  qui  afpirotc  àLafoofc- 
raine  puiflance. 

Il  remporta  en  fuite  la  viâoire  fur  JesBarbars 
en  deux  guerres ,  dont  il  en  fit  une  par  lui-méoK  ^ 
^77*  ârTautre  par  un  Général  qu*il  nomma.  Qucioccs 
Villes  de  Germanie  au  de-lA  du  Rhin  aianc  érc  in- 
commodées par  les  courtes  des  peuples  qui  habi- 
tent fur  les  bords  de  ce  fleuve ,  il  alla  les  lecounr 
La  famine  s'étant  jointe  à  la  guerre ,  il  tomba  utiC 
pluie  prodigieufë,  où  il  y  avoit  des  grains  de  b!. 
mêlez  avec  Tes  gontes  d'eau.  L'étonnement  empê- 
cha d'abocdj  les  gens  de  guerre  de  fclèrvir  decc 

graiio 


E'CRITE  PAR  ZOSIMEvLiv.L  617 

Erains  pour  appaifèr  la  Êùm  qui  les  prefibic  >  mais  um  du 
L  uécdHcé  plus  forte  <]ue  la  crainte  les aiancobli-p«i/  u 
gez  d'en  Êiire  du  pain  >  ils  s'eu  nourrirent  >  &  rem«  Héiffim 
portèrent  la  viâoire  (bus  les  aufpices  de  l*£mpe-(<  ^7« 
reur.  Il  termina  fort  heureuièment  d'ancres  guer- ^- 
rcs  (kus  beaucoup  de  peine.U  donna  de  grands  coin-   ^77' 
bâts  aux  Logions  qui  (ont  ttnenation  de  Germa»  Pr^An/^ 
nie ,  qui  l&bite  au  de-li  du  Rhin  ^  &  les  aiant  vain- 
cus il  prit  Semnon  leur  chef  vif  avec  (bnfiils.  li  s'ac- 
corda enfuie:  Avec  eux  >  &  aiant  retiré  les  prifbn- 
niers,  &  le  butin  qu'ils  avoienc  pris»  ilmitSem* 
non ,  &  (on  fils  en  liberté.  Il  donna  un  autre  com- 
bat contre  les  François  >  &  aiant  remporté  fur  eux. 
la  vi^ire  par  Tes  Capitaines  »  il  eu  vint  lui-même 
aux  mains  avec  les  Bourguieuons  »  &  les  Vandale», 
^iant  vu  que  (es  troupes  etoieut  diminuées ,  il  (è 
réfoluc  de  ne  combattre  qu'une  partie  des  enne- 
mis,  en  quoi  il  trouva  la  fortune  favorable  à  (bti 
delTein.Car  \t&  deux  armées  étant  fur  les  degx  bords 
du  fleuve  >  les  Romams  prefèntérent  le  combat  aux 
Barbares.  Ceux-ci  aiant  voulu  le  pa(rer,  ils  furent, 
ou  tuez,  ou  pris.  Ceux,  qui  reftérent  aiant  deman- 
dé compofition  >  elle  leur  fut  accordée  >  â  la  charge 
qu'ils  rcndroient  le  butin  >  &  les  prisonniers.  Mais. 
r£mpereur  irrite.de  ce  qu'ils  n'en  avoieut  rendu, 
qu'une  partie,  fondit  (ur  eux  comme  ils  fereti- 
roient ,  en  tua  un  grand  nombre ,  &  prit  Igille  leur, 
chef.  Il  envoiaen  grande  Bretagne  les  pn(bnniers 
qu'il  avoir  pris  eu  cette  guerre»  &  leur  donna  des 
terres  de  cette  Ile  pour  les  habicer.  U  tira  d'eux  de. 
bons  fervices  toutes  les  fois  que  les  anciens  habitans 
entreprirent  de  fe  (bûlever. 

U  ne  faut  pas  oubliet  ce  quirepaAkencetems^ 
là  à  l'égard  desifauriens.  Lidius  Kàuricn  dcna^ 
tion  homme  accoutumé  au  brigandage  aiant  ama(^^ 
Ce  une  troupe  de  gens  femblables  à  lui  courut ,  âc 
pilla  la  Pamphilic,  &la  Licie.  lies  troupes  s'étanc 
aflciablécs  pour  prendie  ces  Tolcurs>ils  (è  tetirércnc 

dans 
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^mdt-  ^^  Ctemne  Ville  de  Licie  9  aiElc  (or  une  hamenr 

««M  U  &  cocounfe  d'un  côté  de  Tallées  fore  profondes .  li 

V^fféM  Chef  de  ces  volears  s'éunc  tu  affilée  dans  oectc  pà 

et  dtj,  œ  >  en  abattit  les  mailbns  >  &^  femadub^posi 

C         nourrir  ^nix  de  dedans  >  le  en  chaiEi  routes  b 

279-  bouches  inutiles.  Les  Romains  lesaîant  rcpoufc 

p»«^«i.  <lcdans  >  il  les  précipita  dans  les  vallées  «  dedansie 

fendriéres.  Il  fit  un  canal  d'une  admiiaUeftniâi- 

leqois'étendoit  (bus  ttrre  depuis  la  Vîlleiofai» 

an  delà  du  camp  des  a(fiégeans  ^  par  on  il  r 

entrer  dans  la  Ville  des  bdiiauz  &  d*antrcs  n- 

Très  potir  nourrir  Tes  jgens  »  iufques  â  ce  qa*K 

femme  en  eut  donné  avis  aaz  Romains*  Lidios  sa 

perdit  pas  pour  «ela  courage  >  mais  il  diminm  ie 

vin  à  (es  gens 9  &  leur  donna  un  peu  moinsè 

pain.  Les  profilions  lui  aiant  enfin  manqné  ù> 

noUfamt  tout  ceméoase)  il  (è  défit  deionsocsi 

quineluiétoîentpasneceflàirespour  ladéfenlède 

la  Ville  9  &  ne  retint  qu*nn  petit  nombre  de  feo- 

nés  9  qui  demeurèrent  pour  l'ulàge  coiiunna  k 

nous  Its  hommes. 

Aiant  ainfi  ré(blu  d'eflhîer  conte  Ibrte  «fe  ds- 
getS)  ▼oici  cecjuiarriva.  Il  aToicanprés<klmnfi 
excellent  Ingénieur  oui  étoit  fi  adroit  â  tirer  9  ai*^ 
ne  manqnoit  jamais  de  frapper  celai  i  qui  il  vite 
Lidins  lui  aiant  commande  un  jour  de  drerfrca 
desafliéeeans,  il  le  manqua  par  hazardonide^ 
lèin,  en  naine  de  quoi  Lioiusie  ficdépoSitter,  k 
fulHger  9  &  le  menaça  de  le  fiûrc  momtr.  LId- 
génieur  indigné  de  ce  mauvais  traitement  »  &  ap- 
préhendant Pavenir  trouvale  moien  de  s'^diapocr, 
&  s*étant  réfugia  au  camp  des  Romains ,  il  icor 
raconta  ce  qu'u  avoit  fidt9  6e  ce  qu'il  avoir  Ibof- 
lèrt  9  &  leur  montra  une  embrazure  par  où  Lidios 
avoit  accoutumé  de  regarder  cequliepaflQrt<k0 
leur  camp  9  &  leur  promit  de  le  tirer  loriqd'il  y  r^ 

tirderoit  (èlon  Q,  coutume.  Le  chef  de  Tarmée 
omaioc  l'aianc  ztçft»  il  plaja  fk  machine, 
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&inic  qaeI<]Des  foldats  dcTant  lui  pour  lé  couvrir  ^^^^^ 
de  peur  qu'il  ne  fut  reconou  par  les  affiégez  »  8c  p^,   /^ 
dés  que  làdius  parut  t  il  lui  tira  un  coup  mortel,  ti^ùffm 
Lidins  tout  blefl<f  au'il  étoit  exerça  d'horribles  ««  de  J^ 
cruamez  contre  qoeicfues-uns  de  fes  geoi ,  exhor-  c; 
u  iei  autres  à  ne  (è  point  reiidce  >  &  mourut.  Ne  i8o. 
pouvant  plus  n^uunoins  foutenir  le  (î^ee  >  ils  le  Pfkmm 
cendirent  >  de  telle  fiu  la  fin  decei>riçmdage.  • 

Ptolem;^ de  Ville  de  la  Thebaïde  s'^taat  fou- 
Ihaiceâi'^b^iflance  de  TEmpercur ,  &  aiaut  pris 
les  armes  i  elle  fut  rangée  à  fon  devoir  par  d*ex- 
cellens  chefs  »  auffi  bien  que  les  Blemmiens  oui 
avoienc  âurorifê  fa  révolte.  Probus  accorda  des 
terres  enXhrace  aux  Badernes  Scithes  denation, 
oii  ils  vivent  encore  aujourd'hui  â  la  &çon  des 
Romains* 

Quelques  Pranfois  (f  tant  venus  lui  demander  des 
terres  >  une  partie  d'entre  eux  aiaut  trouva  des 
vaiileauz  troublèrent  le  repos  delà Gr^ce.  Us  paf- 
fêtent  {ufques  en  Sicile  y  U  aiant  attaqué  la  Ville  de 
Siracuiè  »  ^  y  firent  un  grand  carnage.  Aiant  mê- 
me aboroe  en  Afrique ,  &  en  aiant  été  Tepouflèz 
|Mir  dct  croupes  envolées  de  Cartage,  ils  furent 
aflez  heureux  pourferetirery&pour  s'en  retour- 
ner &ns  avoir  (bnffert  aucun  dommage.  Qua* 
tre-vint  Gladiateurs  aiant  tué  leuTs  gardes  cou- . 
turent  par  la  ViUe  >  &  étant  fortifiez  par  plufîeurs 
autres  ^  ils  pillèrent  tout  ce  qui  fe  prelênta  de- 
vant eux.  M«s  l'Empereur  envoia  des  troupes 
qui  réprimèrent  leur  iiiiblence.  Comme  il  gou- 
Yernoit  l'Empire  avec  beittconp  d'équité»  &  de 
jttttioe  *  •*  *. 
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#e  ^tf  y«  -IL 

t.  '  *  *  *  parte  que  la  plus  longue  ?ic  do  hona 
*So.  dure  à  peu  pzés  autant  que  le  tcms>  â  laW 

9,B&us  quel  on,a  accoutumé  de  renouveler  cette  (bld 
T'  té.  Les  Romains  appellent  fiëcle,  cequclcsQ 
appellent  âge.  Ces  jeux  (cr? ent  à  appaifa  lipd 
&  les  autres  maladies.  Voici  ouellefirbrocd 
de  leur  établiffcment.  Valefc  Valois  dcgmlafa 
le  des  Valcriens  eft  dcfcenduë  étoitcc'KbrcjB 
les  Sabins.  II  avoic  devant  ùl  maifon  un  boî 
haute  futaie  qui  fiit  frappé  de  la  foudre,  &ii 
cnpendrcs.  Comme  il  taifoit  réflexion  fuia 
ribic  effet  du  tonnerre ,  &  qu'il  étoit  cnW 
(avoir  quel  pté&gc  ce  pou voit-êtte  >  fcs  crfc 
rent  atiraqncx  d'une  maladie  contre  kquà 
content  d*impIorer  le  lecours  de  la  mtàcà 
eut  recours  aux  devins.  Ceux-ci  aiantrcj 
que  la  manière  dont  le  feu  étoit  tomb^cw 
marquc«crtaine  de  la  colcre  des  Dieux  j  il 
des  fàcrifices  pour  les  appaifèr.  Comme  1( 
femme  écoient  agitez  d'une  grande  craini 
qu'ils  n'attendoient  que  le  moment  de  la  n 
leurs  enfans,  il  fc  profterna  devant  Proft 
&Iui  promit  de  lui  donner  fsi  y/itt  &  ccl 
femme  pour  conftrver  celle  de  ics  en&ns.  ( 
il  rcgardoit  ducôté  du  bois  qui  avoiicié  ft 
la  foudre,  il  lui  fcmbla  entendre  une  voia 
commandoit  de  mener  fcs  en &ns  à  Tare 
quand  il  y  fcroit  d'y  faire  chaufrr  del'cai 
brc  dans  le  fbier  de  Pluton  ,  &  de  Pro{ 
&dcla  donner  à  boire  âfes  enfàns.  Cctn 
(è  augmenta  fondefèfpoir.  Car  Tarentccf 
trêmité  d'Italie ,  &  loin  du  Tibre.  D'ai 

Î^renoit  pour  un  fort  mauvais  préGigc  c 
ut  an>it  commandé  de  âûre  cbaufo  l'c 


E'CRITE  PAR  20SIME,LiV.II.    ai 
le  fbier  des  Dkax  io&tcrratfl$.    Les  devint  ne  (a-  ^ns  it^ 
chant  que  laî  dire ,  ni  que  penfer  ^  il  entendit  en-  puis  U 
cote  la  même  voix,  &  crût  devoir  obéir  aux  Dieux.  NMiffiin 
Aiant  donc  mis  Tes  enfims  dans  un  bateau  fur  le  ^*  ^'  ^•. 
Tibre,  i!  prit  du  feu  avec  lui ,  &  deicendit  au  iîl^* 
de  l'eau.    Commefès  enfans  mourojenr  de  chaud» 
il  Ce  mit  à  l'endroit  du  fleuve  où  (on  cours  dtoic 
plus  doux,  &  plus  tranquille.    S'^tant  approché 
avec  Ces  enfans  de  fa  cabane  d'un  pailàn  laquelle  oa  * 
àppeloit  Tarente ,  il  reconnût  Faccompli(Temenc 
de  l'Oracle ,  &  v  étant  dcfcendn  il  adora  lesr  Dieux» 
«icontaà  (bnhotetoutoéqut  lui  étoit  arrivé  ,  fie 
chaufèr  de  Teau  du  Tibre ,  Se  h  donna  a  boire  à 
iès  enfans ,  qtfi  s'endormirent  à  l'heure  même  9c 
s'éveillèrent  après  en  bonne  fiuité.  Us  furent  aver- 
tis en  {bnge  par  un  homme  qui  leur  (èmbloit  fort 
▼énérable  de  Êicrifier  des  ^iétimes  noires  dans  le 
champ  de  Mars  en  l 'honneur  de  Platon  ,  &  de 
Profèrpine.     Quand  ils  eurent  rapporté  leur 
fbtige  à  leur  pert  ,  il  fit  crenlèr  dans  le  même 
Ifeu  ',  &  tn  creufànt  on  trouva  un  autel  »  fur  le- 
oael  ces  motsétoient  écrits  y  i  Pluton ,  &  à  Pro- 
icrpine.    Aiant  ainfi  reconnu  clairement  ce  qu'il 
devoit  fairp',  il  fàcrtfia  des  viâimes  noires  fur 
cecauttlj  ârypaffa  tonte  la  nuit.  Voilà  de  quelle 
jnaniérectttaacel  foc 'trouvé  9  &  ces  (àcrifices  fii* 
xentëtablisL     > 
.  Ao'cDmâMBCemjent  de  la  guerre  d'entre  Rome, 
Se  Aib^ ,  il  parut  m»  homme  monflrueux',  couvert 
d'anepeaunoire  nui  commanda  de  ûcrifierfous 
terre  des  bceuft  à  Ptoton  i  Seà  Proferpine  ,  avant 
auc  d*en' venir  aux  mains  êc  à  l'heure  m£me  il 
aiipartte.  Les  Rbmain»éionnez  de  ce  prodige  dref- 
ISrentunabi^fovs  terre  ,  j:£renrde9ifacrifio». 
Se  cacbârekit:  ràutel  vint  psez  dans  terre  ,  afin 
que  pcrfonhe  n'en  entoonnoiilàncc.  Valois  l 'aiant 
txonré,  stianriàcriÂédeflus ,  &aianc  palTé  la  nuit  à 
Tentour  -,  il  fut  j^ppelé>Man^us  Valcre  Tarentin. 

Tom.II,  Dd  Car 


€x%         HISTOIRE  ROMAINE, 
xJtu  Ht-  Car  dans  la  langue  des  Romains  NiaocsGgm^ 


qu'il  avoic  prefetué 
coQc^gicu(è.«iaiic  affligé  let  Romains  loiin. 
depuis ,  &  la  prtnûcre  auiKfeaords  que  les 
eurent  ^tc  charfcz  de  Rome ,  Publiot  Valérij 
blicola  iàcrifia  fur  le  même  autel  un  bao 
une  .vache  noire  âP{uu>aft  ^ÀPcoferpine, 
VtUe  aiant  M  dcU^rée  de  1a  maladie ^ilgr: 
l'Autel  cette  înlcripctoti  :  fîubtijis  Valéhus 
cola  a  coQ&cré  ie  l^q  du  champ  de  Mars  à  \ 
Sl  à  Proiîcrpiiic ,  Bi  a:JtiA>tu<f.des^yeux  en  k: 
neur  pour  ia  delivr2iii<e  du  peupie^omaii 
maladies»  &dcsgucfi«5  éta«ic  jiiTyeniKs  < 
née  trois  centcioqUance  deuxième  de  la  foi 
dcRome  «  le  Sénat:  «e  trouva.  poifK  <d*auti 
de  s'en  dclÎYier  >  qiK  de  iàire  c^ntTuUcr  a 
des  SibiDes.  Geu8cià<)ui  cette  (bn^iDn  ap| 
aiant  rapporte  qu'iiâlottfâuoed^  (àc^i&< 
ton  >  &  à  Pro&rpiiicy  on  cbcKcl»a  le  lieu 
fàcnfia  tous.  Icquatriéme  Gïnfujat  de  M 
&  la  Villeaiancncf  (bulagée  on  cacha.  Ta 
me.  auparavant  i  reruêmiti;  du  cha.tnp 
Ces  ûcrifioes  aiant  dnfdlfixHKiouex  que 
ce  dcLtems  «.^  éofcîfcs  odamons  étaju  il 
Augulle  cc4<fbra  les  jeux  fous  le  Corvli 
CeiifiN:èuis»&!  drCvSabltibsvapiHb^u* 
pitoen  eutciplîqué  karc^rdinoinks  > 
Quindecemvir^  antiqnels  il  apparoenoit 
les  OraclesdesSibiUcstCneurcjM  iiiAr<] 
Ces  jeux  avoient  été  célébrez  «ttDar«\ 
Confulat  de  L.  Cenforinos  «  à€  ae  N' 
pQclîiuL  .  L'Empereur  Çlaiids  ics>idél« 
iiins  obfcryer  «zaâvmf  ni  ic  iloaâbtc  t 
Domiticn lâns  s'arrêter. à  oe ffneClaaic 
compta  les  années  :'depam.A«guftc> 
oblèrvcr  ia  lolJi^cc  pLu^.dC) rigueur. 
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ans  après  S<$vére  les  rétablit  avec  Antonio  >  &  Ge-  ^nt  ê^ 
ra fes  fils  ibus  )e  Confulac  deCliiion ,  &  de  Libon.  fuU    U 
Voici- comme  il  cft  écrit  que  ces  jeux  fc  doivent 'T^^'i^» 
c<flébrcr.    Les  hérauts  vont  par  tout  inviter  à  an  ^'  ^  ^i 
fpeâacle  qu  on  n*a  jamais  vu,  &  qu'on  ne  ver-  ^« 
ra  plus  jamais.    Au  tems  de  la  moilTon  peu  de 
jours  avant  la  célébration  des  jeux  les  C^inde- 
ccmvirs  étant  allis  au  lieu  le  plus  élevé  du  Capi- 
colediftribuent  an  peuple  des  flambeaux,  du  (bâ- 
fre, &  du  bitume,  qui  font  les  matières  qui  ièr* 
▼ent  aux  expiatioas.    Il  n'y  a  que  los  pcrfouncs 
libres  qui  y  participent ,  les  efelaves  en  étant  ex* 
dos.  Le  peuple  étant  aflêmblé  dans  les  lieaTqac 
nous  avons  dit ,  Se  dans  le  temple  de  Diane  qui 
eft  fut  le  mont  Avencin  chacun  y  porte  du  W  • 
de  l'orge  >&  des  fèves ,  &  y  paiTe  la  nuitcn  l'hon* 
neur  des  Parques  avec  toute  (brte  d'honnêteté, 
&  de  gravité.    Lorique  le  tems  de  la  fête  e(tar- 
rivé  laquelle  on  célèbre  durant  crois  fours ,  8c  du* 
tant  autant  de  nuits,  ou  oftre  les  viâimesàTa* 
rente  fur  le  bord  du  Tibre.  Les  Dieax  auiquels 
on  âcrifie  font  Jupiter ,  funon ,  Apollon ,  Lato* 
ne  >  Diane ,  les  Parques ,  les  Lutines ,  Cerés  >  Plu- 
ton  f  &Pro(êrpine.  A  la  (èodnde  heure  de  lapre* 
miére  nuit  des  jeux,  l'Empereur  immole  avec  les 
Quindecemvirs  trois  agneaux  (bc  trois  autels  drei^ 
fez  au  bord  de  fleuve ,  ic  aiaiit  arrofô  les  autels 
avec  du  (ànj; ,  il  brûle  les  victimes  entières.   La 
fcene  étant  préparée  f2ns  téacre  »  on  allume  dcM. 
flambeaux ,  Se  cfes  bûchers ,  on  chante  une  Himne 
nouveildmenr  compo(ée,  6c  on  célèbre  les  jeux» 
Ceux  qui  les  célèbrent  ont  poor  récompenle  les 
prémices  des  fruits  t  du  blé ,  de  l'orge ,  Scdcsié^ 
Yes  qu'on  diftribuè' au  peuple,  comme  je  l'ai  déjà 
dit.  Le  (ècond  jour  on  monte  au  Capicole,&  après  > 

les  (àcritices  .ordinaires  y  oh  vient  au  téatre ,  &  oà 
y  célèbre  les  jeux  en  l'honneur  d'Apollon  ,  6c  de 
Diane.    Le  troafiéme  jour  les  Dames  de  qu;^ic^  « 

Dd  z      "  •    s'aflcm- 
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i.f  m  et-  s'aflemblent  dans  leCa;)itole  à  l'heure  marquée  poi 
j'uis  U  rOracle ,  font  leurs  prières ,  &  chantent  des  hun- 
HMjfM  nes«  Le  troift^me  jour  vint  «{cprieuoes  hommes, 
*•  é*  J.  &'  autant  de  teuaes  filles  tous  dans  la  fleur  du  bon- 
^»     '    heur  ,  aufTi  oien  que  de  la  jeunefTe  ,  c*eftà  dire, 
qui  ont  tous  leur  pete  >  &  leur  mère  Yivans, 
chantait  des  himnes  en  Grec  ^  &  en  Lacin  dans 
le  Temple  d*  Apollon  >  pat  lesquelles  les  Villes  & 
les  Provinces  font  maintenues  fous  l'obé'îflanoc  de 
TEmpirc.    On  obfervoit  encore  quelques  autres 
cérémonies  lelon  Tordre  au'on  en  avoit  rc^û  des 
Dieux ,  &  tant  qu'on  les  a  oD(êrvdcs  nôtre  Etat  n'a 
point  eu  de  diigrace ,  ni  ioufïiert  de  perte.  Pour  ja- 
itifier  que  ce  que  je  dis  eft  véritable ,  je  n'ai  qua 
lapportet  TOracle  de  laSibillciquc  d*aaci€S  ont 
déjà  rapporté  avant  moi* 

^Jlu  bout  ie  ont  dix  éfis  iom  le  cercle  refferme 
2)f  l*age  des  humains  frefyue  ie  plm  long  terme  : 
Souvenez-vous  Hmêins  Je  frejenter  aux  Dieux 
Des  purifices  fainSt  juiflaijent  à  leurs  jeun . 
SouveneK-yous pa  tout  fius  que  d'aucune  chofè 
Dam  U  champ  que  le  Tibre  defon  eau  vive  arrofe 
D'élever  aux  grands  Dieux  defuferhes  autels , 
t^ux  pands  Dieux  honorex  du  titre  d'immortels., 
Lorfque  deffous  leseauxie  briBautuU  du  monde 
tÂvra  comme  éclifféfa  lumière  fccoude  > 
Des  chèvres  y  des  ofneaux  offerts  déVotemeuÊ 
t^uxFar^ues  qui  fout  nées  de  l'humide  éléments 
Pre/euteK  aXucine  unjuftefacri&ct 
Qiiiia  rende  à  vos  vams favorable  »  tT  propice 
Immoiesc  uuPorcnoir  avec  de  chapes  mains 
tA  la  terre  des  Dieux  la  mère ,  fT  des  humains  t 
finaud  le  jour  aura  pruja  nouvelle  naijpmce  > 
t^dorii  de  fupin  la  céiefle  puiffànce 
Dejuneny  dePhebus^  O"  des  divinitcK 
Dont  la  blanche  viÙime  attire  les  bontcK* 
fiue  les  jeuuet  gardons ,  i^que  les  jeunes  plies 

Ces 
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2es  tendres  rejettofis  ,  ces  four  ces  des  familles  ^nstU^ 

Zhantent  des  airs  charmans ,  CT*  des  concerts  divers  p  mis  U 
En  rhftneùr  de  ces  Dieux  qui  règlent  llffnivers.  'H^iJP*^ 
Mais  qu'ils  chantent  a  fart  Jans  quon  fuifje  cotfanire  ^'  <^  !• 
ï^a  fille  ,  C7*  le  gardon  auife  veulent  répondre  >  ^' 

Que  nul  n*y  /oit  trotfvé  de  ceux  à  qui  le  fort 
D  e  leur  s  far  ensperdut  a  fait  fleurer  la  mort. 
Que  celle  qui  jouit  d'un  heureux  htmenée  > 
9^  V^utelae  Junon  humblement  proflernée 
attire  defes  vœuspar  l*  ardente  ferveur 
Sur  lesfexes  divers  la  divine  faveur» 
Çue  chacun  à  V autel  apporte  les  prémices  y 
Qui  du  celefle  efprit  font  les  faintes  délices, 
^infiies  Dieux  contens  tu  gagneras  le  camr  > 
Et  des peuples^voifins  tu  feras  le  vainqueur. 

Si  ces  (àtntes  cérémonies  avoient  été  rcligieufc- 
ment  ob(èrvécs  ainfî  que  l'Oracie  l'ûtdonnoic, 
r  Empire  Romain  aiiroit  confervé  {àpuifTancefUr 
tout  le  monde  qai  nous  eil  counur    Mais  parce 
ou*eUes  ont  été  négligées  depuis  que  Dioclétien 
le  fut  démis  de  Tautoricé  (buveraine  )  il  s*cftdi' 
minné  peu  â  peu  >  &  e(l  tombé  fous  la  domination 
desBaroares  9  comme  ilm*e(l  aifé  de  le  judifiec 
par  l'ordre  des  tcms.    11  y  a  cent  &  un  an  depuis 
le  Confulat  de  Chilon  >  &  de  Libon  >  durant  le- 
quel TEmpereur  Sévère  donna  les  jeux  (éculiers, 
ju{ques  â  ce  que  Diocfetien  Fut  Couful  pour  la  neu- 
vième kis  y  &  Maximien  pour  la  huitième.    Ce 
fut  alors  que  Dioclétien  renonça  à  la  puiflance  (bu* 
veraine  pour  fe  réduire  à  une  condition  privée  >  8c 
que  Maximien  fuivit  (on  exemple.    Mais  les  cenc. 
aiz  ans  après  Icfquels  cette  (blcnnicé  devoir  être 
renouvelée  furent  accomplis  au  troifîème  G>n- 
fuiat  de  Conftantin  >  &  de  Licinius.    Le  peu  de 
foin  que  ce  Prince  eût  de  la  célébrer  e(l  -k  veri- 
uble  caufe  du  mauvais  état  où  nos  afFaiies  (bnc 
réduites. 

Dd  3  Dio- 


^tS         HISTOIRE  ROMAINE, 
s/itwdt'  inqvàétudes  du  gpQYeraemeac  »  &  aianc  peut-<trc 
;^«û/4    prévu  par  h  lumière  de  fa  pièt<f  9  la  coonifioii  où 
TiMsffany^Mjétoitftét  de  combcr>  Maiimieti  alIaittC- 
c»  de  7.  qiies  à  Raveane  t  &  de  -  là  xecourna  au  de  -  4i  des 
^*         AJpes  pour  coofôrer  avec  Coollantin.    Com- 
3^^*    me  il  ëtoic  défianc  >  êi  perfide  de  (on  naaiiel , 
f#Rjl4ii-  il  lui  promit  de  lui  dooaer  en  mariagç  Faufte  Gl 
tin  ,  &  fille  ,  &  aianc  defi'ein  de  le  tromper  ,  il  lui  con- 
'^^^'"' fciUadepourfaiTre  Maiimieo  Galère  qui  (erett- 
*'-        roird'Icalie  >  ^  6c  cendre  un  piège  â  Marence. 
L'aiant crouvè  aflez  drfpofif  à  fuivre  (on  confeil ,  il 
eue  envie  de  remonter  fur  le  trône  dans  rcfpèrance 
de$*y  mainceniiparla  mauvaise  iiicelltgeDce  qu'il 
feroic  naître  entre  Couftantiu  (on  gendre ,  &  Ma* 
xencelbnfils. 

Pendancqu'il  crarooit  cecce  trahitbn  »  Mazimien 
Galère  entreprit  d*èlever  fur  le  trône ,  Lidne  avec 
qui  il  ètoic  uni  par  une  ancienne  habitude ,  Se  6c  Ce 
fcrvir  de  lui  pour  faire  la  guerre  a'  Mazcnce.  Mais 
ètanc  mort  d'une  bleiTure  incurable  dans  le  tems 
qu*il  rouloit  ce  deflèin  dans  (bn  efprit»  Licioe  s*em- 

{^aradelafouverainepuiflance.  Maximieu  Hcrcu- 
ius  voulant  remonter  fur  le  trône»  comme  je  ricos 
de  Iedire»cachft  de  débaucher  les  (bldats  de  Mazcn- 
ce  9  mais  celui  -  ciaiant  conCcrvè  leur  af&âion  par 
Tes  preCèns ,  &  par  fes  prières  y  il  tendit  un  pic'ge  i 
Conftantin  Ton  gendre  pour  le  perdre  9  Se  Fau(tc  ûl 
fille  Taiant  découvert  » .  il  mourut  â Tarfè  de  r^ccc 
de  manquer  ain  fi  Ces  entrep  ri  (es . 

Mazence  aiant  évité  ce  piège  9  Se  croiant(àpuiC> 
(ànce  bien  affermie  eovoia  fou  poriioit  en  Afrioue» 
&àCarcage.  Lesgens  de  guerre  qui  ècoiençouif 
Je  paï's  empêchèrent  ou* il  ne  fur  propo(e  en  pu- 
blic, àcaufède  Taffè^tion  qu'ils  avoienc  portée  à 
Mazimien  Galère  >  &  de  la  vénération  qu'ils  œn- 
(crvoientpour  fil  mémoire.  Mais  aianc  jugé  en 
même  •ms  que  Mafbnce  ne  maoqueroicpas  de 
fe  venger  de  la  defbbéïflânce  avec  laquelle  ils 

avoicnc 
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avoicDC  contrevenu  à  les  ordres,  ils  (è  retirèrent  â^fm^r^^ 
Alexandrie  >  où  aiant  trouva  des  troupes  aufquelks  pmû  /^ 
il  s  ne  pou  voient  réfiiter  9  ils  retoarncfreut  par  mer  â  S^iffati 
Car  rage. .  ctdtj. 

Maxence  irrité  de  leur  iniblence ,  Ce  léfolut  de  ^* 
paflèr  en  Afrique  pour  la  réprimer.  Mais  les  Ha-    3^8. 
rufpices  aiant  »it  des  (àcri£ces ,  &  aiant  rapporté  Cwftav- 
cjue  les  Dieux  nVtoient  pas  favorables  à  cette  expé-  '<»  »  cr 
dition ,  il  n'ofa  Tentreprendre.   D'ailleurs  il  ap-  ^<a«*- 
prehendoit  qu'Alexandre  qui  étoit  Lieutenant  dU  ^'* 
Vtéfér  du  Prétoire  d* Afrique  ne  s'opposât  à  (on 
paflage.  Voulant  donc  s'adurcr  qu'il  ne  lui  (croit 
point  contraire  y  il  envoia  lui  demander  en  otage 
ion  fils  >  qui  écoit  un  jeune  hômmede  fort  bonne 
mine.  Alexandre  (è  doutant  qu'il  lui  demandoit  (ba 
fils  )  non  pour  k  tenir  en  ôtaèe  >  niais  pour  exercer 
contre  li|i  quelque  perfidie  ttmÙL  de  le  donner.. Msw 
zence  aiant  depuis  envoie  des  gens  pour  le  tuer  en 
trahifon»  &  leur  deflein  aiant  été  découvert»  les 

Spns  de  guerre  (è  mutinèrent,  &  revêtirent  Alexaa^ 
re  de  larobe  Impériale  >  bien  qu'il  fut  Phrigien  de 
nation,  timide,  &  lâche  de  fonnatureU  Garance 
eui  âge. 

Le  feu  aiant  pris  à  Rome ,  fbit  que  ce  fut  un  fèit 
du  Ciel,  ou  un  feu  delà  terre,  car  cela  eftincer- 
tain  ,  le  temple  de  la  Fortune  en  fut  confuraé. 
Dans  la  foule  de  ceux  qui  étoient  accourus  pour 
réteindre ,  un  foldat  aiant  vomi  des  blafphemes 
contre  la  DécHe ,  Se  le  zélé  du  peuple  aiant  pmii  dç 
mort  le  foldat ,  les  gens  de  guerre  prirent  les  ar- 
mes ,  &  il  eût  été  à  jcraindre  qu'ils  ne  ruiDafient  la 
Ville,  fi  Maxence  n'eut  appaifélcur  fureur.  Une 
cbetdioit  cependant  qu'un  prétexte  de  faire  la 
guerre  à  Conilantin ,  3c  il  lui  fut  ailé  de  le  trouver 
en  l'accu(ànt  d'être  caule  de  la  mort  de  fbn  père.  Il 
.    eut  dcilèio  de  prendre  le  chemin  du  païs  des  Réces 
par  la  coufidération  que  ccS  peuples  (bu^entrcla  311. 
Gaule ,  &  rillirie  >  car  il  fc  figuroii  qu'il  fe  rendroit 
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i)#        HISTOIRE  ROMAINE, 
'^nsdê'  nuitrc  de  rillirie>  8c  delaDalmaciepar  rintelli- 
/»»  U  gcace  qu'il  avoir  avec  les  Oficicrs  »  &  les  (bldacs 
^ifftn  des  croupes  de  Licinie.  Il  irouluc  néanmoins  aTsnc 
et  49  J.  toutes  chofes  donner  ordre  aux  af&ires  d'Afrique. 
^"         Aiant  donc  fait  des  levées ,  il  en  donna  le  oommaa- 
)  '  '  '  dément  à  Rufins  Voluûen  Préfet  du  Prétoire  ,  &  il 
Off/f<M-  eavoia  encore  avec  lui  Zenas  homme  célcfbrc,  tant 
fi»,  6*  par  rexférience  qu'il  avoit  de  la  guerre,  <|aepar 
Méxtw-'  Jj^  cJouccur  de  fon  naturel,  l-es  troupes  d' Alexan- 
.''*        dreaianclâchélepiéau  premier  choc  >  il  le  lâcha 
lui-même,  &  aiftnc  été  pris  parmi  les  autres  tù- 
cuc>  il  fût  étranglé* 

Cette  guerre  aiant  écé-terrainée  de  la  ft>rcc  les  dé- 
Bonciatcurs  eurent  une  liberté  ef&en^d*accufèr 
toutes  les  per(bnnes  les  plus  remar<qoabIcs  y  oo 
parréminencedeleutiULmanoe  ,  on  par  la  gran- 
deur de  leurs  Ticheflcs,d*avoir  (àvorifé  le  pam  d*A- 
leieandre.  On  ne  faifoit  point  degtace  aux  accoicz, 
ftonôtoidebieuà  ceux  à  qui  on  n'ôtoit  point  la 
▼ie.  On  triompha  à  Rome  des  maux  de  Canage. 
Mazence  qui  en  étoit  Tauteur ,  fit  de  Tltalic  le  céa- 
trede  Ces  croautez,&  de  fes  débauches.- 

II 7  avoic  long  -  ccms  que  Conftantin  (c  défioic 
de  lui  »  mais  il  te  prépara  alors  â  le  combattre.  U 
fit  des  levées  en  tous  les  païs  <ju*il  avoit  réduits  à 
ibn  obéïiTance  >  en  Germanie  ,  en  Gaok  ,  ta 
jtrande Bretagne ,  &  amafTajufques  à  qoacre - vÎRt 
mille  hommes  de  pié ,  &  jufqnes  à  huit  mille  de 
cheval.  Il  pafTaen  Italie  par  les  Alpes ,  (àos  exer- 
cer aucun  ade  d'hoftilité  contre  les  Villes  <|ai  iè 
xcndoient  d'clles-^mémes  >  8c  ruina  celles  quiofé- 
sent  lui  rélifter. 

Maxcnce  avoit  une  armée  beaucoup  pks 
nombreufè.  Rome,  &ritaiielui  avoient  fooi- 
ni  quatre-vint  mille  hommes  ;  Cartagc  >  &  TAfii- 
que  quarante  mille.  La  Sicile  en  avoit  auflî  fourni 
un  nombre  confîdérable  >  fi  bien  qu'il  avoit 
fottsiès  cuicigucs  ccacioixaotc&  dix  mille  hom- 
mes 
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mes  d'infanterie,  &  dix-butc  mille  de  ca^Iehe.  ^ntit^ 

AiaQt  chacun  une  ann^e  Ci  confid^rable  Moxcn  '  puis  r» 
ce  fie  conftraire  ou  pont  fôr  le  Tibre  9  lec|iiel  au  lien  Saifan 
de  toucher  d'un  bord  i  Tantre  »  écoit  comme  àiyu  ^«^«  7* 
fé  en  deux  parties  par  le  mHiett  >  &  ces  demt  parties  ^- 
^coient  jointes  enfcmbte  par  des  cherillts  de  fer  *)''* 
qu'on  ôcoit  tontes  les  fois  qn'on  les  vonloit  r<fpa^  c—fan* 
TCTm  Mazence  commanda  aux  oarriers  d*ôterles  t*n  ,  & 
chevilles  lotfque  l'armée  de  Conftantin  Toodroit  ^<x<»- 
xaacchei^riirlcpoiirk  ..  ...  '*• 

Conftantin  s'amnça  jtt(qiics  à  Rome  >  &  fe  plan    in. 
^étnsxmt  campagne  fort  Tafte  »  ^  fiyrt  propre  à 
ranger ia  cavalerie.  *  Maxence  dcmenra  dans  la  ViU 
le  ,  où  il  offiic  dc$  iâcrificrs ,  fit  conMter  les  en* 
eiaiilesdes  viâimes  ,  &  lire  les  livres  desSibilles. 
Aiant  trouvé  qu'il  étoit  prédit  ouc  celui  qui  tra- 
^aiUoitâ  la  ruine  de  1* Empire periroit  d*one  more 
Inncfte»  il  expliqua  de  loi"  même  cate  précb^ 
élion>  comme  s'il  e&e  dû  repouffer  ceux  oui  ve- 
noient  acuqtter  Rome.    Maislavctifé  parut  par 
r<{véneiBcnt.  Car  Maxeooeaiant  fait  (brcir  ion  ar- 
mée bois  de  Rome  ,  àc  aikntpaâié  k  pont  qu'il- 
avoio  iliit  conftruiic  >  une  mulckiide  incroiable 
de  chanve»«fburts  vola  fur  les  naufoiiles.  €onft^i>< 
tin  commanda  à  l'heure  .même  àfes  gens  et  pren^ 
dre  leurs  rangs ,  &  dés  que  les  deux  attné^  rarcne  ' 
«n  preCence  «  il  donna  k  fignai'  à  la  cavalerie  de 
comme&ecri'attaque*    Elle  fondit  avec  une  telto 
vigueur  iôroelle  de  Maxcnce  qu'elle  la  mit  en  dé<« 
looce.  Son  infanterie  combactic  auffi^n  bon  ordrcr 
an/fi-tôcqn'ilencât  donné  lefignal.  le  combat 
fat  fort  rude.  Les  troupes  d'Italie ,  Se  de  Rome  s'f 
portétein  fort  lâchement  par  le.  delîr  qu'elles 
aToieocd'éae  délivrées  de  1»  donriiiatlon  tiranni- 
nucdcMaxence.  Les  autres  fixent  aficz  bien  leur 
devoir,  &  il  eu  mourut  une  quantité  incroiable  , 
quifiare^^écra^cxpar  les  chevaux  ,  ou  percez  par 
rinfaniericTant  que  h  cavalerie  de  Maxeuce.com- 
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^>«jM/*-bauit ,  il  lui  rdfai  qudauc  efp^rance,  mais  (H 
fuit  u  qu'elle  eut  plié,  Il  prie  la  mite  comme  les  autres  p 
K-iJ-H  le  Pont  vcrsJa  Ville  -;  &  le  Pont  s'étant  ronipo , 
f#  i*  7.  tomba  au  fond  du  Tibre. 
C  Lorsque  la  nouvelle  de  cette  viûoire  fotapp! 

5i»»  cée  à  Romeperfontie  n'oià  en  témoigner  fa  jok 
On/tfii-peurqaVIIene  fe  trooTac  ÊtuiTe.  Mais  quau^ 
<»«  .  crficlacêtedeMaxenceau  haut  d'une  lance,  da 
^Mmitn-  [^  gtj^cbcer  ouvettcment . 

Couftantin  après  un  fi  heureux  ftlcc^^iû 
mes  fit  mourir  quelques-uns  ides  amis  de  MaiQ 
reforma  les  compagnies  des  Mrdes>  mïnalcc 
où  ils  avoîent  accoutumé  de  ft  retirer,  &  aian:^ 
néerdreaux  affiitres  de  Rome,  s'en  alla  ht 
Gaules.  Aiant  mandé  lidne  a  Milan ,  il  loi  â 
)  1 3 •  Conftamie  (à  feeur  en  mariage ,  laquelle  illuit 
pronùiè  dés  auparavant  pour  l'engager  âfc<i 
rcr  pour  ibn  parti  contre  Marcnce»  ApRis({ 
continua  (on  Toîage  des  Gaules. 

La  guerre^iriles'étanc  échaufée  encrcL 
&  Maximin ,  &  les  deux  partis  aiant  àavxÀ\ 
leoilllirie,  Lidnc  {êmba  d'abord  aroird 
rancages  maisaiantrepriscœnr,  il  donnai 
iê  a  Maximin  %  qti  étant  allé  en  Orient  pow 
en  fuite  en  Egipte  à  deflein  d*y  IcTcr  dcsti 
*  mourut  ^Tarlè. 

La  (buTeiaine  poilTance  étant  aiofi  ton 
trelesmains  dcCÔnAantin  »  &  de  Licinc;  I 
irai(c  intelheenoe  (è  mit  bien-tôt  entre  eu 
MtlaÊuitcdeLidnc,  mais  par  la  perfidie 
ftantin  qui  (clon  (à  coutume  n'ooCèrvoil 
traitez  de  bonne  foi ,  &:  qui  Toalaic  ufni 
nations  qui  relcvoknt  de  Licine»  'En  «ftani 
une  rupture  ouverte  >  ib  amadérent  tous  At 
troupes ,  &  fe  préparèrent  au  combat.  I 
Icmbla  les  (iennes  dans  la  Ville  de  Cibalis , 
une  Ville  de  Pannonie  afltiè  fur  une  hauteu 
encre  par  un  chcmjla  fort  étroit  à  oocc  di 
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an  lac  Fon  ptcxfend ,  ic  une  montagne  au  dciïiis  de  ^tuit^ 
laouellceft  une  haniear  où  la  Ville  eftaïïîie.  Auf»»  /« 
deilbus  sViend  une  vafte  plaine ,  ou  Liciue  rangea  N4i^« 
fon  arméeen  long ,  afin  que  les  ailes  en  fuffenc  ]uus  '*  ^*  ^* 
ibrtes.Conftantin  rangea  la  tienne  fut  la  montagne»  ^* 
êcmitiz  cavaleried  la  céte  pont  (bùce nir  le  choc  des  '  '  ^' 
ennemis  9  que  l'inÊinterie  nkuiroit  peut-être  pu  Cftfén^ 
feûtenir  à.  caufe  du  deiàvantage  de  l'affietee.    A  ^<'*  •  ^ 
l*henre  même  il  fitlercr  lesétandards^  commen-  Lumt^ 
ça  J*attaque.    Elle  fiic  une  des  plus  furicules  qui 
ait  jamais  éc^.  Aprds  que'ies  deux  armées  euiene 
lancé  quantité  de  -traits  ».  elles  commencèrent  à 
combattre  avec  les  javelot?  depuis  le  matin  ju(^ 

3Bes  au  fbir ,  &  Taile  que  Conftantin  coihmaa- 
oit  demeura  ▼iéborieuie.  Les  troupes  de  Licine 
étant  dé|a  en  deibrdre  ,  lorfqu'elles  virent  qu'il 
étoit  monté  à  cfaeral  ideflein  4e  prendre  la  iuite  » 
elles  {è  débandffrenr  (àos  s'arrêter  un  moment  pour 
manger  *,  &  alant  imlemcnt  emponé  autant  de  vi« 
^resqtt*il  leur  en  faloit  pour  pàâèrbnuitfuivan* 
te>  elles  fe  retirèrent  avec  lui  à  Sirmium  Ville 
de  Rannonie,  ou  une  petite  rivière  fe  décharge  dans 
k  Danube.  Licine  aiant  rompu  le  ponc  de  cette  ri* 
Tie're  alla  plus  loin  >  a  deiïein  de  faire  de  nouvelles 
levées  en  Thrace.  Conftantin  s'empara^de  Cibalis  > 
&  d«  Sicmium  »&  Ce  renditmaitre  de  tout  ce  que  Li- 
cine avoit  abandonné  en  abandonnaifl  le  champ 
de  bataille  >  &  envoiacioq  mille  hommes  le  pour« 
fuivre»  mais  parce  qu'ils  befàvoient  quelchemiu 
il  avoit  pris  »  ils  ne  le  purent  joindre.   Conftan- 
tin aiant  refait  le  pont  que  Licine  avoit  abattu  le 
fuivit  avec  fon  armée,  entra  dans  la  Thrace,  & 
arriva  à  une  plaine  où  il  écoit  campé.    11  coip- 
manda  à  (es  (oîdats  de  (ê  tenir  prêts  pourcombat* 
tre  le  jour  fuivant.  Ce  )our-U  étant  arrivé  >  Li* 
cine  aiant  découvert  l'armée  de  Conftantin ,  ran- 
gea la  (ienne  en  bataille  avec  Yaiens  qa!il  avoit  dé- 
cUié  CélSu:  depuis  qu'il  aToit  &ù  dcÇibalis.  Les 
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nAntde-  arro(è  Andrinople  du  coc^  ^uche.   Lidne  aiaar 
fuis   U  rane^  laiiennc  aepuis  la  inoDUgnc  qui  commaa- 
Kcf^M  de  la  Ville  ju^ques  à  deux  cent  ftades  au  dcfibar 
'*^«7.  de  l'eudroit  où  le  Tenare  (c  joint  àTHébrc»  les 
C'         deux  armées  fiircnc  durancplaficursjourscDprt- 
1}  ^'  (ènce  Tune  de  l*aucre  fans  rien  entreprendre.  Coo- 
Cmi/m*  ftantin  aiant  remarqué  Taidroît  oulefleuTcécoâ 
fijp  &  le  plus  étroit)  commanda  à  (es  troupes  de  coo- 
LfVM^.  .f>er  des  arbres  dans  la  fbrét ,  Bc  de  les  apporter  (or 
le  bord  avec  des  cordages  »  afin  que  les  cnneinb 
crufTent  qu'il  avoir  deHein  de  &ire  un  pour.  Les 
aiantainn  trompez ,  il  monta  fur  une  hantcorcoo- 
verte  de  bois  >  y  chailà  cinq  mille  hommes  d*iD- 

cre  -  vin      " 
avaliers 

gnéabk  ,  ^ ,   _ 

i.ur  les  ennemis ,  &  les  mit  en  déroute.  Lareftcde 
311.  la  cavalerie»  &  toute  l'armée  étant  padécÊuisré- 
fiftancei  il  y  eut  un  fi  grand  carnage  >  qnetrco- 
tre- quatre  nulle  hommes  demeurèrent  morts  ûu 
h  place.Licine  aiant  rallié  quelques-uns  des  ficus  » 
s*enfuit  en  Thrace.  à  deflein  de  monter  fiir  (à  floie- 
.        Dés  que  le  jour  fuivant  parut  >  les  (bldats  de  lia- 
ne  qui  s'étoient  enfuis  fur  les  montagnes  ou  dans 
les  vallées  fe  rendirent  à  Conftantin;  &ârhea- 
re  même  il  poorfuivit  Licine  >  &  Tailiégea  dans 
Bizance  »  où  il  s'étoit  retiré.   Il  manda  aai&  £1 
flote  qui  écoit  partie  du  Pirée  ,  êc  étoit  déjà  ar- 
rivée en  Macédoine»  6c  la  fit  avancer  âl'embou- 
chure  de  rHellefpont.  Lorfouelle  fut  arrivée  les 
Che6  qui  la  commandoieut  le  réiblusent  de  don- 
ner bataille  avec  quatre- vint  vaifièauz  (èulemeoc 
<{ui  étoient  chacun  de  trente  rames  »  â  caufè  que 
i  endroit  étoit  étroit,  ^bante  Général  de  l'armée 
iiavale  de  Licine  avoir  deux  cent  navires,  &mé- 
prifoit  le  petit  nombre  de  lafloredeConftantinf 
&fèperruadoit  qu'il  lui  (croit  aifé  de  l'entourer» 
Le(îgnal  aiAoc  été  donné  >  k$  pilotes  de  l'armée 
»  de 
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^e  Conftamin  commcuccîretu  l'attaqueen  bon  or-  ^m^^ 
dcct  au  lieu  qu'Abante  pouilant  les  vai  fléaux  eu  ^iWa 
cojifofion  les  brifà  les  ans  contre  les  autres, &  don:  Ssiffm 
na  le  moien  aux  ennemis  de  les  faire  couler  à  fond.  '*  ^*  !• 
Plufîcurs  foldacs  aiant  ^cc  noiez  la  nuit  termina  le  ^ 
conibar.  Les  uns  fe  retirèrent  aEleunte  Ville  de  3^^* 
Thrace>  les  autres  au  port  d*Àjax.    Le  jourAii- Cm/^m* 
Tant  un  veuc  de  Septentrion  s'ëtaiit levé ,  Abante  tin*  ër 
(brcit  du  port  d*Ajax  >  &  fè  prépara  au  combat.  ^*f>"^ 
Les  navires  à  trente  rames  étant  arrivez  de  l'em- 
bouchure de  rHclIefpont  >  a  la  Ville  d'EIeunte» 
Abante  ne  fâvoit  s'il  de  voit  leur  donner  combat. 
Sur  le  midi  le  vent  de  Septentrion  s'abaiila,  &un 
vent  de  Midi  s'étaut  levé  poufla  une  partie  de  la 
flote  de  Lidne  >  contre  le  rivage  d'Afîc,  en  bri(à  une 
aucre  partie  contre  les  rochers»  &cn  fubmergea 
une  autre  partie,  de  forte  aue  cent  trente  vaifleauz» 
&  cinq  mille  hommes  périrent  eu  cette  occaHon. 
Liciue  s'étoit  fèrvi  de  ces  vailTeaux-lâ  pour  faire 
pa(1^r  une  partie  de  (es  troupes  deXhrace  en  Afie 
de  peur  que  fi  elles  fuflènt  demeurées  âBizance 
le  fiége  n'en  eût  été  plus  difficile  a  (bùtenir.  Aban- 
te aiant  fui  en  Afieavec  quatre  vaifleaux  ,  &  quan- 
tité de  piovifîons  étant  arrivées  par  rHelleipont 
a  la  fl.ote  de  Conflantin  ,  elle  s'approcha  de  Bi- 
iànce  pour  favorifèr  l'armée  qui  tenoit  cette  Ville 
adiégëe  par  terre.    L'in&ntene  de  Licinen'aianc 
pu  feulement  fupporter  la  vue  de  cette  £ote  fe  re- 
tira par  mer  a  la  Ville  d'£leunte.  Conflantin  pref- 
{bit  cependant  le  fîége  dcBizance»  &  aiant  élevé 
une  place  forme  de  même  hauteur  que  les  murail- 
les >  il  mit  deflus  des  tours  de  bois ,  d'où  il  étoitaifé 
de  tirer  fur  la  garnifbn  >  &  de  fàvorifer  les  efforts 
de  ceux  qui  amenoient  cependant  des  béliers,  •& 
d'autres  machines  an  pié  des  murailles.  Licine 
ne  fâchant  comment  la  défendre  (è  réfblut  d'r 
laifler  la  plus  fbible-  partie  ^  fès  troupes ,  &  de  fe 
ûu vei  â  Gdcedoine ,  avec  tout  ce  qu  il  afoit  dans 
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srfwrf#.^on  arm«^c  de  plus  cotifid^rablc ,  &  de  plas  aft- 
fuis  U  lionne  à  (on  lervicc.  II  fè  figuroit  qu'il  poarxoic 
'Néif*n  alors  .fiijrc  des  levtfes  en  Afîe ,  &  donner  un  non* 
«p^«  J'.  veau  combat.  Etant  donc  arriva  âCalcedomc  ,  il 
C         d^dara  Céùn  Martinien  qui  comxnatidotc  airpa- 
514.  lavmtles  troupes  deftindes  à  la  garde  du  Palais  or 
Cûnfisn^  qualité  de  maître  ics  Offices ,  comme  les  Romaios 
tf*i,  &  rappellent,  &  qui  t^toit  alors  le  compagnon  i: 
UfiM.  fes  travaux,  &  de  (es  dangers,  &  Tcnvoia  â  Laoï- 
p(àque  ayec  des  troupes  pour  empêcher  que  Icsco- 
nemis  ne  pafTaircnt  de  Thracc  en  Hclie(|>onr ,  & 
pour  lui ,  il  rangea  ce  qu'il  avoit  de  [^ns  de  euan 
fur  les  hauteurs  qui  (ont  aux  en?iroiisdes  détrois 
de  Calcédoine. 

Conllanttn  aiant  mi  grand  nombre  de  Taiflèaax 
tant  marchands  que  de  guerre  ,  &  appréhendas: 
que  (es  vaifleaux  marchands  ne  fuflcnt  trop  pe&os 
pour  aborder  au  rivage  de  Bithinië ,  en  fît  confhol- 
re  de  légers  en  diligence ,  8c  aiant  (ait  voile  vers  le 
Promontoire  fàcrequi  e(l  à  l'embouchure  du  pont 
â  deux  cent  (ïades  de  Calcédoine ,  il  7  fit  prendre 
terre  à  (on  armée  8c  la  rangea  en  bataille.  Lfcine 
avoit  effiiid  trop  de  dangers  pour  s  Vtonner  de  voir 
que  les  ennemis  étoient  maîtres  de  la  Bithinië.  Il 
manda  donc  Martinien  de  Lamplaque ,  &  aiant 
relevé  le  courage  de  (es  foldats  par  la  promeflè  qu'il 
leur  fit  de  les  commander  en  perfbnne,  il  lesian- 
eea  en  bataille ,  8c  les  mena  hors  de  la  Ville  contre 
les  ennemis  qui  étoient  préparez  à  les  recevoir. 
U  y  eut  un  rude  combat  entre  Calcédoine ,  &  le 
iàcré  Promontoire  dans  lequel  l'armée  de  Con- 
ftantin  remporta  un  G  notable  avantage  que  de  cent 
trente  mille  hommes  que  Lidne  avoit  (bus  les  ar- 
mes )à  peine  en  re(la*t-il  trente  mille.  Après  une  vi- 
doire  lî  (îgnalée  les  habitans  deBizance  ouvrirent 
leurs  portes  à  Conftantin ,  9t  le  reçurent  dans  leur 
Ville.Ceux  de  Calcedoâic  fuivirent  le  même  excra- 
fie.  lidhefè  Retira  â  Nicomédie  >   arec  ce  qui 

lui 
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lui  reftoic  de  cavalerie,  &uo  fbn  penc  nombre  ^ii«y«« 
d*infanterie.  puhU 

£11  ce  ceins  -  là  Ormifcias  Pcr(c  >  ifla  da  iàng  SMîjpém 
Roiai  (è  réfugia  vers  CoDftantin.   Comme  le  Roi  ^*  ^*  J- 
{on  père  cél^roic  fou  jour  natal  félon  la  coutume  ^ 
des  Perles ,  il  encra  dans  le  Palais  arec  une  grande  3  ^4* 
quantité  de  gibier  qu'il  avoic  pris  à  la  chafle*  Ceu  z  CtnfM^ 
qui  a  voient  été  invitez  à  cette  fi>lcnnicé  ne  s 'étant  tin ,  & 
point  levez  comme  ils  dévoient  pour  leiâluer ,  il  ^<'^^«* 
en  entra  en  H  grande  colère  qu'il  les  menaça  de 
les  châtier  du  fupplice  de  Martias.    Plfl(ieiirs  n'en- 
tendirent pas  fà  menace,  parce  que  Thiftoirede 
Mar/îas  eft  une  hifloire  étrangère.  Mais  un  Periân 
qui  Tavoit  apprifê  en  Phrigie,  oii  il  avoic  voiagé 
en  fit  le  récit  aux  autres.    Ils  la  mirent  d  a.vanc 
dans  fbur  mémoire  qu'ils  ne  manquèrent  pas  de 
s'en  (bùvenir  ,  lorfque  le  Roi  fut  mort.    Alors 
donc  ils  élevèrent  Ton  (ècond  fils  far  le  trône  con- 
tre la  loi  du  Roiaume ,  k  iàifirent  d'Ormifdas , 
&  i'aiant  enchaîné  l'enfermèrent  dansiin  fort  fur 
une  colline  »   proche   de  leur  Ville.     Quelque 
tcms  après  ia  remmc  trouva  moien de  lefànver. 
Elle  nut  une  lime  dans  le  ventre  d'uo  grand  poif^ 
(bn>  6c  le  lui  cnvoia  par  un  Eunuque  d'une  fidé* 
lité  épBouvée>  &  lui  fit  dire  qu'il  n'ouvrit  le  poiflbn 
en  prefence  de  perfonne ,  &  qu'il  iè  (èrvlt  de  ce 
qu'il  trouveroit  dans  (bn  ventre.    Elle  euvoiaen 
même  tems  aux  foldars  qui  gardoienr  Ion  mari 
des  chameaux  chargez  devin  >  &  d'autres provi- 
fîons.    Pendant  que  ces  fbldats  fàifbient  bonne 
chère ,  Ormifdas  ouvrit  le  poiflbn ,  prit  la  lime 
qui  étoit  dedans ,  en  lima  les  fers  qu'il  avoit  aux 
piez ,  pafia  (bus  l'habit  de  l'Eunuque  à  travers  Icf 
gardes,  &fe réfugia  chez  le^oi  d'Arménie  Con 
mtime  ami ,  &  alla  en  fuite  trouver  l'Empereur  par 
qui  il  fut  reçu  favorablement. 

Licine  étant  affîégé  dans  Nicomédie  par  Con- 
ftaatin ,  &  defeipéraut  de  rétablit  fcs  affiures  parce   ' 

•  ^u'â 
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^Mt  dt"  qu'il  n'avoit  plus  de  croapes  y  mit  (à  robe  Impëm- 
pût  /tf  le  â  •/€$  picz  y  le  pria  d'oublier  le  pafTc ,  ^  de  Ici 
Kétjpém  (àaverlavic>  comme  il  aroic  promis  avec  Cctinenc 
€9  </«  7-  à  (à  femme.   Conlbuitin  livra  Martinien  à  Tcsgar* 
^'         des  pour  rexecuter  à  mort ,   &  envoia  Lidnc  à 
3  ^4-  Thcflaloniqurpour  y  vivreen  fureté»  Mais  Licioc 
(•nféof  félon  (à  C9Ûtume  viola  bien-tôt  apr^  (es  (èrmczis  > 
tin,       &  fut  étranglé. 
2  X  j .      lorfque  Cooftantin  fut  maître  ab(blu  de  l'aoïo- 
rité  (buveraine,  il  ne  (è  mit  plus  en  peine  de  ca- 
cher la  maille  de  (on  naturel.  Il  obfervalescérc- 
monies  de  la  Religion  de  (es  pères  plutôt  par  la  oc- 
ceilicé  defcsa^res,  que  par  aucun  fctitimcDt  de 
piété.  Il  ajouta  toujours  beaucoup  de  foi  aiude- 
Tins,  parce  qu'ils  lui  avoient  prédit  les  avantages 
qui  lui  étoient  arrivez.   Etant  rentré  dans  Aome 
avec  une  extrême  inlblence  :  il  fit  fentir  à  (à  âmillc 
lef  premiers  eftèts  de  la  cruauté  >  enfêdéÉùfàntdt 
Crifpe  (on  fils ,  (bus  prétexte  qu*il  entreteiK>ic  une 
habitude  criminelle  avec  Faufte(à  belIc-mere.  Hé- 
lène mère  de  Condantin  atant  témoigné  beaucoup 
de  douleur  de  ce  mturtre  >  il  la  confola  par  an  ai- 
tre  mal  phis  grand  que  le  premier.  Car  aiant  £ût 
chaufèr  ezcemvement  le  bain  où  Faufte  (è  baignoit, 
il  ne  Teu retira  point  qu'elle  ne  fut  morte.    Sa  coo- 
ftience  fut  fans  doute  fort  tourmentée  par  le  re- 
mors de  ces  crimes ,  fi  bien  qu'il  demanda  aax 
Fontifès  le  moien  de  les  expier.  Ceux-ci  lui  aiant 
répondu  qu'il  n'javoit  point  de  moien  d'expier 
des  meurtres»  &  des  parjures  fi  atroces»  un  Égi- 
ptien  qui  d'Efpagne  étoit  allé  à  Rome  >  &  avoir 
trou  vé  accès  auprès  des  Dames  de  la  Cour ,  Taffuta 
qu'il  n'y  avoit  point  de  crime  qui  ne  pût  être  expie 
par  les  Saacmens  dâla  Religion  Chrétienne.  Con- 
ftantin  reçût  cette  aiïurance  avec  joie  >  embra(& 
cette  nouvelle  impiété ,  renonça  à  la  religion  de  (es 
pères  >  &  eut  fulbeâes  les  prédiâions  dcsidcrins. 
Ceqai  le  poctaâ  dé£mdreces  ptédiétioiis>  mt  Tap- 

prehen- 
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>rchcn{îon  que  Ton  n'en  fie  de  favorables  à  quel- ^n/i(^. 
]ucs  autres  contre  lui ,  commeon  lui  en  avoir  £ut  pmtim 
xincrc  les  aucres.  Le  jour  d'une  fctc  iblennelle>  où  Saifim 
'armée  devoir  monter  auCapicole  étant^rivé,  «'^*7» 
I^dëfèndit  avec  des  termes  piqoans  qu'on  n'ob(êr-  f* 
if  ât  cette  cérémonie  félon  la  coutume ,  &  par  ce    3  ^^  • 
xiépris  iujurieùz  de  la  religion,  ils*aetiralaèainef#»#4JK 
iu  Sénat  >  &  du  peuple.  tin^ 

Comme  il  ne  pouvoir  plus  iupporter  les  plaintes 
qui  éclatoieut  contre  lui  de  toutes  parts  >  il  (è  réib* 
lue  de  chercher  une  Ville  qui  égalât  lamajefté  de 
Rome  >  &  ou  il  pût  établir  le  fiege  de  (on  Empire. 
Aiant  trouvé  un  lieu  fort  propre  a  ce  deilèin  en- 
tre Troade  ,  Se  l'ancienne  Troie  >  -il  y  jetta  des 
londemcns  ,  &  y  éleva  une  partie  de  muraille  >. 
qu'on  voit  encore  aujourd'hui  ,  quand  oti  £iic . 
voile  yers  l'Hellefpont.    Mais  s'étant  dégoûté  de 
cette  entreprife  y  il  la  laifTa  imparfaite  >  &  aianc 
admiré  l'avantage  del'affiette  deBizance»  il  prie 
ié£blution  de  l'aggrandir  de  telle  forte  qu'elle  pût 
avoir  la  gloire  d'être  la  capitale  de  l' Univers.   Elle 
efl  a/nfè  fur  une  hauteur  >  Sl  comprend  une  partie 
de  l'Iftme  que  font  le  Ccras  >   &  la  Fr^pontide.        ~ 
Il  y  avoit  autrefois  une  porte  à  l'endroit  où  fi- 
nintnt  les  galeries  quei'Empereur  Sé.vére  fît  bâtir 
à  fiizance  Torfqu'il  ne  fut  plus  en  colère  contre  les 
habiuns  de  ce  qu'ils  avoient  accueilli  favorable- 
ment Niger  (on  ennemi.    Il  y  a  un  mur  qui» 
defcend  le  long  de  la  colline  du  côté  d'Occidenc» 
ju(ques  an  Temple  de  Venus  >   &  jufques  â  la 
mer  qui  eft  vis  i  vis  de  Chrifbpole.    Il  y  en  a  un 
autre  qui  defcend  de  la  même  forte  du  côté  de 
Septentrion,  jufques  au  port,  &  jufques  âl'en- 
drciit  de  la  mer ,  ou  efl  l'embouchure ,  par  où  l'on 
entre  dans  le  pont  Euxin.   Cet  efpace  de  terre  qui 
s 'étend  jufques  au  pont  efl  étroit ,  mais  il  eft  long 
de  prés  d^  trois<ent  ftades.   Voil à  qudle  étoit  re- 
tendue dcl'ancicunc  Villc.Conftantiu  aiant  bâti  un 

grand 
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«^«fi/e- grand  marché  en  rond  à  l'endroit  où  étoicaotre'- 
fms  U   bHS  la  pone ,  &  aianc  Êdc  des  galeries  coût  autour, 
HMfm»  il  £c  bâtir  de  marbre  de  Proconnefe,  deux  voûtes  à 
€i  de  7. 1  oppoihe  l'ane  de  l'autre ,  par  lelquelles  on  peut 
^'        entrer  dans  les  galeries  de  Sévère,  &  fortir  de  l'an- 
5  ^''  cienne  Ville.  Voulant  accroître  la  Ville ,  il  fit  fiûrc 
C^*»'  une  nouvelle  muraille  plus  longue  de  quinze  ftades 
titu       que  1  *anciaine ,  &  qui  égalantiaerandeur de Tlft- 
me  s*étendoit  depuis  une  mer  julques  â  l 'autre.  Il 
y  bâtit  auffi  un  Palais  qui  ne  cédoit  guère  en  ma- 
enificence  à  celui  de  Rome.    Il  embellit  encore 
rHippodrome,  dont  le  Temple  de  Ca(lor>  ic  de 
Pollux  fâiibit  la  principale  partie.    On  voit  encore 
les  ùsitu^  de  ces  deux  Dieux  dans  les  galeries  de 
l'Hippodrome.  U  éleva  pareillement  en  un  endroit 
•  <fe  l'Hippodrome  letrepié  £ur  lequel  eft  la ftatue 
d'Apollon.  Comme  il  y  avoit  une  fort  grande  place 
renfermée  entre  quatre  galeries  ,   à  l'extrémité 
d'une  de  ces  galeries  â  laquelle  on  monte  par  ola- 
iieurs  degrez  il  fit  bâtir  deux  Temples,  &  mie  dans 
l'un  des  deux  la  llatuë  de  la  mère  des  Dieux,  que  les 
compagnons  de  la  navigation  de  jafon  avoient  au- 
trefois mifc  (îir  la  montagne  de  Dindime,  qui  com- 
mande la  Ville  de  Cizique.    On  dit  ou'il  gâta  cette 
ftatoë  par  le  mépris  qu'il  iùioh  des  cnofês  Giintes*, 
en  ôtant  les  deux  lions  qui  écoient  aux  deux  cotez , 
&  en  changeant  la  pomire  des  m^ns.  Gar  au  lien 
qu'elle  tenoii  autrefeis  les  deux  lions ,  elle  eft  en 
pofture  de  fuppliante ,  êc  elle  regarde  la  Ville.    Il 
mit  dans  l'autre  Temple  la  (latuë  de  la  ibmzne  de 
Rome.  U  bâtit  au/G  des  maifons  pour  loger  des  Sé- 
nateurs qui  Tavoient  fiiivx  dans  cette  nouvelleVille. 
Il  n'entreprit  plus  de  guerre  depuis  ce  tems-lâ.  Car 
les  Taifalcs  qui  fi>nt Scithes  de  nation,  aiant  iîit  ir- 
ruption avec  cinq  cent  chevaux,  non  feulement  il 
ne  marcha  point  contre  eux,  mais  bien  qu'il  leur 
eût  vu  faire  le  dégât  j  «fanes  fur  le  bord  du  jfbffé  de 
k  Ville  rûCe  content  de  Ce  fàuf  er  eu  fiuaoc. 

Ne 
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Nefàifàiu  plus- de  guerre  ,  comme  je  viens  de  le  ^tudê^ 
dire ,  Sç  ne  menant  qu'une  vie  plongée  dans  le  plai-  />»»  U  ' 
ûv ,  il  ailîgna  au  peuple  de  Conltantinople  des  ^^ïf'^ 
crains  donc  il  jouît  encore  aujourd'hui .  Il  emploia  **  '^«  ^t 
les  finances  à. des  bàcimens  inutiles  ,  &  il  enache-  ^* 
va  quelques  uns  en  fi  peu  de  tems  9  &  çn  fi  grande    ^^^' 
hâte  qu  ils  tombèrent  bien-  tôt  après.    Il  chaueea  C*^fi*»; 
là  iondion  des  principales  charges  ;  car  au  ueu  "'• 
qu'il  n'y  avoir  autrefois  que  deux  Pxéfcts  du  Pré- 
toire) qui  exerçoient  cette  charge  eu  commuii  s 
&  qui  avoient  (bus  leur  foin  »  &  tous  leur  puifian«f 
<^e ,  non  feulement  les  ttovtpts  du  Palais ,  mais 
celles  de  la  Ville  >  &  des  Provinces  frontières  i  car 
le  Prè&c  du  Prétoire  e'tant  le  premier  OiScier  de 
l'Empire  >  il  avoit  foin  des  provifions  >  &  des  vi-r 
vrcs  jiecciTaires  pour  la  fubfiftance  des  (bldats ,  .3c 

{)unifloit  les  deU>rdres  qu'on  commettoic  contre 
a di/cipline militaire:  Conftanun renverlànt  tout 
ce  qu'il  y. avoir  de  plus  iageroenc  établi,  divifa 
cette  charge  ea  quatre,   &  fit  quatre  Préfets  da 
Précoire.    Il  amena  au  premier  toute  l'Egipte» 
là  Pentapole  de  Libie  »  l'orient  iniques  à  la  Mélb- 
pocamie,  laCiJicie,  iaCappadocc»  l'Arménie  « 
la  côte  maritime,  depuis  la  Pamphilie,  jufqtt'â 
l^irebizondc  >  les  forts  oui  fout  aux  environs  du  Fa- 
fe ,  la  Thrace ,  la  Mœiie  ^  jufques  au  montEmus> 
&  ju&iiie&âRodope,  &aiaVilledePobére,l.'Ile 
de  Chipre  »  ^  les.CicljKies ,  excepté  Lenmps ,  Im- 
bros ,  Se  Le^o^.    11  alligna  au  lècond  la  Maco- 
^oioc'lâThp/Talie,  la  Grèce  ^  &  ks  Iles  d'ales^ 
tour,  Crète»  les  deux  Epires,   l'Illirie,  le  païs 
des  paces ,.  &  des  Triballes ,  jufques  â  Valérie  en 
Panoonic ,  &  la  Mœfie  fupérieure.   Il  afiigna  «u 
t^oificoie  toute  l'Italie ,  la  Sicile ,  les  Iles  d'alen* 
tour ,  IxSar daigne ,  la  Corfique.»  &  l'Afrique,  de- 
puis les  Sirtes  ^  jufques  à  Ciréne,   Il  donna  au  aua- 
tiième  la  Gaule  Tranfalpiue ,  .rEfpague  9  &  Vllt 
de  lagzsandcBfctagçie^ 
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i4ftj  jt.     Il  ne  fè  contenta  pas  d*ayoir  âinCé  de  la  (onecer- 
^s  u  te  charge ,  il  trouva  d*aurres  moiens  de  TafïbibUr  ) 
Héiifau  8c  de  la  ruiner.   Au  lieu  ^*en  toutes  les  Provinces 
tttiê  y,  de  TEmpireles  gens  de  guerre  ^toient  commande 
C         par  des  Ceutemers,  par  des  Tribuns»  &  par  de 
'^2.3.  Capitaines  qni  tenoient  la  place  des  Prércars ,  c 
CtiftéMm  Prince  établit  des  maîtres  delà  Milice ,  dont  l'oc 
fin,       aToitfous  lui  rinfànterie,  &  raotrelacanden:, 
avec  pouvoir  de  réprimer  les  de(brdrcs  ,  &  de  châ- 
tier les  coupables ,  &  par  la  diminua  encore  la  fee- 
âion  du  Préfet  du  Prétoire.  Ce  chaiigenienihir 
trés-préjudiciable  â  TEmpirc  en  teras  de  paizy&  ca 
rems  deguerre.Car  tant  que  les  Préfets  du  Prétoiit 
levèrent  les  impofitions  publiques  par  le  miniffain 
des  Officiers  inférieurs)  9c  qu'ils  les  emploiiéiCDtaa 
paiement  y  &  à  Tentretenement  des  armées  >  8r  qoc 
d'ailleurs  ils  eurent  le  pouvoir  de  réprimer  les  de- 
(ordres,  les  gens  de  guerre  fàiiànt  réflezion  quece- 
lui  ^ui  leur  tournilToiedes  vivresétoiclemémequ 
avoit  droit  de  les  punir,  demettroiencdam  le  de- 
voir ,  de  jjear  d'être  punis ,  &  d'être  privez  de  l«r 
paie.  Miis  depuis  que  le  £bin  des  vivres  a  été  coo- 
né  à  Tun,  8c  Tordre  delà  dtfôpiine  militaire i 
Tautre:  ilsdifpolèntdetout  lelon  leur  caprice  i  & 
'  appliquent!  leur  profit  particulier  le  fend  dcftliK 
au  paiement  des  troupes. 

G>n(bin'tin  ouvrit  auflî  la  porte  anr  Baibim 
pour  venir  faire  le  dégât  fuf  les  terres  de  l'Empie, 
Car  Dioclétien  aiant  par  Une  (âge  urévoiancc  »  nùs 
As  garnirons  dans  totites  les  places  fixiDtiércs, 
comme  je  l'ai  déjà  dit,  les  Barbares  ne  poavojfem 
faire  irruption  d'aucun  côté  Gins  trouver  des  troo« 
pes  qui  les  arrétoicnt.    Confbntin  air  comraite 
retira  les  garnifons  des  frontières ,  éc  les  mit  en  des 
Villes  qui  n'en  avoient  aucun  belbin.  Ainfîik  expo- 
û  les  unes  à  la  violence  des  étrangers ,  &  delok 
les  autres  en  leur  donnant  des  gens  de  guerre  qm 
«c  fccvoicnt  qu'à  IcspUler  ,•  &  amoliirîc  courage 
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des  gens  de  guerre  en  leur  donnant  fujcc  des'aban-  ^Ansdtm 
donner  à  la  débauche.  Enfin  pour  dire  tou^  en  un  f  «w  /« 
mot ,  il  fut  caulède  la  ruine  de  TEmpirc.  Aianc  ^^*ff*^ 
déclaré  dés  auparavant  Conftantinlbn  fils  Empe-^' *''-'* 
reur ,  il  éleva  à  la  même  dignité  fes  deux  autres  fils ,  ^* 
Conftancç>  &  Confhint,  &  aggrandit  fi  fort  la   ^^^' 
\i\\z ,  que  les  Empereurs  fes  iiicceflrars  v  aiant  c^nfiéMm 
établi  le  fiége  de  leur  Empire  >  ils*y  fit  un  n  grand  '"*• 
concours  de  peuple ,  (oit  pour  les  armées ,  pour  le 
commerce  >  ou  pour  d'autres  affaires  9  qu'il  a  falu 
accroître  Tenceinte ,  &  bâtir  une  quantité  fi  prodi- 
gieuse de  maisons  que  les  habitans  s'y  preflent  >  & 
s'y  incommodent  les  uns  les  autres.   La  terre  ne 
fuifiiànt  pla^  pour  les  contenir  »  on  a  été  oblige 
d'anticiper  fur  la  mer ,  ^  d'y  faire  une  uouyellc 
Vûlt  fur  pilotis. 

Je  me  fuis  fouvent  étonné  que  cette  Ville  ibic 
montée  â  un  fi  haut  point  de  profpérité  &  de  graq- 
deur,qu'aucune  autre  ne  lui  peut  ecre  comparée  (ans 
qu'il  y  en  ait  de  préfàge ,  ni  ae  prédiâîon.  Aiant  \xl 
quantité  d'bifloires>  &  d'oracles  dans  cette  pen- 
(ee  :  Je  fuis  enfin  tombé  (iir  des  vers  de  la  Sinillc 
Eritree ,  &  de  celle  qui  ^appeloit  Pbaello  >  «&  qui 
:;toit  d*Epire.  Car  on  dit  que  celle-ci  aianc  été  iuf- 
:>irée  comme  les  autres  a  rendu  des  Oracles  que  Ni- 
roméde  fils  dePrnfîas  aiant  expliqué  à  (on  avanta-* 
7e  ,  ii  déclara  la  guerre  à  (on  père  par  le  con(èil 
3'Actalus.  Voici  les  vers  de  rOiacle, 

Ecoutes^Hjnde  Thraccyconme  un  des  plus gransK^ifi 
ru  contraindras  la  Vtlle  à  rejpeéîer  tes  lois 
lèpres  l*avoir  fokmife  a  ton  obéijjance 
Otf  terrible  lion  tu  croîtras  la  puijjance. 
Tout  le  pais  vaincu  fans  effort  O*  fans  bruit 
Deta  promte  valeur  fera  le  jufie  fruit.  * 

A^ais  par  un  chat^ement  des  triftes  Ttepinées 
Ton  bohheur  ne  fna  que  de  fort  peu  édnnées , 
Tu  verras  après  tout  ton  trône  renier  je  , 

Tom.  n.  le  îr# 
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.'4ns  44'  Teseimemis  vanqueurs ,  CT  ton  Sceptre  bfifé» 
puisU  En  vain  contre  au  loup  la  cruelle  colère 
•2{stfMn  ^rmeraS'tu  des  chiens  la  rage  meurtrière, 
cedtj,  Par  un  ordre  du  Ciel  qu'il  te  faut  refpe£icr 
^*  L  *  orgueil  d^s  Bithinims  »  il  /aura  bien  domtcr. 

5*'®*  i^lors  les  babitans  de  t ancienne  Bu^anct 
Conïién  épurons  entre  les  mains  le  Sceptre ,  0*  lapuijpuict. 
tin,       VHelU^nttrop  heureux  de  y  ivre  fous  leitrs  lois 
Dans  unfrofoud  fUence  écoutera  leur  vois. 
Le  loup  ajfujetti  malgré  toute  fa  rage  > 
Sera  faijt  de  peur  1 0"  craindra  leftr  courage. 
Mes  voifinf.jfàvent  trop  co^ienfaide  pouvoir 
Et  le  redoutent  tous  autant  que  mon  [avoir, 
^ujji  neveuX'je  pas  que  les  races  futures 
Ignorent  des  jeetets  >  ni  rien  des  avantures 
Dont  de  moucher  père  Cincroiahle  bopié 
of  racorni»  fnoit  zélé  t  €T  ma  fidélité  % 
LaThrace  devenue  en  malheur  trop  fecemde» 
Les  feradéhorder  fur  la  terre  >  O'furVoude^ 

Cet  Oracle  marque)  bien  qu*ob(co  riment  i  que 
les  peuples  de  Bicninie  doivent  être  accablez  à. 
inalbeurs  qui  proccderotit  du  poids  iofiipporu- 
ble  des  impoficionspublique^y  &  que  lapaiirao- 
ce  de.  cooimaader  tombera  entre  les  mains  des  lu- 
bitaus  de  la  Ville  de  fiizance.  Que  fi  occ  Orade 
n*eft  pas  encore  accompli ,  bien  qu*il  j  au  dcja 
long'tems  qu*il  cft  procono^  >  que  peribooe  oc  s'i- 
magine pour  cela  qu*il  doive  être  expliqué  d'aoc 
autre  forte.  Car  Quelque  long  que  le  teins paroi/Tci 
il  e(l  fort  court  a  Tcgard  de  Dieu  quicft  étemd. 
Voilà  la  penfcfe  que  j*ai  eue  touchant  cet  Oxade. 
Si  quelqu'un  préteud  qu'il  le  faille  entendre  en  un 
autre  fens,  je  n'empêche  point  qu'il  n*ait  la  liber- 
té defcs  fentimcns.  Conftaïuin  emploioic  les  reve- 
nus publics  en  prefènsqu'il&ifbitmalà  proposa 
dcsperfbnnes  indignes,  &  inutiles  â  l'EiQpire.  11 
futcnargeoit  ceux  qui  tachoicnt  de  fÛTeoir  même 
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au  delà  de  leurs  forces  aux  ncccfllcez  ^  l'Eue  >  6c  ^mdeZ 
«niicbiilbic  des  hommes  incapables  de  (èrvir.    I1/m>.  u 
pienoic  la  prodigalité  pour  unemagoificeuce.il  im-  'iisijM» 
po(à  un  cribuc  euor  >  &  en  argent  â  cous  ceux  qui  ^'  ^  J* 
négocient  en  quelque  lieu  de  la  terre  que  fe  puifle  ^' 
•être  )  â  ceux  qui  font  le  trafic  le  plus  bas  >  &  k  plus  )  ^^' 
jnéprifàble  dans  les  Villes,  &  il  ne  voulut  pas  même  r«ff/74» 
que  les  femmes  d<n>auchées ,  dont  la  mifére  eft  ^<"* 
égale  à  rin£imie>  iùflèntezemcesde  cette  charge. 
Lorfigue  la  quatrième  année  en  laquelle  on  dévoie 
paier  ce  tribut  approchoit ,  on  n*encendoic  par  tou- 
tes les  Villes  que  des  gemiilèmens ,  &  des  plaintes. 
Ceux  qui  ne  ponvoient  paier  à  caufê  tle  leur  extrê- 
me pauvreté  étoient  tourmentez  par  les  plus  cruels 
fupplices»  Les  mères  étoient  contraintes  de  vendre 
leurs  fils ,  &  les  pères  de  proltituer  leurs  filles  pouc 
trouver  de  Tor  >  &  de  1  argent  à  ces  impitoiables 
çxaâeurs.   (^mme  iinevonloit  pas  qu'aucun  de 
ceux  qui  (ont  dans  une  fortune  éclatante  manquât 
de  îujet  de  triftelTe ,  il  les  éleva  tour  a  tour,  âla 
charge  de  Préteur  >  fous  prétexte  de  les  honorer , 
mais  en  efict  à  delTein  de  tirer  d*eux  de  grandes 
fbmmes  d'argent.   Lors  que  ceux  qui  élifoienrd 
tettediarge  arrivoicnt  dans  les  Villes ,  les  princi- 
paux dtoiens  s*en  retiraient  de  peur  d'être  revécus 
d'une  dignité  qui  (èroit  la  ruine  de  leur  fiimille.  Il 
avoic  un  état  aes  biens  de  toutes  les  perfonnes  de 
qualité  pour  leur  impofer  un  tribut  qu'il  appela 
Follis.  Ces  impofitions  ont  dépeuplé  la  plupart  des 
Villes  y  tar  aiant  été  k^ées  Cous  le  régne  des  Empe- 
reurs fuivans  >  elles  ont  tellement  épuilé  les  princi- 
pales Êtmilles,  qu'elles  ont  été  obligées  d'abandon- 
ner leurs  maiîbos. 

Conilantin  aiant  xuiué  l'Empire  par  tous  ces 
inoiens  que  j'ai  touchez  mourut  de  maladie»  Ses 
trois  fils  lui  fuccédércnt.  Il  ne  les  avoitpas  eus  de 
Faufte  fille  de  Maximien  Herculius ,  mais  d'une 
autre  qu'il  fit  mourir.  Ils  recherchèrent  d'abord 
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K/fHtdeAcm:  plaifir«^Tec  plus  de  paillon»  qu*ils  à*cQicr: 
pttisU  de  fbin  de  procurer  Tutilicé  publique.    Ils  pan- 
ifmifam  gèrent  entre  eux  l'Empire.   Coolbincîii  qui  croc 
ctHe  y.  paîné ,  prit  avec  Couftant  qui  étoic  plus  îcuiicto::s 
^*         les  païs  au  de-là  des  Alpes ,  Tlralic ,  l*Iliihe  •  ro:: 
3  57*  ce  qui  eft  au  cour  du  pont  Euxin  9  8c  tout  ce  omt: 
CtnfioM'  en  A^ique ,  &  dépendant  de  Car  cage.  Coufboc: 
m,cvR. cuccn  partage  rArie,l*Orient,&  VEgiptc,  Dl- 
jiMce^   matius ,  ConlVance,  &  Anaballien  forent  aiqad- 
^  ^*""que{brtca(Iocïe2ài*Empire.   Le  premier  aianir: 
^*"*     déclare  Céùn  par  Conftantin,  de  les  dcaxftcr:: 
honorez  de  la  robe  de  pourpce  enrichie  d'une  fh-^ 
ge  d*or  9  &  du  titre  de  NobiHClime  >  en  cootk- 
ration  de  la  parenté  par  laquelle  ils  écoienc  umsi':: 
Empereurs. 

L* Empire  aiant  été  partagé  de  la  forte,  Ces- 
ftance  s'appliqua  d'abord  à  niie  voir  qo*iI  nàx 
point  fur pailé  en  impiété  par  Ton  per4&  le  picnLa 
exploit  par  lequel  il  fignala  (à  valeur ,  fut  dcrcpar> 
dre  le  iàiig  de  fês  proches.  Il  fit  coer  par  les  k- 
dats  Côu&nce  fbn  oucle.   Il  tendit  le  même  p 
ge  d  Dalmatius  Céfàr,  Ôc  fie  périr  avec  IniOput' 
que  Conftantin  avoit  honoré  de  la  dignité  de  Pa- 
trice. Ce  Prince  avoit  inftitué  cette  dignité ,  &  ci- 
donné  que  celui  qui  enfcroic  pourvu  préccderc^: 
les  Préfots  du  Prétoire.  Albanius  Pr<ffcx  in  Pré- 
toire fiic  tué  dans  le  même  tems  ,-&  foof&it  lafci- 
ne  qu'il  méritoit  poar  avoir  caufé  la'mort  au  Phikh 
P>pne  Sopater  par  la  jaloufie  de  Teftime  Se  de  VaSc- 
éb'on  que  l'Empereur  Conftautin  avoir  poor  ici. 
Conftance  pour  n'épargner  pefibnne  oc  (à  fa- 
mille exerça  la  même  cruauté  contre  AnabalUen^ 
ôc  fu borna  Its  ibldats   pour  crier  qu*il  ne  h- 
ioit  {bufFrir  que  les  citÊuis  de  Conftantin  far  1: 
trône. 

Conftantin  8c  Conftant  aiant  eu  conteftatic* 

touchant  quelque  porrion  d'Afrique  &  d'Italie  ^^ 

^     dernier  diâimula  trois  aus  ûl  haine  pour  oppr-^ 
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nier  (on  frère  lorfqu'ils  en  défieroit  le  moins,  «^md^ 
Quand  il  fût  qu*il  ecoicdans  une  Province  afFc-  puiti* 
élionn<^e  à  (on  (èrvice>  ilenvoia  des  (bldats  fous  ^mjPau 
précexte<k(ècourir  (on  autre  frère  dans  la  guer-  **^'J' 
re  qu'il  avoir  contre  les  Pcr(cs9  tnais  en  effet  pour  ^* 
ie  déiàire  de  Conilantin.   Ces  (oldars  s*en  dénrenc    3  4^ • 
comme  Conftant  leur  avoit  commande  >  &  depuis  Onfian^ 
QU*il  eue  commis  ce  fratricide ,  il  u(à  de  toute  (orte  ^^  >  ^ 
ae  cruauté  contre  (es  fnjets.  Il  acheta  des  étran-  Confiant 
sers  fort  bien  faits  &  les  retint  comme  en  orage» 
leur  donnant  une  licence  elFrenée  de  mal  traiter 
les  peuples  >  dont  ceux  de  (à  Cour  étant  entrez  ea 
colère  )  ils  épièrent  le  tems  qu'il  prenoit  le  diver- 
tincmeot  de  la  chafTe ,  &  confpirérent  contre  lui 
ious  la  conduite  de  Marcellin  Intendant  des  Finan- 
ces >  &  de  Magncnce  chef  des  }oviens ,  &  des  Her^ 
culiens.   Marcellin  célébrant  la  fécede  lanaiiïance 
de  (bn  fils  invita  Magiiencb&pluficurs  autres  à 
un  grand  feftin.  Le  feftin  aiaut  été  continué  juf- 
ques  à  minuit  9  Magnence  (c  leva  de  table ,  (ous 
prétexte  de  quelque  néceffîté ,  &  parut  un  peu  après 
devant  les  conviez  revêtu  de  la  robe  Impériale.  Ils 
le  proclamèrent  à  l'heure  même  Empereur,  &  les 
haoitans  delà  Ville  d'Autunoù  Ce  faifuit  ce  feflfn 
confirmèrent  cette  proclamation  par  leur  fuf&age. 
Le  bruit  s'en  étant  répandu  plus  loin,  lespaïfans 
s'aiïembléreut  àlapcampagne  j  &  les  cavaliers  arri-» 
vez  depuis  peu  de  l'IUirie  pour  fervir  comme  de 
recrue  aux  légions  des  Gaules  (e  joignirent  à  ceux 
qui  s'ètoient  aiTemblez  pour  cette  proclamation» 
&  tous  les  Commandans  aiant  délibéré  en(èmble> 
&  reconnu  que  Magnence  étoit  déjà  faluè  en  quali- 
té d'Empereur ,  ils  rappelèrent  tout  d'une  voix 
Augude.  Confiant  en  aiant  eu  avis ,  voulut  fe  réfii-  3  5^* 
gieràla  Ville  d'Heine  proche  des  Pirenées.  Mais  il 
y  fut  arrêté  par  Gaifoo  qui  avoit  été  envoie  pour 
cet  effet ,  &  tué  fans  que  pcrfbnne  le  mit  en  devoir 
de  le  fcçourii, 

£c  3  Maguen* 
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^ns  de-     Magnence  étant  ainH  parvenu  à  TEmpirc  >  k 
fms  la  aiatit  rédair  â  (on  ob^iflknce  >  les  nations  qai  fîxx 
jjMtfan  au  delà  des  Alpes ,  &  l'Italie  même  »  Vécraniao 
^•àtj.  Gén<îral  des  troupes  de  Pannonie  fer cfolat  d'à far- 
^*         peraufEbien  que  Magnence  l'autorité  {buveiaxDe, 
9  5^'  &  aiant  iii  proclamé  Empereur  par  (es  troupes ,  l 
Onfian  demeura  à  Murû  Ville  de  Pannonic.  Les  Petfcs 
<•  «  &    coururent  >  &  pillèrent  en  ce  tems-Ii  l'Orient ,  & 
c$nfMnt  la  Méfopotamie.  Confiance  étant  infôriear  en  for- 
ces a  ces  Barbares,(è  réiblut  de  poarfiiivre  Masncs- 
ce  &  Vétranion.  Pendant  qu'il  (c  préparoïc  â  I'ck- 
cution  decedefFein'>  éc  que  Magnence  écoir  dans 
hs  Gaules ,  Népotien  neveu  de  O>n{tanoe ,  &  fils 
d*Eucropie  (à  fœur ,  amafla  une  troupe  de  brigacs» 
&  s'approcha  de  Rome  avec  la  Robe  Impériale. 
Mais  Anicet  Préfet  du  Prétoire  aianc  aflèmblé  le 
peuple»  Se  étant  (brti  de  la  Ville,   il  j  eut  oa 
combat  fort  rude  >  &  parce  que  les  habitans  ne 
fàvoient  pas  garder  leurs  rangs ,  Aiiioec  fie  fermer* 
les  portes  de  u  Ville  de  peur  qu'elle  ne  fut  ezpofcc 
au  pillage  en  recevant  les  ennemis  avec  les  fuian. 
Les  (bldats  de  Népotien  fendirent  fur  les  Romains* 
ôc  les  firent  tous  paflerau  fildel'épée.  Magnen- 
ce aiant  envoie  bien-tôt  après  une  année  courre 
Népotien  (bus  la  conduite  de  Marccllin  matcte  des 
Offices,  il  le  tua.  G>n(lanc£  étant  parti  d'Orient 
pour  Elire  la  guerre  à  Magnence  crût  (ê  devoir  ré- 
^concilier  avec  Vétranion  pour  n'avoir  pas  deux  re< 
belles  â  combattre  en  même  tems.  Magnence  fit 
aunî  (on  po(fîble  pour  gagner  Tamitié  de  Vétra- 
nion ,  &  pour  l'engager  a  prendre  les  armes  con- 
3^1.    rre  Conftance.   L'un  &  l'autre  lui  aiant  envoie 
dès  AnibaHàdeurs  pour  ce   (bjet,.  il  Ce  dédari 
^ur  G>n(lance.  Les  AmbalTadeurs  de  Magnence 
étant  retournez  (ans  avoir  rien  obtenu  ,*  Con- 
ftance  demanda  la  jondion  des  troupes ,  Se  une 
affemblée  pour  ré(oudre  de  quelle  manière  on  k- 
roit  la  guerre  à  Magnence.  Vétranioas'étaocainfi 
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laiflé  iurprendre  par  Confl:ance>  ils  montèrent  ^niYé« 
tous  deux  far  un  Heu  un  peu  élevé  qu'on  leur  avoit  puis   U 
préparé  en  ferme  de  trône»  Confiance,  u  (an  t  du  "H^^Jf^^ 
droit  que  û  naiflance  lui  donuoit  de  parler  le  prc-  '*^J* 
mier ,  reprefèâtaaux  gens  de  guerre  avec  les  termes  ^* 
les  plus  atantageux  qu'il  pût  trdutcrlcs  libérali-    '51- 
tez  que  l'Empereur  Ton  pereaVoit  exercées  envers  C#»^ 
eux  ,  la  fainteré  des  fèrmens  par  lefquels  ils  s'é-  ^«- 
toient  obligez  a  demeurer  inviolablement  attachez 
aux  intérêts  de  fês  enfàns,  &  les  conjura  de  ne 
pas  permettre  que  Magnence  qui  avoit  trempé 
iès  mains  dans  ie(àng<run  des  Hls  de  Conftantm, 
ibus  lequel  ils  avoient  fèrvi  >  &  de  la  libéralité  du» 
quel  ils  avoient  reçu  tant  de  récompenses  s'échap- 
pât impunément,  les  gens  de  guerre  qui  avoient 
déjà  été  gagnez  par  ar<vent  aiant  entendu  ce  dis- 
cours >  s'écriértnt  >  quSl  fe  faloit  défaire  des  faux 
Empereurs.   Dés  l'heure  même  ils  ôtérent  la  robe 
Impériale  a  Vétranion  >  &  le  réduifîrent  à  une  con- 
dition privée.  Confiance  empêcha  d'e  lui  faire  au- 
cun mauvais  traitement ,  &  lui  afligna  des  rerenus 
honnêtes  pour  vivre  en  Bithinie.  Après  y  avoir 
fécvL  quelque  tems  fans  affaires ,  âc  fiuis  foins  >  il  7 
mourut. 

Confiance  aianc  fî  heureufcmenr  condixit  iâ  tra- 
me contre  Vétranion  >  tourna  fcs  armes  contre 
Magnence.  U  déclara  Céfar  Gallus  fon  coufin  ger- 
main frère  de  jfulien  >  qui  parvint  depuis  à  l'Em- 
pire 9  &  lui  donna  en  mariage  Conflantie  fa  fœur  > 
ibit  pour  fc  (èrvir  de  lui  contre  les  Pcrfcs ,  ou  com- 
me l'événement  n'a  que  trop  h\t  reconnoitre 
pour  trouver  plusaifément  occaiîon  de  fc  défaire 
de  lui .  Car  il  ne  redoit  plus  qu  'eux  deux  àçs  àtV- 
cendans  de  Conflantin  >  depuis  qu'il  avoit  tué 
cous  les  autres,  comme  nous  l'avons  vu.  Aianc 
donc  déclaré  Gallus  Céfar,  &  aiant  chargé  Luci- 
iien  de  Eûrela guerre  aux  Perfes ,  il  marcha  contre 
Magnenccj  tant  avec  fes  troupes  qu'avec  celles  de 
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«^f  ^r.  Vécranioo.    Magncnce  crût  devoir  &irc  de  grao^k 
fuit    U  pr^pacaci£i  pour  combattre  un  fi  redoutable  cddc- 
^ï^fÀm  mi.    U  déclara  Décence  (ÔD  parent  Céi2x  i  cfsdX 
r«  d€j,  avoit  donné  le  gouYernemenc  des  nations  qnilÔDC 
^*         au  de  là  des  Alpes.    Les  deux  armées  étauc  cociccs 
1-  eu  Pannoniei  &  s*écant  approchées  Tane  de  Tan- 
CénfaH"  tre  aux  environs  de  la  Ville  de  MurCi»  Magocnoe 
ce.        poGi une embu(cade  aux  détroits»  &  aaz  défilez t 
oui  font  proche  d' Adrane ,  &  en  voia  dire  aux  chcls 
de  l'armée  de  Confiance  »  aue  quand  il  fctoii  ar- 
rivé à  Stfciap  il  y  donneroit  oataille  »  parce  qa'ii  j 
avoir  une  campagne  fort  propre  à  rangée  uoeit- 
mée.    ConAance  fort  réjouï  de  cette  isouvdlci 
parce  qu*il  avoit  une  cavalerie  plus  nombreoiè  gix 
Ces  ennemis  la  fit  avancer  vers  Sifcia.     Alors  ccai 
qui  étoient  en  embulcade  les  aiant  chargez  à  l'ioi' 
provifte  les  accablèrent  de  pierres  >  &  les  empê- 
chèrent d'avancer. 

Magnence  enflé  de  ce  fuccés  crfit  devoir  conti- 
nuer la  guerre  avec  ardeur  >  &  s'éunc  avancé  jal- 
ques  a  une  plaine  proche  de  Petovio»  qui  cft  une 
Ville  arrofee  par  le  Drave ,  qui  fe  décharge  dans  k 
Danube  >  il  marcha  vers  la  Pannonie  â  dcflcin  de 
donner  bataille  aux  environs  de  Sirmium.     On  dic 
quefà  mère  lut  aiant  confèillé  de  n'aller  point  en 
Illirie ,  il  mépri(à  (on  conlèil  >  bien  qu'il  eut  (bu- 
vent  reconnu  par  le  paflé  qu'elle  avoit  une  grande 
connoiflance  de  l'avenir  ,  &  que  (es  prédirions 
e'toientfbuvent  véritables.    Comme  il  délîbérou 
s'il  fèroit  un  pont  fur  le  Save  >  ou  s'il  le  pafTeroii 
furdesVailTeaux  >  Confiance  lui  envoia  Philippe 
homme  de  qualité  >  &  d'une  rare  prudeoce  (oos 
prétexte  de  traiter  de  paix  avec  lui  »  maiscncfKt 
pour  reconnoltre  l'état  de  fon  armée  >  &  le  deflein 
de  {a  marche.  Celui-ci  rencontra  en  chemin  Mar- 
ccllin  qui  étoit  en  plus  grande  confidération  aoprés 
de  Magnence  qu'aucun  autre  ,  &ils  allèrent  eu- 
icmbie  Je  trouver. 

Magnence 
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Mâçneuce aiant  aflemblé  fon  armée  >  &  l^ermis  ^m  je* 
a  Philippe  de  propofcr  ce  <}u*il  Iuiplaitoic>  iïdit^uiiU 
aux  (ôldacs  qu'étant  fujcts  de  l'Empire  >  ils  tie  de-  ^^ijptn 
voient  pas  emploier  leurs  forces  à  fa  ruine»  Cm  tout  ^'  ^  7* 
en  un  tems  oé  il  étoit  gouverné  par  un  fils  de  G>n-  ^' 
ftantin  9  (bus  les  en  feignes- duquel  ih  avoient.rem-    35^* 
porté  de  ii  gloricufes  viâoires  fur  les  Barbares.  Cm^m* 
AdreHanc  en  fuite  (à  parole  à  Magnencc  »  il  lui  re-  <«• 
montra  qu'il  devoit  conièrver  la  mémoire  des  bien- 
faits qu'il  avoir  reçus  de  Conftautiu  ,  &defèsen* 
Êins ,  &  il  lui  propolà  enfin  d'abandonner  l'Italie  > 
&  de  iè  contencf  r  de  commander  daus  les  pa'is  qui 
(ont  au  de  là  des  Alpes. 

Ce  difcoars  fit  une  fi  fone  imprcfiîon  fur  l'efprlc 
desfbldatsqueMa^^nenceciui  en  appreheudôit  \^ 
fuites  obtint  i  peine  l'audience.   Aiant  dit  qu'il 
accepteroit  voloniiers  la  paix ,  il  remit  l'afTemolée 
au  jour  fui  van  c  >  auquel  il  promit  d'expliquer  plus 
au  long  fès  fentimens  ,  après  'avoir  eu  le  loifir  de 
délibérer.    L'afiemblée  aiant  été  rompue  de  la 
forte  >  Marccllin  emmena  Philippe  chez  lui.  Ma- 
giience  fàifant  réHexion  fur  cette  affaire  >  douta  s'il 
dévoie  renvoicr  Philippe  fans  lui  rien  accorder  > 
ou  le  retenir  contre  le  droit  des  AmbafTadeurs, 
Il  fit  en  fuite  un  feftin  aux  gens  de  commande^ 
ment  »  durant  lequel  il  leur  &clara  fes  intentions* 
Aiant  alTemblc  fon  armée  le  jour  fui  vaut»  illeui 
fit  un  récit  plein  d'exaggération  des  violences  avec 
lefquelles  Confiance  les  avoit  traitez.  De  lanécef^ 
fité  oii  ils  s'étoient  trouvez  de  délivrer  l'état  dç 
cette  béce  furieufê  >  &  de  la  violence  qu'ils  lui 
a  voient  Êute  quand  ils  l'avoienr  revêtu  de  lafbu- 
vcrainepuiflance. 

Les  gens  de  guerre  aiant  été  animez  pat  cedif^ 
cours  prirent  les  armes  >  &  (c  préparèrent  à  pailèr 
k  Save.  La  gamifon  de  la  Ville  de  Sifcia  qui  cfl 
2.([]{k  fur  le  bord  de  ce  fleuve  en  aiant  eu  avis  de  fes 
efpions,  tirafur  quelques-uns  qui  étoient  paHez 

Ee  5^  les 
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Zént  de'  les  premiers ,  8ç  qui  Youloient  prendre  terre  ,  & 
fuis  U  en  repoufîa  d*autres  qui  pafloicnt  par  le  pont  ;. 
SaijJkH  de  fbrre  qae  plufieurs  furent  tuex  »  &  que  pis- 
ce  de  y,  fienrs  furent  pouflèz  dans  Teau  tant  par  leurs  corn- 
0         pagnons  >  que  par  leurs  ennemis.     Le  camags 
35^-  aiant  été  ftineuz  >  les  fuiars  dtant  tombez  du  kaur 
(•nféon^  du  pont ,  &  les  vainqueurs  aiant  pourfiiivi  vire- 
Cf.     '   ment  leur  avantage  >  Magnence  ic  troDYS  daci 
un extrémep^ril ,  d*oti  il  fc fauvapar ce ftratagé- 
me.    U  enfonça  (à  lance  enterre»  &:ficfigne^k 
la  main  aux  ennemis  qu'il  avoit quelque  chofirÀ 
dire  touchant  la  paix.    Quand  il  vit  au*on  l'cfco 
toit  >  il  die  que  ce  nVtoit  pas  contre  rinreonona 
TEmpereur  ,  qu'il  avoir  voulu  traverlcT  le  Save, 
l^hilippe  lui  dit  qu'il  £i]oitqu*'il  abandonuàc  Tlza- 
lie>  &  le  Norimie,  &  qu'il  allât  en  IlliricoQ/ba 
pourroit  traiter  de  oaix.    Conftance  aiant  cixen- 
du  quelque  cho(è  de  cette  conf<h:ence  rappeù  ics 
sjcns  >  &  leur  défendit  de  ponrfuivrc  davaLtagc  les 
Sliars ,  &  per  mi  t  à  Magnence  de  mener  fou  irmce 
dans  la  plaine  qui  eft  entre  le  Norique  »  la  Panoo- 
nie,  laMœfîe»  &laDacie.  Cequ'ilfailôitàdcr- 
'  ftin  d'éviter  les  détroits  de  d'avoir  une  campagoe 

c^ûilpût  étendre  (à  cavalerie,  &  donner  bataUie. 
CedefTeiului  réuflk  delà  même  manM^ce  dontit 
Tavoitconçâ.  Il.crut  qu'il  n^  avoir  point  de  iiea 
!Ë  propre  que  Cibabs  ou  Connantin  avoir  rempoc- 
fl?  une  fî  mémorable  viâoire fiir  Lidne.    J*aî  dé- 
crit ci-delTus  Taffiette  de  cette  Ville.    II  mit  k- 
dans  une  partie  de  (on  armée  ,   &  aiant  élcfc 
un  rampart  entre  la  colline  Çqx  laquelle  la  Vik 
cft  airi(è  >  &  la  plaine  qui  s'étend  jufqu'à  la  rin: 
Jè>  il  entoura  d'un  $)fle  ,    &  d'un  rampart  ccc 
ce  qui  n'étoit  oas  entouré  par  cette  rivière,     E:  i 
y  fit  un  pont  de  bateaux  qu'il  aflcmblok ,  &  dcfaf- 
Icmbloit  quand illui  plaifbit.    Aiant  campée 
armée  en  cet  endroit-lâ ,  il  plaçaCi  tente  aa  milieu 
du  camp  j  &  cette  tente  égaloic  une  Ville  en  gran^ 

dcufi 
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^eûr ,'  &  en  beauté.    II  y  fit  un  fèftùi  où  cous  les  ^md*. 
gens  de  commandement  aifîïlcfrent,  excepté  Latin  >  p^isU 
&  Tâlaflc  deux  des  plus  confidérablcs  qui  écoienc  ^^if^u 
<n  pcirte  de  Philippe  que  Magnence  recenoic  au-  **'•  ^* 
prés  de  lui.  ^• 

Pendant  qu'ils  cherchoient  les  moiens  de  le  re-    '5^* 
tirer ,  Titien  Sénateur  de  Rome  Tint  faire  des  dil^  Cênfiétni-' 
cours  pleins  d'înfolcncc  de  la  part  dt  Magnence, ^«^ 
déchirant  la  mémoire  de  Conftantin  ^.attribuant  à 
la  fbiblefTe  du  gouvernement  les  maux  de  l'Empi- 
re,  &  proî>t){âncque  ConArancefè  démit  de  Tauto*- 
liré  (buvcraine ,  &  fê  contentât  de  TÎvreen  particu* 
lier.  Confiance  n*aiant  répondu  que  par  des  priè- 
res qu*il  fit  i  la  jufhcc  divine  de  venger  la  morr  de 
Conlhmt,  &par  desproceftationsde  continuer  l;i 
guerre ,  Titien  eut  la  liberté  de  s* en  retour ner,bien 
que  Philippe  flic  tofi)ours  entre  les  mains  âe  Ma^ 
gncnce.  Celai  -  ci  aiant  aiïemblé  (on  armée  >  prit 
par  affaut  la  Ville  de  Sifcia  ,  &  la  ruina  de  fbna  et» 
comble.    Il  fit  en  faire  le  dégât  aux  environs  du 
Save  y  y  amafla  force  butin ,  &  marcha  Ters  la  Vilî- 
iedeSirmiumdans  ref^rérancede  Pemporter  fans 
combattre.    Kfais  eh  aiant  été  repouiFé  par  hL 
Ç^tïiCon ,  &  par  les  habitans  >  il  (e  retira  vers  Mur- 
la.    Les  habitant  lui  en-  akint  fermé  les  portes ,  Se 
sliantriréfiir  lui  j  il  ntfavort  comment  étire  pour 
les  attaquer,  parce^u'fl  n'avoit  poitit  de  machi- 
nes propres  à  (aper  Us  murailles.    Confiance  ac- 
courut a  lia  tcte  de  fte  troupes  pour  la  (ccourir ,  U 
paflâle  long  de  Cibalis>  Si  à  travers  les  terres  que  le 
Drave  arrofè. 

Magnence  s*étant  approchéde  Murfâmit  le  feu 
aux  portes  ,  mais  les  habitans  Faiant  éteint  ,  & 
Confiance  étant  allé  pour  fècourir  les  afltégez  9  it 
9*avi(à  de  ce  flratagéme.  Il  y  avoir  vis  à  vis  de  la 
Ville  un. cirque  dcfliné  depuis  long-tems  aux 
combats,  &  entouré  de  tous côtc2 par  une  fbrér^ 
Il  cadia  dedans  quatre  bandes  de  Gaulois  avec 

£e  ^  ordre 
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jhuèt'  ordre  d'en  (ôrdi  a  J'improvifte  loriqu'il  aoritt 
fmt  is  commcoc^  le  combac  coocre  ConftaDcc  »  &  ie: 
SmfMM  tailler  Ces  gens  eo  pièces.    Mais  les  habicaas  aux 
^  ^  J-  décoa^efc  cette  embelcade  ,  Cooftanœ  etnoa 
C'         deux   Capitaines  Scolidoas  êc   Maoade  »  arec 
)^^'  des   (bidats   pcfâmmfnt  armez  »   cboi£s  dacs 
CH^'^roaces  (es  troupes  »  qui  sVtanr   emparez  es 
^-        portes  du  cinioe*  &  les  aiant  OQTertes  »  &cr2c: 
montez  an  haint  des  d^rez  >  tirer cdc  fur  les  Gaa- 
lois.    Ccnz-daiaotmislears  boucliers  liukcs 
têtes  »  &  aiant  tâché  de  rompreles  portes  fuio: 
accablez  de  traits  >  de  Ibne  qu'il  n'en  cchappa^- 
con.  Ccflxatagémeaiantfinud  rëufli  à  Miao- 
'  "  '  ce  »  les  denz  armées  en  vinrent  aux  mains  «uosâ 
plaine  qui  eft  hors  de  la  Ville»  &  la  méléeaasi 
été  plus  forienlè  qu'aucune  antre  qu*il  jet  a 
dans  cette  guerre,  plufienrs  furent  cuczdécoit& 
d'autre. 

G>nftance  confidérant  que  quand  il  icmnor?- 
xoit  la  Tiôoire ,  elle  ne  pourroit  être  heorenic  poai 
lui  f  puiiqn'elle  ne  feroit  aqui(è  que  par  le ûng  des 
Romains  >  Ce  rélblut  de  terminer  la  guerre  w 
quelque  accommodement.    Pendant  qu  'U  ronloi: 
ces  peniees  dans  (on  efprit  le  combat  contifiiioïc 
avec  plus  d'ardeur  que  jamais  »  &  la  DÛtdi^  fon 
avancée  nel'avoit  pu  terminer.    Les  chc£i  du  pars 
de  Ma^çieooecomMrtoicnrcomme  1»  (bldais ,  & 
lesanimoientpar  leur  exemple  à  ne  point  Eure  de 
cuattier.  L'armée  de  Couftance  rappelant  àm 
ion  efprit  le  fou  venir  de  l'ancienne  vertu  RonuùDC 
fit  de  merveilleux  exploits  >  &  il  n'y  eut  periÔŒ^ 
qui  ne  combattit  jufques  â  Textrémité  avec  cou:: 
forte  d'armes  au  mihcu  des  ténèbres ,  5c  <|iu  oc  ^' 
tiot  heureux  de  mourir  dans  une  fi  belle  occafic: 
Pluficors  fignalérent  leur  valeur  par  leur  mon, 
&  entre  autres  Arcadius  cheFdes  Aoulques  &  M: 
nekus  Capitaine  des  Archers  à  cheval  tirez  d'Â: 
ménie. 
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Je  ne  croi  pas  devoir  omettre  ce  qu*on  raconte  de  K^n$  it^ 
ce  Menelaus.  On  dit  c)u'il  tiroit  trois  traits  du  xnë-  />«''    '^ 
me  coup  avec  le  même  arc  >  &  qu'il  ftappoit  trois  '^filT^^ 

Î)er(biuiQS.  Il  tua  de  la  (brte  un  grand  nombre  de ''  ^  ^* 
bidats  du  parti  de  Magncnce  >  &  peu  s'en  fàlut  ^' 
qu'il  ne  le  mît  en  déroute.  Il  Ait  tuépar  Romule  ^^^' 
chcfdeTarmée  ennemie.  Romijile  fut  tué  lui-mé- C(W»/tf»- 
jne  d*un  coup  qu'il  reçût  de  Menelaus.  Mais  tout  "• 
bleffô  qu'il  etoit  ^  il  ne  céda  point  de  combattre 
jufqucs  â  ce  qu'il  eue  tué  celui  de  qui  il  avoit  reçu 
le  coup  mortel. 

Le  parti  de  Confiance  aiant  remporté  Tavanta- 
ge,  &  celui  de  Maenence  aiant  pris  la  fuite  >  il  y  eut 
un  grand  carûagc  d'hommes»  de  chevaux  >  &  aau- 
très  bétes. 

Magnence  voiant  toutes  (es  efpérances  difllîpées , 
&  appréhendant  d'être  livré  à  Conftance  »  fe  réfo- 
lut  de  fe  recirer  en  Italie  pour  y  faire  des  levées ,  & 
pour  continuer  la  guerre.  Mais  aiant  appris  que  les 
nabitans  de  Rome  étoicnc  affè^ionnez  au  parti  de 
Confbnce ,  foit  parce  qu'ils  avoient  reçu  la  nou- 
velle de  ùt  viifloire,  ou  parce  qu'ils  avoient  aver- 
fîon  de  fbn  ennemi  >  il  eut  la  penfee  de  pafïer  ics 
Alpes  y  Se  âefe  réfugier  chez  les  nations  qui  habi- 
tent au  delà.  Mais  aiant  encore  fû  que  les  peuples 
qui  habitent  aux  bords  du  Rhin  avoient  été  gagnez 
par  Confiance  y  que  les  Gaulois  gardoicnt  les  ave- 
nues de  leur  païs  ,  q  ue  les  Efpagnols  >  Se  les  Mau- 
res avoient  été  prévenus  contre  lui  9  il  préféra  une 
mort  volontaire  â^une  fuite  honteufè  >  &  (è  tua  de 
fa  propre  m^n  de  peur  de  périr  par  ks  armes  de  fes 
ennemis. 

Telle  fut  la  fin  de  Magnence.  II  régna  trois  ans 
&  demi.  Il  étoit  né  parmi  les  Barbares  »  8c  avoic 
été  élevé  parmi  les  Leces  peuples  des  Gaules  >  où  il 
avoit  appris  la  langue  Latine.  Ilfutinfblentdaiis 
la  profpérité ,  &  lâche  dans  l'adverfîté.  Il  avoit 
tant  d'adreflcpoui  cacher  fes  mauvaifesqualitez 

qu'il 
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%^nf  de- qu'il  pafoifToic  homme  de  bien  a  ceux  quinclel 
fmit    /'conDoiiroientpas.  Jai  crû  devoir  tracer  ce  aam 
'^^'^  de  (on  naturel  pour  fiiirc  voir  qu'il  n*a  iamab  ca 
t#  de  J.  £^- j  ^^^^  mativaife  tntencion  y  Se  pour  détroo- 
*         per  ceux  qui  Ce  perfuadent  queûnnaoiérc  degoi- 

Terner  a  ^cc  fort  avancageufe  au  bien  de  TEnipirt. 
Aff/tfs-     Décence  que  Magnence  avoir  ^PP^^^  à  u»  i- 
^*        cours  aiant  appris  dans  le  chemin  a  icilic  ce  qui  !■ 

<fcoit  arrivé  ^  &  aiant  rencontré  des  troupes  da  p:r* 

ti  ennemi ,  defeQ>éra  de  (è  (ànvet  >  &  s'étrangla  b> 

même. 
Confiance  étant  demeuré  (èul  m^tre  de  la  pi^ 


ûnceabfblu'énepût  garder  dans  fàpro(péntca> 
cune  modération.  Les  calomniateurs  (e  (ortifiérrr  I 
extrêmement  (bus  (on  régne ,  &  les  antres  pcf» 
publiques  ,  ()ui  tendent  continuellement  des  pi^ 
a  ceux  à  qui  la  fortune  fèmbl£  favorable  povks 
dépouiller  de  leur  bien  >  &  pour  s*en  euridur.  Ces 
calomniateurs  s*étant  joints  à  quelques  Eunaques 
de  la  Cour  firent  accroire  âConlbincequeGallus 
ion  coufïn  >  ne  fè  contentant  pas  de  la  dignité  de 
C^r  dont  il  Tavoit  honoré afpiroit  à  la  fôuverarne 

^uifTance  >  &  lui  perfuadérent  de  (c  dcÊircd^  iu]. 
es  auteurs  de  cette  décedable  intrigue  furent  Di- 
naus,  &  Picence  hommes  obfcurs  qui  prétcndoienr 
aquerirdeTéclatpar  ce  moien.  LampadiusPtcicr 
du  Prétoire  qui  afpiroit  à  accroître  toujours  (es 
crédit  eut  part  à  cette  conjuration .  Confiance  aiaot 
prêté  Toreille  i  cette  fàufTe  accu(âtion  manda  Gai- 
2éA    lus  qui  ne  fàvoit  rien  de  ce  qu*on  tramoit  contre  Ce 
vie,  &  Quand  il  fut  venu  le  trouver  >  il  le  priva  de 
la  dignité  de  Céfâr ,  &  le  livra  à  Texecu teur  poux  k 
tuer»  couronnant  ainfi  par  ce  meurtre  la  crnaure 
avec  laquelle  il  avoit  fait  maflacrer  plufîeurs  aniics 
de  fès  proches. 
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Confiance  s'étant  foûilld  de  la  forte  du  ûng^ 
de  Gallus  paffa  de  Panuonie  en  Italie.   Or  '  '^ 
voiant  que  toutes  les  terres  de  PEmpire  écoient  CênfM» 
inondées  par  les  Barbares ,  qu'il  y  avoir  déjaquar  '*• 
xante  Ville»  autour  du  Rhin  qui  avoient  été  cnle- 
Tcfes  par  les  f  rançois  ,  par  les  Alleinans  >  &  par  les 
Saxons  ,  dépoiiiilées  de  leurs  richeflès ,  &  privées 
àc  leurs  habitans  >  que  la  Pannonie  y  6c  h  Moefîe 
rup<frieure  écoient  ravagées  par  les  Quades  ,  &  par 
les  Sarmares  ,  que  TOrient  étoit  inceflammenc 
pillé  par  les  Peifes  >  bien  qu*un  peu  auparavant  it 
eut  été  exemt  de  leurs  incuriîons  lorfqu*ils  ap- 
prehendoient  d'oire  repouffez  par  Gallus.  Aiant>. 
dis- je>  fait  une  férieufè  réflexion  ûit  tous  ces  maux 
dont  l'Etat  étoit  attaqué  >  il  ne  fefentit  pas  capa- 
ble d*  y  apporter  feul  le  remède.  Il  n*o(â  pourtant 
afiocicr  perfonne  à  l'Empire  >  (bit  par  lajaloufîc 
<)a'ilajoic  de  pofléder  fèul  lafbuverainepuifTan- 
ce  9  ou  par  la  défiance  où  il  étoit  de  ne  rencontrer 
perfbnne  qui  lui  fôt  fidèle.  Dans  la  perplexité  od 
il  fe  trou^oit  >  &  dans  le  danger  dont  TEmpirè 
étoit  environné,  Eur<(bie  ùl  remme  de  qui  l'éru- 
dition )   &  la  prudence  étoicnt  au  defius  de  fba 
fexe  lui  confèilla  de  donner  le  commandement 
des  nations  Tranfalpines  avec  le  titre  de  Céfard 
Julien  frère  de  Gallus,  &  perit-fils  de  Confiance 
qui  avoic  été  déclaré  Céfar  par  Dioclécien.  Et 
parcequ*elle  fàvoit  que  l'Empereur  fbn  mariavoit 
tous  Tes  parens  fafpeéls,  dlc  lui  dit  pour  leper- 
fuader ,  Julien  e(l  d'un  naturel  fort  Jîmple.  Il  a 
paiTé  toute  (à  vie  dans  l'étude,  &  n'a  point  d'ex- 
périence des  affaires.  Ainfi  il  nous  efl  plus  pro- 
pre qu'un  autre.  Car  s'il  efl  heureux  dans  (es 
cntreprifès>  Icruccéscnfera  attribué  à  TÔtre  con- 
duite s 
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\Amsde-  ^"^^^  >  &  ^'^^  fuccombc  dans  une  occafîon  p^riiiCB- 

pms  /«  ^c  >  i^  Q*y  ^^^^  plus  pcrlbnne  de  la  famille  Impcru.: 

Séùffltn  quipulile  VOUS  Êûre  ^mbn^e  /  niafpirei  à  lacos- 

tû  dêj,  roone.  Conftancc  s*ecant  rendu  à  ces  rai£bns  ix^ 

C»         pelajulieu  d*Achéues  où  il  vivoicpecmi  les  Phik- 

3  5  4-  lophes,  &  où  il  furpafToic  tous  Tes  maîtres  en  (cieo- 

(V«/|tfii.ce.  D^s  qu*il  fut  arrivé  en  Italie  ConftaïKc  le  dc- 

««4        dara  Céfâr ,  1  ui  donna  Hélène  (à  {œu  r  en  mariage , 

&  l'envoia  au  delà  des  Alpes.  Mais  parce  q a*il  eio:: 

. .  ^    fort  (bupçonncux  de  fon  naturel  >  8c  Qu'il  ne  pos- 

''''  Toit s'aflurcr  de  lafidelitéitéjulien  >ilenroiaav;: 

lui  Marcel ,  &  Salufte }  comme  pour  partager  ïm- 

toritédu  gouvernement. 

Quant  a  lui  il  alla  en  Panoonie  >  8c  eo  Moe^c, 
&  y  aiant  réprimé  les  courfcs  des  Quades  »  &  6s 
Sarmates ,  il  alla  en  Orient  pour  $*oppoIèr  aux  en- 
treprifesdes  Perfes.  ^ 

julien  aiant  pafTé  les  Alpes  >  &  étant  arnît 
dans  les  Gaules  >  Eufébie  continua  de  confa- 
ier  à^Conftance  de  lui  laiflcr  le  goaTenieiB:ï£ 
entier  de  ces  païs  -  là  >  bien  que  les  Barbares  Ei- 
iènt  toujours  le  dégât  partout  avec  la  mémeio- 
fbleuce.  Plufieurs  hiftoriens  >  &  plufîeurs  Poe- 
res  ont  publié  ce  qu*il  a  Bdt  jufques  à  la  £n  Je 
ù.  vie,  Dieu  qu'aucun  n*ait  égale  par  fès paroles 
la  grandeur  des  exploits  de  ce  Prince.  H  l'a  rc- 
prefènté  lui-même  dans  fès  difcours  ,  &  àios 
les  lettres  par  lefqucUes  on  le  peutHnieux  ap; 
prendre  que  par  aucun  récit  que  d'autres  en  puii- 
lènt  faire.    Néanmoins  pour  ne  pas  intcrrom- 


principalement  fur  ce  au'il  (èmblc  q* 
ceux  qui  m*ont  précédé  ont  toucné  trop  Jcgcic- 
ment. 

Confiance  en  partant  pour  aller  combattre  !c$ 
Pcrfès  donna  un  plein  pouvoir  à  Julien  de  faire 
tout  ce  qu'il  jugeroiçplus  avantageux  pour  le  bien 

des 
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des  peu  pies  q a'il  avoir  confiez  â  fa  conduite .  Aianc  sÂw  it* 
donc  trouve  que  les  troupe^  des  Gaules  étoieut  pt"  f^^ 

{Tefque  toutes  mïne'es>  que  les  Barbares  pafîoient  ^^((7^» 
e  Rhin  impunément ,  &  qu'ils  fàifbient  des  cour-  ^*  ^'  -7' 
lès  presque  jufques  aux  portes  des  Villes  mariti-    * 
mes  >  il  fit  la  revue  du  peu  qu*il  y  avoit  de  gensjde  ^  ^  ^  ' 

faerre  danslepaïs,  &  aiant  reconnu  qu'ifs  trem-  C*^f 
loient  au  fèul  nom  des  Barbares ,  &  que  les  trois  ^'« 
centlbixante  ibldats  qqe  Conflance  lui  avoit  don« 
nez  ne  (à voient  rien  autre  chofe  que  Eure  àcs  priè- 
res &  des  voruz,  comme  il  dit  lui-même,  ilen- 
roUa  ceux  qu'il  put  trouver ,  &  reçût  quelques  vo- 
lontaires. Aiant  trouvé  de  vieilles  armes  dans  une 
Ville ,  il  \cs  fit  refiure  >  &  les  didribua  aux  (bl- 
dats.  Après  cela  les  efpions  aiant  rapporté  qo*une 
multitude  incroiable  de  Barbares  avoient  pafTé  le 
Khin  proche  de  la  Ville  de  Strasbourg  >  qui  eft 
Aflifè  fur  le  bord  de  ce  fleuve ,  il  s'avança  â  Theure 
même  vers  eux  à  la  tête  de  Tannée  qu'il  venoit 
d'alTcmblcr  à  la  hâte ,  &  en  étant  venu  aux  maips 
avec  eux  >  il  remporta  un  avantage  incroiable 
en  aiant  tué  fbixante  mille  fur  la  place  >  &  en 
aiant  noie  un  égal  nombre  dans  le  Rhin.  On 
trouvera  que  cette  vi(f^oire  ne  cède  en  rien  â  cel* 
le  qu'Alexandre  remporta  autrefois  fur  Darius  9  fi 
on  veut  prendre  la  peine  de  les  comparer  enfèm- 
ble.  Jen'ai  garde  d'omettre  une  aébion  qu'il  fie 
en  fuite.  Il  avoit  une  aile  compofifede  Çvl  cent  ca- 
valiers fur  la  valeur,  &  fur  l'expérience  defquels 
il  fondoic  principalement  (es  efpérances.  Lorfque 
le  combat  ftit  engagé  tous  les  autres  Romains 
aiant  fienalé  leur  courage,  il  n'y  eut  que  ceux-ci 

Î|ui  lâchèrent  le  pié ,  &  qui  quelque  devoir  que 
ulienfît  pour  les  ramener,  &  pour  les  exhorter 
à  partager  la  gloire  de  la  vid^oire  avec  leurs  compa- 
gnons ,  ue  voulurent  jamais  retourner  à  la  charge. 
}ulien  étant  donc  irrité  de  ce  qu'autant  qu'il  étoic 
en  eux  ,  ils  avoient  livré  ceux  de  leur  païs }  &  de  leur 

parti 
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l/Tifiiff.  parti  aux  Barbares»  aa  lieu  de  les  punir  daclIi^- 

pmis  /4  metit  ^rabli  par  les  toiz  ,  en  inventa  un  anrre  q'.r 

^H^JTm  Rit  de  les  habiller  en  femmes ,  &  de  les  £ûrcpaâcr 

ce  dt  y,  en  cet  équipage  au  milieu  de  Tarmée  >  jnKaoc  qir 

^*         cette  peine  feroit  plus  infupportable  qaclamom 

3  55*  des  hommes  qui  -fàifbient  profcfIk>n    des  armes. 

On/lsih'  Lui  &  eux  tirèrent  nn  notable  avantage  de  ce  dû- 

<'•        timent.  Car  poareâàcer  cette  tache  donc  rinfàxcie 

dtoit  toujours  prefente  à  leur  efpric  ^  ils  (è  figna*V- 

rentHir  tous  les  autres  dans  îe  (ècond  combat  q 3 

fiit  donné  contre  les  Germains. 

Julien  aianr  ramafTé  à  loifir  tontes  (es  trcrapes  k 
prépara  a  combattre  la  nation  entière  des  Gcr* 
mams.  Ces  Barbares  aiaiit  rangé  en  bataille  ws 
multitude  efFroiable  contre  lui,  ilpaflale  prenus 
le  Rhin  dans  la  penfée  qu'il  lui  éroirpInsaTasta- 
geuz  de  combattre  fur  les  terres  des  ennemis  ,  qoe 
far  celles  de  TEmpire.  Outre  que  par  le  méioe 
moien  >  il  empéchoit  que  les  Villes  de  (on  obeTAb- 
ce  ne  fulTent  incommodées  par  leur  paflagc.  Le 
combat  aiant  été  fort  rude  «  &  tme  mohirudei> 
Dombrable  de  Barbares  aiant  été  taillée  en  pièces , 
Julien  pourfuivit  les  ftiiars  jufques  à  la  fbrér  Hct- 
cinienne ,  fàifànt  toujours  un  grand  carnage.  Il  prK 
Vadomaire  fils  du  chef  des  ennemis  >  &.  remena 
(bn  armée  qui  chantoit  des  chanfbnsdeioiefarû 
▼id^oire  >  &  loiioit  l'art  &  la  conduite  de  (on  chef. 
Il  envoia  Vadomaire  a  TEmpercur  Conftanoe,  à 
la  bonne  fortune  duquel  il  attribua  Pheurcux  foc- 
cés  de  cette  bataille.  Quand  les  Barbares  (ê  vi. 
rent  environnez  du  dernier  péril  ,  ils  apprebendc- 
rentquejuliennefbrçât  les  lieux  ou  ils  s'étoiccr 
retranchêz,qu*il  ne  fît  pafTcr  leurs  iemnies,&  lents 
cnfans  parle  tranchant  dePépée ,  &  qu'il  n'cxccr- 
minât  leutr  nation.  Dans  cette  apprehcnfîon  ils  en- 
Toiérent  des  AmbalFadenis  pour  fui  demander 
b  paix ,  9c  pour  l'aflurer  qu'ils  n'exerceroienr  phs 
aucun  ade  d'hoflihté  contre  l'Empire.  Julieo  Icut 

k 


E'CRITE  PAR  20SIME,Liv.in.  é^^ 
fie  réponfe  qu'il  ne  rraiceroit  point  de  paix  qu'ils  ^m  d^« 
Dclui  cufTent  rendu  les  prisonniers  qu'ils  a?oienc/«i//« 
pris  dans  les  Villes  qulls  ayoienc  autrefois  r<fdui- N*»^» 
tes  à  leur  obéïfTance.   Ils  demeurèrent  d*accord  **  ^*  J* 
de  rendre  tous  ceux  qui  Croient  encore  en  Tie.  Mais^* 
l'Empereur  appréhendant  qu'il  n'en  reftât  quel-  357» 
qu'unentrc  leurimains  (ans  qu'ille{ut>s*avi(àde /.^^^^^^ 
cette  TuCc  pour  les  avoir  tous  (ans  réfèrve.  Il  en-  ^^^ 
voia  quérir  pour  cet  effet  les  habitans  de  chaque 
Ville,&  de  chaque  bourg  qui  par  la  fuite  avoientau* 
trefois  évité  la  lërvirude,  &  leur  demanda  les  noms 
de  ceux  qui  avoient  été  pris  par  les  Barbares.Chacun 
lui  atant  dit  ceux  qu'il  connoifTbit  pour  lui  être  pa« 
rens ,  amis,  ou  voifîns ,  il  Içs  fit  éctnc  par  fês  Secrtf* 
taires.  Il  pafla  en  fuite  le  Rhin  (ans  rien  déclater 
de  (on  dcflein  aux  Ambafladeurs ,  &  leur  com- 
manda de  lui  amener  les  prifbnniers  qu'ils  avoient. 
Les  Ambafladeurs  aiant  obéi,  &lui  aiant  déclaré 
iprés  leur  rétour  qu'ils  amenoient  tous  les  prilbn-    . 
niers ,  J[uKen  monta  (ùr  (on  trône  >  6c  aiant  der- 
rière lui  (es  Secrétaires ,  il  commanda  (jo'on  Rt 
entrer  les  prifbnniers.  Les  Secrétaires  aiant  pris 
leurs  noms  >  &  aiant  trouvé  qu'ils  étoient  en  beau- 
coup plus  petit  nombre  que  ceux  qui  étoient  cou-* 
:hez  iurla  lide,  ils  le  dirent  à  Julien.  Il  mena^ 
tes  AmbafTadeurs  de  continuer  la  guerre ,  pui(^ 
cju'ils  ne  rendoient  pas  de  bonne  h>i  les  pn(bn- 
liers ,  &  il  leur  nomma  à  haute  toîx  ceux  qui 
manquoient   de  chaque  tillage  >  8C  de  chacune 
Dourg.  Alors  ces  Barbares  s'imaginant  que  Julien 
f roit  in(piré  de  Dfeu  pour  (avoir  des  cho(cs  fi  fe« 
Dretes  ,  &  fi  cachées  >  firent  (êrmcnt  â  la  façon  de 
tcur  païs  de  rendre  tous  les  prifbnniers  qu«ils 
pourroient  trouver.  Ce  qui  aiant  été  exécuté ,  Se 
jUilien  aiant  re^ûtousceiix  qui  vrai  (èmblablemenc 
avoient  été  emmenez  des  Villes  que  les  Barbares 
^voient  prifes  >  il  (è  trouva  dans  une  grande  pei- 
ac  >  ta^  parce  qu'il  voioit  que  ces  Viues  étoient 

entière* 
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«^11» ir-cntiércmcut  ruinées  9  la  terre  inculte,  &lespc- 

pmû  U  iônniers  qu*on  lui  avoir  rendus  rudoies  à  use  a- 

Séiif*m  tréme  di  Cette.  Il  ne  (avoir  coromenc  (uYcnir  à  ma 

€»dêj.ccs  befbius  >  parce  que  les  places  d'alcncouc  ii*axs 

C         point  été  ezemtes  des  incurfîons  des  cnncms, 

5  57*  elles  ne-pouvoient   lui  fournir  aucnas   vivra. 

^«ffjftfn.  Dans  cette  perplexité  9  il  ulà  de  cette  adreffe.  Le 

<r.         Rhinfè  décharge  dans  la  pier  Atlantique  à  Vu- 

trémitéde  la  Germanie  «  qui  eft  une  Province  des 

Gaules.    Son  embouchure  ell  à  neuf  cent  (b<k: 

de  la  grande  Bretagne.  Julien  aiant  fait  couper  as 

arbres  dans  les  forêts  qui  (ont  aux  enTiroasdéc 

£euve ,  en  fit  confbruire  huit  cent  vaîflèauz  pks 

grands  que  des  barques ,  &  les  envoia  dans  lagrsa- 

de  Bretagne  pour  en  apporter  du  blé  ,  ^eapk- 

fleurs  voiages  on  en  apporta  une  adèz  graDfJeqoao- 

tité  pour  nourrir  les  Villes  de  fbn  obéïiTaoGC)  & 

pour  en  femencer  les  terres.  Il  fit  coures  ces  cbol^ 

avant  que  d*avoir  atteint  l'âge  de  vinc-cxnq  ks. 

Comme  il  avoit  gagné  raffcdioii  des  gens  de  g»- 

xe  par  fit  frugalité,  par  (à  valeur,  par  unegéoéroétt 

gui  le  mettoicau  deffus  deTincérét,  &  par  d'aucm 

vertus  qui  Télevoient  au  deilus  àts  plus  gratè 

hommes  de  fbn  ficfcle ,  Confiance  en  conçiu  dek 

jaloufie,  &  s 'imaginant  que  fà  réputation,  &  l'hcs- 

rcux  fuccés  de  Tes  armes  procédoient  de  la  condaite 

de  Salufle  qu'il  lui  avoit  donné  pour  l'aider  delà 

confèils  ,  il  rappela  cet  Officier  fbus  précextcée 

l'emploier  aux  affaires  preflantes  d'Orient.  Julien 

2ui  ne  manquoit  jamais  d'obéir  aux  ordres  deCoo- 
ance  le  renvoia.    Mais  depuis  fbn  départ  les  ar- 
mées ne  laidérent  pas  de  croître  en  nombre ,  ca 
expérience,  &  eu  valeur ,  &  les  Villes  concinuércac 
t  à  joiiir  toujours  de  plus  en  plus  de  la  pair  ,  du  re- 

pos, &  de  l'abondance  de  tous  les  biens  que  la  pair 
produit.  Les  Barbares  de  ces  païs-là  defèfpifroicm 
de  continuer  leurs  brigandages ,  &  apprehendoient 
d'être  entièrement  exterminez»  lors  que  \e&  Sazous 

•      les 
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les  plus  belliqueux  de  tous  envolèrent  fut  les  terres  *^nsdt* 
que  cenoient  les  Romains  les  Quadcs  qui  font  une  pfit  U 
partie  de  leur  nation.  Mais  les  François  qui  habi-  ^^if*» 
toicnt  fur  leurs  frontières  leur  aiant  bouché  le  paf-  ''  ^  ^' 
fagc  de  peur  de  donner  fnjct  aux  Romains  de rc-  ^* 
tou^ne^  fur  leurs  tetrcs  >  ils  pafîérent  fiir  le  Rhin    '  ^^' 
Je  long  dupaïsdes  François ,  5c  firent  irruption  Cm^^ji* 
iur  nos  terres.  Ils  abordèrent  à  Batavic  Ile  du  Rhin>  ^^ 
"&  la  plus  grande  qu'il  y  ait  dans  aucun  fleuve ,  Se 
ils  en  chaflèrent  les  Saliens  qui  defcendent  des 
François  >  &  qui  s*y  ètoient  établis  depuis  qu'ils 
avoicnt  été  mis  hors  de  leur  païs  par  les  Saxons. 
Cette  Ile  avoit  relevé  auparavant  de  l 'Empire.  Ju- 
lien aiant  appris  cette entreprifè  attaqua  lesQua-  . 
des  >  &  fit  jurer  auparavant  à  fon  armée  de  com- 
battre vaillamment  contre  eux,  &  d'épargner  les 
Saliens  (ans  les  empêcher  de  fe  retirer  fur  les  ter- 
res de  l'Empire.   Ces  peuples  fe  (entant  fortobti- 
fez  de  la  bonté  de  Julien  entrèrent  avecleurRoi 
ur  les  terres  des  Romains  >  5c  les  autres  s'appro- 
chèrent des  frontières  >  Se  k  rendirent  a  difcretion. 
Îulien  voiant  que  les  Barbares  n'avoient  plus  la 
lardiefle  de  £iire  une  guerre  ouverte  >  mais  qu'ils" 
ne  laifloient  pas  de  faire  de  erands  defbrdres  par 
leurs  courfes>  Se  par  leurs  briganda^s,  u(à  de 
cette  rufe  pour  les  réprimer.   Ilyavoit  parmi  les 
Barbares  un  homme  d'une  taille  extraordinaire  > 
&  d'un  courage  égal  a  (à  taille  >  qui  avoit  accou- 
tumé de^courir,  5c  de  piller  avec  eux.  Cet  homme 
aiant  quitté  (à  nation  pour  s'établir  chez  les  Gau- 
lois fuyczs  des  Romains  demeuroit  â  Trêves  la  plus 
grande  Ville  qui  foit  au  delà  des  Alpes.   Aiant  vu 
dès  avant  que  Julien  eût  reçu  le  pouvoir  de  com- 
mander en  ces  païs -là  >  que  les  Barbares  cou* 
roient  Se  pilloienc  les  terres  qui  lbnt.au  de-lâ  du 
Rhin ,  il  avoit  eu  envie  de  réprimer  leur  infolen- 
ce^  mais  comme  il  n'ètoit  point  autorifé,  il(èca- 
choit  au  commencement  dans  les  bois ,  Se  lorfque 

les 
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^ms  d«'  ies  Barbares  écoieot  accablez  de  vin  ,  Ôc  de  {ôm- 
puis  u  meil ,  il  coopoit  la  réce  au  plus  grand  nombre  qu'i 
N^ii/Sri  pouvoir  >  &  il  les  apporcoic  dans  la  Ville.    Les 
€ê  de  J*  Barbares  étoient  étonnez  de  voir  diminuer  leon 
0         troupes  (ans  favoir  d'oùvenoic  cette  diminadoo. 
5  M'  D'autres  voleurs  s*étant  joints  à  Car)ecoii ,  ctr 
f#fi/f4«-€*eft  ainfi  qu*il  s*appeloit ,   &  ùl  troupe  s^c'tais 
«<•        fort  groflie ,  il  déclara  fbn  iècret  qui  ii*écoit  (i 
auparavant  que  de  fort  peu  de perfonoes.   Julien 
aiant  confidéré  combien  il  lui  ecoit  difficile  d'cffi- 
pécher  les  brigandages  que  les  Barbares  exerçoioi: 
durant  la  nuit  9  parce  qu'ils  le  difperfoieoc  de  côcc 
&  d*autre9  &  que  dés  la  pointe  du  jour  ils  Êa- 
,  choient  dans  les  bois  pour  j  manger  ce  qu*âs 
'  avoient  amafTé  >  (è  trouva  obligé  d*emploier  con- 
tre eux  cette  troupe  de  voleurs  9  audi  bico  qu'une 
milice  réglée.    Aiant  donc  reçu  Carjecon  &  û 
fuite,  &  aiant  joint  àeuz  quelques  Salicns  >  ilks 
cnvoia  réprimer  durant  la  nuit  les  brigandages 
des  QuadeS)  &  ilpo(ades  foldats  ai  embuftâe 
durant  le  jour  pour  tuer  ceux  qui  fe  feroicnt  échap- 
pez àts  mains  de  Carjeton.    £n  aiant  ufif  km- 
cemsdelaforte  lesQuades  virent  leur  multitude 
réduite  à  un  petit  nombre,  &n*aiantplu$anam 
moien  de  (è  maintenir ,  ilsfe  rendirent  avec  km 
Roi.    Bien  que  Julien  eut  entre  fes  mains  quan- 
tité de  prifonniers  9   &  principalement  le  fils  de 
ce  Roi  oue  Carjeton  avoit  pris  \  il  ne  laiflà  pu 
de  leur  oemander  en  otage  quelques  perfonnes 
des  plus  illuftrcs  de  leur  nation  >  &  le  fils  du 
Roi.  Ce  Prince  affligé  >  &  réduit  à  la  déplocabk 
néceffité  de  fupplier  fon  ennemi ,  lui  aiant  juré 
avec  larmes  qu'il  avoir  été  fi  malheureux  qoede 
le  perdre  aufu  bien  que  plnfieurs  de  (es  fojets; 
alors  Julien  touché  de  (à  douleur  le  lui  montit 
plein  de  (ànté  &  de  vigueur»  le  retint  en  otage» 
reçut  avec  lui  des  premiers  de  la  nation  »  âc  kur 
accorda  la  paix ,  i  la  charge  qu'ils  u'cxerceroient 
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plus  aucun  ade  d^hoftilicé  contre  les  Romains,  ^nxit^. 

Julien  aianc  terminé  de  la  forte  toutes  ces  afFai-  pMît  u 
res  9  eiuolla  Jes  Saliens ,  une  partie  des  Quades  »  Nc(|7m 
•&  quelques-uns  des  habitans  de  Bataviei  &  xly^''^'  J* 
a  encore  au joard'hui  des  légions  qui  portent  leurs  ^' 
noms.  557* 

L*Êmpereur  Confiance  étoit  cependant  o€a2p<fr«»/?4}i^ 
en  Orient  contre  les  Perfês.  Lis-  Provinces  de  de-lâ  ^'« 
les  Alpes  joiiilîoicnt  d'une  heureufe  tranquillité 
par  la  uge  conduite  de  Julien.  Llcalie,  &rillirie 
croient  en  fèureté  par  Tapprehenfion  que  les  Bar- 
i>arcsqui  habitent  vers  le  Danube  a  voient  que  Ju- 
lien ne  traversât  la  Gaule  i  &  ne  pa/Iât  ce  fleuve 
pour  les  attaquer. 

Les  chofès  étant  en  cet  état  \e&  Perfes  oui  éroient 
alors  commandez  par  Sapor  firent  le  dégât  dans 
la  Méfopotamie ,  mitent  tout  à  feu ,  &àlangaux 
environs  de  Nifibe  >  &  entreprirent  le  fiégc  de 
cette  Ville.  Mais  quelque  danger  qu'elle  eût  cou-  2  6f  • 
ru  d'être  prife  \  elle  en  fut  délivrée  par  rad|:efle 
de  Lucilien  Ton  Gouverneur  9  &  par  le  bon- heur 
oui  féconda  fbn  adreflc. .  Il  efl  mutile  que  j'en 
iafîe  le  récit  >  puifque  Julien  en  a  rapporté  Jes 
circouflances  particulières  dans  un  ouvrage  que 
'perfônne  ne  fauroit  lire  fans  admirer  l'éloquence 
de  ce  Prince. 

Lors  que  l'Orient  fcmbloit  jouir  d'une  paix  pro- 
fonde ,  &que  la  réputation  de  Julien  étoit  fî  bien 
établie  »  que  toutes  les  bouches  publioient  fès 
ioiianges  >  G>nftance  en  conçiît  de  la  jaloufîe  >  Bc 
ne  pouvant  fupporter  l'éclat  de  la  ^oire  ou'il 
avoit  aqnifè  dans  les  Gaules ,  &  en  Efpagne  cner- 
cha  un  prétexte  honnête  de  diminuer  f&  troupes 
en  peu  de  tems  ,  &  fans  bruit ,  &  de  le  dépoiiillci: 
en  fuite  de  fa  dicnité.  Il  lui  manda  donc  qu'il  lui 
cnvoiât  deux  de  les  lé^^ions ,  feignant  d'avoir  be- 
foin  de  leur  fèrvice.  Julien  qui  ne  fàvoît  rien  de 
l 'intention  de  l'Empereur  >  &  qui  d'ailleurs  ne  lui 
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kAms  i#.  Youloic  donner  aucun  (ajec  de  fc  mettre  en  colé- 
^'f  U  rc  obcTit  a  (on  ordre  avec  une  endure  (bûmtffioa , 
JUiJPim»^  ne  laidà  pas  pourtant  d*accroitrc  de  four  en 
^  *  -^'jour  (on  arm^e ,  &  d*imprimer  une  telle  terreur 
"  ^      de  Ton  nom ,  que  les  Barbares  qui  habitoxent  à  Tez- 
^     '  trémité  des  frontières  neroiiseoientâtienmoins 
C^nfêi^  qu'à  prendre  \ts  armes.  'Coufuocedenundabicn- 
^''        tôt  après  d'autres  croupes  à  Julien  >  &  les  aiant  ob- 
tenues >  il  lui  commanda  encore  de  lui  enroia 
quatre  compagnies.    Julien  n'eue  pas  (î-tôt  rcçà 
ce  dernier  ordre  qu'il  commanda  ans  (bldats  defe 
teoir  prêts  pour  partir.   Hécoit  alors  à  Paris  pe- 
tite Ville  de  Germanie.   Comme  les  (bldats  foo- 
poienc  un  (bir  aux  environs  du  Palais  y  fir  aa'ils 
c'attendoient  à  partir  le  jour  fuivanc(âns  (c  défier 
de  ce  qu'on  cramoit  contre  Julien  ,  quelques  Offi- 
ciers ^ui  avoicQt  découvert  cette  intrigue  qa'oa 
conduilbit  depuis  long-tems  répandirent  fcgctr- 
ment  des  billets  (ans  nom  qui  porroient  qoe  Ja- 
lien  qui  les  avoir  rendus  viâorieuz  par  (on  adrefe, 
&  qui  avoir  combacu  en  (ôldac  ëtoit  en  danger  d'^. 
tredèpoiiillè  de  toutes  (es  forces  >  s'ils  ne  s'oppo- 
ibient  au  départ  des  troupes  qui  avoient  été  man- 
dées.   Quelques  (bldats  aiant  lu  ces  billets ,  &  les 
âiant  montrez  à  leurs  compagnons  >  ils  entrércoc 
tous  en  colère,  &  s'érant  levez  de  table  eu  éelbr- 
dre ,  ils  coururent  au  Palais  aiant  encore  le  vetreai 
main ,  en  rompirent  les  portes ,  enlevèrent  Jalien , 
l'èlevérent  fur  un  bouclier,  le  proclamércnr  Em- 
pereur ,  Se  lui  mirent  par  force  la  couronne  (br  la 
tête,  lulien  étoit  très- fâché  de  ce  nui  étoir arrivé. 
Mais  la  connoiffancc  qu'il  avoir  de  l'infidélité  (fc 
Confiance  oui  ne  gardoit  ni  parole ,  nifbi,  ni  fer- 
ment l'empéchoit  de  fc  fier  a  lui.   Il  voulutpour- 
tant  fonder  (à  difpofîtion ,  &  lui  envoia  des  Am- 
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de  la  couronne  >  s*il    le  defîroit  ,  &  de  (c  con-  ^nsât» 
tenter  de  la  dignité  de  Qéùx,  Mais  Confl«iDce  en-  puis   u 
cra  dans  une  fî  extrême  cole're ,  &  monta  en  même  Snijfam 
rems  à  un  ii  haut  point  d*in(blence,  qu'il  die  aux  ^«<^«  7. 
Ambaflàdcurs  y  cjue  (î  Ju)ien  vouloit  confèrve;  (à  ^* 
Tic ,  il  fiioit  ciu'il  renonçâc  à  la  dignité  de  Céùf  3  ^o« 
aulTî  bien  qu*a  la  couronne  ;  &  que  redevenant  ^^  ^ 
particulier,  il  fc  Ibùmît  àlàpuiflance.  Qu*cns'y  J/^ 
ibiimetrant  il  ne  fouffriroit  rien  de  fôcheut  >  ni 
d* approchant  de  ce  qu'il'avoit  mérité.  Julien  aianc 
appris  ce  difcours  de  Confiance  fit  voir  Topinion 
<]u*il  avoit  des  Dieux  en  déclarant  publiquement 
qu*il  aimoit  mieux  mettre ia  vie.enrre  leurs  mains  > 
qu'entre  celles  de  TEmpereur.  Celui-ci  fie  éclater 
ou  verecjTient  ûl  haine ,  &  (è  prépara  à  la  guerre  ci* 
vile.   Parnvi  tout  ce  qui  étoit  arrivé  rien  ne  échoit 
tant  Julien  que  Tapprehenfion  d'être  acculé  d* in- 
gratitude envers  un  Prince  qui  Tavoit  honoré  de  la 
aignité  de  Cé(àr.   Pendant  qtt*il  rouloit  ces  pen- 
fées  dans  Ton  efprit,  &  qu*iIâvou  peine  d*entre« 
prendre  une  guerre  civile ,  les  Dieux  lui  révélè- 
rent en  (bnge  ce  qui  de  voit  arriver  ,  eu  lui  iài* 
'  fànt  voir  à  Vienne  où  il  étoit  alors ,  le  Soleil  qnt 
lui  montroit  les  autres  aflrcs  »  &  qui  lui  difoit  ces 
Tcrs* 

Ç^atîd  Jupiter  fera  deffous  le  verfeur  d^eau  > 
Ei  que  [QHS  la  Vierge  fera  le  vieux  Saturne  » 
gwr  chacun  reconnoît  d'une  humeur  taciturne  > 
Tout  aujjùtùt  Conjlance^ntrera  au  tombeau. 

Se  fiant  i  ce  (bnge  il  continua  à  prendre  {bin  f<> 
Ion  fa  coutume  des  afFaiies  publiques ,  &  par- 
ce que  l'hiver  duroir  encore  9  il  s'applioua  prin- 
cipalement à  pourvoir  aux  uéceUîtez  aes  Gau- 
les ,  afin  de  fê  pouvoir  donner  tout  entier  a 
la  pourfuice  des  encreprilès  où    il   lèroit  en* 
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^wiie- que  jamais.  Ils  ucpùrcnt  s'cmpéchcrd'cntcmc- 
f  Htf  u  gner  leur  refTcatiincncpac  des  paroles  qui  lui  dérh- 
iiAif^n  rent  excrémemcnt.  Mais  au  lieu  d'en  châtia  1  si- 
€9  de  7,  fblence ,  ilfc  contenu  de  s*en  railler  par  un  dilcocr^ 
^*         fore  poli  qu'il  compofa  contre  eux  ,  &  qui  les  r^' 
^^^'  rendus  également  odieux,  &  ridicules  â  route i. 
tuUtn^  terre,  leur  donna  fujet  de  fe  repentir  de  Icurfàox. 
Aiant  (bulagéla  Ville  >  &  y  aiam  établi  des  Déc- 
rions qui  prdceudoienc  que  cette  charge  leur  appâ:- 
tenoit  par  un  privilège  accordé  a  leur  famille,  -Mi 
pre'para  â  marcher  contre  les  Perles.    Aiant  afîca- 
tblé  /bu  armée  lùr  la  fin  de  l'hiver,  il  Penvoûd;- 
Tant  lui  y  Se  partit  d'Antioche  £ins  avoir  pu  ci- 
jFrir  de  (àcrifice.  Bien  que  je  n*ignorc  pas  comœco: 
cela  arriva  ,  i*aime  mieux  le  pafîer  fous  iîlence.  Il 
arriva  en  cinq  jours  à  Sérapolc ,  où  il  avoir  com- 
mandé que  les  vailTeaux  ,   tant  de  guerre  q\:t 
Marchands  ferendiflenc  de  Samqfàte,  &  des  autres 
lieux  qui  font  aux  environs  de  TEuphrate.    Ilca 
donna  le  commandement  â  Ierius>  &  aiant  paîTé 
rrois  jours  feulemenc  â  Sérapole,  il  alla  â  Bàtnas 
Ville  de  TOfroëne.    Les  Edéféniens  allèrent  le 
trouver  en  cec  endroit  »  lui  prefcntcreut  une  cou- 
ronne .,   &  le  fuppHérent  de  leur  &ire  rhooocur 
d'entrer  dans  leur  Ville.     II  y  entra ,  y  donna  les 
ordres  néceflaircs  >  &  en  partit  pour  aller  à  Canss. 
Comme  il  délibéroic  fur  le  chemin  qu'il  dcfoit 
prendre,  Se  s*il  iroic par  le  Ti^re ,  ^parNifiJc, 
eu  par  TEufrate,  &parGrcéfton  qui  eftan  fort 
afGs  fur  les  frontières  a*AfCrie,  à  Tendroit  où  IW- 
borras  fe  mêle  avec  TEuphrata»  on  rapporta  que  les 
Perfès  faifbîentle  dégât  lu  ries  terres  des  Romaios. 
I.*armée  fut  un  peu  troublée  de  cette  nouvelle.  Mais 
l'Empereur  aianc  reconnu  que  ce'  n'éroit  qu*cnc 
troupe  de  gens  qui  cou roient,d  la  façon  des  voleurs, 
Si  qui  fe  retiroienc  au/Ti-tôt  avec  leur  butin ,  il  fe 
réfblut  de  laifTer  quelques  troupes  pour  garder  les 
'  bords  du  Tigre  i  de  peur  que  pendant  qu'il  roar- 
^  chcroit 
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cbcroic  avec  toute  rarm^e  par  l'autre  chemin  >  les  ^„,  ^^. 
Pccfcs  ne  ravageaflentNi(îbe  »  &  le  païsd*alcncour.  puis  u 
Il  y   lailla  donc  dix-huit  mille  hommes  pefàm-  T^aifan- 
ment  armez  »  fous  la  conduite  de  Sébaflien  >  &  de  ^«  ^«  J* 
Procope  >  8c  s'embarqua  fur  TEaphrate  avec  le  reftc  ^' 
de  1  *armée  qu'il  divifa  en  deux ,  afin  que  de  quel-   3  ^ ^ . 
que  colique  les  ennemis  païuàcnt ,  il  Hït  aile  de  in/ic^^ 
rtfprimer  leurs  cour fes. 

Aiantainfîdtfpofô  de  toutes  chofcsâ  Carras  Vil- 
le a(Iî(è  fur  la  frontière  de  rAlTiri^,  &  de  l'Empire , 
il  voulut  confid^rer  fon  armde  d'une  hauteur.  L*in-^ 
fàntcrie ,  &  la  cavalerie  montoicnt  eh  tout  â  (bixan* 
te  &  cinq  mille  hommes. 

Erant  en  fuite  parti  de  Carras ,  &  aiant  pafl^  tous- 
les  forts  qui  font  dc-làjuiques  à  Callinique  ,  il  alla- 
à  celui  de  Circéfion)  dont  nous  avons  parle.  IV 
paflale  fleuve  Abotras,  &  monta  fur  TEuphrate 
fuivi  des  gens  de  guerre  qui  avoient  fom  des* 
provifîons.  La  flore  s'éroic  alors  jointe  à  lut. 
Elleétoit  compofce  defîx  cent  vaifleaux  de  bois» 
&  de  cinq  cent  de  cuir.  11  y  avoir  outre  cela  cin- 
quante navires  de  guerre,  &  quelques  autres  bâti-  . 
mens  deflinez  ou  a  faire  des  ponts  ,  ou  à  porter 
des  munitions ,  ou  à  porter  des^machincs.  Lucien 
&  Confiance  furent  honorez  du  commandemenr 
dcTarmée  navale.  L'Empereur  aiant  harangué  fon 
armée  fit  diflribuer  â  chaque  (bldat  cent  trente 
pièces  d'argent, il  donna  le  commandement  de  l'iu-  • 
fanterie  a  Viâor,  &  celui  de  la  cavalerie  à  Ormifdas 
&  â  Arinthée.  Nous  avons  déjà  dit  que  cet  Ormif- 
das étoit  fils  du  Roi  de  Perfè,  qui  par  un  effet  de 
la  violence  de  fon  frère  avoir  été  privé  du  Roiau- 
me  qui  lui  appartenoit  légitimement.  U  s'éroit 
réfugié  vers  l'Empereur  Conflantin  aquiilavck 
donné  des  afiûrances  de  fa  fidélité ,  &  de  qui  il' 
avoit  reçu  en  récompenfè  des  dignitez  ,  &  des 
honneurs.  Il  commandoit  en  cette  occafion  l'allé 
gauch?  compofée  de  la  cavalerie  qui  maichoit  le 
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;^ff^^.loDgdu  fleuve.  L'infàiitcrie  écoic  à  l'aile  4icèr. 
fuis  /<•  L*arridregarde  écoic  (bizance  &  dix  ftades  aptes. 
ïiâijjan  Lc  bagage  &  les  goujats  cftoienc  aa  milieu.  L'£:r- 
€t  de  J.  pereur  aianr  difpofë  (on  armée  en  cec  ordre  envo:: 
^*        quinze  cens  hommes  devant  pour  découTiir  s .'. 
^6}.   ne  paroitroit  point  d'ennemis  qui  voaluflenrdoe 
2uUtn    ^^^  bataille  ,  ou  drefler  des  embufcadcs.   ArâE 
fait  (bixante  (îades ,  il  arriva  à  un  iiea  nommé Z^ih 
ta»  &delà  à  Dura  ,  où  ilrcdoic  des  Ycfbgps,  & 
des  rumes  d*une  ancienne  Ville  »  où  Ton  Tœc: 
encore  le  tombeau  de  l'Empereur  Gordien.  1:^ 
fbldats  aiaut  apperçu  en  cet  endroit  là  une  trou- 
pe de  cerfs  tirèrent  dcfluSi  &  en  tuèrent  qaT- 
tité  qu'ils  mangèrent.     Aiant  fait   qtiacre  U>^ 
jnens  >  il  arriva  au  bourg  de  Fatufàs.  Ilyavoicns 
à  vis  une  lie  .au  milieu  d'un  fleuTe   âMi»s   la- 
quelle il  y  avoit  un  fort  rempli  d'habirans.  Il  y 
cnvoiaLucilienavecmille  hommes  qui  y  mircer  k 
£ége.  Tant  oue  la  nuit  dura  les  aflié^ans  ne  fmeo: 
point  apperçus.  Mais  dés  que  le  jour  parot  do  ^' 
oicant  étant  Ibrti  ^our  puiCer  de  l'eau  »  &  afast  re- 
connu les-^Romains  >  alla  dire  à  (es  compagocss 
qu'il  y  avoit  des  troupes  a  leur  porte»  ÀparcRi: 
nouvelle,  il  leur  donna  beaucoup  de  peur.  Coffi- 
me  ils  étoient  tous  an  haut  de  leurs  maiailles  VEsk- 
pereur  traverfà  dans  l'Ile  avec  des  machines ,  &  to 
dit  que  s'ils  fe  vouloienr  rendre  >  ils  fè  dcliTiC' 
•         roieut  d'une  ruine  certaine.  Quand  ils  Ce  ftireoc 
rendus ,  il envoia  les  hommes ,  les  fetnmes,  &  les 
enfans  avec  eicorte  fur  les  terres  de  l'Empire.  ïx 
il  donna  à  leur  Chef  nommé  Pu(ee  une  cnars^  de 
Tribun ,  &  aiant  éprouvé  fa  fidélité ,  H  l'honora  de 
ion  afFe^ion. 

Ea  continuant  (on  voiage  >  il  arriva  à  ddc  aa- 
tre  Ile  du  même  âeuve  s  où  il  y  avoit  on  fort) 
donc  s'étant  approché  >  il  reconnut  qu'il  éroit 
imprenable.  Il  ne  iaifla  pas  d'exhorter  les  habiians 
à  fe  rendre.  Us  lui  promirent  de  le  faire  ^  &  il  paila 
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le  long  de  plufiems  Châteaux  fé  contentant  de  ictn-  ^„,  j^^ 
blables  promcfTcs  9  parce  qu'il  ne  Ce  vouloit  pas  ar-  f^uis  u 
Tcrer ,  &  qu'il  fe  hâroic  d'arrivei  au  lieu  ou  dcoit  îiaîjfan 
le  ceaiie  principal  de  la  guerre.    £n  peu  de  jours  il  ^«  de  J« 
arriva  à  la  Ville  de  Dacire  qui  eft  à  la  droite  de  C. 
ceux   qui  navigenc  fur  TÊupl^rate.    Les  fbldats  2^^, 
l'aian:  trouvée  vuide  y  piliércm  une  grande  quan- 
Utédebl(f,&  d*autre  burin,  tuèrent  des  icmmes  qui  ^^^' 
y  écoient  rcdées  »  &  la  ruinèrent  de  telle  forte  qu*ii 
n*y  demeura  aucun  veftige  de  bâtiment.  Sur  ua 
des  bords  fur  lequel  marcnoic  Tarme'e ,  il  y  avoic 
une  fource,  d*od  fbrcoit  du  bitume.    L'Empe- 
reur alla  après  cela  â  Zita,  puisa  Mègtc,  &ea« 
fin  a  Saragardie,  ou  il  y  a  un  trône  de  pierre  que 
ceux  du  païs  appellent  le  trône  Je  Trajan.    Les  ioU 
dacs  aiant  pillé ,  &  brûlé  cette  Ville  (ans  rèfiAan' 
ce  emploièrent  le  refte  de  ce  jour  là  avec  tout  le 
jour  fuivantà  ip  repofèr.  L*£mpereur  étonné  de 
ce  qu'après  avoir  fait  tant  de  chemin  (ur  les  terres 
des  ennemis»  iln'cnparoinbit  Doint  qui  (brtiflenc 
desembufcadeS)  ni  qui  tinflènt  la  campagne ,  en- 
Toia  Ormifdas  qui  connoifloit  parfaitement   fe 
païs  arec  quelques  troupes  pourdcccîiYril  hcin^ 
pagne.  Il  courut  un  extrême  danger.,  dont  il  ne  fut 
prè(èrvè  que  par  un  extraordinaire  bonheur.    Le 
Sarènas  (  c'eU  le  nom  d'une  dignité  parmi  les  Pcr- 
£es)  s'ètoitmiscnembufcade,  &attcndoit  Ormif- 
das en  un  endroit  par  ou  il  devoir  repader  fans  (è  dè« 
fier  de  rien.  Mais  un  canal  qui  fe  trouva  par  hazard 
rempli  de  TËnphrate  empêcha  (es  gens  de  palTec 
IlsapperçiîrentJejour  fuivantrembufcade,  Tatta- 
quèrent,  en  ruèrent  une  partie,  mirent  l'autre  en 
fuite ,  &  rejoignirent  l'armée.   Etant  allez  plus 
avant,  ils  atrivérent  à  un  canal  del'Eupbrate  qui 
s'étend  jufques  â  l'AfTirie,  &  jufques  au  païs  qui 
cft  le  long  du  Tigre.  I.es  (bldats  aianc  trouvé  â  ren- 
trée de  ce  canal  un  limon  épais  &  gluant  fur  lequel 
les  chevaux  ne  iè  pouvoient  tenir ,  tL  ne  pouvant 

f  F  4  d'ailleurs 
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jtmt  Je  d'aillcars  paâcr  â  aufc  de  la  pcfànccar  de  Icontr-  \ 
fmis  u    mes  >  ils  (c  trojTércnt  dans  doc  fackenfc  po^- 
ii^ff*"  xiuf.  La  TÛc  des  ennemis  qai  «fcoîenr  fbr  raace 
'^^  ^  J*  bord  avec  des  traies,  des  pierres ,  &  des  froixies  toc 
^'        prêts  a  en  empêcher  le  paflagc  augmencoit  ie  czr- 
'^'    ger.    Peribnne  ne* pondant  trcaver  de  moicaàr 
Jmliem,  ibrcird'iin  fi  mauvais  pas,  rEroperenr'qui  ûzrp^- 
ibir  tons  les  aortes  eaefprk  >  &  en  expccieuce  maiî- 
da  aoz  quinze  cens  hommes  que  LuciJieD  coramaB- 
doit  qu'ils  aUaflcnt  attaqua  les  ennemis  parler- 
rî(fre,  afin  de  ks  attirer  d'un  autre  côte,  &  àz 
donner  la  fzâl'né  à  Tarm^e  de  traverfêr  le  asssi 
iàns  obftacfe.    Il  cboifie  Viûor  pour  aller  pans- 
cet  ordre.  Celui-ci  ^rant  parti  duranc  la  nuit  ave? 
de  bonnes  croupes  ,.  &  aianc  fait  autant  de  cheirm 
qu'il  étok  nccedàire  pour  n'être  pas  découvert  par 
les  ennemis  duranc  le  jour ,  pafTa  le  caoal ,  &  cher- 
cha Lodiien.  Quand  il  fut  fort  éloigné  ée^  Perfcs , 
il  fit  fonncr  la  trompette  pour  appeler  cchx  deÊbo 
parti.      Les  quinze  cens  hommes  que  Lodika 
commandoir  ecanc*heureurement  arrivez  â  rhcc- 
xe  même  ,   ils  fe  joignirent ,  Se  foiidircot  caiêm- 
hic  par  derrière  à  i*unprovifte  fur  les  ennemis  > 
ea  tuèrent  un  erand  nombre ,  &  mircoc  le  refie 
eu  fuite.    Le  ftracagême  de  TEmpereur  lui  ataK 
zëuifî  de  cette  Conc\  il  mit  (à  cavalerie ,  &  (on  in- 
fanterie fur  des  vaiflcaux  qu'il  trouva  dans  le  ca- 
nal, &  le  ttaverfa  avec  audî  peu  de  peine  que  de  dan- 
ger. Etant  dc-Ià  arrivé  eu  la  Ville  de  Berfàbore ,  il 
en  admira  l'aÛietre  ,  &  la  grandeur.     Elle  étoic 
ceinte  d'une  double  muraille.  La  Citadelle  qui  éiixi 
au  milieu  éroit  auflS  ceinte  d'une  autre  muraiUe 
faite  en  forme  de  /ègmenc  de  cercle.     II  y  zfok 
un  chemin  fort  difficile  par  oii  Ton  alloit  de  h 
féconde  murail!^  de  la  Ville  à  la  Citadelle.  Il  y  avoic 
auflîuue  (ortie  oblique  du  côté  d'Ocddent,  Scdc 
Midi.    Le  côté  de  'Sepcencriou  écoic  fbrrifié  par 
un  canal  £ûc  exprès  qui  fourniâoic  de  i'can  aux 

iiabi- 
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Labirans.  Du  côté  d'Orient ,  il  y  avoit  un  fSUé  j  &  ^ns  rfo?» 
un  rampart.    Le  long  du  foflé  on  avoit  élevé  de  ^<«"'« 
iiauccs  tours  qui  étoienc  de  brique ,  &  de  plâtre  de-  ^**P'^ 
puis  le  milieu  jufques  au  haut.     L'Empereur  aiant  "  '^  J' 
réfblu  d'aflîégcr  cette  Ville ,  commanda  â  fcs  gens 
de  commencer  l 'attaque ,  à  quoi  s*étant  portez  avec    }  ^  Ji 
une  ardeur  nompareiIle;leshabitans  demandèrent  iiUign. 
compofîtion ,  priant  tantôt  qu'on  leur  envoiât  Or- 
mifdas  pour  eu  arrêter  les  articles  >   &  tantôt  le 
chargeant  d'injures  &  le  détedant ,  comme  un  per- 
£de,  &  comme  un  traître.   L'Empereur  juftement 
irrité  de  cette  inibiencc,  commanda  de  prelTervi- 
Tcmentlefiége.  Ce  que  chacun  aiant  fait  de  tout 
CoD  po/Hble,  les  habitans  qui  fc  voioienten  trop 
petit  nombre  pour  défendre  la  vafle  étendue  de 
leurs  murailles ,  fè  retirèrent  dans  la  Citadelles.  Les 
alliégcans  étant  entrez  â  l'heure  même  dans  la  YiU 
leen abattirent  les  murailles.  Se  en  brûlèrent  les 
maifbns.    Ils  élevèrent  en  fuite  leurs  machines  fur 
les  ruines ,  "&  s'en  férvirent  pour  lancer  des  traits» 
&  des  pierres  contre  la  Citadelle.     Les  adiégez 
en  aiant  auflî  jette  une  quantité  incroiable  >  pliv- 
fieurs  furent  tuez  de  coté  >  ëc  d'autre.     Alors 
l'Empereur  inventa  une  nouvelle  machine  ,  fotc 
par  la  feule  vivacité  c^c  fon  efptit ,  &  par  l'idée 
qu'il  prit  de  l'adîetre  ,  &  delà  drfpoGtion  du  lieu, 
ou  par  (on  expérience.  Il  éleva  de  longues  pièces 
de  bois  qu'il  attacha  enfèmble  avec  des  liens  de 
fer ,  &  en  fit  une  tour  quarrée  ,   d'une  hauteur 
égale  à  celle  des  murailles  ,   &  mit  au  haut  des» 
fbldats  avec  des  traits,  &des  machines  pour  tirer 
far  1  ri  Citadelle.  Les  Perfès  fe  défendirent  quelque 
tems.  Mais  enfin  ils  promirent  de  Ce  rendre ,  pour- 
yù  gpe  l'Empereur  eût  agréable  de  leur  accorder      * 
des  conditions  honorables.     Il  leur  permit  de* 
fbrrir  avec  leurs    habits  ,    de  quelque  argent. 
Us  fortirent  au  nombre  de  cinq  mille,  outre  ceux' 
gai  s'étoienc  fàufcz  fur  des  vaifFeaux  parlccanal.^ 

Ff  5:  Mo*- 
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t>liri^<^MoinofirelearGouvecneor  (brcic  avec  cax.  Les  isj-* 

fuisU  dacs  trouvèrent  dans  la   Citadelle  une  cjoaor^ 

NMiffiui  iocroiable  de   blé  >   d*arnies  >  de  machines ,  1' 

M  ^«J*  d'autres  meubles.  La  plus  grande  partie  au  k 

^'        fut  miCc  fur  les  vaidcauz.    L*aucrc  fur  panade: 

3^5*   entre  les  fbldats.  Les  armes  furent  auffî  parca|cr 

JmlUfi,  C"f*^c  ^"^  »  *  ^*  réferve  de  celles  qui  nVtoient  qi  i 

Tuiàge  des  Pcrfês ,  oui  furent  en  panic  brulccs  i 

Ce  en  partie  jettees  dans  la  rivière.  Ce  ne  fut  r:^ 

une  petite  gloire  aux  Romains  d'avoir  pris  ctiésa 

|ours  une  Ville  fi  confidétable  >  &  quiétoit  la  p. 

frandc  de  TAflirie»  après  celle  de  Ctefiphac 
'Empereur  en  loiia  aullî  lès  (bldats  ,  &  kc 
fit  diftribuer  à  chacun  cent  pièces  d'argent.  LcSe- 
xènas  ëcant  (brci  avec  quelques  troapes  d'une  Vi- 
le d'Aflirie  fondit  à  l'improvifte  fur  les  elpîov 
de  l'armée  Romaine»  tua  un  des  trois  Tribziis 
avec  une  partie  des  foldats  qu'il*  commafidarr. 
mit  le  refte  en  déroute»  &  prit  une  des  enlêi^s 
faite  en  forme  de  dragon  i  telles  que  (ont  poo: 
l'ordinaire  celles  que  les  Romains  pottcnt  dansiez 
armées. 

L'Empereur  indigné- de  cette  petite  difgracc 
fondit  fur  les  troupes  du  Surèuas.  les  mit  codé- 
route  f  reprit  l'^nfëigne ,  &  étant  allé  droit  a  h 
Ville  où  le  Surénas  avoitVtaquè  (es  cfpions,  h 
prit  »  &  y  mit  le  feu.  Il  dégrada  le  chef  des  d- 
pions  qui  avoit  laiflé  prendre  l'enièigne,  êc  eu 
avoir  préféré  fa  vie  à  la  gloire  du  nom  Romam  ^ 
4c  le  regarda  toujours  depuis  avec  mépris ,  auili 
bien  que  ceux  quiavoient  eu  part  à  la  honte  de  ù 
fuite.  Etant  en  fuite  defcendu  le  long  d'un  âea- 
ve  )  il  arriva  à  un  fort  qui  efl  proche  de  la  ViUc 
•  de  Fiilenie.  Elle  étoit  entourée  d'un  £6ffé  fort 
profond  )  où  les  Perles  avoient  fait  couler  Faxi 
d'un  flçuve  nommé  le  âeuve  Roial.  Aiaiit  paC- 
lé  au  ds-Iâ  de  cette  Ville,  comme  au  de* là 
d'une  place  où  ii  n'j  avoit  point  d'csnemis  i 

apptc- 
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appréhender,  ils  marchèrent  par  un  mareft  quï^ntdt^ 
avoit  été  fait  exprès.    Car  les  Perfes   avoienc/NfW« 
creuféun  canal ,  où  ils  avoicnc  fait  couler  la  li-HaiffAn 
viérc  5  de  forte  qu'ils  croioient  en  avoir  rendu  le  ^'  '^^  J' 
palTage  impoffible  à  une  armde.   Mais  TEmpe-^* 
reur  l'aiaut  traverse  le  premier ,  fès  gens  eurent  3  6^ . 
honte  de  ne  le  pas  fuivrc  ,  &  la  travcrléreni  apt^S/^/^-^,, 
lui ,  bien  qu*ils  eufleqt  de  l*eau  jufques  aux  ge- 
nous.    Le  Soleil  sVraut  couché  l'armée  pafla  la 
nuit  en  cet  endroit  la*.    L'Empereur  aiant  corn- 
mandé  en  Çwïxç,  iàts  foldars,  &  à  des  charpen» 
.tiers  de  le  (ùivre,  fit  couper  des  arbres,  &  bâtir 
des  ponts  (ik>ur  mettre  fur  les  canaux,  fit  combler 
les  creux ,   élargir  les  chemins  étroits ,  &  fit  paf^ 
fer  allez  commodément  fon  armée  ju(ques  a  la 
Ville  de  Bitra ,  où  il  y  avoit^  un  Palais  ,   &  dct 
maifons  qui  fuffirentd  le  loger  avec  tous  les  gens 
de  guerre.   Etant  parti  de  là  ,  il  continua  à  pren- 
dre la  même  peine»  &  rendit  par  fon  travail  la 
marche  plus  aifée  ,  &  le  paflage  plus  fupporta- 
ble.  Il  les  fit  tous  paiïer  jurqucs  à  un  bois  cfe  pal- 
Iniers^  où  il  y  avoit  des  vignes  dont  le  ferment 
fè  lioit  avec  les  palmes.  Aiant  paflé  la  nuit  en  cc( 
endroit  -  la ,  il  partie  le  matin  du  jour  fuivanc 


•épé< 

étoit  preft  d*en  frapper  l'Empereur  à  la  tête.  Mais 
aiant  prévu  le  coup ,  H  k  couvrit  de  fon  bouclier. 
Les  Romains  (c.  jetrérent  en  foule  fur  ce  Perfiin  » 
&  le  tuèrent  fur  la  place  avec'tous  les  fiens.  Ju*- 
lien  irrité  de  foniniolence,  vifitalefort,  &con- 
fidéra  l'endroit  par  où  iléroitplus  aifé  de  le  pren- 
dre. Le  Surénas  fe  préparoit  cependant  â  atta« 
quer  les  foldats  qui  étoienr  dans  1:  bois  de  pal- 
miers ,  &  fè  promettoit  d'enlever  leur  équipa- 
ge ,  &  d'obliger  l'Empereur,  à  abandonner  le 
fiége  du  fort  ,  mais  il  ne  fit  ni  Tuu  ni  l'autre. 

ï  f  ^  L'Ein- 
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*^nsàt-VEmpcttta  ccdoîc  la  prife  de  ce  fon  trésr 
fuis  U   portante  ,    parce  que  les   habicans  de  VeL 
Katfan  y^iiç  £-Qpj  peuplée,  &  des  autres  places di: 
^''  J*  rour  s'y  Croient  réfugiez  à  la  réCcirc6c  caac 
s'e'toicot  retirez  a  Ccefiphon  ^  &  dans  les  forts  : 
î  ^  î  •   par  cet  te  raifbo ,  il  prcfloî  c  viTctncnt  le  (\é^.  '-^ 
Jn'icn,  troapes  au*il  avoit  envoidcs  bactic  la  cm^: 
ic  défendirent  vaillamment  contre  ceux  qu  • 
Toulurent  attaquer  ,   en   tuèrent  une  pariic  <  i 
mirent  k  refle  en  déroute  >  &  reodiieotpa:^ 
moien  à  TEmpereur  le  ftéfçc  plus  feor ,  &'  - 
commode.    Elles  n'e'pargnérent  pas  idcbc:-: 
c]ui  sVtoieut  retirez  dans  les  bois ,  &  les  7  î> 

Î^ourfùivis  ,   elles  alTbmmérent  les  uns  &  pn- 
es  autres.    Les  aflîégez  jettoient  iflccflam': 
une  quantité  prodigicufè  de  traits-,  &^^'^ 
les  pierres  leur  mauquérenc  ,  ils  dattoi  ^ 
motes  embrafées  avec  du  bitume ,  &  ks  jer-îr' 
haut  en  bas  fur  les  Romains ,  dont  les  rwgjcto:^:  • 
fort  ferrez,  ils  les  endommagèrent  uotabknitj^ 
Bien  que  Cfuz-ci  combattiflént  daDSODii« ' 
fkTantagcux  ,  ils  ne  laifl'érenc  pas  de  àoum^-- 
luftres  preuves  de  leur  expérience,  &deloJt^** 
leur,    11$  lancèrent  des  traits ,  & àesp«t^^'' 
leurs  machines  >  &  une  feule  de  ces  pierres  ^'^ 
foit  fouvent  plufîeurs  perfonnes.    lefort^^'' 
aflis  fur  une  hauteur  y  en tooré  d'une  dooWçf 
raille,  rcvéoi  de  fèize grandes  tours, feront ûc^ 

foffc  fort  profond  ,  d'où  fes  sJBéga  tff[  y' 

l'eau.  L'Empereur  commanda  de<*n^^!Y  ' 
fc,  ôc  dVIevcrunc  bareric  à  une  h»»»  ^?Y 
celle  des  tours.  Il  fit  de  plus  une  im\o^^'' 
rouraiiics.  Comme  les  amégez  tiroicotinctui^' 
ment  fur  ceux  qui  élevoient  la  batterie ij^^i"^^ 
leur  fc  chargea  de  les  combattre  d*on  côk  2|^' 
ce  ouverte  ,  &  d'un  autre  il  donna  charp  a  -  ' 
*  vins  y  &  à  Gadalaiphqn  de  ôifc  une  nww  ,* 

d'ayauccr  les  travaux ,  U  û  comiDMKia»  >^": 
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de  prendre  avec  lut  des  foldacs  pefatnmenc  ar-  ^nttU- 
xnez    pour  découvrir  la  campagne  jufques  ^  la  puh  u 
Ville  de  Ctefîphon  ,  pour  s*oppo(èr  avec  les  gens  Saifan 
€}#il  avoic  fous  .fà  conduite  a  ceux  qui  foudroient  <*«  <^«  J< 
travecicr  le  (î(fge  &  pour  applanir  le  chemin  de  C* 
Ctefîphon  qui  eft  de  quatre- vint-dix  ftades,  &   3^3. 
pour  y  faire  des  poms  ou   Tannée  pût  P*flci  ^^^^-^^^ 
commodément.  L*£mpereur  aiant  donné  ces  or- 
dres battit  une  des  portes  avec  un  bélier  ,  &  la 
rompit.    Aiaur  remarqué  que  ceux  qui  travail- 
loienc  aux  mines  ne  s'y  porcoient  que  lâchement  » 
if  les  en  ôta  avec  infamie,  Se  en  mit  d'autres  en  leur 
place.  Comme  îl  baceoit  une  autre  porte,  on  lui  vint 
dire  que  ceux  qui  travailloieut  â  la  mine  l'avoienc 
presque  achevée.  Usétoient  partagez  en  trois  ban^ 
des  9  dont  ta  première  étoit  des  Mattiaires ,  la 
féconde  des  Lanciers ,   &  la  troifiéme  des  Yiâo^ 
rieux.  Il  leur  commanda  de  s'arrêter  on  momenr, 
&  fit  battre  la  porte ,  afin  d'attirer  les  afiîégez  dé 
ce  côté-  là ,  &  de  leur  ôrerla  connoifTance  de  I» 
mine.  Les  Pcrfes  étant  accourus  pour  défendre  la 
pone  ,  &  pour  rompre  le  bélier  ,  les  mineurs 
achevèrent  leurs  travaux ,  &  firent  un  trou  dans 
une  mailbn  ou  une  femme  pétriflbit  de  la  £irine. 
Supérantius  qui'y  entra  le  premier  là  tua,  com- 
me elle  étoit  prête  de  crier ,  &  d*appeller  à  (on  (c- 
cours.  Magnus  y  entra  le  fécond,  Jovien  Tribun 
des  Notaires  le  troifiéme,  &plufieursautresapré& 
eux.    L'entrée  aiant  été  aegraodie  ,  toute  l'ar- 
mée y  entra  ,   Surprit  les  Perfès  qui  chan:oienc 
des  cnanfbns  en  l'honneur  de  leur  Roi ,  &  à  la 
honte  de  l'Empereur  ,   &  qui   publioient  qu'il 
prcndroit  plutôt  le  Palais  de  Jupiter  que  leur  pla- 
ce. Les  Romains  fondirent  brufquement  fur  tout 
ce  qui  feprefenta  devant  aux,  jettérent  les  uns  du 
haut  des  murailles  ,  Se  percèrent  les  autres  (àùs 
épargner  ks  femmes  ,  ni  les  engins,  fi  ce  n'cft 
qu'ils  ca  firtait  nu  peiit  uoir«brc  prifonnieis.  Anab- 

dace 
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w^iw  de-  date  qui  commandoic  la  garnifon  fat  mwtîrir! 
fms  U  pcreur  avec  quatre- vint  autres  les  mains  lices-  1| 
HaiJféLn  fort  aianc  été  réduit  de  la  forte ,  &  la  plùpan  d«  j 
•î  ^*  J-  bitans  aiant  été  rais  au  fil  de  T <fp<fc ,  les  {o\t\\ 
*^'  Icfrcnt  les  richcflcs ,  &  les  meubles ,  bruldicsti 
J  ^  J  •  maifons,  &  les  ruinèrent  ;  G^  bfcn  au'il  n'en  rcfcj 
Imtien^  cunveftigc.  UEmpercur  étant  alWcnfuuci  i 
qucs  forts  peu  conhdérablcs ,  arrivaâunparc  i 
me?  la  chaflc  du  Roy .  Il  Aoit  planté  de  beaux .:  i 
&  rempli  de  tome  forte  de  bétcsaofqudso^l 
portoitdes  vivres.  L'Empereur  aiant  ait  pç-M 
muraille  en  plu/îcurs  endroits  qaantitïfdcUu 
fbrtirènr  &  lurent  tirées  par  les  foldats.  Aun: 
aflcz  proche  dc-Jâun  Palais  qui  avoitétébanK; 
Romains,  il  défendit  d*y  toucher  par  tcfpcd  i 
mée  aiant  palFé  en  fuite  le  lonç  dcqoelqu«|-'^ 
trouva  proche  de  la  Ville  de  Sa'bata  diftantc  d::^ 
tcftadesde  Zocafc  qu'on  nomme aujourdbff 
leucie.  Ceux  qu'on  avoit  cnvoiez  devant  W-j 
campa^e  prirent  cette  Ville  de  fora.  UF' 
vaut  TEm pcreur  en  vifita  \ts  dehors,  ^V' 
corps  de  quelques  peribnncs  qui  avoicnt  cic  c' 
técs  a  mort.  Ceux  du  païs  lui  dirent  que  c  "  i 
lesparensd*un  homme  qui  avoir  été  accufé' 
livré  une  Ville  de  Perfe  à  T  Empereur  Carus.  i 
date  fut  déféré  en  cet  endroit  d'avoir  rroirp- 
mée  Romaine,  bien  qu'il  eut  promis  de  lacoa^ 
contre  les  Perfes,  &  d'avoir  traité  Orniir<las';| 
tre  en  prefencedeplufîeurs  perft)nncs,&aprcî' 
eut  été  convaincu  »  il  fut  puni  du  dernici  luf ! 
L'armée  étant  allée  plus  avant  Arinthée  vil  •' 
maréts ,  ou  il  trouva  quantité  de  gens  qu'"  ^^ 
na  prifbnniers.  Les  Pcrfès  attaquèrent  eft  ^ 
droit  les  eipions  de  l'armée  Romaine.  A^*'^' 
été  repounez,ils  fc  retiréicnt  dans  une  Ville- 1 
très  Perfes  attaquèrent  fut  le  bord  d'un  n 
les  goujats  qui  gardoient  les  bétes  de  charge 
cuérent  une  partie,  éprirent  le  reftc.   ^^' 
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premi^e  difgrace  que  les  Romains  fencirent  eu  cet-  ^ins  dt^ 
ce  guerre  >  &  par  laquelle  ils  laifl^rcnc  abattre  leur  i^uù  u 
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L*arm^^  aiauc  dcfcampc^  arriva  à  un  grand  ca-f'  ^'  J* 
nal,  que  ceux  du  païs  difoienc  avoir  été  creufô^* 
autrefois  par  TEmpereur  Trajau  dans  le  tcms  qu'il  î    5  • 
faifoit  la  guerre  aux  Per(cs ,  &  par  ou  le  fleuve  ap-  /•//«. 
pelé  le  fleuve  Roial  fe  décharge  dans  le  Tigre. 
L'Empereur  le  fit  nectoierpouc  aller  au  Tigre  ou 
pour  conflcuire  des  ponts  dcflus  quand  il  feroic  né- 
ccflaire.  Il  parut  en  même  rems  lur  l'autre  bord  du 
fleuve  une  armée  nombrcufe  de  Per (es  >  tant  de  ca- 
valerie, que  d'infanterie  pour  en  difputer  le  paflk- 
f;c  aceux  qui  voudroienc  J 'entreprendre.     La  vûë 
es  ennemis  augmenta  l'envie  que  l'Empereur  avoic 
depafler  ;  &  fuccaufe  qu'il  commanda  en  colère 
aux  chefs  de  monter  fur  les  vaifleaux.    Mais  quand 
ils  confidérérent  ^ue  l'autre  bord  étoit  fort  élevé  » 
&  que  d'ailleurs  il  étoit  fortifié  par  une  haie  qui 
avoit  été  fiiire  autrefois  pour  clore  les  jardins  du 
Roi>  &  qui  fervoit  alors  comme  d'une  muraille, 
ils  avouèrent  qu'ils  avoient  peur  que  les  ennemis  ne 
jectaflent  fur  eux  de  haut  eu  bas  des  traits,  &  des 
feux  d'artifice.  L'Empereur  aiant  commandé  ab- 
folumcn:  de  paflet,  deux  vaifl'eaux  chargez  de  trou^ 
pes  Pafiérent ,  &  furent  â  l'heure  même  confumez 
par  les  feux  des  Perles.    L'armée  étant  alors  plus 
epouvancc'e  qu'auparavant ,  l'Empereur  couvrit  fa 
faute  par  ce  flratagéme ,  de  s'écrier  en  difânt  ils 
font  mai  très  du  bord.  Le'feu  qui  paroi  t  eft  le  fignal 
que  je  leur  ai  commandé  de  nous  donner  de  leur  vi- 
àoire.  Les  foldats  trompez  par  ce  (Iratagéme  mon- 
tèrent à  l'heure  fur  les  vaifleaux,  quelques-  uns  mé-   . 
mcDaflérentà  gué,  fè battirent  vaillamment ,  ga- 
gnèrent le  bord ,  reprirent  leurs  deux  vaifleaux  i 
demi  brûlez,  &  fauvérent  quelques-uns  de  ceux 
qui  ètoient  dedans.  Les  deux  armées  en  étant  en 
luitc  venues  aux  nains  >  le  combat  dura  depuis 
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^ni  de-  iTiinuic  jurqucs  à  midi  du  joarfùivanc.  Mais  eii£& 
tmit  U  les  Per(cs  prirent  la  fuke,  &  les  (bldacsne  la  priicnt 
HMJjkn  qu*apre's  leurs  cheis.Pigraxe  e'coitle  premier  en  nait* 
ff«  d«  J.  ùnccp  &  en  digoicë ,  apre's  le  Roi  ;  les  autres  tf  coicnt 
C        Anaré  e ,  &  le  Soréuas  même.  Les  Romains  ^  Scies 
1  ^  j .  Gocs  pourfuivireoc  vivement  les  fuiars  >  en  toéroit 
un  grand  nombre  ,  enlevèrent  une  quantité  ia- 
''^''-  croiablcd'or,  &  d'argent,  d'habits,  d'équipages, 
d'ornemens,  de  meubles  précieux.     Deux  mille 
cinq  cent  Perfcs  demeurèrent  morts  (ut  la  place, 
&  foixante  &  quinze  Romains  au  plus.  La  bleflsie 
deVidor,  chef  de  l'armée  Romaine  tempéra  ca 
peu  la  joie  de  la  viâoire.  Le  lendemain  pEmpc- 
reur  fie  pailèr  le  Tigre  à  Con  armée ,  &  trois  joars 
après,  iliepafTaaYec  les  compagnies  de  fês gardes. 
Quand  il  tue  arrivé  à  un  endroit  que  les  Perfcs 
nomment  Abufàta  \  il  y  palTa  cinq  jours.    Méditant 
fur  le  moien  de  continuer,  (on  voiage ,  il  trouva  à 
propos  de  s'éloigner  àcs  bords  du  àeuve  ,  Se  d'en- 
crer plus  avant  dans  les  terres  oti  il  n'auroit  plus  be^ 
foin  de  vaiâcaux.     Aianc  communiqué  cet  aTÎslâ  à 
ion  armée>  il  commandade  brûler  les  vaifleaux  à  la 
ré(èrve  de  dix-huit ,  à  la  fa^on  des  Romains  >  Se  de 
Quatre  à  la  façon  des  Perles ,  qui  furent  mis  fur  des 
cliariots  pour  fèrvir  dans  l'occaHon.  Etant  arrivez 
àNoorda,  ils  y  trouvèrent  quelques  Perfcs  ,  dont 
ils  tuèrent  les  uns ,  èc  prirent  les  autres.  Ihfirau 
un  pont  fur  le  âeuveDurus  pour  le  paficr.  lis  vi- 
rent les  Perfèsqui  avoient  brûlé  toutes  les  licrbes, 
afin  que  les  chevaux  dés  Romains  ne  rrouvadeat 
pas  de  quoi  paicre ,   &  qui  s'éroient  diviCex  en 
plufieurs  bandes  pour  les  attendre  ,    &  puis  s^é^ 
toient  joiurs  pour  accourir  au  bord  du  fleuve.  Les 
efpions  en  étant  les  premiers  venus  aux  mains  avec 
un  parti  de  Perfcs,  un  nommé  Macamée  fc  jetra 
prcfque  au  milieu  d'eux,&  en  tua  quatre.  Mais  pla- 
fîeurs  étant  accourus  à  l'heure  même  fur  lui,  ils 
le  maÛâaéicut.    Maurus  fon  frère  arracha  Ibn 

corps 


E'CRITE  PAR  ZOSIME,LiY.III.  ^85 
CQrpsd^cncre  leurs  mains ,  perça  celai  qui  lui  avoit  ^mdê^ 
porccf  le  premier  coup  >  &  ne  ce/la  de  frapper ,  ju^-  pu\t  u 
quesà  ce  qu'il  eût  remporté  fon  frcrc  au  camp  des  i^^'^JP^n 
Romains ,  où  il  donna  encore  quelque  figne  de  vie.  "  *^*  J^ 
L'armée  alla  après  cela  à  la  Ville  defiarohas,oû  elle  ^' 
trouva  que  les  Barbares  a  voient  brûlé  les  vivres.  Un  '  ^  ^  • 
parti  de  Per(ès ,  &  deSarâHns  parut ,  &  di (parut  au  ^«^(>ff* 
même  inllant.  Puis  sVtant  aiîemblez  en  plus  grand 
nombre ,  ils  don  nérenc  à  juger  par  leur  contenance 
qu'ils  avoient  dcflein  de  tirer  lur  les  chevaux  àt^ 
Romains.  L'Empereur  mit  fàcui rafle,  &  courut  le 
premier  contre  eux,  mais  au  lieu  de  l'attendre,  ils  fè-     * 
retirèrent  en  des  lieux  dont  ils  fàvoient  tous  les  dé- 
tours. S'étant  avancé  dans  le  païs,il  arriva  au  bourg 
de  Simbre  allis  entre  la  Ville  de  Nisbare  »  &  celle  de 
Nifcanabe.  Ces  deux  Villes  font  (épatées  par  le  Ti- 
gre. Il  y  avoir  autrefois  utrpont  qui  étoit très- utile 
au  commerce  du  païs.II  fut  depuis  brûlé  far  IcsPer- 
its  de  peur  que  les  Romains  ne  s'en  ferviflent  pour 
attaquer  les  habitans  de  l'une ,  ou  de  Tautre  de  ces 
deux  places.    Les  efpions  de  l'armée   Romaine 
aiant  trouvé  un  patti  de  Per(ès  eu  embufcade ,  les 
mirent  eu  fuite.  Lesfbldats  prirent  en  cet  endroit 
\zs  provi/îous  qui  leur  étoient  néceflaires ,  &  gâtè- 
rent c^lesqu'ils  ne  purent  emporter.    Le»  Per(cs 
aiant  rencontré  Par  rie  regarde  de  l'armée  Romaine 
cotre  Danabe,  &  Sinca ,  en  taillèrent  une  partie  eu 
pièces  ;  mais  ils  furent  après  misendefordre,  fie 
contraints  de(è  retirer  avec  perte.  Un  des  premiers 
Satrapes  nommé  Dace  mourut  en  cette  rencontre. 
Il  avoit  autrefois  été  envoie  en  Amba(rade  vers 
l'Empereur  Condance  pour  aire  avec  lui  un  traité 
de  paix.    Les  Per(cs  aiant  apperçû  \çs  Romains 
oui  s'ap prochoient  de  la  Ville  d'Acete  mirent  le 
leutuxtruits  qui  ccoienr  fur  la  terre,  mais  les  Ro- 
mains accoururent  pour  l'éteindre ,  &  (è  fervirent 
de  ce  qu'ils  purent  con(crver.     Quand  ils  furent 
arriyez  au  bourg  de  Maronfè  les  Pcrfcs  attaqué-* 
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'^ifi^f.icntrarh^regarde,  tuèrent  qaelqacs  foldats,  & 
fuis  U  VetranionCapicaiiied*one  compagnie  t  qai  nio8« 
Naiffan  rot  cn  Combattant  vaillamment.  IIspcirencaoEi 
^  '^'J*  quelques  vaiflcauz  qui  etoicuc  demeurez  denier;. 
^*  Les  Romains  aianr  pafle  le  k>ne  de  quelques  hoa:^ 
'  ^  *  arrivèrent  à  Tommare ,  ou  ils  Ct  repentirent  d'a- 
imtitn,  voir  brûlé  leurs  navires  ;  parce  que  les  cheTaox  ,  & 
les  autres  betes  de  charge  ne  fuififoienc  pas  pocr 
pdrterle  bagage  durant  un  ftlong  voy^cdans  en 
pais  ennemi.  D'ailleurs  les  Pertes  avMeoc  enlève 
cous  les  vivres ,  &  les  avoient  enfermez  «ians  ks 
foccs.  Bien  que  les  Romains  fullent  dans  U  dilêoe 
déroutes  chofss»  ils  ne  lai  fierait  pas  de  rempor- 
ter Tavanr^e  (ùr  des  partis  qui  parurent  à  h  cam- 
pagne. Le  jour  fuivant  les  Perfe»  aflcmblez  en  plus 
grand  nomore  fondircm  fur  rarrièrcgarde  des  Ro- 
mains \  mais  bien  qu'ils  fuficnt  étonnez  d*unc  atta- 
Que  fî  impH^vttë ,  néanmoins  1*  Empereur  les  anima 
de  celle  forte  au*ils  &  défendirent  vigoareofencot. 
Le  combat  s'érant  engagé  >  l'Empereur  parcoanic 
lc%  rangs ,  &  s*étant  jette  au  plus  Tort  de  ta  mélte , 
ii  Y  reçut  un  coap  d*épée  >  Si  fut  einporcé  (or  un 
bouclier  dans  la  tente»  ou  il  empira  fur  le  minait, 
après  avoir  réduit  à  fon  obé'iHance  prefque  tout 
TEmpice  des  Perfes.  Avant  aue  le  bruit  de  (à  mort 
fut  répandtt)  les  Romains  tuèrent  prés  de  cinqname 
Satrapes ,  &  une  quantité  prefque  mcroiable  de  ibl' 
dats.  Mais  quand  il  le  fut  plufieurs  allèrent  dans  la 
tente  pour  y  voir  (on  corps ,  &  les  ancres  pour/îii» 
vitenc  leur  viâoire.  Quelques  Perfès  étant /brtisd^un 
fort  attaquèrent  ks  troupes  qa*Ormi(îias  eommau- 
doit.  Le  combat  s*ètaut  échaufé  Antoine  chef  des 
croupes  du  Palais ,  ou  maître  des  Offices  >  comme 
les  Romains  rappellent,/  fut  tué.  Saluflte  Préfet  du 
Prétoire  tomba  de  G>n  cheval ,  Se  eût  été  accablé^ar 
les  ennemis,  fi  un  de  (es  domeftioues  ne  fuc  defcen- 
du  de  cheval ,  Se  ne  lui  eût  doime  le  loifir  de  fe  re- 
tirer avec  deux*  des  compagnies  qui  fiiivenc  d*ordi* 
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uaire  l'Empereur ,  &  qu'on  appelle  les  compagnies  ^ntde^ 
dcsScucaires.  Dansccrte  dérouce  foixante  roidacs^»fW« 
qui  ne  pouvoienc  oublier  la  grandeur  du  nom  Ro-  î^*iIF*n 
main  s'expofôrenc  gdn^rcuCcment  au  danger  ,  &  (e  ^'  ^'  J* 
rendirent  maîtres  du  fore ,  d*oii  les  Perfes  écoient  ^' 
forcis.  Us  y  (bûcinrene  le  fîege  durant  trois  jours  >  &  3  ^ ^  * 
s'en  (àavërenc  heureu(êment. 

Les  gens  de  commandement  aHcmblérent  V^'  uvUn, 
mee  pour  ddlibcfrer  touchant  le  choix  d'un  Chef 
fous  la  conduite  duquel  on  pût  fe  garantir  des  ha- 
zards  dont  on  <ftoit  environné  dans  un  pais  ennemi. 
Jo vien  fils  de  Varronien  Tribun  des  domeftiques  fut 
élu.  Voilà  un  redt  fidèle  de  tout  ce  qui  arriva  ju^-  ' 
qucsàla  mort  de  Julien/ 

Jovicu  aiant  pris  la  robe  Impériale-»  &  le  diadé  - 
me  partit  pour  s'en  retourner.  Lor (qu'il  fut  proche 
du  foct  de  Suma  les  Perfes  fondirent  avec  leursche- 
vaux ,  &  avec  quelques  Eléphans  fur  l'aile  droite  de 
fon  armée  ou  étoient  les  Joviens  9  &  les  Herculiens> 
qui  (ont  des  compagnies  établies  autKfois  par  Pio- 
ciétien)  &  par  Maximien  »  donc  l'unavoirprisle 
furnom  de  Jupiter ,  &  l'autre  celui  d'Hercule ,  & 
les  incommodèrent  notablement.  N'aiant  pu  foû- 
tenir  l'eiïbrc  des  Eléphans  >  ils  prirent  la  fuite.  Les 
Perles  les  pour  fui  virent  jufques  à  un  endroit  un  peu» 
roi  de  où  étoient  nos  goujats  >  qui  n'aiaat  pas  voula 
demeurer  inutiles  tirèrent  de  haut  en  bas,  &  blefTé- 
rent  des  Eléphans  qui  effarouchèrent  les  chevaux  en 
fuiant)  &  en  criant,  de  forte  oue  plufiéurs  de  ces 
Eléphans  furent  tuez  par  les  (bMats,&  que  plufîeure 
(bldacs  demeurèrent  fur  la  place  en  combattant. 
Julien  »  Maximilien  &  Macrobe  moururent  en  fài- 
(ànc  leur  devoir.    Ceux  qui  vifitoient  les  corps  des 
morts  trouvèrent*  celui  d'Anacolius  ,  auquel  ils 
rendirent  le  devoir  de  la  fëpulture  de  la  manière  . 
que  le  tems  auquel  ils  étoient  prellcz  par  leurs  eu* 
nemis  le  ponvoit  permettre.  Us  marchèrent  quatre 
jours  >  durant  Icfquels  ils  forent  continuellement     # 
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^mtf*.  incommodez  par  les  Periès  qui  les  haroeloteor 
puis  U  quand  ils  les  voicienc  marcher ,  &  qui  s'enfaioicst 
htaijpm  quand  ils  les  voioienc  (ê  retourner  pour  yeiiir  fis 
€e  ^«  J-euz  à  la  charge.    Lorfqu'ifs  Rircnc  dans  un  pals 
^'         plus  étendu  que  celui  oii  ils  avoient  paffô  aupara- 
.5   '•   vaut*  ils  (è  réélurent  de  craverfèr  te  Tigre»    Poor 
UvUn,  CCI  cfFct  ils  lièrent  plufieurs  outres  enfemblc ,  &  les 
(bldats  pafijerent  defltis  les  premiers ,  &  après  coi 
les  Capitaines  >  &  les  autres  Chefs.   Ce  paflage  ne 
les  mit  pas  en  (îirecé.  Car  outre  la  di(ctre  dont  us 
étoient  preHez  >  les  Perfès  accouroienc   encore 
fiir  eux  de  toutes  parcs..  Mais  bien  que  leurs  affaires 
fufTent  c»  G  mauvais  écar ,  ou  ne  iatlTbir  pas  de  trai- 
ter de  paix,  le  Surènas,  &  Quelques  autres  aiantêré 
Députez  pour  cet  effet.  L*£mpcrcur  Jovicn  nomma 
Salufle  Préfet  du  Préioipc,&  Arintéc  pour  conférer. 
Us  demeurèrent  d*accord  d'une  trëvede  trente  arts. 
Que  les  Romains  rcndroicnt  les  paï's  dus  Rabdicd- 
niens,  des  Carduéniens ,  des  Releniens  ,  &  dcsZa- 
lenienSt  quinze  forts  avec  les  terres  »  les  habiian$,ics 
troupeaux,  &  les  meubles.     Il  fut  au  (Il  accordé 
qu'ils  rendroient  Ni^be  >  faus  les  babitans  qo^ds 
transféreroienc  où  il  feurplairoit,&  q'i'ils  abandon- 
neroient  la  plus  grande  partie  de  T  Atmcnic.Le  trai- 
té aiant  été  coikÎu  àvccs  conditions ,  les  Romains 
eurent  la  liberté- de  retourner  en  leur  pais,  à  la 
charge  de  ne  faire  aucun  defbrdre  fui  les  terres  par 
où  ils  pafleroient^ 

Je  fiiis  obligé  en  cet  endroit  de  mon  Hifloiredc 
remonter  dans  le  palTc  pour  examiner  G  /es  Ro- 
mains ont  jamais  renoncé  de  la  forte  â  leurs  con- 
quêtes «^  âc  s'ilsont  jamais  livré  aux  étrangers  les 
païs  qu'ils  avoient  une  fois  fournis  à  leur  puiffance. 
LucuUe  aiant  vaincu  &  chafTé  Tigrane,&  Mitrida- 
te,  aiant  aïlujetti  l'Arménie,  Nifîbe,  &  les  forts  d'a- 
lentour ,  Pompée  en  ailûra  la  pofleflîon  aux  Ro- 
mains par  d'il iudres  exploits,  &  par  uneglorieufc 
#    paix.  Les  Pei&s  s'étannoulcrez  depuiSjCiiiUIIus  fut 
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-choifi  par  le  Sciiat  pour  aller  réprimer  leur  infblen-  ^nide* 
4:e.    Mais  aiant  été  pris  par  les  ennemis  >  &  étintpuitU 
jnorc  entre  leurs  mains  >  il  laida  une  tache  honceoiè  Naifan 
au  nom  Romain.  Antoine  qui  avoitcfté  chargé  de  f'  <^^  J* 
continuer  cette  guerre  sVuut  lai  fie' enyvrer  de  l'a-  ^* 
mour  de  Clëopatre,s*y  porta  fbit  lâchement .Néan-  3  ^5  * 
jTioins  ces  difgraces  ne  firent  rien  perdre  aux  Ro-* 
mains  âe  ce  <]u*ils  avoient  conquis  dans  ces  païs- /^^^„^ 
ià.    Après  que  la  République  eut  été  changée  en 
Monarchie ,  Aueufle  fit  (ênrir  au  Tigre ,  &  à  l'Eu- 
phrace  comme  de  bornes  à  l'Empire.     Gordien 
aiant  Fait  loug-tems  depuis  la  guerre  aux  Pcr  ^s  foc 
eue  dans  un  païs  ennemi ,  &  bien  que  Philippe 
Ion  fuccefTeur  Ht  une  paix  defàvantageu(è ,  il  n'a- 
bandonna rien  toutefois  de  ce  qui  avoit  appartenu 
aux  Romains.    Les  Perles  aiant  couru  bien  -  tôt 
après  lui  l'Orient  avec  la  même  rapidité  que  le  feu  , 
aiant  enlevé  la  fameufe  Ville  d'Antioche,  &  s*é- 
tant  répandus  jufques  en  Cilicie  >  Valéricn  eut  le 
inalhcur  de  tomber  vif  entre  leurs  mains  dans  le 
tcms  même  qu'il  prétendoit  arrêter  leur  progrès  \ 
mais  (à  difgrace  ne  leur  donna  pas  la  hardiefle  de 
retenir  les  Provinces  qu'ils  avoient  defolées.  Il  n'y 
a  eu  qi^e  la  mort  de  Julien  qui  ait  été  capable  de  pro- 
duire un  Il  dangereux  ef&t.  Les  Empereurs  fuivans 
bien  loin  de  reprendre  ce  qu'on  avoir  perdu  alors , 
ont  laiflé  perdre  peu  à  peu  pluficurs  nattons  dont  les 
unes  ont  recouvré  leurhbetré>  les  autres  ont  fubi 
volontairement  le  joug  des  Barbares  ,  &  les  autres 
n'ont  trouvé  leur  fureté  que  dans  une  affreufe  foli- 
tude  9  où  leuf  païs  a  été  réduit ,  comme  nops  au- 
rons occafioM  de  le  remarquer  dans  la  fuite  de  cette 
Hiftoire. 

Jovien  aiant  donc  fait  ce  traité  de  paix  avec  les 
Pe'r(cs,s*en  retourna  â  la  tête  de  (on  armée)  &  perdit 
quantité  de  fes  gens  dans  des  lieux  fecs&  (leriles. 
11  envoia  le  Tribun  Maurice  â  Nifibc  pour  en 
amener  des  vivres.    Il  en  envoia  d'autres  en  Italie 
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t/insdi^  pour  y  porter  la  nouvelle  de  la  mort  de  Julien,  &  «fe 
fuis  U  iamanitfredont  ilavoit  ét^<flii.     Lor(qu*apr^5  de 
SdiJpoÊ  grandes  fatigues  il  fut  arrivd  proche  de  Nifibe ,  il  ne 
c€  de  J.  voulut  pas  entrer  dedans  parce  qu*il  Tavoit  c^d^e 
^*        aux  Perfès ,  mais  il  (c  campa  dans  la  campagne  aa 
5 ^î  •    dehors ,  o^  les  habitans  lui  prefentérent  une  cou- 
24vien.  ronne,  &  le  (uppliérent  de  ne  les  pas  abandonner,  & 
de  ne  les  pas  obligera  fiiivre  les  moeurs  des  Barba- 
res après  avoir  vécu  fi  long'tems  (bus  la  conduite 
des  loix  Romaines.  Ils  lui  reprefèntérent  qu'il  loi 
feroit  honteux  d'abandonner  leur  Ville  que  Con- 
ftance  avoir  autrefois  fccouruë  &  confervee ,  bien . 
qu'il  eût  auparavant  perdu  trois  batailles.  L'Empe- 
reur leur  aianc  répondu  que  le  traité  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  la  retenir ,  Sabin  premier  des  Décurions , 
lui  dit  qu'il  ne  (croit  obligé  de  faire  aucune  dépen(è 
)K>ur  (avenir  aux  frais  de  la  guerre,  ni  d'implorer 
le  (ccours  des  étrangers ,  qu'ils  Tentrepreiuiroienc 
eux-mêmes,  &  que  quand  ils  auroient  remporté  la 
viâoire,  ils  demeureroient  (bûmis  à  (on  obéïflànce 
comme  auparavant.  L'Empereur  aiant  reparti  qu'il 
ne  pouvoit  rien  faire  de  contraire  à  fes  promefies , 
ils  continuèrent  de  le  (upplier  de  ne  point  priver 
l'Empire  d'un  (1  puiffant  bonlevart.  L'Empereur 
s'étant  retiré  en  colère ,  &  les  Perfes  s'étant  mis  en 
devoir  de  s'emparer  des  païs ,  de  des  forts  qui  leur 
dévoient  demeurer  par  les  traitez  >  &  même  de 
Ni(îbe  >  la  plupart  des  habitans  de  ces  païs ,  Se  des 
châteaux  qui  y  (ont  afîis  cédèrent  à  la  ncceffîté. 
Ceux  de  Ni(ibe  aiant  pourtant  obtenu  un  délai  > 
fe  retirèrent  prefque  tous  âAmide.  Onn'cnten- 
doit  que  pleurs  >  &  que  gemiflemcns  dans  le  païs, 
qui  par  la  perte  de  Nifîbe  (ê  voioit  expo(é  aux  in- 
cur(ions  des  Barbares.    Les  Carreniens  conçurent 
une  (î  forte  douleur  à  la  nouvelle  de  la  mort  de  Ja- 
lien  ,  qu'ils  lapidèrent  celui  qui  la  leur  avoir  appor- 
tèe ,  &  rcnfévelireni  (bus  un  tas  de  pierres.  Il  n'eft 
pre(que  pas  concevable  que  la  mott  d'an  Prince 
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ait  pii  apporter  ua  Ci  grand  changement  dans  un  ^tu  if^ 
Etat.  fuisU 

Jovicn  màrchokavcc  une  extrême  diligence  par-  "HfHF^ 
ce  au*il  ne  voioit  que  des  fujcrs  de  triftcfle  dans  ton-  "  ^^  J* 
tes  les  Villes  par  où  il  paflbit ,  &  qu'il  n*y  tronvoit  ^* 
rien  d*agr^ablc.  11  arriva  â  Andoche avec  les com-   3^5* 
pagnies  de  Tes  Gardes.  L'armée  accompagnoit  \tj,yiinm 
corps  dejolien  qni  fut  enterré  dans  unFauxbourg  de 
Tarie  Ville  de  Cil icie.  On  grava  cette  Epitaphefar 
ion  tombeau.  * 

En  revenant  du  Tigre  il  rencontra  la  mort  > 
Ce  Julien  ft  fameux  oigne  d'un  plus  beau  fort. 
On  reconnut  en  lui  la  fagcffè  des  Princes , 
Lavalntrdes  foldatsy  la  terreur  des  Provinces. 

Jovien  s'appliqua  aux  affaires  publiques  >  &  en- 
voiaLucilienfbn  beau-pere,  Procope,  &  Valen'^ 
tinien>  qui  parvint  depuis  à  l'Empire  à  l'armée ,  qui 
étoit  en  Pannonie  pour  fui  porter  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Julien ,  &  de  (à  proclamation.  Mais  les 
Barbares  qui  étoient  en  garnifon  à  Sirmium  tuérenc 
Locilien  en  haine  de  ce  qu'il  leur  avoir  apporté  une 
!ï  trifle  nouvelle ,  (ans  confidérer  l'honneur  qu'il 
avoir  d'appartenir  à  l'Empereur.  Ils  laiflérent  aller 
Procope  par  refpe^^de  la  parenté  dont  il  avoitété 
uni  avec  fulien.  Valentinien  s'échappa. 

Comme  Jovien  forroit  d'Antiochc ,  &  qu'il  mar- 
choit  vers  Conflantinople ,  il  fut  furpris  par  une 
maladie  dont  il  mourut  à  Dadaftane  en  Bithi- 
nie  >  après  avoir  régné  huit  mois  ,  fans  avoir  pu 
rien  faire  de  confîderable  à  l'avantage  de  l'Em- 
pire. 

L'armée  aiant  délibéré  furlcchoix  d'un  Empe- 
reur ,  il  y  eut  di vcrfcs  pfopofîrions  faites  par  les  (ol- 
dats ,  &  par  les  gens  de  commandement.  La  plura- 
lité des  fufîragcsalloit  à  éliicSalnftc  Préfet  du  Pré- 
toire. Mais  s'étant  cxcufé  ivtt  fou  âge  qui  le  rendoir 
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v^ff/i«.iQcapabledc  poutToir  aax  befbins  prefTaiis  ilT- 
fuh  u  cac  :  ils  vouiurenc  proclamer  Con  fils.     Il  kss 
Kaifan  empêcha  aufli  9  icaa(ède  £a  trop  graiMie  jcnfids, 
*1^V  Ôc  les  priva  par  fbn  refus  da  mcÛlear  Aifcc  oc  ils 
^'       eufleot  jamais  pu  choifîr.  Ils  donnèrent  donc  lc&3 
^   ^  '  fufFrages  i  Valcncinien  natif  de  Cibaiis  Yiilc  ik 
l4vien,  Pannonie,  homme aflezcxD^riniemë  dans  lagca- 

re,  &fort  ignorant  dans  les  lettres.    Us  le  nuo- 

dérenS)  parce  qu'il  étoit  abfènc.  IlarriTa  bie&tce 
•  après  ,  joignit  rarmcedansNicèc  en  Birhinic,  y 

prit  pofTeûlïon  de  r£mpirci&  marcha  vers  Coolbs- 

linopie. 

LIVRE    CLU  A  T  R  I  E'M  E- 

VAUnîî^  T  'Aircprefcntè  dansleLîrre  p recèdent tont ce 
ttien/^  I  <luicftarriTèju(qucsâIamortdeJoTïen,aprc5 
%J  laquelle  Valentinien  futchoifi  poar  gooTcr- 
ner  l'Empire,  Ce  dernier  étant  tombé  malade  en 
chemin,  &  (â  maladie aiant augmente  la  difpofition 
ou*iI  avoita  lacolère  >  & àla  craaucc  >  ils^magioa 
taunTemcntaue  les  amis  de  Julien  rayoicDt  cmpoi- 
fbiinc.  Quelques  perfonnes  de  qualité  furent  acco- 
fées ,  3c  les  accuGitions  furent  examinées  avec  beau- 
coup de  prudence  >  &  beaucoup  d*adref!e  par  Saluile 
3ui  ccoit  encore  alors  Préfet  dn  Prétoire.  Sa  xnala* 
ie  lui  aiant  donné  un  peu  de  relâche»  i]  partit  de 
Nicée  pour  (è  rendre  a  Conftantinople.  Quand  il 
y  fut  arrivé  les  plus  intimes  de  (es  amis  »  Se  les 
principaux  OfHciers  de  Tarmée  le ^ppliérent d'a- 
voir la  bonté  d'alTocier  quelqu'un  i  TEmpirc 
d^peur  que  furvcnant  quelque  changemeot  ino- 
piné ils  ne  tombafTcnt  en  des  maUicurs  (cm- 
niables  à  ceux  qu'ils  avoient  éprouvez  après  la 
mort  de  Julien.  II  leur  accorda  leur  prière«&aprcfs 
une  meure  délibération  ,  il  choiét  Valens  foo 
frère  dans  la  créance  qu'il  lui  ïèroit  plus  iîdclc 
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Qu'aucun  autre ,  &  l'aflbcia  â  rEmpiie.  Loifqu'ils  \y4nsde- 
turent  arrivez  cous  deux  à  Conftantinoplc ,  cpcl- puis  ta 
qucs-uns  qui  chcrchoienc  Toccafton  de  perdre  les  Kaijpam 
amis  de  Julien  ne  ceflérent  de  publier  qu'ils  tra-  ««  ^^  1* 
moient  une  confpiration  >  &  de  pouiler  le  peuple  â  ^ 
les  acculer  du  même  crime.  Ces  faux  bruits  au*  3^4*. 
gmcntcfrent  la  haine  que  les  Empereurs  avoieut  d<f- 
ja  conçue  contre  les  amis  de  Julien  >  &les  porté-  vaitnti* 
rent  à  les  mettre  en  juftice  fans  aucune  apparence  de  MVr»  6», 
raifon.  Valcntinien  étoit  dans  une  extrême  colère  y«/ffl'« 
contre  le  Philolbphe  Maxime  en  haine  de  ce  oue 
fous  le  régne  de  Julien  il  Tavoit  accufé  d'avoir  ble(^ 
ié  l'honneur  des  Dieux  en  £iveurde  la  Religion 
Chrétienne.  Mais  le  foin  qu'ils  furent  obligez  de 
prendre  alors  des  Villes,  &  des  armées  les  détourna 
du  dcdèin  de  (è  venger.  Ils  s*appliquéjent  principa- 
lement à  choiûr  des  OHîciers  auxquels  ils  puflenc 
confier  le  gouvernement  des  Provinces ,  &  la  garde 
du  Palais.  Prefque  tous  les  Gouverneurs>&  les  Offi- 
ciers  qui  a  voient  été  établis  par  Julien  furent  dépo- 
fèzi  &  entre  autres  Saluile  Préfet  du  Prétoire.  Il  n'j- 
eutqu'Âriiitée ,  &  Viélor  qui  furent  allez  heureux 
pour  être  confèrvez  dans  leurs  cliarges.  Les  princi- 
pales dignitez  furent  obtenue^  par  ceux  qui  les  re- 
cherchèrent avec  plus  d'emprefleraent ,  8c  avec  plus 
d'ambition  que  Les  autres.  On  garda  néanmoins  la 
Jufticc  en  ce  qu'on  punit  fur  le  champ  tous  ceux 
contre  lefquels  on  trouva  qu'il  y  avoir  des  plaintes 
railbnnables. 

Après  cela  Valentinien  jugeai  propos  de  parta- 
ger l'Empire  avecfba  frère ,  &  lui  aiant  afligné  l'O- 
rient ,  l'Egipte ,  la  Bithinie ,  &  la  Thrace ,  il  prie 
pour  lui  l'illirie ,  l'Italie  9  les  païs  qui  fout  au  de  là 
des  Alpes ,  l'Efpagne ,  la  grande  Bretagne ,  &  l'A- 
frique. Ce  partage  aiant  été  fait  de  la  forte  >  Valcn- 
tinien s'appliqua  lé rieufemcnt  â  bien  gouverner ,  à 
établir  de  bons  Magiflrats ,  â  lever  cxademeuc 
les  impofitions  pubhques  1  &  à  les  cmploier  aux 
TQm,  IL  G  g  ncccfli' 
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.  ^md*-  "ccciTitcz des  gens  de  gucrrc.Voulain  Ékuc dcsîo.% 
fuit /a   il  commcoça*  par  défctidrc  de  iacrificr  hiuli 
'2^if*f  nuir ,  pr^tcndautarrêcer  par  là  le  cours  des  mi- 
et  tej'  tcz  Q»i  (c  commcttoiciu.  Mais  Prétextai  Piocùt- 
f.     "    fui  de  Gtccc,  homme  rccommandablc pat  w^: 
5^4.  forte  de  vcctus  dcdara  hauicûicm  que  fi  cci^ 
VAlentiAox  avoit  lieu,  elle  reudroit  la  vie  infupportib;- 
mitn ,  &  tous  les  Paicos.    C'eft  pourquoi  l'EmpcKiir  s  c: 
VJLlens^  défithi,  &  permit  de  célébrer  ks  (àiutsmiltcrcîl.- 
Ion  Paiicrainc  coutume. 

Les  Barbares  qui  habitent  au  delà  du  Rhin,  S 

noi  s'étoicnt  tenus  trop  heureux  de  vivre  a: rc^ s 

fous  le  régne  de  Julien  par  rappreheiifioo  et  j 

avoienc  de  Ci  puiflance,  fc  foiilcvcreut  aaiîiîi 

cju'ils  furent  fa  mort  >  &  prirent  les  armes.  Cot-tc 

Valentinien  avoit  quclaueexpcrtciicc  dcbgiif"^) 

il  ne  manqua  pas  de  préparer  à  l'heure  même  ù:: 

valcric,  fon  in&mcrie,  &fcs  uijupcs  armées  1- 

légère  ,  &  de  veiller  à  la  d«f  fenfe  des  plac«  cjuiic^.: 

fur  le  Rhin.   Mais  Valens  aianr  été  elcTé'waU  i^ 

coup  fur  le  trône ,  après  avoir  toujours  mène  i'^i 

viedoign<^edu  bruit,  &  fe  fentanttropfoiblc?o: 

/biitcniV  ic  poids  de  l'Empire  ne  fa^oit  commci  - 

démêler  des  affiircs.   Les  Pcrics  enflez  du  i::: : 

avantageux  qu'ils  avoient  &iit  avec  Jovicn ,  &  F*^ 

lequel  ils  dtoicnt  demeurez  maîtres  dcNilii>C'i^' 

rcnt  des  courtes  qui  l'obligérenc  de  quitter  Ces 

ftantinople.  Dans  le  tems  qu'il  en  partoit ,  Procofî 

le  foûleva.  Julien  lui  avoit  confié  conamc  à  fon  pî- 

rent  la  conduite  d*unc  partie  de  Czi  troupes,  i 

lui  avoir  comibandé  de  marcher  avec5éb.ui^ 

pat  TAdiâbénc ,  &  de  le  venir  joindre  par  unîciK 

chemin  que  celui  ou'il  avoir  pris,  afio  defonc:: 

conjoiiiremenr  fur  l'cnncmi.  Il  laiavoit  auflî »^ 

cordé  la  robe  Impériale  par  un  motif  fort  fccrr 

La  face  des  afïaires  aianr  été  changée  par  Toi^ 

do  Ciel ,  &  Jovicn  aiant  été  élevé  fur  le  trône ,  Pr'" 

cope  lui  vint  rapporter  cette  robe  Impériale  >  I 
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découvrit  le  motif  par  lequel  elle  lui  avoic  éiè  ^tjtde^' 
donnc'e,  &  le  fupplia  de  lui  permettre  de  vivre  eu  puis  Im 
repos  fans  fc.méicc  d'autre  chofe  ^ucde  cultiver  ^«/T*» 
fcs  terres ,  &  de  gouverner  (à  fàmiUc.  Aiant  ob-  *•  ^*  •^•' 
tenu  cette  permiffion ,  il  fe  retira  avec  fà  femme ,  ^' 
&  fcs  cnfans  â  Céùséc  Ville  de  Cappadoce,  ou  3^4» 
il  pofl^doic  de  grands  biens.  Quand  Valenriuien  j  Véltnti^ 
&  Valens  eurent  été  proclamez  Empereurs  >JIsiii0i'>^ 
cnvoiérent  des  gens  de  guerte  pour  s*aflurer  de  F*'*»*. 
lui ,  comme  d*un  homme  qui  leur  étoit  fufpcâ 
depuis  long'tems.  Il  fè  mit  entre  leurs  mains  pouc 
aller  ou  il  leur  plairoit ,  &  leur  demanda  feule* 
ment  la  grâce  de  pouvoir  parler  à  iâ  femme ,  & 
dire  adieu  à  fesen»ns.  Quand  ils  la  lai  curent  ac- 
cordée ,  il  lei^r  fît  apprêter  un  fèflin ,  &  lor (qu'ils 
furent  pleins  de  vin ,  il  s'enfuit  vers  le  pont  £u- 
zin  ,  ou  il  monta  fur  un  vaiHeau  >  &  (è  (àuva  en 
la  Cherfbnéiè  Taurique.  Il  demeura  là  quelque  5^5>i 
tems ,  mais  après  avoir  rçtonna  nue  les  habitans 
étoient  des  perfides,  il  appréhenda  qu'ils  ne  leli- 
vradeiit  à  fes  ennemis.   Il  femit  donc  avec  fa  £i- 
millefur  unvaiileau  Marchand»  &  arriva  de  nuit 
à  Conftantinople ,  &  logea  chez  un  èJC  fês  anciens 
amis,   confîdera  l'état  où  étoit  la  Ville  depuis  le 
départ  de  TEnipereur,  &fe  réfolut  d'ufurper  ht 
fbuveraine  puiUance.  Quand  il  eut  pris  cette  réfb- 
lution ,  voici  un  moien  qu'il  trouva  de  l'exécu- 
ter. H  y  avoir  un  Eunuque  nommé  Eugène  qui 
aiant  été  chaflë  depuis  peu  de  la  Cour  étoit  mal  m- 
tentionné  en  vers  k.%  Empereurs^  Procope  aiant  cofi'- 
t radié  habirude  avec  lui,  &  aiant  reconnu  qu'il  avoic 
du  biai ,  lui  déclara  fbo  deflein .  Eugène  promit  de 
le  féconder,  &  de  fournir  pour  cela  de  l'argent 
Guand  il  feroit  néccflaire.  La  première  diofc  qu'ils 
firent ,  fut  de  corrompre  par  argent  deux  compa- 
gnies qui  ètoient  en  garnifon  datw  la  Ville.  Ils  don- 
nèrent outre  cela  des  armes  à  des  efclavcs ,  &  amaf- 
/ércnt  Gms  grande  peine  force  peuple ,  pluficurs 

Gg  1  s'ofirant 


^9«        HISTOIRE  ROMAINE, 
^aii«.  aucune  formalité  de  juftioe,  (àctifiant  à  ûcoit-rc 
fmisU  les  innocais  aiiffi  bien  qae  les  coupables,  SLb 
Hatfun  puniflànt  en  haine  de  raniitié ,  ou  de  rallascc 
tidgy,  fiont  ils  ivoicnc  M  unis  avec  (bn  enncmL  Fa- 
^*         dant  aoe  la  portion  de  TEmpire  (juc  Vakns {h>j:- 
)é^.  doit  ecoit  dans  cet  état)  Yalcntinien  coQio::r 
ïMientf  cxttêmc  péril  au  dc-là  des  Alpes.  Les  Gemuia-: 
mi<n,  6-  furent  pas  (t-tôc  délivrez  parla  morr^k  juii::i:. 
Vs'ens,  la  crainte  de  (à  pnilîance  »  que  fe  ibuvciua:  ù-j 
mauvais  rrattcmens  qu*ih  avoient  (buficnsf^ 
dant  qu*il  étoit  Céfàr ,  ils  reprirent  leur  ficnn: 
dinaire ,  SC  recommencèrent  à  rava^r  les tcn;?i' 
I  '£  m  pire.  Valentinien  s  *c^an  t  prefèntë  pooi  m:  - 
mer  leur  infblence  >  il  y  eut  un  combat  fonns 
qui  fut  terminé  parla  fëitedes  Romains.  L'Ei- 
pcrcur  demeura  ferme  ao  milieu  du  daoga  i&  iif- 
porta  conOamment  cette  difgracc.   Aiant  àr.:.i 
recherché  les  auteurs  de  cette  dérontc  i  il  noj'^ 
que  les  Batavfcs  en  ctoieot  coupables,  6ç  aâasAsi^^' 
blé  Tarmée  comme  pour  lui  faire  des  propûlîr:oLS 
avanta^ufès  au  bien  de  T  Etat  ^  il  prononfion  :i  • 
cours  fort  grave ,  par  lequel  il  couvrit  d'ooe  ce:- 
fîi^on  éceroelie  ceur  qui  avoient  les  prémices  v 
chéle  pté)  &  à  la  fin  il  commanda  aux  Batatcs:: 
mettre  bas  les  armes  pour  être  vendus  comnici^' 
efdaves  à  ceux  qui  voudtoient  les  acheter.  A  en 
parole  tome  Parmée  fe  proflenia  contre  ter::  > 
iuppliant  de  leur  épargner  oetre  infamie  i  &- 
promettant  qee  les  Batavesfe  porreroieut  avecu  ■ 
de  CŒor  en  la  première  rencontre  >  q  u*il  fcs  w  • 
nokroft  dignes  de  la  grandeur  da  nom  Ronan.^* 
lenrinicnleur  aiant  commandé  d'exécuter  leur  [•: 
mede ,  ils  fe  levèrent,  prirent  leurs  armes ,  foniû 
hors  du  camp,  firent  paiTer  au  fil  de  Tépec  uu 
grand  nombre  de  Barbares  que  fort  peu  s*en  reco;:: 
5^^'  nérent  enleurpaèts.  Telle  filtra  fiji  de  iagucnc» 
Germanie. 
ValcDs  s'écant  dé&ir  d*Ufl  ^and  nombre 
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perlbnucs  depuis  la  mort  de  Procope ,  &  aianc  con-  ^ntJe^ 
fi  {que  le  bien  d*uii  autre  nombre  cucore  plus  pf*if  ^a 
tçr and, fut  détourné  par  une  irruption  foudaine  des  N4'p» 
Seiches  de  continuer  !'entrcpri{c qu'il  avoit  com-  '*^«y» 
mencée  contre  les  Perfes.  Aiânt  envoie'  contre  eux  ^' 
dv»s  troupe?  aflcz  nombreulcs,  non  (èulementii  ar-   ^ 
réca  leur  progrès ,  mais  aaJli  il  les  obligea  à  rendre  v^^nti^ 
ï<:s  armes ,  *:  les  aiant  di fper fez  dans  les'^Villcs  qu'il  »'<»  .^ 
avoir  fur  le  Danube  ,  illes  y  fit  garder  fans  leur  fai-  ^'''*'"- 
rc  metrre  les  fers.  C'c'toient  ceux  là  même  que  le 
Prince  des  Scithcs  avoir  en  voicz  aufccours  de  Pro- 
cope.    Les  aiant  (ait  redemander  à  Valens  par  (es 
A  mbafTàdcurs,  &  lui  aiant  fait  remontrer  qu'il  n'a- 
voir pu  lesrcfulcràcclui  qui  étoit  alors  en  poflfcf- 
lîon  de  la  (buvcratr.e  puitVance  >  ce  Prince  ne  fit' 
point  d'autre  réponïc,  finon  qu'il  ne  Icsavoit  ja- 
mais demandez  ,  qu'ils  n'éioient  pas  venus  pour 
(biifcrvice,  &  qu'ils  avoient  été  pris  en  combat- 
tant  confrc  lui. 

Ce  diflPerent  fut  caufè  de  la  guerre  contre  les 
Scithes.    Valens  fâchant  qu'ils   avoient  deOein 
de  faire  irruption  fur  ces  terres  ,  &  qu'ils  s'af- 
fcmbioienten  diligence  pour  cet  effct  ,  comman- 
da dans  Marcianopoic  Viilccclëbre  de  Thraccoii 
il  etoit  de  ranger  Ton  armée  fur  le  bord  du  Da- 
nube ,    6c   eût  foin  qu'il  ne  lui  manquât  rien  , 
&  qu'elle  fit  continuellement  exercice.     Il  don- 
na à  Auxonela  charge  de  Prc'fct  du  Prétoire  que 
Saluftc  qui  en  avoit  e'tépourvii  une  (èconde  fois 
ne  pouvoir  plus  exercer ,  à  caufc  de  fbn  grand  âge. 
Quelque  prcfl'anfc  que  fut  la  nécedîté  de  cette  gue*  - 
rc  ,  Auxoiîclcva  les  impofîcions  avec  une  parfaite 
équité,  (ans  permettre  que  pcrfonne  (oufFrît  la 
moindre  injuîlice.  Il  fit  conduire  quantité  de  pro- 
vi fions  par  le  pont  Euxin ,  jufques  aux  embouchu- 
res du  Danube  ,  &  dc-là  dans  les  Villes  pour  les  di- 
ftribuer  aux  gens  de  guerre  lorlqo'ils  en  auroienc 
beloin. 
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^u  tf#.     Aa  commencement  da  Printcros  l'EmpcRor 
fuie  fs  panu  de  Marcianopole  >  &  aiaiit  paflé  le  Diiiob; 
KtifM  à  la  téce  de  (bu  armée ,  il  atuqua  les  Barbares.  A« 
€tdtj,  lieu  de  combattre  d(  pid  ferme  ,  ilsfccachéieu 
C         dans  les  forées  >  &  d lins  les  marc  ts ,  d'où  ils  fireui 
3^^.  des  irroptioDS.  L'£cr|pereuraiauc  amaiTé  tous  les 
riTrvfr-  goujats  9  &  tous  ccux  qui  gardoient  le b^age ,  \a: 
witr  y  &  promit  une  (bmme  d'argent  pour  ia  tcte  dechipu: 
IVrsT.  Scithequ'dsaaroienttue.   A  Tbeure  même  ils  o}- 
crérent  tous  dans  les  bois»  &  dans  les  marcisp»' 
i'cfpe'rancc  du  gain  y  &.  aiant  tué  un  grand  ooiE' 
bre  de  Barbares  ,  ils  en  apportèrent  les  lètti,^ 
en  reçurent  ie  prir .    Ceux  qui  refléreot  dcmaii(k- 
reot  U  paix  >  oui  kar  fut  accorda  à  des  coodincrj 
Jio!iorai>les  à  1* Empire  >  &  à  la  charge  qu'ils  k 
pafTcroienc plus  de  Danube,  &  que  les  Romains 
retiendroient  tout  œ  qui  leuraToii  autrefbisappu- 
tenu.    La  paix  aianr  été  conci uc  de  la  (brte  l' Em- 
pereur rerint  à  Conllantinople ,  où  il  donna  à  Mo- 
dcifo  ia  charge  de  Préfet  du  Prétoire  vacante  pa:  h 
mort  d*  Aaxône  >  &  fè  prépara  à  la  guérie  coutrc 
les  Perièf . 

V'alenrtoien  aiant  heureulèment  terminé  ibi 
le  inéme  tems  la  guerre  contre  les  Germani 
crût  devoir   pourvoir  à  la  fureré  des  Gi'Cib. 
Aian:  donc  ademblé  un  grand  nombre  de  p- 
nés  gens  »  tant  parmi  les  étrangers  qui  habi- 
tent fur  le  bord  du  Rbin  ,  que  parmi  les  pai- 
iîns  fcs  fujets  >  il  les  enroUa  ,  &  leur  £c  (i  b:c.i 
apprendre  les  exercices  ,   que  l'apprehcnfioo  ii 
Jcur  valeur  retint  de  telle  forte  les  Barbares  >  qo'ca 
neufans  ils  ne  firent  aucune  irruption  fur  nos  ter- 
res. Dans  le  même  tems  Vaieutin  qui  avoicctcie- 
$^^*  Ijguédms  la  grande  Bretagne  pour  quelques  ai- 
mes afpira  à  la  titannie ,  &  fut  prive  de  /es  prércc- 
tions ,  &  de  la  vie.    Valentinien  fut  attaqué  d'uiie 
maladie  dont  peu  s*en  falut  qu'il  ne   mcorut. 
Q^iand  il  iîir gut.-i  il  afiocia  à  TEmpire  à  la  prier: 
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des  grands  de  Ùl  Coux  Gracicn  Con  fils ,  jeuuc  hom-  ^n,  /^. 
me  uns  expérience.  /m/  u 

Pendant  que  les  ai&ires  écoient  en  cet  état  dans  ^^iJT^n 
rOccident  ,     Valens  fc  prc'paroit  toujours  à  h  ^*^  7- 
guerre  contre  les  Perles.    Mais  comme  il  n*avan-  ^* 
çoit  que  lentement  ,  il  eût  le  loifir  de  pourvoir    Joy- 
aux be(bins  de  plufîeurs  Villes  qui  lui  cnvoiérent  VéUtnii- 
leurs  Députez  >  &  de  leur  accorder  les  demandes  »>»  ^  ér 
qu'il  trouva  juftes.    11  pafla  THiver  à  Antioche ,  V^tm,  j 
allaàjcrapole  au  commencement  du  Prinrems> 
3c  retourna  à  Antioche  l'hiver  fuivant ,  où  il  trou- 
va des  affaires  toutes  nouvelles.    Il  7  avoit  parmi 
fes  Secretaices  un  jeune  homme  nommé  Théodo- 
re ,  i/Tu  d*une  famille  fort  noble  >  aiTez  bien  élevé, 
mais  qui  dans  la  chaleur  de  fa  )eun#fle  prêtoit  uop  . 
indiscrètement  Toieille  aux  difcours  dé  certains 
dateurs.  Ces  gens  -  là  lui  aiant  &it  accroire  qu*ils 
avoient  connoiffànce  de  l'avenir,  il  leur  demanda 
qui  régneroit après  Valens.    Ces  impoftcurs  aiant    371. 
confulté  leur  trepié ,  &  y  aiant  vu  un  e  ,  un  £ , 
uu  O ,  âc  A  l'afluréient  que  ces  lettres  marquoienc . 
fon  nom ,  &  qu'il  parvicndroit  â l'Empire.  Etant 
doncâaté  de  ces  folles  elpérances ,  &  confultanc 
perpétuellement  des  devins  >  il  fut  déféré  à  l'Em- 
pereur, &  puni  comme  il  méritoit.     Cette  affaire 
fat  fui  vie  d'une  autre.    Fortunatien  Intendant  des 
Finances  condamna  à  la  qucftion  un  de  fes  Offi- 
ciers acculé  de  magie.    Celui-ci  aiant  découvert 
quelques-uns  de  iîcs  complices  parmi  lesquels  il 
y  avoit  dQS  judiciables  de  Modefle  Préfet  du  Pré- 
toire ,  te  MagiQrat  prit  concoiffance  de  TafFai- 
rc ,  ii  infbruint  généralement  contre  tous  les  ac- 
cu fèz.  ^L'Empereur  en  entra  dans  une  fi  furieufe 
colère  ,  qu'il  conçût  d'injuftcs  fbupçons  conirc 
tous  ceux  qui  fàifoient  profeflion  des  fcienccs  ,  & 
des  belles  lettres,  &  contre  les  premiers  de  fa  Cour, 
comme  s'ils  euffcntconfpiré  contre  lui.     On  n'cn- 
tendoitpar  tout  que  des  gcmiUemcns,  &  des  plain- 
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\^ns  Ai.  tes.  Les  priions  écoienc  remplies  de  pcrfbnues  io- 
puis  U   noceiues.  Il  y  avoicplus  de  moade  qui  îmàii  la  pcr- 
ii^ijptn  fccutioii ,  qu*iî  n'en  rcftoit  dans  les  Villes,  tes  (bl- 
"  àt  J,  j||P5  qui  conduifbienc  les  prilbnniers  avoùoicnt 
f*         qu'ils  écoienc  en  trop  petit  nombre  pour  les  gar- 
î  7  ï  •   dcr.   Les  dénonciateurs  n*éioicnt  point  punis  cîcs 
Vdienti-  accuGiHons  calomnicufes  ,  &  après  avoir  été  cou- 
ni>»,  &  vaincus  d*avoir  voulu  opprimer  l'innocence  ,  ils 
Vdhnr,    avoîent  la  liberté  de  (è  retirer.    Les  accu  fez  ëtoiait 
condamnez  (ans  preuve  à  perdre  la  vic>ou  les  bieo^, 
&  a  larder  leurs  £!mmes,&  leurs  eufàns  dans  la 
dernière  miférc.  Enfin  on  ne  travailloit  qo'a  rem- 
prir  r^argnc'  pat  tonte  (or  ce  de  crimes.  Entre  les 
Piîilofophcs  ccfle'brcs  Maxime  fut  le  premier  exé- 
cute' a  mort.  HilSire  de  Phrigic  le  fut  en  fuite  pour 
avoirexpliqué  trop  clairement  un  Oracle.  PuisSi- 
monide,  Patrice  de  Li die  j  &Androiiiqur  de  Ca- 
rre qui  étoient  tous  trois  fort  habiles ,  &  qui  ne  fu- 
rent cor.damncz  que  par  Tcnvie  qu'on  ^rtoir  i 
leur  fuffirance  >  Si  a  leur  vertu .    La  confuhon  étoit 
il  générale  >  &  û  horrible  que  les  dénonciateurs 
entroieut  dans  les  maiibns  à  la  tête  d'une  troupe 
de  gens  perdus  »&  mettoient  ceux  qu'il  leur  plai- 
ibit  entre  les  mains  des  exécuteurs  pour  les  faire 
mourir  fans  conUoitTance  de  cau(c.  FeftcquerEn  - 
pereur  avoir  envoie  en  Afiecn  qualité  de  Procon- 
ibl  )  &  à  qui  il  n'avoit  douné  cet  emploi  qu'en 
considération  de  (à  cruauté)  afin  qu'il  n'épargiiic 
ai]cun  homme  de  lettres ,  fut  le  comble  «'pour  ain(i 
dire  >  de  la  mifére  publique.   Ce  dételhbie  confcil 
r éii (lit  (èlon  fon  i ntentiou .    Car  ce  fu rienx  Magi- 
f^rat  aiant  fait  une  exaéie  recherche  des  fàvans ,  les 
^t  mourir  (ans  aucune  formalité  de  juibce ,  à  la  rc- 
fcrve  de  ceux  qui  pour  fauver-  leur  vie  abandonné' 
rent  leurs  maiibns.    Voila  un  fidèle  récit  des  mal- 
heurs que  rindifcrction  de  Théodore  attira  fur  les 
Yllles,] 
Valéntinien  aiant  fait  Ja  guerre  eu  Germanie 
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-    avec  quelque  fuccés  en  devint  plus  fâcheux  à  fcs  fu-  ^ns^U* 
icrsjlcs  fiirchargcant  d'iiripôrs,qu'il  levokavcc  une  puis  u 
durctif  inouïe,*  fous  prétexte  que  l'Epargne étoit  N*»;^» 
épuilcc  par  les  ddpcnfcs  qu'il  avoir  folu  faire  pour  ''*  '^«^^ 
entretenir  les  gens  de  j^uerre.     Sacruaurc  s'accrut  ^ 
de  telle  forte  à  mcfure  que  s'accrut  la  haincpubli-   Î7i« 
cjuc  qu'il  avoit  excitée  par  ces  violences ,  que  bien  Vsfenti" 
loin  de  vouloir  prendre  connoifïance  des  injufbces  «'»  »  C* 
cjue  les  Magilhats  faifbient  par  avarice,!!  avoir  une  ^*''»*«" 
maligne  jaloufîe  contre  ceux  quis'aquitroicntdc 
leurs  charges  avec  une  intégrité  exemplaire.  Enfin 
il  parûtroùr  autre  qu'il  n'avoir  éié  au  commence- 
ment de  (on  rcgne. 

Les  Afriquams  ne  pouvant  plus  fbufFrir  les  cxa- 
ârions  que  Romain  maître  de  la  Milice  fài foi r  en  *'^' 
leur  païs ,  revêtirent  Firme  de  la  robe  Impériale  > 
&  le  proclamèrent  Empereur.  Dés  que  Valehti- 
fiicn  en  eût  appris  la  nouvelle ,  il  fit  pafTer  en  Afri- 
c]uc  les  troupes  de  Pannonie,  &  de  Mœfîe.  Elles 
ne  furent  pas  lî-tôt  parties  que  les  Sarmates  ,  &  les 
Quades  qui  étoient  irrirez  depuis  long  -  tems  con- 
tre Celc/lius  de  ce  qu'aiant  trompa  leur  Prince  par 
de  fauxfcrmens  ,  il  l'avoir  rué  en  forçant  de  ta- 
ble ,  coururent  ,  &  pillèrent  les  bords  du  Danu- 
be. La  Pannonie  fut  ainfi  comme  expoféc  en 
proie  ;  &  autant  incommodée  par  les  foldats  qui 
la  dévoient  garder  >  que  par  les  étrangers.  La 
Mœfîc  fut  confervéc  par  la  valeur  de  Tbtodofe> 
par  laquelle  il  parvint  depuis  à  l'Empire ,  com- 
me nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Valentinieii 
ne  pouvant  fouffrir  l'infoîenoc  des  Sarmates ,  & 
des  Q^îades  partit  des  Gaules  ,  &allaenllliricà 
dcffein  de  leur  faire  la  guerre.  Il  donna  le  com- 
fnandcmentdefbnarmccà  Merobaudc  cj^i  fem- 
bloit  furpaflct  tous  les  autres  en  expérience.  Lcf 
QuadcsJuiaiant  envoie  une  Ambafïade  fort  info- 
lente  ,  il  en  conçiituncfifurieufc  colère,  qne  le 
ûnglui  étant  forci  par  la  bouche  en  abondance  ^ 
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^nt  dtn  &  lai  aiant  blé  la  parole  ,   il  mooruc  en  U  doS' 
fuis   U  zicme  anu^e  de  iou  rdgne  ,  &  le  neuvicme  mois 
Q^^iJpM  qu'il  ^coit  eu  Illiric.    Après  fà  mort  le  tonocrrc 
te  et  y.  tomba  àSirmium ,  &  y  brûla  le  Palais ,  &  le  Mar- 
^'         ché  ,  ce  qui  fut  pris  par  les  (àvans  pour  ud  mal- 
3  7  S*  heureux  pr^Gige.    Il  y  eue  dans  le  mêmcrcms  des 
Vdlenti'  cremblemeos  oc  cerre  qui  e'branlércnt  l'Ile  de  Crc- 
wUn .  ér  te ,  le  Peloponnefe ,  la  Grèce ,  &  qui  rcnTcrfcrcnt 
K«/r»f,   quantité  de  Villes  ,  excepté  Athènes  ,  &  le  raïs 
Attique  qui  fiirent  préfèrvez  par  Toccafion  que 
je  ras  dire.  Le  Pontife  Nellorius  fut  averti  en  fongc 
de  rendre  ^  honneurs  publics  à  Achille ,  &qaece 
cuire  fcroir  le  /aiut  de  fa  Ville.    Aiant  communiqué 
fonibnecauz  Ma«ftracs,ilss*cti  moqucreotcom- 
jnede  la  vidon  oan  vieillard  â  qui  le  grandi^ 
avoir  afFoibli  Pefprit.    Neftorius  aiaut  ibngcieul 
aux*moiens  de  Cuivre  Tavis  qu'il  avoir  re^û,  mie 
l'image  d*  Achille  dans  un  cabinet  au  deflbasdc 
celle <ie  Minerve,  &  toures  les  fois  qu'il iâcrifia 
â  cette  Déede  >  il  fàcrifiaaudî  â  ce  Héros  pat  la 
protedion  duquel  la  Ville  d'Athènes  »  êclcpaîs 
Attique  furent  préièrvez   des  trcmbJcmcos  de 
terre.    La  vérité  de  ce  récit  eft  confirmée  pat 
•j«^   THimnequc  lePhilofbphe  Sirien  acompofecn 
''      rhonncut  d'Achille.   J'ai  bien  voulu  £ure  cette di- 
grelTion  dans  la  créance  qu'elle  n'ccoit  pas  éloi- 
gnée de  mon  fujct. 
VaUns  ,     Après  la  mort  de  Valentinicn  Mérobaudc ,  & 
riVn"  &  ^3^'"Ju*  chefs  de  l'armée  confidctant  qucYalenS) 
rlh'nii.^  Gratien  étoient  fort  éloignez  ,  l'un  écaot  en 
Oriait ,  ficTautreà  r«irémité  des  Gaules  cù  il 
avoir  été  lai  (Té  par  (on  pcre ,  &  apprcheodant  que 
les  Barbares  qui  habitent  au  de-là  du  Danube  ne 
iifïênr  des  irruptions  en  l'abfêncc  des  légitimes Sou^ 
■VcrainsamenCTentau  camp  Valentinicn  le  jeune) 
que  r  Empereur  avoir  eu  de  (a  (cconde  femme  aupa- 
ravant veuve  de  Magncncc ,  le  rcvérirenr  de  la  ro- 
be Impcf  ialc  ,  &  ie  condui/îrcnt  au  Palais ,  bien 
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qu*il  ireûc  que  cinq  ans.  Outre  cela  ils  partagèrent  ^nsdt-» 
l'Empire  entre  G ratien  ,  &  le  jeune  Vakntinicn  j  /'««^^ 
qui  d'eux-mêmes  n'étoient  encore  capables  d'au-  >r<»/7*» 
cunes  affaires ,  &  donnèrent  au  premier  les  Gaules,  ''  ^*  ^' 
r£fpagiie ,  &  la  grande  Bretagne ,  &  l'autre  l'Ita-  ^'      . 
lie .  rfllitie ,  &  TAfrique.  .  57^. 

Valc.is  étoic  entouré  de  guerres  de  toutes  parts.  Va'ens^ 
Les  Kauriens  qu'on  appelle  tantôt  Pifîdes  >  tantôt  ^»'*"'» 
Solimes ,  tantôt  Ciliciens  monugnars ,  &  dont  ^  ^^ 
nous  parlerons  plus  amplement  en  Ion  lieu  incom-  '"''' 
modoient  extrêmement  les  Villes  de  Licic ,  &  de  """' 
Parophilie ,  &  bien  qu'ils  n*en  pulïent  forcer  les 
murailles ,  ils  en  ravageoient  le  territoire ,  &  les 
dcpendances.  L'Empereur  qui  étoit  encore  alors  à 
Antioche,  aiant  envoie  des  troupes  capables  âfbn 
jugement  de  les  repoulTer ,  ils  (è  retirèrent  en  dili- 
gcnce  fur  les  monta?,nes  les  plus  efcarixfes ,  fans 
qucnosIbldatseufTeiît  >  ni  le  courage oe  les  pour-    , 
fui  vre  >  ni  aucun  moieu  de  (bulager  les  Villes  qu'ils 
a  voient  pillées. 

Dans  le  même  tems  une  nation  qui  avoit  été  377. 
inconnue  jufques  alors  parut  tout  d'un  coup  >  & 
attaqua  les  Scithes  qui  habirent  au  ècAi  du  Danu- 
be. On  les  appellbit  Huns ,.  (oit  que  ce  foient  les 
Scithes  furnomniczBafilides ,  ou  bien  que  ce  (oient 
ceux  qu'Héiodote  die  habiter  le  long  du  Danu* 
be ,  &  être  camus  ,   &  lâches.  Soit  qu'ils  aient 
paiTé  d'AHe  en  Europe,  comme  il  cil  écrit  dans 
quelques  Hiftoires  que  le  Bofphore  Cimmerien 
aiant  été  comme  changé  en  terre  par  la  quantité 
duv limon  que  le  Tanaïs  traîne  après  lui,  il  leur 
*  donna  un  pafïage.  Enfin  de  quelque  forte  que  la 
chofè  foit  arrivée,  il  efl  confiant  qu'ils  partirent 
aveclcurs  chevaux  , leurs  femmes, leurs enfâns,& 
lc-:r  équipa;;c ,  &  qu'ils  attaquèrent  les  Seiches  qui 
habitent  au  de  la  du  Danube,.  Ils  ne  fàvoicnt  point 
combattre  de  pic  ferme.  Car  comment  l'auroient- 

ils  (ù  ,   puifqu'à  peine  (âvoiciu-ils  marcher,  & 

qu'ils 
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v/4«i /fe.. 9" '»Ï5  Croient  rcllemcut  accoârumez  âpaflcrfcï 
puis  U  joars  8c  Icç  nuirs  fur  leurs  chevaux  qu'ils  y  t3cmc> 
Naijfan  roienc  durant  leur  (bmmeîl.  Paient  donc  ranttt 
ffde  7,  des  incurfions,  &  tantôt  des  retraites  ,  &  urai« 
^'  inccflammcnt ,  ils  ruèrent  une  fî  prodigicufe  quan- 

577*  tité  dô5cithcs ,  que  ceux  qui  reftércnt  furent  obîi- 
r^Uns .  gez  de  leur  abandonner  leurs  maiibns ,  &  de  s'cn- 
Gm-      fuir  au  bord  du  Danube  ,  en  tendant  les  mains ,  & 
tien^  &  en  fùppliant  l'Empereur  de  les  recevoir  anEom- 
F«*M.    brc  de  (es  alliez.  Les  Gouverneurs  des  places  aiaiir 
di fHfrc  de  leur  faire  réponfc  jufqucs  à  ce  qu'ils  ctf- 
lènr  appris  (on  intention  :  il  manda  de  les  reccvcir 
après  qu'on  iesauroic  dc(ârracz.  Les  Officirrsaa 
Jieu  de  fuivre  cet  ordre  ne  firent  rien  autre  ch'^'^c 
que  de  choifîr  les  plus  belles  femmes ,  Si  les  cj.f-àiis 
les  mieux  faits  pour  s'en  fervir  dans  leurs  débau- 
ches, ou  des  hommes  propres  à  les  (crvir  dans  leurs 
•    maifons,  ou  à  labourer  la  terre.  Les  autres  auiK 
padéfecretement  larividre  avec  leurs  armes  ,  oa- 
bliércnt  à  Theure  même  leurs  pric'res,  &  leurs  p ro- 
meflcs,  &fc  mirent  âcourirlaThracc,  laPanao- 
nie ,  la  Macédoine  ,  &  la  ThefTalic. 

L'Empereur  Valcns  c'toic  occupd  contre  les  Pcr- 
fes  lorsqu'il  reçut  cette  facheufe  nouvelle.  Il  partit 
incontinent  d'Ancioche  pour  fe  rendre  à  Conftaii- 
cinople,  &  pour  aller  de  lien  Thrace combattre 
ces  Seiches  fu^tifs ,  &  infidèles.  Comme  l'armcc 
commençoit  a  marcher,  elle  rencontra  on  prodi- 
ge. C'e'toirun  corps  immobile  couché  le  long  du 
chemin ,  qui  paroiflbit  btifd  de  coups  ,    depuis  h 
tére  jufques  aux  piez  ,  mais  qui.  avoit  les  yeux  ou-  • 
verts ,  &  qui  rcgardoit  ceux  qui  s'approchoienr  de 
lui.  Plufîeurs  lui  aiant  demande  qui  il  étoiz,  & 
qui  ravoir  traité  de  la  forte,  il  ne  répondit  rien. 
Ce  qui  leur  aiant  fembléfbrt  étrange,  ils  le  mon- 
trérent  à  l'Empereut  qui  lui  fit  les  mêmes  deman- 
des  fans  pouvoir  tirer  de  réponfe.   On  ne  pou- 
voir croire  ,  ni  qu'il  eût  un  relie  de  vie,  parce 

qu'il 
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qu*il  étoit  (ans  mouvement ,  ni  qu'il  Hit  mort,  par-  ^.ns  </#• 
ce  qu'il  avoit  Tufàge  des  yeux.  Enfin  ildifparut  fuis   U 
tout  d'un  coup  ,  &  lairta  les  affiflans  dans  l'cron-  i^^iF-^*' 
ncmcnt.  Ceux  qui  favçnt  ce  que  ces  prodiges  (îgrii-  ^"^*/* 
fient ,  s'imaginèrent  que  c'écoit  une  image  de  Terat  ^' 
pitoiabic ou  l'Empire alloit  être  réduit  iufquesàcc  377. 
qu'il  pérît  entièrement  par  la  méchante  admini-  v^hns^ 
itratioD  des  Princes.  Ou  ne  reconnoîcra  que  trop  ^J^^' 
quecctreconfedurcëtoitveritabk,  quand  on  prc»-  "'"  '  ^ 
dra  la  peine  d'examiner  attentivement  ccquiarri-   .^."'" 
va  depuis. 

Valens  voiant  que  les  Scithesravaaeoient  toute 
laThracc  (c  réfolutd'cnvoier  d'abord  contre  eux 
Ja  meilleure  cavalerie  crifil  avoit  amenée  d'O- 
rient. Leur  aiant  donc  donné  le  mot  du  guet»  il 
les  Rt  partir  par  bandes  féparées.  Ceux-ci  aianc 
trouve  des  Scithes  difrerlèz  de  côté  &  d'autre  ,  en 
tuèrent  pin'îeurs  >  dont  ils  apportoicnt  chaque 
jour  les  têtes  à  Conflantinople.  Les  Scithes  aianc 
reconnu  qu'il  leur  éroit  diificilc  de  Airnionter  la 
viceiTc  des  chevaux  des  Sarrafins ,  &  de  parer  les 
coups  de  lances ,  uférent  de  ce  (Iratagéme  de  fe 
cacher  dans  des  Tons  pour  ne  les  attaquer ,  que 
quand  ils  feroienc  trois  contre  un.  Mais  les  Sarra- 
nns  (c  fervirent  fi  hcureulcment  de  la  vitefl'e ,  &  de 
l'adrefTe  de  leurs  chevaux  pour  fe  retirer  lorfqu'ils 
fe  trouvèrent  les  plus  foibles  en  nombre ,  &  pour 
aller  z  la  charge  lorfqu'ils  en  eurent  l'occalton  > 
que  les  Scirhes  dcfefpéranc  de  fe  défendre,  aimè- 
rent presque  mieux  repafTcr  le  Danube,  &  fe  rendre 
aux  Huns  que  de  périr  par  les  armes  des  Sarrafîns. 
Leur  retraire  des  environs  de  Conftantinopîe  don- 
na moien  à  l'Empereur  de  faire  avancer  fbn  armée. 
Pendant  qu'il  fbngeoit  aux  moiens  de  continuer 
la  guerre  contre  une  (î  formidable  multitude  de 
Baroarcs,  &  que  d'ailleurs  il  ne  (avoir comment 
s'oppofèr  à  i'injuflice  des  Officiers  n'ofant  les  dé-  ' 

pofcr  en  un  cems  ii  plein  de  txoubles  >  &  n'en  aiant 
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^„j  ^9  ^  point  de  meilleurs  à  mettre  «o  leur  place,  Séu- 
puis  U   fticn  ennuie  de  voir  que  les  Empereurs  d'Occideoc 
NMifféin  n'e'coient  capables  dans  leur  jeuneflê  d*aucuue  bon- 
c4d»  7*  ne  r^(blution ,  &  <ju*ils  k  laifToient  conduire  pai 
^*  '        des  Eunuques ,  quicta  T Occident  »  &  vint  à  Con- 
977*  ftantinoplc.  Valens  qui  connoiflbit  fa  fufiîCuicc, 
IWciu  ,  uni  en  la  guerre,  qu'en  toute  (brte  d'autres  af- 
GrM-     fûtes  >  le  fit  G«fn(fral  de  Ces  troupes.  Sébaftien 
f»«<f,  (r  confidérant  la  viejicencieufe  des  OfHciers  >  &  la 
r</e«-  lâcheté  des  foldats  qui  nVtoicnt  propres  qu"i  faïr, 
timttn,  ^  ^  trembler  comme  des  femmes  »  demanda  la 
pcrmifllond'enchoifîr  deux  mille  dans  ia  créaoce 
qa'illuiferoitplusaifcfde  remet:re  ce  petit  nom- 
bre dans  la  difcipUne  «  que  de  gouverner  une  mol- 
titude  mal  r^l<fe.   L'aunt  obtenue  de  l'Empe- 
reur, il  choiht,  non  ceux  quiavoient  étalerez 
dans  la  crainte ,  &  qui  ctoient  accoutumez  à  la  fin- 
te>  mais  de  jeunes  gens  nouvellement  enrôlez  qoi 
fàiibientefpc^rer  par  leur  bonne  mine»  &  par  leur 
ardeur  qu*ils  cxecuteroient  courageufement  tout 
ce  qu'on  leur  vou droit  commander.    Il  en  fit  cq 
fuite  une  exaâe  revue  >  6c  s'efibrça  de  réparer 
par  l'exercice  le  défaut  de  leur  naturel.  U  croit 
libéral  de  louanges  ,   &  de  rccompenics  envers 
ceux  qui  obé'ifloient  à  Tes  ordres,  &ferendoit(2« 
tére  ,  &  inexorable  envers  ceux  qui  les  mépri* 
£>icnt.  Aiant  ainfi  formé  Ces  Coldus  ,  il  les  mit  à 
couvert  dans  les  Villes  »  &  tendit  inccflammenc 
des  pièges  aux  Barbares  qui  ravagcoient  la  campa- 

fne ,  en  trouvant  tantôt  quelques-  uns  chargez  de 
utin,  illcstuoit,  &  le  leur  arrachoit  d'entre  les 
mains  :  Tantôt  en  furprenant  d'autres  dans  le 
bain ,  ou  pleins  de  vin  il  les  fàiCbit  paCTer  au  fil  de 
l'cpée.  Aiant  ainfi  diminué  le  nombre  des  Barba- 
res par  (on  adreflc ,  &  contraint  les  autres  par  h 
terreur  de  (es  armes  de  s'abftenir  de  piller ,  il  s'atti- 
ra la  jaloufic  qui  produit  t  la  haine,  &  ceUc-ciex- 
citades  calomnies  par  lefquellcs  ceux  quiavoient 
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ér^  privez  dç  leurs  charges  le  noircirent  auprès  de  ^mi^. 
r£mpercur)  &  aigrirent  contre  lui  les  Eunuques /nvû  u 
de  (à  Cour.   Dans  le  tcms  que  l'Empereur  avoir  N<i/r«î» 
commencé  de  prérer  Toreille  à  ces  faux  rapports  <^'^'J« 
Scltadien  lui  manda  qu*il  demeurât  oii  il  étoic  ^' 
fans  avancer  outre,  parce  qu'il  étoit  trés-difHci-  )77. 
le  de  faire  une  guerre  ouverte  à  unefiprodigieufë  v^tem^ 
multitude,  &  qu'il  étoit  plus  à  propos dclcsap- Gj^ 
privoifer ,  &  de  les  harceler  par  des  attaques  im-  ^'"J  »  ^ 
prévues,  jufques  à  ce  au'ils  (è rcndiflent Êiute  de  ^f'^' 
vivres,  ou  qu'ils  abanaonnanent  nos  terres,  &''"""' 
qu'ils  fc  (bûmi fient  aux  Huns ,  plutôt  que  de  mou* 
ri  r  de  faim.  Le  parti  contraire  àceluidcSébaftien 
aiaiit  confeillé  â  TEmpereur  de  donner  une  barail* 
ic  générale,  &  lui  aiant  promis  une  viâoire  fî- 
gnalce,  le  mauvais  avis  l'emporta  par  un  effet  du 
pouvoir  de  la  fortune  qui  travailloit  â  la  ruïne  de 
i  'Empire ,  &  Valens  aiant  fiit  avancer  (es  troupes 
en  dcibrdre  ,   les  Barbares   s'avancèrent   hardi« 
ment ,  &  les  défirent.  Valens  s'enfuit  avec  t>eu  de 
gens  dans  un  bourg  qui  n*étoic  point  fermé  ae  mu- 
railles, ou  les  Barbares  l'aiant  entouré,  &yaianc 
apporté  (]uantité  de  bois ,  ils  le  brûlèrent  avec  ceux 
cie  fjL  fîiite,  &  avec  cous  les  habitans,   fans  que 
perfbnne  fût  s'approcher  de  lui  pour  kfccourir. 
Dans  cet  état  fî  déploré  des  affaires,  Vidor  Gé- 
néral de  la  cavalerie  Romaine  fè  fàuva  en  Macé- 
doine ,  &  en  Theflâlie ,  puis  en  Mœfic ,  &  en  Pan- 
nonie ,  ou  il  apprit  à  Graticn  la  mort  de  Valens  ,  & 
la  perte  de  ton  armée. 

Gratien  ne  fut  pas  fort  fâché  de  la  mort  de  Va- 
Jcns  (on  oncle ,  parce  qu'il  y  avoit  long-tems  qu'ils 
croient  en  mauvaifè  intelligence ,  &^u*ils  fe  dc- 
fîoieotl'un  de  l'autre.  NeTe  (entant  pas  capable  de 
gouverner  (èul  pendant  que  les  Seiches  étoieiît  mal' 
rrcs  de  la  Thrace,que  d'autres  Barbares  ravageoienr 
laMcene,&  la  Pannonie,&  que  les  peuples  qui  habi- 
tent fur  tes  hors  du  Rhin  incommodoicut  inceflam- 

menc 
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sJnsde^  metir  les  Villes  de  la  Gaule,  il  aiTocia  a  IstCcwrc- 
pmisU  raine  puîfTance  The'odolc,  homme  afTez  cxpcri- 
N4ij^«  menré  à  la  guerre .  natif  de  Cauca  Ville  de  Galice 
te  dt  y.  en  Efpagne ,  &  lui  aiant  cqnfié  les  affaires  de  Thra- 
'  s  ^^  ',  ^  a  Orient  t  il  s'en  alla  dans  les  Gaules  pour 
Î78'  V  érablir  le  mçillcar  ordre  qu'il  lui  fcroit  pofO- 
GxA'     ble. 

T/rM'4*     Théodofe  reçût  a  Theflalonique  quantité  de 
'""* .  pcrfonnes  qui  y  abordèrent  de  divers  endroits  pour 
r/nlio-       affidrcs  puoliques  ,   ou  pour  leurs  ne'ceffitez 
yj  '     "  particulières  ,   &  apre's  \^%  avoir  expédiées  iMes 
renvoia.  Des  troupes  nombrcufès  de  Scithes,  de 
Gorhs ,  de  Taifàfes ,  &  d'autres  nations  aiant  tra- 
vers Je  Danube ,  &  pille'  les  territoires  de  quelques 
y\{\ç.^  de  l'Empire  pour  chercher  du  roolagcmcut 
à  la  feminc  dont  elles  ètoient  prelTècs  depuis  qu'el- 
les avoicnt  été  chaffifes  de  leur  païs  par  \ts  Huns ,  il 
fe  prépara  de  tout  (on  pouvoir  â  la  guerre. 
fy  ^  ^      Comme  la  Thrace  ëroit  occupa  par  les  i>ations 
dont  ;e  viens  de  parler ,  &  que  les  gamiCbns  des 
places  de  la  Province  n'bfoient  ,  je  ne  dirai  pas , 
tenir  la  campagne,  mais  fe  montrer  feulement  au 
liautdes  murailles,  Modarc  iflu  dufangdcsRois 
des  Scithes  qui  s'étoit  rendu  depuis long-tcms  aux 
Romains,  &  qui  leur  avoir  donné  de  fi  grandes 
preuves  de  fa  fadélitc  qu'ilécoicparvenu  a  la  char- 
ge de  Maître  de  la  Milice  ,    monta  (ans  que  les 
Barbares  s'en  apperçulïent  fur  une  hauteur  plarc 
&  longue  qui  commandoit  à  la  plaine  quisVrcii- 
doit  au  deflous,  Aiant  appris  de  les  efpions  qi»c  les 
ennemis  confumoient  les  vivres  qu'ils  avoicnt  pris 
à  la  campagne,  &  dans  les  places  non  fortifiées  , 
&0u'ils  étoiftit  pleins  de  vin,  il  commanda  à  fc  s 
foldats  de  prendre  leurs  boucliers,  &  leurs épécs 
fans  fe  charger  d'autres  armes  plus  pcûures.  Ce 
qui  aiant  été  fait,  ils  fondirent  fur  les  Barbares, 
&  en  peu  d'heures,  ils  en  tuèrent  un  grand  nom- 
bre, U%  uns  fans  qu'ils  le  fcutiflcnt,  Iç^  autres 
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dans  le  momenc  même  qu'ils  commençoient  â^ni.//. 
fe  Ccntir   en    revenant   de  leur  afToupillemenr.^»//  U 
Lorfqu'ils  eurent  tué  tous  les  hommes  ,  ils  les  ^iJfM 
dépouillèrent.     Ils    prirent  après  cela  les  fem-  '^*  ^*  y* 
mes  >  8c  les  enfans ,  avec  quatre  mille  chariots ,  ^' 
iàns  un  nombre  innombrable  de  Valets  qui  fui-    '7^' 
Toientâpié,  &  qui  monto lent  quelquefois  detius  C7r4/i>ft 
pour  (è  délartcr.  L*armée  s*étanc  H  heureulèment  v^tnti" 
fêrvie  de  cette  occafion  qui  avoit  été  prefentée  par  "*'';•  ^ 
le  haxard  ,  laThraccftrt  délivrée  du  péril  qui  la  T^'*''*' 
meiiaçoit ,  &  rétablie  dans  une  agréable  tranquil-  ''' 
lité  par  la  perte  inopinée  des  nations  qui  avoienc 
trouUé  (on  repos.    Il  s*en  falut  peu  que  d'un  autre 
côté  rOrient  ne  fut  entièrement  ruiné.   Les  Huns 
s*étant  emparez  de  la  manière  que  nous  l'avons 
dit»  des  terres  qui  font  au  delà  du  Danube,  les 
Scithes  ne  pouvant  rélifter  a  une  iî  terrible  inonda- 
tion (uppliérent  Valens  qui  réenoit  alors  de  les  re- 
cevoir en  Thrace  comme  (es  alliez  &  fès  fujets ,  & 
lui  pcomirent  de  Ittiobéïr  en  tout  ceqa'U  auroic 
agréable  de  leur  commander.   Valens  f^gn^  par 
ces  promefles  les  reçût  >  &  s*imaginant  qu'il  aa- 
roic  un  gage  aduré  de  leur  fidélité  en  la  per(onne  de 
leurs  enfàns  >  il  les  envoiaea  Orient  (bus  la  con* 
duite  de  Jules  fur  l'adrefle  duquel  il  fe  repofàda 
foin  de  les  garder  »  &  de  les  inftruire.  Jules  les  dïA 
per(â  en  plulicurs  Villes  >  de  peur  que  s'ils  demeu- 
roient  dans  le  même  lieu  ,  ils  ne  Rident  capables 
<}e  faire  quelque  entreptife  contre  le  bien  de  l'Etat. 
H^  jeunes  étrangers  ecant  devenus  grau ds ,  p.ppri- 
rent  les  mauvais  traitemens  que  leurs  compatnores 
avoienc  reçus  en  Thrace ,  &  (b  mandèrent  fècrete- 
ment  les  uns  aux  antres  la  réfolution  qu'ils  avoient 
prifè  de  les  venger.    Jules  appréhendant  qu'ils 
n'ezecutailent  leur  deflèin ,  &  ne  fâchant  que  faire 
pour  le  détourner  ne  jugea  pas  à  propos  d'en  don- 
ner avis  i  Théodofe ,  taiit  parce  qu'il  étoitalors  en 
Macédoine  >  que  parce  qu'il  étoic  nouvellement 

parvenu 
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^  oins  ir.  parvenu  a  TEmpire ,  &  que  ce  n*^coit  pas  de  lui , 
puM   U  mais  de  Valens  c^u*il  avoic  reçu  Tordre  de  veil- 
"H^iffàn  1er  fur  la  conduite  de  cette  jeunefTe  étrangère.  U 
«  d9  y,  en  écrivit  donc  au  Sénat  de  Conftantinopie ,  &  le 
^* .        Sénat  lui  aianc  iaiflé  la  liberté  d'en  di(po(cr  de 
^79'  la  manière  qu^^il  croiroit  la  plus  avantageoCè  aa 
Crâtùn  bien  de  TEtat  :  voici  ce  qu*il  fie  pour  detoarner 
VA'entU  le  danger  donr  les  Villes  éioient  menacées.    Il 
rï"  v^  aflcmbla  les  ecns  de  commandement ,  prit  leur 
J.  *  *"  ferment»  &  leur  découvrit  fon  dcflcin.    Il  fit  à 
"'''         rbeure  même  publier  par  toutes  les  Villes  que 
l'Empereur  vouloir  attacher  \t%  Barbares  à  ion 
*  (èrvice ,  &  leur  donner  de  Targcnt  &  des  terres,  & 
qu'a  cet  eiïet  ih  (è  rendificnt  à  certain  jour  dans 
\t%  Métropoles.  Les  Barbares  s 'adoucirent  un  pca 
à  cette  nouvelle ,  &  trompez  par  Telpérance ,  ils 
perdirent  Tenvie  qu^ils  avoientdefeloulever»  & 
Je  rendirent  en  foule  aux  lieux  qui  leur  avoient  été 
marquez.    Les  (bldats  s'emparèrent  des  mailôns 
qui  répondoient  aux  places  publiques ,  &  jette- 
rent  du  haut  des  toits  ats  traits ,  &  des  pierres  Air 
ces  étrangers  à  mefure  qu'ils  entrèrent ,  iufqoes 
à  ce  qu'ils  les  eudènt  tous  tuez,  &  jufques  a  ce 
que  par  leur  mort  ils  eulTcnt  délivré  les  Villes  de  la 
crainte  de  leur  révolte.  Voilà  le  ftratagéme  dont 
}ules  )  &  les  autres  Commandans  ulerent  pour 
mettre  fin  aux  perte» ,  &  aux  di^races  de l'OneoCy 
&delaThrace. 
.  2^^      L'Empereut  Théodofe  étoit cependant  à  ThcC- 
*  fàlonique,  où  il  donnoit  un  libre  accès  à  ceux 
qui  touloient  s'approcher  de  lui.    Mais  comme  il 
recherchoit  Tes  plaifirs  avec  trop  de  paffion  ,  dés  le 
commencement  de  Ton  régne  il  renvçrfâ  Tordre 
qui  avoit  été  établi  parmi  les  Officiers  >  &  multi- 
plia leurs  charges.    Au  Heu  au'il  n'y  avoit  aupara- 
vant qu'un  Général  de  lacavalerie,  &  un  de  l'infan- 
terie ,  il  eu  fit  cinq ,  furcbargea  le  public  des  fends . 
de  leurs  gages  »  &expoiàles(c>idacs  en  proie  a  Ta- 
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Taricc,  &  â  la  violence  de  leursCommandans.  Cha-  ^h»  de2 
cuii  de  CCS  Oâîciers  croiatic  pofléder  le  corn  mande-  puis  /« 
ment  fui  route  Tarin^e ,  cherchoit  â  faire  des  fpàns  N^ï^a 
injuftes.    L'Empereur  Théodo(è  ne  multiplia  pas  ^*  ^  J* 
feulement  les  grandes  charges ,  mais  il  multiplia  ^' 
auffi  au  moins  de  la  moitié  les  charges  inftfrieures ,    '  ^  ^' 
comme  celles  des  Tribuns  »  tellement  que  les  fbl-  Crstien 
datsne  tovhoient  plus  rien  de  ce  qui  leur  appar- ^'</'"''* 
tenoit  des  deniers  publics.   Voilà  ce  qui  regarde  ù.  »»*»»^ 
négligence,  &  (bn  avarice.  Il  introduifitlcluxc]?*     - 
delà  table ,  &  rechercha  une  Ci  prodigieuse  diver-*'^* 
fité  de  mets,  que  pour  les  apprêter ,  il  fàlnr  avoir 
une  infinité  de  nouveaux  Officiers,  dont  on  ne  fàu- 
roit  rapporter  les  noms  ,   (ans  entreprendre  un 
long  ouvrage.  Il  n*eft  pas  befbin  de  parler  delà 
multitude  incroiable  des  Eunuques  qui  le  Ccr^ 
voient ,  Se  dont  les  mieux  faits  avoient  pris  un  fi 
grand  empire  fiir  (bn  efprit ,  qu'ils  le  tournoient  > 
comme  il  leur  plaifbir,  &  qu'ils  choififlbientles 
Gouverneurs  des  Provinces ,  puifque  nous  verrons 
dans  la  fuite  que  ce  defordre  fut  une  des  principales    ' 
€4u(cs  de  la  ruine  de  TEtat.    Âpres  avoir  épui((^ 
les  finances  par  des  libéralitex  indifcretes  envers 
des  per(bnnes  qui  ne  les  méritoient  pas ,  il  fut  obli- 
gé  d'expofèr  les  charees  en  vente ,  &  de  les  don* 
net  a  ceux  quiavoientle  plus  d'argent ,  au  lieu  de 
ne  lés  donner  qu'à  ceux  qui  avoient  lepli^  de  ré- 
putation ,  ou  de  probité.   On  voioit  les  marques 
des  dignitez  entre  les  mains  des  banquiers ,  des 
partilàn»,  &  d'autres  per(bnnes  in&mes.   Cette 
mauvaifè  adminiflration  réduifit  en  peu  de  rems 
les  bonnes  troupes  a  un  petit  nombre ,  Se  les  Villes 
a  une  extrême  pauvreté.    Les  Magiftrats  oppri' 
moient  par  des  calomnies  ceux  qui  n 'avoient  pas 
dequoi  contenter  leur  avarice ,  &  pubtioient  haute- 
ment qu'il  fàloit  qu'ils  fererobourçafient  du  prix 
de  leurs  chargesXes  particuliers  ne  pouvoient  avoir 
recours  qu'à  Dieu  qu'ils  phoient  de  les  délivrer 
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^yfnrrfe.  dcleurmifcrc,  &  de  Tinjurticc  des  Officiers  ç  car 
jmis  U  ils  avoieiic  encore  alors  la  liberté  d*encrer  dans  les 
N«/-»  Temples,  &d*y  faire  l'exercice  public  delarcli- 
c«  de  J.  gion  de  leurs  pères. 

C  L*Empereur  TlWodofè  voiaut  que  les  armées 

î  'o«  ((coienc  fort  diminuées  permit  aux  Barbares  quiiia- 
Gratitn  bitcnc  au  delà  du  Danube  de  le  venir  trourer ,  & 
fWei»ti-|cur  promit  de  les  enrollcr  parmi  fcs  troupes.  Ils 
fifcw ,  ir  vinrent  en  grand  nombre  à  dcflcin  d*attaquer  les 
T*wi#.  Romains  ,  s'ils  (c  crouToient  les  plus  forts ,  &  de 
'^^  les  aiïujcttir  à  leur  puifTancc.  L'Empereur  confi- 
dérant  qu'ils  furpaHoient  Tes  (bldats  en  nombre ,  & 
qu'il  (èroit  mal-aifôde  leur  ré(îfters'ilsciitrcprc- 
noient  de  violer  les  conditions  (bus  lefqucUes  ils 
avoient  écc  reçus ,  (è  ré(blut  d'en  envoier  une  par- 
tie en  £);ipre ,  &  de  rappeler  d'Egipte  une  partie 
des  garnilons  ,  dont  ils  rempliroient  la  place.  Cet 
échange  aiant  été  fait  de  la  (orre ,  les  troupes  rap- 
pelées d'Egipte  ne  firent  aucun  dcfôrdre ,  &  paie- 
Tcnt  tout  ce  qu'elles,  prirent ,  au  lieu  que  les  Bar- 
bares ne  paiérent  rien ,  &  enlevèrent  les  vivres  dans 
\ts  marcnez  avec  la  dernière  infolence.  Les  uns  de 
les  autres  fè  rencontrèrent  a  Phihdelphe  Ville  de 
Lidie ,  où  les  Egiptiens  qui  étoienc  en  moindre 
nombre  que  les  Barbares  obfèrvoient  exactement 
Tordre  qui  leur  avoir  été  donné  par  leurs  chefs ,  & 
où  les  Barbares  prétendoient  avoir  droit  d'en  u(èc 
d'une  autre  manière.  Un  Marchand  aiant  deman- 
dé le  prix  de  ùl  marcbandifè ,  un  Barbare  an  lieu 
de  la  paier  lui  donna  un  coup  d'èpée  ;  le  Marchand 
aiant  crié  au  (ècours ,  celui  qui  ièprefènta  pour  le 
iècou  rir  fut  bleflé  aufli  bien  que  lui .  Les  Egiptiens 
touchez  de  pitié  prièrent  les  Barbares  de  s'abflcnir 
de  ces  violences  qui  couvenoient  mal  à  desperfon- 
nes  qui  témoignoient  vouloir  vivre  (clon  les  loir 
Romaines.  Niais  au  lieu  de  déférer  a  leurs  prières, 
ils  firent  main  bafle  fur  eux ,  &  alors  les  Egiptiens 
n'étant  plus  maîtres  de  leur  colère  fondirent  far 
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CCS  Barbares ,  en  tuèrent  plus  de  deux  cent ,  dont  ^„,  de, 
quelques-uns  tombèrent  dans  un  égoût.  Les  ^gi-puis  u 
ptiens  leur  aianc  feit  connoître  par  cet  exploit ,  que  ^a^JT^n 
«'ilsnVtoicnt  plus  modérez  ,  il  fctrouvcroitancz'^'^'J. 
de  gens  qui  rcprimcroient  leur  iniblence ,  ils  Ic/c-  ^• 
pare'rent ,  &  contiaucrcnt  leur  chemin.   Les  Bar-    ?  ^^' 
tares  étoicnt  commandez  par  Ormifdas  ,   fils  de  Graùen 
cet  Ormifdas  qui  avoit  Eût  la  guerre  fous  Julien  i^aUnti^ 
contre  les  Perfès.  »>»'»>  & 

Quand  les  Egipcicns  furent  arrivez  en  Macedoi-  J^^'^^^" 
ne  ,  &  qu'ils  fc  furent  joints  aux  troupes  du  païs ,  •^' 
on  n'apporta  point  d'ordre  pour  les  dirtinguer, 
&  on  n'eut  aucun  égard  à  l'état  qui  avou  cré  drc/fô 
de  I*arméc.  Ou  pcrmcttoit  aux  {bldats  de  retour- 
ner en  leur  païs,  &  d'en  cnvoicr  d'autres  en  leur 
place ,  puis  de  revenir.  Les  Barbares  aiant  appris 
par  l'intelligence  qu'ils  entrctenoient  avec  les 
transfuges  la  confuuon  qui  rck;noit  parmi  les  trou- 
pes Romaines  ,  crurent  qu'ils  tt'auroicnt  jamais 
d'occafion  aulC  avantageufe  que  celle-là,  de  les 
attaquer.  Aiant  donc  travcrfé  la  rivière  (ans  peine, 

&  s'ctant  avancez  jufques  en  Macédoine  à  la  faveur 
1  /•  ••»••        «•  .. 


Empereur  qui 
tête  de  fon  armée ,  &  ils  le  reconnurent  par  la 
quantité  des  feux  qui  étoienc  allumez  dans  fbn 
camp ,  &  en  furent  aflurcz  par  le  témoignage  des 
traasfuges  qui  les  en  avertirent.  Ils  coururent  droit 
vers  la  tciitc  de  l'Empereur  à  la  lueur  du  feu.  Les 
transfuges  s'étant  joints  à  eux ,  il  n'y  eut  prefque 
ue  les  Romains  qui  combattirent,  mais  comme 
is  étoient  fort  inférieurs  en  nombre ,  ils  donnè- 
rent moien  à  l'Empereur  de  fe  retirer  ,  &  mou- 
rurent en  combattant  vaillamment  après  avoir  tué 
plusieurs  des  ennemis.  Si  les  Barbares  eufTcnt  bien 
uféde  leurvidoirc,  &  qu'ils  euflent  vigoureulc- 
xncnt  poorfuivi  les  fiiiars ,  ils  les  auroient  pris. 
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\Antà9'  Mais  sVcant  cootcDcez  d'avoir  vainca  >  &  db 
fuitU   s'étce  rendus  mairres  de  la  Macédoine,  &deli 
N4i^ii  Thefiaiic ,  ils  ne  fireuc  aucun  mauTais  craxcctnaK 
€9dt  J,  aux  Villes  dans  l'e^érance  de  les  charger  d'impo- 
0         (irions.    L'Empereur  n'eue  pas  fi-tôc  appris  leur 
;  8o.    recour  en  leur  païs ,  qu'il  mie  des  garmtoosdans 
CréUien  coutes  les  places ,  &  qu'il  revincàConAaminople, 
Vdttnti'  d'od  il  toiyit  a  Gratien  pour  l'informer  de  rout  ce 
mien  i  cr  qyj  ^f^jt  arrivé ,  &  pour  lui  reprcfcntcr  la  oéceflicé 
J***^-  qu'il  y  avoit  d'apporter  de  promcs  remèdes  aui 
^''         prefTansmauxdel'Empirje. 

Quant  à  lui,  il  envoia  lever  les  impôts  dans  h 
Macédoine ,  &  dans  la  Thefîalie  avec  la  même  ri- 
gueur ,  que  s'il  ne  fut  arrivé  aucune  difgsace  aoz 
Villes  de  ces  deux  Provinces.  La  dureté  des  Par- 
ti(âns  enlevoit  tout  ce  qui  avoit  été  hâ&é  parti 
compaiGon  des  étrangers.  On  emploianonCci!- 
Icment  tout  l'argent ,  mais  les  ornemens  des  fem- 
mes ,  les  habits  ,  &  jufques  aux  chemifês  poo: 
paier  les  impôts.  Il  n'y  avoit  ni  Ville ,  ni  campazcc 
qui  ne  retentit  des  gemidemens ,  &  des  cris  des 
miûfrables  qui  imploruient  le  fecours  des  Barbares 
contre  la  cruauté  de  leurs  cicoiens. 

Pendant  que  la  Thcdalie  ,  &  la  Miacedoiis 
étoient  dans  et  déplorable  état,  l'Empereur  Thco- 
do(è  rentroit  en  triomphe  à  Couflantinoplc  fans 
être  touché  des  miléres  publiques ,  &  (ans  prendic 
d'autre  fbin  que  de  faire  en  (brte  Que  Texccs  da 
luxe  répondît  à  la  grandeur  de  la  Ville. 

L'Empereur  Gratien  fort  furpris  de  ceqaeThco- 
dofè  loi  avoit  mandé  envoia  une  armée  aiiez  non» 
breufè ,  (bus  la  conduite  de  Baudon  ,  &  d'Ar 
gafle  François ,  fort  afièdionnez  aux  Romai 
fort  dégagez  d'intérêts,  &  fort  rccommandab! 
par  leur  prudence ,  &  par  leur  valeur.  Ils  ne  fi 
rcnt  pas  h- tôt  arrivez  en  Macédoine ,  6r  en  Thcfi 
lie ,  que  les  Scithes  qui  y  &i(ûicnt  le  dégac  ,  ai 
reconnu  leur  aurefle ,  &  leur  vigueur  k  retirer 
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en  Thrace  y  od  ils  TaTOtenc  Sût  aaparaTaot.  Mais  ^m$  JeZ 
ne  fâchant  plus  de  (|iiel  côtoie  tourner  9  ils  eurent^»»  /«  ' 
recours  à  leur  premier  artifice  >  &  furprircnc  enco*  ^éâfm 
re l'Empereur  Thiéoâo&  parles  mêmes  tn&sf^''^^7^ 
Idqnelles  ils  l'atoient  éép.  (farprîs.    Ib  lui  envoie-  ^* 
teoc  des  transfuges  qui  lui  promirent  de  demeurer   3  ^^^ 
foR  fidèles  dans  (on  alliance  >  &  fort  foûmis  à  Ces  Grs^ 
ordres.    Lor^tt*il  eût  prêté  rorcillei  leurs  pro-t^,r«- 
fneflcs,^  qu'il  les  eût  reçus  fins  querexpériencc/^^»- 
du  paflé  le  rendit  capable  de  reconnoltre  te  qui  ^^ 
luiecoit  plus  avantageux  )  plufieurs  autres  accou- jr^ 
rurent  en  feule  de  fi  m^ne  (brte>  Scainfilaftu-^'* 
pidité  du  Prince  remit  les  afiaires  de  l'Empire 
fous  la  tirannie  des  étrangers.    Cette  ftupidittf 
^cott  entretenue  par  une  longue  habitude  de  luxe  » 
^  de  débauche.    En  effet  tout  ce  qui  peutleploc 
corrompre  les  tireurs  étoiteh  ^  ^and  crédit  oans 
la  Cour  de  ce  Prince  >  qu'il  pafToit  pour  le  comble 
delaff^lidtéau  jugement  de  ceux  qui  flaeoient  Tes 
inclinations  ,  &  qui  imitoient  ià  conduite.    La 
corruption  du  fiécle  fut  fi  étrange  qu'il  fe  trouva 
àe&  perfenncs  oui  envièrent  l'extravagance  des 
bouffons  >  des  danlêurs ,  &  des  Mufidens.  On  fai«- 
foit  cependant  la  guerre,  aux  Temples  dans  les 
Villes  >  fie  â  la  campagne.    II  y  avoir  du  danger  i 
croire  qu'il  y  a  des  bieux  >  fie  à  lever  les  yeux  au 
Ciel  pour  les  adorer. 

Pendant  queThéodolègouvemoit  de  la  forte  » 
Gratien  cnvoia  YitaUen  en  Illirie  pour  ^  com«» 
mander  les  troupes.  C'étoit  un  homme  qui  n'étoie 
nullement  capable  de  rétablir  les  affaires.  Pctt 
après  deux  bandes  de  Germains  qui  habitent  aa 
dfelà  du  Rhin,dont  l'une  étoit  commandée  par  Fri- 
tigernc»  fie  l'autre  par  Allot»  ^  par  Safrace,  mcom* 
modèrent  fi  fort  les  Gaules  9  que  l'Empereur  Gra« 
tien  pour  être  délivré  de  leurs  violences,  leur  per- 
mit de  s'emparer  de  la  Pannonic  ,  fie  de  la  Moefie  • 
fiipérieure.    Ces  peuples  étant  done  montez  fu  r  le 
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s^nt  de»  Danube  à  dciîdn  de  palier  par  la  PAnnoDÎe  ,  d'2Ërr 
f^uis  is  eu  £pir<  >.&  de  fiabjuguec  la  Grèce  »  ciuicncdc- 
x<»ij/4a  voifaniailecqiiM^^re-de  pf9vifioa$>  &  acuwpes 
f  4*  3'  Atao^ic  Prûcç4^^th^  popr  ^neUiflèi  ilcmcxt 
(*     •    eux  aucuns eonçu^iv  L'^Mic donc. aiuqucf»  ihk 
3'^^'  fbaHifFciit  fsuis  peii^  du  lieu  qu'iloccopoic.  Quand 
Gr4*   il eac  ^c^  dbaJBji  de  La  force  »  il  ^  réfogta  vers  Tkeo- 
um^y*^  dofe  qui  vcnoic  d*écrcguerl  d'une  maladie  dai^- 
*tnu^    re^(^ ,.  qui  vinc  au  devant  de  lui  hors  de  Conibna- 
^^  ^  Qopii;  pour  k  recevoir  ^  &  qui  lut  fie  après  êl  moit 
^**^^  qpi  Airvâuc-ipc^aHiPcac  ^  des.&iAéraiIIes  d  (itpcrbes 
^'    -    queles  Seiches  éu^ejt  d*uiifi  magnificence  iî  ex- 
rraordinaif^  s/^;»  recourn^eiu  et)  leur  pais  iàas 
exercer  aucup-aâe  d'hoiUliccLconcrcles  RoniaiQS> 
^.qucoçuxqui  ^îsoient  venus  avec  Acanaricgv 
dcrent  loog-tepas  les  bords  du  Danube  pour  em- 
pêcher Les  incurfions  des  autres  peuples,    Thco- 
dofeeiic  dan$  lc^mcrems,d*aucrcs  /ùccésafo 
jieu reu  z.  Il  remporta  de  Tavancage  fur  \c% Seprcs , 
^  fuc.les  Carpodaccsqui  s'ecoienjt  jpincs  à  qacJqocs 
iluns-T  ^  les  cpntrajgpic  de  repayer  le  Danube.  De 
i^e  qpe  les  (oldaçs  commencèrent  à  reprccdre 
un  peu  dç  cocui?}  de  les  paï&ns  à  culcirer  leurs  ceircs 
ÇI1  repos.    Promocus  cfui  commaodoic  rinfaotc- 
i^  de  Thraoe  >  étant  aile  au  deTancd'Odochcre  ^ui 
%voic  am^Sé.iHie  malticude  prodieieufc  d'iu- 
bicans  àK.%  bords  du  Danube  ,.  &  aaucres  peu- 
ples plus  dioi^iea  les^  ài&t  de  celle  force  ,  que 
plMilcurs  furent  notez  dans-le  Aeuve>&qt:*ilhit 
.  impoi&bledecomter  ceux  qui  mouruicut  /îu^la 
Wre. 

.  L Vtjpic  de  la  Thface  étant  tel  que  je  viens  de  le  re- 
pre(èncef  9  Gratien  fut  accueilli  de  flcheux  aca- 
dens.  Aianc  fiiivi  les  confèils  de  ceux  qui  ont  ac- 
coutumé de  corrompre,  les  mœurs  des  Princes  )  il 
xe^ùc  le$  Alains ,  &  aautrcs  é craugcrs,  les  mit  nac- 
mi  (es  croupcsi  leur  fit  des  pre(èns  i  &  les  con/îd<fn 
fiiorcaqueles  ioldâcsen  conçùreac  de  lajaIoulkc>  h, 
•  lie 
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de  la  haine  ,  &  commencdlbnt  à  fë  ibûlcver  ,  U  xAmdtZ 
-principalement ceux  qui  écoienc  en  grande  Breca-  puis  u 

f;neqni  de  leur  nanircl  ^toient  plus  portez  à  laco-  'Hfif^ 
étcj,  âc  4  la  révolte  qne  les  autres.  Maxime  Efpa- ^' ^' ^* 
gnol  de  nation  qui  aiauc  autrefois  fervi  en  Angle-  ^* 
terre  avec  Théodofe  avoic  dc^pit  de  le  voir  furie   )^^* 
trône ,  &  d*étre  demeura  dans  ùl  première  condi-    grM  • 
don  I  accrut  la  haine  des  gens  de  guerre  contre  lui  >  tien^y*» 
ièfitproclamer£mpereur.>&  aianc  couvert  l'O-^'"^'' 
ceandevaiffeaus  s'approcha  deremboucfaure  <itt!?'!!'^ 
lUiin.  Les  foldaci  entretenus  le  long  de  ce  fleuve  v''*^ 
<lans  la  Germanie  >  &dans  les  Provinces  voifines 
aiantapprouv<^  (à  proclamation  >  Gxaticn  (è  prc- 
iènta  .pour  le  combattre.    Les  deux  arm<fes  firent  3^3*. 
des  efcarmouches  durant  cinq  jours  i  mais  Gra- 
denaiant  vu  qae  la  cavalerie  des  [Maures  ,  Scies 
autres  à  leur  exemple  prenoient  le  parti  de  Maxi- 
me» s'enfuit  avec  trois  cent  cavaliers  Yct$  les  Al* 
pes>  &dclàverslaRetie  »  leNoric,  la  Panno^ 
tiie>  &  la  Mœfie  fupèrienre.    Maxime  reuvoii 
pourfuivre  par  Andragathe  natif  des  environs  da 
pont  Euxin  qu'il  teaoit  fbn  ami .    Celui- ci  l 'aiant 
rencontra  comme  il  ètoit  prêt  de  pafTer  un  pont  i 
Singidone  y  le  çrit,  le  tua»  &  amura,  paru  more 
rEmpire  à  Maxime. 

Je  ne  dois  pas  omettre  de  Êûreidunrecitquia 
beaucoup  de  rapport  avec  mou  fu  jet.  Les  Ponti- 
fes tiennent  le  preminr.  rang  parmi  les  Prêtres 
de  Rome.  Le  mot  de  Pontikiignifie  la  même 
chofequc£û(curdepont.  Voici  l'occafion  qui  le 
roitcnufàge.  Loriqu*il  n'y  avoit  point  de  Tem- 
ples )  &Que  les  hommes  ne  iàvoient.oocore  rien 
du  culte  des  images.  On  commença  à  en  faire 
en  Thefiàlie  ,  &  on  les  mit  fîir  le  pont  du  Pe* 
née  y  Se  depuis  cela  les  Prêtres  ont  ^t^  appeliez 
Pontifes.  Les  Romains  ont  tiré  ce  nom  là  des 
GrecS)&  pour  (on  excellence>ils  Tont  donne  à  leurs 
Princes.    Nuœa  en  fut  hoooré  le  premier  >  &  les 

Hh  z  autres 


719        HISTOIRE  ROMAINE, 
^fu4g  autres  Rois  depuis  lut.  Enfuiic  Anguftc,  &cnx 
rwj/ii'quiluiontfucc^déàrEmpirc.  En  prenant  po&f- 
VfétffM  hon  de  la  fouveraine  puiflanoe ,  ils  la  picooiair 
99  é€  J.  auffî  de  la  (buTcraioe  (acrificatare.  Coolbintiii  mè* 
C         me  bien  qu'il  eut  renonce  à  la  véritable  pidcc  pour 
3  S  )  •  ËÎire  proteffion  de  laRelioon  des  Cbrêàcns,  &  de- 
VAlewti'  puis  lui  Valcntinicn ,  &  Valens  reçurent  cet  hon- 
»»>».  ir  ueur  avec  joie.    Mais  Gratien  l'aiant  refiiK  ,  & 
ThtU»-  aiaut  rendu  la  robe  aux  Pontifes ,  Je  premier  d'ca- 
/'•        trc  eux  dit,  puiicjue  Gtatien  ne  veut  pas  être  Ponti- 
fe, Maxime  le  iera bien-tôt.    Voila  quelle  fbtla 
fin  du  régne  de  Gracien. 

Maxime croiaat  avoir  (blidement  établi  les  feu* 
dtmens  de  ^  puiflance  «nvoia  une  Ambafladc  i 
Théodofe  >  non  pouc  s*excufer  de  la  manière 
dont  il  avoir  a{^  envers  Gratien ,  mais  pour  lui  Éli- 
re des  propoûtions  qui  ne  lui  devcûcnt  pas£tre  fiort 
a^Fréables.  Ilchoilir  pour  cet  emploi  Icpicmiec 
Officier  <k  (à  chambre  I  quiuVtoit  nas  unEoniH 
que ,  Maxime  n'aiantgudc  de  confier  cette  diar- 
geàdesperibniiesfimepriCàbles  ,  mais  un  hom- 
megcavequi  avoir  ivi  élevé  avec  lui  dés  leur  icu- 
nclîc.  Il  lui  demanda  fbn  amitié  ,  &  d*étre  re- 
connu en  Orient  pour  Empereur  >  ofirant  de  faire 
avec  lui  une  ligue  contre  tous  les  ennemis  de  l'Em- 
pire, ûnon  il  lui  dédara  la  guerre.  Théodore 
ochadans  le  fond  de  Ton  osurlc  dciTcin  defiireia 
guerre  à  Maxime  »  le  ne*  laifla  pas  de  consen- 
tir qa*il  &t  reconnu  pour  Empereur ,  de  que  (à 
ftatuëfiit  mife  auprès  delà fienne.  tors  même 
qu'il  envoia  en  Egipte  Cinegius  Préfet  du  Pré« 
K)ire  avec  ordre  de  fermer  les*  Temples  »  &  de 
défendre  tous  les  exercices  de  la  Religion  ,  il  lui 
commanda  d'élever  l»ftatuë  de  Maxime  dans 
Alexandrie,  &de  le  proclamer  Empereur  devant 
tout  le  peuple.  Cin^us  exécuta  fidèlement  les 
ordres  qu'il  avoit  reçus ,  ferma  les  Temples  d'A- 
kxaadrie ,  del'JBgiptc  i  le  dcrOxienc  y  défendit  ks 
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-Êcrifices ,  &  toac  le  culte  de  h  Religion  de  nos  pd-  ^nide* 
'^s .  Nous  verrons  dans  la  faite  ce  q ui  arri  va  depuis  pm^  u 
àrEmpirc.  'Hâ'f»» 


ruiges 

Ces  peuples  sVtant  afiemblez  en  ei 
êc  ne  manquant  ni  d*armes  >  ni  de  courage  s*a-  Va!entù 
Tancèrent  juTqucs  au  bord  du  Danube ,  &  ^man-  "'^7>  <^ 
dirent  qu'on  leur  permit  de  le  tfàrrerfcr.    Pro-  ^**»^«- 
moctts  qui  commandoit  les  troupes  de  cepaïs-là^' 
les  rangea  (iic  le  bord  pour  en  détendre  le  paflaee» 
Non  content  de  celai!  cboifit  des  perfonnes  fil- 
les qui  (àvoient  la  langue  de  ces-Barbares  pour  al« 
1er  oârir  de  lear  livrer  le  Général  de  l'armée  Ro- 
maine moiennanc  une  grande  técompeniê.    Les 
Barbares  aiant  répondu  qu'il  n*étoit  pas  en  leur 
fouYoir  de  leur  aonner  ce  qu'ils  demandoient  ^ 
ceux  que  Promotus  avoit  envoiez  pour  trou* 
▼er  plus  de  cn^ce  >  &  pour  ne  le  pas  ren- 
dre lufoeds  perfiftérent  quelque  tems.  en  leurs 
demandes  >  puis  s*étant  un  peu  retâchez  >  ils  con- 
tinrent enfin  duprixdelatrahifon  ,  dont  partie 
leur  ht  paiée  (br  le  champ  >  &  le  refte  leur  fut  pro- 
inis  après  la  vidoire.  Lors  que  le  tems  de  Tezecu» 
don  tut  pris  >  ils  avertirent  le  Général  de  Tarmée 
Romaine  ^  que  les  Barbares  dévoient  paflêr  le  fleu- 
re la  nuit  fuivante.    Aiant  donc  mis  en  efftet  leurs 
meilleures  troupes  fur  quantité  de  petits  vaifreauz9 
ûs  commandèrent  aux  plus  avancez  de  paflet  Iqs 
premiers  >  &  d'attaquer  les  Romains  pendant 
qu'ik  étoient  encore  accablez  defommciKlis  don* 
lièrent  ordre  à  d'autres  qui  étoient  au  (ccond  rang 
de  f^fler  en  fuite  pour  (bùtenir  les  premiers  »  &  en- 
fin à  ceux  oui  étoient  moins  capables  de  (èrvir  de 
▼enir  prendre  par^  à  la  gloire  de  la  vidoire  ,  bien 
qu'ils  n'en  enflent  pomt  ett  au  péril  du  combat. 
Promotus  aiant  appris  le  deflein  des  ennemis  de  la 
boHchc  de  ceux  qu'il  avoit  envoiez  vers  eux  (bus 
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^nsde*  ptécezre  de  le  trahir  rangea  Ces  vaiffeaux  decclîe 
*>mis  U    ibne>que  les  oroacs  ^toieac  oppofi^s  aux  proues.1I 
^^JT^  raie  croîs  vaifleaoz  de  front»  &  étendit  G  fort  (à  fio- 
f  •  ^«  7.  te  en  long  qu'elle  occup6it  vint  &des  du  bord  >  & 
'         boucha  par  ce  moien  le  palTage  â  ceux  auî^toienc 
^   ^  '    TÏs  à  vis  de  lui  >  &  étant  allé  au  devant  des  autres  » 
Vsienti.  n  [çg  coula  à  fond.    Comme  la  Luue  ne  rendoit  au>- 
Tn!^'*^%  cunelumiére,  &  que  les  Barbares  ne  (avoicntric& 
''  ""'^dcJadtfpofîtiondelaflotc  Romaine  >  ûs  montè- 

rent fur  leurs  bateaux  (ans  faire  de  bruit.  A  l'hca- 
re  même  ceux  nui  les  ayoieut  trahis  aiapc  averti 
Promotus  >  &  le  ftgnai  liant  été  donné  )  on  fit 
avancer  les  grands  navires  qui  £ûibient  couler  à 
fond  tous  cesbateaux  fans  qu'aucun  des  fbidats  qû 
;  «omboient  dans  l'eau  fèpût  fiiuveri  i  caafè  de  11 

peGinteur  de  fes  armes.    Les  bateaux  qui  éficâeoc 
les  Romains  qui  voguoient  raicontrérent  œox  t{fâ 
écoient  rangez  le  long  du  rivage  ^  6c  ta  émm 
/  chargez  de  traies  (ans  qu'il  jr  eutdc  moicndelet 

forcer.    Le  carnage  fut  plus  grand  en  ce  combat 

2a*enaucBaautte  >  dont  on  ait  jamais  entendu  piD- 
ar.  On  vit  leâeu  ve  tout  cesoplide  corps  mocis  » 
9c  d'armes  qui  pcurent  nager  (ur  Teau.  Ceux  qtii 
purent  g^ner  lebord  à  la  nage  >  y  périrent  pat  k 
fer.  LaflettrderarméedesBarMresaiantetéca* 
levée»  les Ibldatsfè chargèrent  du  bucin,  &pri« 
cent  quantité  d*enfsuis  «  de^mmes»  Se  de  meubles. 
PromoaisaiaBtfuquerEmperour  Théodofè  écok 
proche  Souhaita  de  l'avoir,  pour  témoin  de  ùl  vi- 
êLwcs  Théodofèaiant  admiré  la  aiulttmde'des 
•prifbnniers  &  du  butin,mit  les  priibnniers  en  iiiser* 
té,&  leur  fit  des  prefèns  i  delTem  d'attirer  par  cette 
libéralité  les  étrangers  a  Con  parti  >  &  de  (è  fèrvir 
^cui  dans  la  guerre  qu'il  médicoit  contre  Maxi- 
me. Promotus  demeura  en  Thrace»  veilla  à  la  gar- 
de des  places  )&fê  prépara  fècretement  à  kgocrrc 
dont  je  viens  de  parler. 

*  Je  ne  dois  ffjàs  omettre  un  événement  afict 
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fcmbiablequi  arriva  àans  ic  même  temsi    II  y  a  ^mté^^» 
dans  la  Sficfaie 'Province  de  Tbrace  une  Ville  SLp-*puùU 
pellecToinis,  donciGefionce  boiai&e  fort  coiiU^  "K^if^f» 
dcff able  pat  k'-  forcet^xonordioaire^de  fou  corps  ^  ^'^^  «7*- 
&  par  ik  fotfiiatice  liinguli^te  cd  la  guecre  com-)^*       » 
mandoit  la  garniCôav  II  y  a.voit  hors  de;la  YiUe  •^^' 
<le  jeunes  étrangers  (}ilô  asoient  été  choifis  eocre  Vmttnti^ 
d'aacrespari'EmpeKeur  pour  leur  adrefTè^j^  pour  ^^  »^ 
leur  bomie  mine ,  qui  ne  teconnuscnt  &i\  bien-  T^^'*^^ 
faits  4]ue  par  le  inq>ri$  .qu'ils  firent  du  Gpuyer- 
neur,  ^desfbldats.  Gëronceaiantxeconnu  qu'ils 
cramoiettt  ledeAèin  dIattsMiner la  Ville ,  conuBuni' 
cpiai  aux*  foldacsdeâr  garniOn  la  i^lUvtion  qu'il 
avoirpiiiède  faire  uuefbrrie  pour  lépiuflAet  Jeur  in^ 
lâleDce.Maiil  aiam  trowré  que  bien  loin  jd^ofer  atta- 
quer les  Barbares  >  ils  ttemblpient  en  leur  prefcn-^ 
ce  ^  il  û>rtit  (èulavec  uu  petit  nombre  de  Tes  gardes* 
Les  Barbares  Ce  moquant  de  la  téniiffité  avecjaquel- 
le  il  s'expo(bit  à  un  p^ril  Ci  dvidcuc^  caivoieicn( 
contre  lui  les  plus  «aiflans  qu'tiLty  etttfarnii  eux»  - 
Il  attaquaJe  premier  qui  fe  prefenca  dcYaot  {fiib  jecv* 
ta  la  maiirûirfbo  bouclier  combattit  hraiHasDineati 
ittibnes  àcequ'a»  de  fes gardes fbbacic  1 -épaule  4^ 
Baroare-y  êc  le  fit  tomber  deibn  choral.    G^roocc 
enatca^ma  d'autres  il*  heu  te  meioe.)  &  les  étou^ 
napar  là  hatdiefTe.  Les  foldatSide.la  garuifonqui 
aToienc  été  d'abord  cofiunfc  iutesdits  par -la  crainte 
aianrvû  du  haut  des  mutaiUcs  1a  valeur  de  1cm 
Gouverneuti  reprirent  coocàge  «  &  £t  ibsiveuant  de 
la  vertu  Romaiue£!>fkdirent£xksBatbares  >  &en 
tuèrent  on  grand  nonïbre;  Ceux  qui  parent  &'{c 
l^él&gièrent  daos  ime  maillon  à  laquelle  les  Chrê*> 
tiens  rendent  un  grandibilluieur  fSc  qu'ils  frenoens 
*  pour  un  azile.  Gésoncedpèroic.iocevou  la  ré- 
compenièqui  étoit^ûè  sUaf.^aleur  par  laquelle 
il  avoir  -dehvjré-  la  Scichie  de  h,  ctsàmt  des- Jarba^ 
tes; .  Mais  Théodolè  ittité  d&  ia.d^&i(e  .de  ue» 
gens  qu^il  avoit  combleZrde  taiu.de bieu£dts  «  .quoi 
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'^nt  i«.  9u*ik  euflènr  raTagér£mpix«  %  commada  d'aciûcr 
pmisU  G^roDCCy  âcloificimcriaiedeGivaleiii  ,  &defik 
JtiéUJkm  Tidof rc  G^rotooe  lui  repcdèntai  pour  (à  juAificb- 
••dêj.  tioa  ks  bciganda^  %  &  ks  ctoiatex  qoe  ces 
f'        ^cYaoeenavoientcacetoées.  ;  mais  l'Empereur  Iucb 
3^^«  loiiLde  ifi  feodic  à  fts  raiibitt»  repatdc  qu'il  ne 
T^tntl-  sVtotc  dié£ûc  d'eux  que  par  le  ddSr  de  pcofiier 
tiiVii,  ér  des  pre(èi»  qu'il  leur  avoic  £ûcs.    Gérouce  aiauc 
2%«W«y#  p{0Qy^  qa*an  lieu  de  profiter  de  ces  pre&os»  il 
avoir  pocc^  â  l'Epargne  les  oSUiers»  les  rarqnaiit 
d'or  9  êc  les  autres  omemeosdoncrEpspereurics 
avoir  gracifiez  >  touc  cequ*il  put  fàuupéiuc  d'aban- 
<Iomi^(<inlxien  aux  Eunuques  delaCour«»  &  li'é^ 
viter  par  «e  moienle  péril  dont  il  étoic  moiac^.  Il 
^e  reçut  point  d'autre  réeompen(è  de  l'afie^Mi 
qu'il  avoir  témoigna  au  bien  de  TEcat.  Laoor* 
mption  de  l'ECprir  >  &  des  moeurs  étanr  anffi  gran- 
des fous  ler^gne  de  Théodofe  que  ie  l'ai^aite» 
les  bennes  cbofès  7  étant  généralement  méprififes» 
le  luxe  &  les  débauches  y  étant  montez  à  un  'ez« 
ces  t09t  â  £nt  inlupporublc  >  les  habitaos  d'An- 
doche  capicale  de  Suie  ne  pouvant  ptus  Ibuffrir 


Impéfatrke  >  avec  des  railledcs  dig^ 
mauvais  traitemens  qu'ils  reflentoieiir  >  mais  peiK- 
êcre  trop  piquantes  »  Ôc  trop  iàtiriques.  L'Empe- 
reur aiant  donné  des  marques  de  ûl  colère  >  les  Dé- 
curions  dck  Ville  jugèrent  à  propos  d'envoier  des 
Députez  pour  l'appai&r ,  &  pour  lui  £ure  des  ex* 
cuics  de  remponement  du  peuple.  Us  dioificcnc 
pour  cet  ei&tUbanius  dont  les  ouvrages  puMiq^ 
afièz  le  mérite  >  &  Hilaiflb  recommandable  par  la 
Nobleiïe  de  (k  zace  >  âc  par  l'éminence  de  (a  Icience* 
Ce  célèbre  Orateur  fit  un  excellent  dKcours  fiir  k 
fuiet  dek  fiMkionen  prelèncede  l'Empereur»  ft 
daSénat  >  5t  park  avec  tant  d'éloquence  »  quenoo 
ièulemciu;  il  obtint  k  grâce  des  coupables  \  mais 
.  -  qu'il 
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^I2*il  reçût  ordre  de  Ce  Prince  de£iireuti  autre  did«^i,,^^. 

cours  (or  la géiiéroficéavcc  iaquefle  il  oublioircette  ^mh  û 

injure.  Hilaire  reçût  de  fbn  coté  les  éloges  qui  if^ffétn  • 

^coieot  dus i ùm  mérire ,  &  futhononf  de  uicbar*  ''  ^<r  J. 

ge  de  Gouverneur  de  la  Paleftine,  C* 

Les  aftûres  étant  en  cetétat  en  Orient ,  en  Tkra-    3  '^* 
ce  >  &  en  Iliiric ,  Maxime  non  content  de  comman-  rw^f*. 
der  aux  peuples  qui  avoient  obéï  à  Gratien  >  médi*  nûn,  & 
toit  de  priver  k  jeune  Valentinien»  ou  de  tout>  ou  au  "^Mêm 
moins  d'une  partie  de  ce  qu*ti  poffifdoir.  Il  ic  pré-  fi* 
paro;t  pour  cet  effet  a  pafler  les  Alpes  9  de  à  aller  en 
Icalte.  Mais  parce  que  les  chemins  (ont  Ions  étroits» 
èc  qu'après  avoir  monté  des  montagnes  prefque 
ioacceffibless  on  trouve  des  lacs  où  il  eft  périlleux 
de  mener  dès  troupes ,  il  ne  (ê  hâtoit  pas  de  £ûre 
une  eiitreprilè  (î  diAiciIe. 

Valent inicn  lui  aiant  fait  propofer  la  paix ,  &  lui 
aiant  envoie  d'Aquitée  oâ  il  étoit,  Domnin  Si- 
rien  de  nation  le  plus  fidèle  de  (es  fujcts  >  le  plus 
puilFaiK  «  &  le  plus  expérimenté  de  (à  Cour  >  Maxi*» 
me  lai  fit  tant  d'honneurs  >  &  le  combla  de  tant  de 
pre(èns>  qu'il  lui  fit  accroire  que  Valentinien  n'a* 
Yoit  point  de  meilleur  ami  que  lui.  Il  acheva  de  le 
tromper  en  lui  domiant  une  partie  de  (es  troopet 
pour  repoufler  les  Barbases  qui  menaçoient  la  Pan* 
nonie.  *     , 

Dbmninéunt  parti  fort  (àtisfiûtdes  pre(cns9  Se 
du  renfort  qu'il  avoit  reçus  rendit  fimsy  pen(cr  le 
paflage  deiAlpes  p^as  ailé  â  Maxime  ;  car  celui-ci 
l'aiant  fuivi  avec  toute  fotî  armée  >  &  aiant  envoid 
devant  des  gens  pour  empêcher  qu'il  ne  (ut  qu'il 
marcfaoit  fur  Ces  pas  y  il  s'avança  en  diligence  par  les 
montagnes  t  &-par  les  lacs  >  entra  ea  Itwe>  êc  mena 
ion  Armée  à  Aquilée.  * 

Valentinien  aiant  été  furp'ris  de  la  forte  iès 
amis  appréhendèrent  qu'il  ne  tombât  entre  les 
mains  de  ion  ennemi  r  &  <iu*il  ne  perdit  la  vie ,  6C 
le  firent  monter  fur  nnvaifieau  a.vec:  JoAincià  mère*». 

Hh  5  qui 
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^nsdê  qui  depuis  U  mort  dcMigneiiceroo  premier  mari 
fmis  U  avoit  été  maricfe  à  TEmpercur  Valencinien  ,  a  caufc 
T^iff^  de  l 'excellence  de  Ùl  beauté.  Elle  avoit  avec  elle  Galr 
«''''7.  la  fa  fille. 

^-  Ecaut  abordez  à  ThefTalonique  après  une  Ion- 

5*^'  gye,  &ennuieu(c:{^yigatioa,  iUenvoiérencfap- 
lWcq^»- plier  Théodolè  de  Yei^crau  moios  alors  bien  que 
««««»  é-  trop  tard  les  ioîjurcs  &tes  à  la&miUe  de  Valen- 
T/»«i»p  tiuien.  TWodoTe  Xurpris  de  cette  nouvelle  (c  re- 
À«      , .  veilla  pn  peu  dafommeil  de  (es  débauches  »  &  aiaoc 
(çqu  confèil  réibluc  d'aller  avec  quelques-uns  da 
Séuac  à  Thcflàlonique*   Quand  il  yfutilytincun 
autre  cou^'l  phis  grand  que  le  premier,  où  la 
léfolution  fut  pri(è  de  toutes  les  voix  y  de  pourfui- 
vre  Maxime,  de  ou  il  fut  jugé  qu'il  écoit  indigne 
Je  vivre  depuis  qu*il  avoit  fait  mourir   Gratkn 
pour  ufurper  &  Couronne  >  &  depuis  que  oontt- 
nuaut  ki  crimes  dont  il  trouvoit  le  fuccés  hroreux, 
il  avoit  ptivé  Valentinien  fbn  frère  de  (es  Etats. 
ThéodoCè  ne  pût  approuver  cet  avis  tant  à  caufi: 
delà  lâcheté  de  fbn  naturel ,  que  de  la  molefle  à 
itquelle  il  $*éroit  accoutumé  >&  pour  jufbfier  Téloî- 
gnement  qu*xl  avoit  de  la  guerre ,  il  ufk  de  ce  pré* 
texte  de  reprelènter  que  la  civile  ne  manque  jamais 
d'avoir  dçs  (ùitc$  fiincftes  »  &  qu^de  quelque  côté 
'  qu*cUe  frappe  ,  elle  ne  porte  point  ae  coups  qui 
ne  foiept  mortels.  Il  ajouta  qu'il  £doit  cnvoier 
une  AmbafTade  à  Maxime»  qucs'il  vouloir  rendre 
ce  qu'il  avoit  uIUrpé>  &  entretenir  la  paix,  Valen- 
tinien partageroit  avec  lui  l'Empire  comme  aupa« 
ravant  •  (Inon  qu'on  prendroit  les  armes  contre!* a* 
lu  roateur.  Aucun  du  Sénat  n'oià  réfiiter  cette  pro- 
^pohtion  qui  lèmbloit  ataotageufe  au  bien  de  l'E- 
tat. MaisJufline*^ttiétoithll>ile  dans  les  af&ircs> 
^  qu j  né  manquoit  pas  dlzdreflè  pour  trouver  des 
expédicns  fâchant  que  Théodofè  etoit  ferc  arooo^ 
reux  de  (on  naturel  >  mit  devantini  Galla  ià  fiilc 
qui  ccoit  une  perlbnue  d'une  excelienic  bipuité  » 
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de  s'étsoK'i^téc  àitn^ffSRQW  i  /S&lcsaiaiu  cmlNa^  «^»4/«. 
i«e  )  le  Tup^iiBi.'deiiacpas  i»û8eriiopuaie  iamoïc .  de  ^*''  ^^ 
Gratien^i  kiiavipiuBiàiaLCourooac  fur  la  t£te  >  ^^J(/^ 
ni  de  i*4ii>aii(k»iiiwx;ckid$'k  ^kièfpoii  où  elle  étpit,  ^*  ^  ^^ 
Eirfàiikm  cette  ^ri^^  eUeiui^^Boncra  &  fille  qui  *       > 
fcpdoit  eo  katncs.  Sa  qoid^ploz:oic  (on  malheur»    fS^*  ' 
ifkéoàoCc  Bxt  touché  par fet  diiiours  >  &  témoi-  PtfiMf^ 
^naparlèsreganlsott'àdtott  bkffé  par  h  beauté  ««m,  ^ 
de  Oalla*  Ilteantl aSû«èti^iil»aoti^ opms »& Jeuf  rUM^t 
éU  qu'elles  tbâeni  ;  faii|ntf<%fiM«^.   Sa  pafSoa        •  n 
pour  Galla  écaiit  aeciAê^  il  'h  detn^uda  en  maria* 
gèàJuftioe^(à  iaamt  fibdlU  jetant  morte  aupa-? 
ra vaA t,£ile  ne  piomic  et  Uiii  •dotmer  q u*à  la  char- 
^  qu'il  eotcepicmkoit  ia  guerre  contre  Maxime 
pour  venger  la  -mort  de  Gracien  »  Se  pour  rétablir 
Valentinien  fur  ietrône.  Aianc  doncepouie  Galla9 
il  Ce  prépara  Cérienftmtntàk  guerre  ^  à  laquelle  il 
étoit  inœflfaniiiieAtMvAi  par  &  fonme,  &  an* 
gmenitft  la*  paicdefibldacssonc  eacciter  leuroou* 
rage» '31  (cconi^ear^  foct-aelatrQp  grande  incli. 
nation  qu'il  kfOttitak  potir  iVstifivete^  &  pour  le 
pHainr,  que  pourfDMDieçti  (êuletnentau  piefeor, 
mats  encore  à  l'a^vnir  9  il  donna  çrdre  à  tout  ce 
qu'on  deroit  &ire  après  foo départ t  ften(bnab^ 
fèncé.  CifiégePréfeidaPréiaUe  étant  mort  enre« 
té»rnaiit4*£gipce,  HtbngfîaàjleiQpiir  là  place ,  Se, 
apréfy^avotr  Àkunemeafei^M^flexton,  il  choific 
Tacûm'  (Hiiamtaui^teliDK.éeéèonôré  depluficurs 
autreKOlKirfièstpar  P^£a^«ïctti:  Yalens.  Lui  aianc 
donoeinroiélct  marqiKS  ^c otrte  dignité  >  il  donna 
encore  le  gouvernement  dcia  Ville  a  Frodus  foa 
fils.  Uaquit (ànrdoatc beaucoup derépuution  ea 
choifiiànc «des hommes  ficapablesdefe  bienacjuif 
ter  de  ces  emplois  durant  qnli  (èrok.  occupé  a  la 
guerre.  Il  donna  le  commandement  ae  la  cavalerie 
à  Pvômotus,  8c  celui  de  l'inÀnterie  à  Timafîus. 
Comme  il  étoit  preft  départir,  &  qu'il ^embloit 
avoir  do|uté  tous  les  ordics  qu'on  pouvoic  de(î-r. 

Hh  6  rcr 
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'%Am  iê^  ver  (Kior  fidrc  t^oflir  (bo  cncrcpciie  »  il  apptic  que 
f»M  u  les  Barbares  qui  éooienc  mêlez  parmi  les  ccoap« 
T^ifSm  Rofflatnes  anMCDt  été  felkcitexpar  des  ptre(cQS  <k 
«rif  7«  la  part  de  maxime  >  6c  qu'ik  namoieiit  ane  tx^ 
^*        hiion.  Leur  deficio  aiaot  été  déooaven  de  la  fer- 
*  ^'      ce>  ils  s^enfaïrcnc  tersles  lacs»  &lesfeiêtsdeU 
TWccf»*  Macédoine ,  &(ècacbércuc  aaz  codroicsks  plus 
"*^^  épais  des  bois.  Ils  forent  cherchez  iî  ezaâcmcot 
P^'*  qa*aiaDC  éxé  aotivez«  ils  finenc  taillez  ea  pi<éccs. 
^*        L'Emperebr   delivfé  de  Tinqaiàttde  <]Q'ib  lai 
avofeiK  donnée  marcha  à  k  oête  de  (êstxoi^ 
courre  Maxime  arec  oocTigiieiir  incioiable.  Q 
mit  JuftineittrmiTaiâcMi  «TeclbnCls»  &  ià  fille» 
&  ]ci  enYoia  à  Rome  dans  la  créance  qu'ils  jfe- 
roirnt  d'autant  plat  ÊLVorablemenc  reçâs ,  que  Ma» 
zime  y  ëtott  fort  odieux.  Il  avoit  deflcin  dctca- 
"verfer  la  hante  Pannonie»  lcd*àlkr  parleras  des 
Alpes  (nrprendre  (bnennemiâ  Aqoilée.  Maxime 
aiànt  eu  avis  que  là  mère  de  Valcounieo  tnmrCbit 
avec  fis  enfims  leOofphe  Ionique  cnvoia  Andni^« 
rhe  les  poûrittirre- arec  des  taiflèaiix  légers»  mais 
il  manqua  fon  coup  écjnt.amTé  trop  tard.    lï 
courut  en  (iiite  ces  meft-lâ  area  quanaié  de  na- 
Tîres  dans  la  créance  ^ue  Thëodoic  fe  pi^iasoii 
*  i  un  combat  naml.  MauilétoitcepeiidaiirenBau- 
Bonie,  flcaiant  pris  le  pas  de  r  Apennin»  ilaniTaâ 
fimprorifte  à  Aquilée^ien  força  les  postes»  Ac  j  iiir- 
pritMaxiA^c  ^ni  diftribuokderamatàfiNiatmée. 
Quand  on  lleut  dépouillé  delà  robe  Impériale  on 
l'amciadeYantThéodoiè»  oniluiaîamfepffoché 
lès  crimes  en  peu  de  paroles  k  livra  à  l'execiificiir. 
Telle  fut  la  mi  de  B  vie  >  fit  de  la  ttannic  de 
-Maxime»  qui  s'étoit  taioement inu^gpié  que  la 
liife  dont  ilyoir  ulë  contse  Valentinien  le  met* 
troit  dans  une  ^fleifion  paifible  de  l'au^rbé 
fbttrcraine  en  Occident.    Thà>doiè  aiant  amis 
qa^sl  avoir  laifliéViâor  (on  filsau  de-lâ  dm  Alpes 
avec  le  liiie  de  Céf^r  >  cuToia  Aibogafte  ^ui  coma 
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i  l  *  heure  même  la  fmiûànoe  de  ce  jeone  Prince ,  de  ^«»  dt» 
leficmoarir.  Andragache  axant  appris  ù  mort  au  f*"  '^ 
golphe  Ionienne  oà  tiëtoii  «  &  prevoianc  Icsmal^  "H^f^ 
beurs  oui  Iw  arriTeroieot  s*ii  tcimboir  dans  les  ^'  ,  ^' 
inainsdefisHiniiemiss  aima  mieux  fejetter  dans  la  *  ^^ 
mer  quede  les  attendre.  '     ' 

Th^odofe  rendit  à  Vakntinieii  tout  ce^uefbn  ^^**^* 
peie  avoit  pefilifdé  dans  TEmpire ,  en  ouoi  û  parut  !!!f^^ 
avoir  toute  la  lecomioiflaiice  ^*il  devoir  pour  y*^^ 
(bu  bicnéaiteur.  Uenrolla  parmi  fès  troupes  tout  ^'* 
ce  qu'il  y  avoir  de  b<ms.(b)dats  ^i  a^ieot  fèrvi 
fous  Marime  >  êc  permit  à  Valenanicn  de  gouver- 
ocrlltalie)  &  ks  Gaules  comme  il  iejugeroiti 
propos.  Juftine(â  mère  Wioolageoit  autant  qu*el^ 
Je  pouroK ,  &  fiippUoit  par  £k  prudence  au^£iuc 
de  ion  âge. 

LorfqtieTModoiê  retourna  i  TbelTalompie» 
il  trouvala  Maeedoiiie pleine  detioubles.  Les  Bar» 
baresques'étoieiit  caclkez  dans  les  forêts  »&  dans 
lesnsarais  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  des 
RooMÛns  prirent  Toccafion  de  la  guerre  dvilt 
pour  faire  irruption  en  Macédoine  >  &en  Tbcflàr 
lie.  Mais  au  bruxt.de  lavidoire»  &  du  retour  de 
TEmpereur»  ils  fetoum^rent  fe  cacher  dansleurs 
forées  d*on  ils  ibrtoieat  fort  (buvent  pour  courir 
&  pour  piller  -,  de  force  que  l'Empereur  s'imi^- 
091:  que  c!éK>ienc  des  pfaantômes  plutôt  que  S» 
kommes.  Une  découvrir  i  pcrfonnc  l'inquiétude 
que  ces  conrlès  lui  donnoient.  Mais,  aiant  pris 
•fcc  lui  cinq  cataliers  qui  menoîencdacnn  trois 
oa  quatre  chevaux  en  main  pour  en  changer 

SUM  il  leur  plairoit  9  il  ^hi  à  la  campagne  Sdm 
C connu»  drouandilavoitbefoindevivresilen 
prenoit  chez  lesPaïiàns.  Eiaot  un  Jour  descendu 
dans  la  maifon  d'une  Tieille  >  il  lui  demanda  â  boi* 
re.  Cette  vieille  Taxant  reçu  fort  civilement»  &loà 
aiant  prefenté  du  vin»  Se  lepenqu'ciltavoicilde* 
manda  à  coucbcc  chez  die.  Comme  il  écoit  con« 
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%Âm  i/e.  cfaé  il  Apperçttc  un  homme  dam  un  coin  qui  ne  4 
puis  U  foi  t  mot  9  de  qui  (cmbioit  avoir  dcdcm  de  fco' 
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««  tf#  S.  1^  demanda  q«  il  «ftoic.  £iée  lui 
*  g.  le  n'en  £nroic  nen ,  ^'elle  (krok  RMenicot  (jne 
'  *  depuis  qa*on  avoir  rcçâlaDOQTd]cdcraniv^<ie 
*'f '****- rÈmpcreur  Théodoiê  avec  {onarmcfe,  cetbom- 
7W^  me  avoic  toûjaurs  loeé  clics«lk>  «cl'avoicpftiÀ 
y.  diaque  iour,  qu'il  eKÔx  (ord  cous  les  matins 

&  éroic  all^od  il  lui  avoic  fiiû ,  dt  <^a*^BC  revcno 
les  fbirs  il  avoit  ibupif ,   6c  «*dtoic  couchécom- 
me  il  le  Toioir.  L'JEaipereur  n'aiant  pas  oi  devoir 
ft^gliecrce  dilcounânsen  approfondir  la  vfrit^i 
fe  uiatde  l'homme»  ^  lui  oemandeqoiilétoir. 
Comme  il  ne  vouloit  (icn  répondre  >  -on  le  fie  fù' 
ftiger  9  &  la  douleur  des  coups  ne  pouvacc  drer 
aucvoe  parole  de  fa  bouche  s  TEmperear  com- 
manda aux  Cavaliers  de  le  ptoqueravec la poin* 
te  de  leurs  ép^es  ,  &  de  lui  déclarer  qu'il  ^roit 
Th^dolè.  Alors  il  déclara  qu'il  étoit  l'erpion 
*     des  Barbares  >  qui  écoient  cachez  ^daiis  les  marais  > 
âr  qu'il  \t&  avertiflbic  des  lieux  ,  Zl  des  pedbn* 
nés  <{v^i\%  dévoient  atraqucr.   Théodofe  loi  £t 
à  l'heure  même  couper  là  t^  y  &  âianc  foioe 
ion  atmëe  qutétoic  proche  ^  i^Umtnad  reodroic 
où  il  (avoit  qu'étolent  les  ennemis ,  «  éiantlan- 
du  fur  rux ,  il  lui  tua'prelque  cobs  ;  iesuDsâpiéf 
les  avoir  rire^  bons  du  marais,  3t  ks-sun»  <l^ 
reatiméme.  ''     '        i 

Timafè  àdttiferant  la  vfgueur  inât  jgâbie  de  CEm- 
pereur,  lefuppliftdeperfnlKtitdemaiigeranpctf 
auxlbldats,  qui'n'avoifcnc  pas  mangé  der«mle 
jour, -^ qui  ne  pouvoient  plus  réfiftcraurratail. 
L'Emper^r  lui  aiant  accordé  fa  demande  >  U 
troniperteibnna  la  retraite ,  &  XtB  feldacs ceffifrcer 
de  pourfiiivre ,  &  de  combattre. 

Lors  qu'ils  curent  bien  mangé»  &qu'ilsftr«if 
itttaut accablez  de  vinquedetiavail^  iks'efidor* 

aireflç 
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mirent  d*un  profond  fommeil.  Donc  ceux  qui  ^nsit» 
s*écoienc  échapcz  d'encre  les  Barbares  aîa^ic  eu  puis  ia 
avis ,  ils  prirent  leurs  armes  9  fbndicem  fur  eux  >  lififfam 
les  percèrent  de  leurs  lancei,  dei«ais  épces.,  &dc^'^«7« 
tout  ce  qui  peut  donner  la  more.  L'Enfereur  au-  C^ 
toit  été  tue  lui-même  >   fi" quelques-uns  qui  n'a-  •^'^' 
Toienc  parencorë  dlhé  nVipienc.  accourus  à  (a  ten-  VsitHri* 
repour  l'aycreir  de  ce  qui  {èpafîoit.  ThéaAokrSciii€n,& 
fes  gens  éconncz  de  cette  aouvelk  y  crurent  de-^^'*^ 
voir  pourvoira  leur  (âitttpar  la  faite.  Comme  ils  Z^* 
fuioient)  Promotu^.  que  1*  Empereur  afoic  man- 
dé 9  Tint  au  devant  d'eux  >  &  leur  dit  qu'ils  miG- 
lent  l'EiRperenr  en  (breté  >  &  qu'ij^auioitibinde 
châtier  rinfblence  des  Barbares.  Au  même  inflanc 
i|  fondit  fur  eux  pendant  qu'ils  tuoient  les  Rou- 
mains endormis ,  &  en  tailla  un  iî  grand  nombcr 
en  pièces  9  qu'il  en  rcfta  €om  peu  pour  s'aller  ca* 
cher  dans  les  marais.  Voilà  ce  qui  arriva  à  Théo- 
dolè  en  retournant  de  la  guerre  contre  Maxime. 
Bien  que  la  viéboire  qu'il  avoit  remportée  lui  don- 
nât de  la  joie  9c  de  l'orgueil  >  les  infultes  qu'il  avoic 
ibuifèrts  des  Barbares  dans  les  forêts- &  dans  les 
marais»  lui  donnotent  du  diagrin^&  du  dégoût  i 
de  font  qu'il  (èréiblut  de  mettre  bas  les  armes  >  U 
de  fe  décharger  (ur  Fromotos  du  feta  de  la  suer* 
re.  Il  reprit  après  celaiàmaniére  de  vivre  ormnai- 
re  ».  &  le  plongea  comme  auparavant  >^dans  let 
Tolttptez>&dans'les'p]aifirs»  pafiknt  les  jours  en«^ 
tiers  tantôt  à  faire  de  magnifiques  lèflins  »  tantôt 
à  voir  les  yeux  6c  les  combats  dans  l'Amphitéatre  % 
&  dans  le  Cirque. 

J'avoue  que  je  me  fuis  Couvent  étonné  de  l'iné^ 
galité  de  fon  humeur  »  &  de  la  violence  avec  laquei^ 
k  il  (è  portoit  en  divers  tems  a  des  chofcs  tout  op* 
pô(écs.  Etant  lâche  de  ion  naturel  »  il  fe  ploa^ 
geoit  dans  l'oiiiveté ,  s'il  n'en  étoit  empêché  ou 
par  la  rencontre  de  quelque  fàcReux  accident  »  ou 
par  l'apprehenfion  du  danger.  Quand  il  fur venoic 

une 
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olntië-  ^^^^ccfMvtcSàntc^uï  meoaçoicl'Ëcatdeooii- 
^U  ^^CS)  il  ic  re?eiHoit  de  fon  aflaspifTemcnc  &r- 
ii(mffM»  non^^t  aux-  plaifîrs  9  il  fupportoic  les  hàps 
ct^ty.  cakomjne  deoœar.  D^  qockp^rilétoirpa^^^ 
C         iicetonnioitâibnioclinatioDi  &repiaKNtKS<)i' 
3 se.  Ycrtiflèmensaocoûniincz. 
réfntU     Rufio  Gaalois.de nation  9  Maître  des  Ofioes, 
•M»»  é-  étmt  rOfEder  le  plus  confid^rable  de  fooi^. 
TkéUê^  Aa(G  lai  coofioit-il  tottt.  Cuis  (è  charger  d'anan 
A*        foin,  Timafè  Se  Promotas  icfiencoienc  od  dépii 
inconcevable  de  ne  tenir  que  fe  fécond  raoe»  apr^s 
aToir  efloi^  canrdehazardspoar  lelàlatdcrÊm- 
pire.  RuHn  en^^  de  û  fbnane  >  lâcha  oa  joui 
:dans  an  confeil publie»  une  parole  inlbienccoon- 
txe  Promotos ,  qui  ne  h  pouTant  (bafitir  lai<ion* 
fia  un  (buflec.  Rnfin  alla  &  plaindre  «  en  moD- 
trant  (bn  nCage  à  ICmpereur  »  qui  entra  dau 
«ne  fi  forieofe  oolére  >  qu'il  dit»  que  (Ues enne- 
mis de  Rttfin  ne(c  réconciJioienr  aTeclui ,  ilsic* 
connoicroientqu'ilétoit  Empereur.  RjifiniecoD^ 
tioiilàttt  que  l'excès  de  fon  ambition  »  âc  de  h  tr&p 
grande  életation  de  (à  fbmine  ,     le  rendoiau 
odieux  a  tout  le  monde  ,    confeilSa  â  Théodo- 
it  dVloigner  Promotus  delaCeur  9  d:de  l'occo- 
pcr  i  £uic  fiiire  fcs  exercices  aux  gens  de  guer- 
re. Cette  rë&lotion  aiant  été  priiè  9  Rufio  mit 
des  Etrangers  en  embufeadc  poui J'affaifincr  gosn^ 
il  iroic  en  Thiace:  Ainfi  mourût  mififrablooeoc 
ce  mnd  homme  >  qui  adroit  tot^uis^të  aodcT' 
fbsde  rintcf réc  9  qui  avoit  fidèlement  (ènri  le  Pcin- 
ce  9  Se  qui  n  Vtoit  coupable  qne  d*aToir  bien  vou- 
lu derrir  £bus  un  gouvernement  û  impie  »  &  fi  io' 
£une.  U  ny  eut  point  d'honnêtes  genfrâquiaoe 
aâion  fi  inhumaine  &  û  cruelle  >  ne  £>noât  icVin- 
dignation^  de  cependant  Rufinenfùtr^compcnfti 
du  Conlblac,  comme  iî  c'eûcdcéune  aâion  fon 
louable.  On  Tuftifia  des  afEaires très  iiijufîesiTar 
tien  &  à  Froculc  ion  ûis  >.  bien  qu'ils.  n'cufTent 
•  jainaiî 
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jamais  offcafë  l^ofin  en  aucuDc  dio&  «  û  ce  ii*e(c  ^mir; 
en  s'aquittanc  d^leors  charges  >*  l'un  de  celle  de  pmh  u  # 
Prëfètdtt  Prétoire,  &  Taotrc  dccelledcGouver.N«ifla» 
neur  de  la  Ville  >  avec  ane  pat  fiiice  intégrité.  Pour  ^  ^  7* 
Tenir  p^^os  aifément  à  bout  des  déte(Ubies  deffcins  ^' 

2 u*aa  avoit  formez  contre  eux  »  onôtaàTatien  '^^' 
;  charge»  qu'on  donna  â  Ri^ ,  &  on  intenta  fsli9ti> 
une  ;tccii(âtion  contre  lui.  Non  feulement  Rufin  ^^  ^ 
préfîdoit  à  ce  îugcment  »  mais  encore  il  en  avoir  ^«^ 
toute  l'autorité  »  bien  qu'il  y  eut  en  apparen-''^* 
ce  d'autres  Juges  avec  lui.  Procule  s'étant  enfui 
pour  éviter  ce  piéjgç  >  Rufin  appréhendant  qu'il        ^ 
laelui  fit  des  attures  âchcnfes  par  fi>u  adreflë» 
Cf ompa  le  père  par  des  careflcs  >   &  par  des  (et- 
mens  >  &  porta  r£mpereur  à  diffiper  les  iuftes 
ibop^onspar  de  vaines  efpéranœs ,  &  a  l'obliger 
â  rappeiler  fon  fils.  11  ne  fut  pas  fi-tôt  de  retour, 
qu'il  fiic  enfermé  dans  une  étroite  prilbn.  Tatieo 
tut  renvoie  cnibnpaïs.  On  tint  plofieursféanœs 
pour  examiner  le  procès  de  Procule  j  &  enfin  2xq&, 
que  Rufin  6(  les  autres  Juges  étoient  convenus  en- 
Kinble,  il  fut  condamné  à  pçrdre  \z  vie  dans  le 
Fauxbourg  de  Sicé.   L'Empereur  aiant  eu  avis  de 
l'Arrêt»  envoia  la  grâce  au  condamné:  mais  ce^ 
lui  qui  la  portoit  tarda  fi  fort  par  le  commande- 
ment de  Rufin ,  qu'il  n'arriva  qu'après  l'exécu- 
tion. 

On  apprît  dans  le  même  tems  la  mort  de  l'Em- 
pereur Valentinieo  »  de  laquelle  je  marquerai  \t^ 
circonftances.  Arbogafte  François  de  nation  >  à  qui 
Gratien  avoit  donné  la  Lieutenance  de  Baudoii  » 
prit  après  (à  mort  &  charge  de  la  milice,  fans  le 
confenrement  de  l'Empereur.  L'eftime  qu'il  aroit 
aqnife  dans  l'ciprit  des  gens  de  guerre  par  fâ  Ya« 
leur,  parlâfuffi&nce,  &  par  le  mépris  qu'il  fài- 
Ibitdubien,  le  mit  en  grand  crédit.  Il  avoir  pris 
la  liberté  de  s'oppofer  aux  volontez  de  TEmpe- 
xeur  >&  d'empêcher  ce  qui  lui  Tembloitcontraiie 

àrotr 
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^nt  de-  â  Tordre  &  à  ]a  judice.  Yalenrinicn  à  qui  cette li- 
•  fui/  u  berce'  ne  plaiibfr  pas  >   contcftoit  (buveat  comit 
>î«j^»Iui:  mais  toujours  inurilemenCi  parce  qu*Aibo- 


pmffaïice ,  le  regarda 

Tbé0dê-  œil  fier  da  haut  de  fon  Trône ,  '&  lui  prelcntatm 

A*        papier  9  par  lequel  il  lui  ôtoit  fa  charge;  Arboga- 

ftel'aianc  lu  le  rompit  »  le  jecca  à  terre  «  &diti 

l'Empereur  *  tous  ne  m'avez  pas  donné  ma  char* 

gé ,  êc  vous  ne  me  la  auriez  oter  9  &  i  rbcare 

^        mime  s'en  alla.  îk  n'enrrecinrent  plus  depuis  œ 

tems-la  de  défiance  ftcrete  comme  auparavant  : 

mats   ils   tu   vinrent    à    une  inimitié    déda-- 

rée. 

Yalentinien  écrîvoit  fouvenc  à  Tbéodolè  poor 
l'informer  des  entreprises  d*Arbogafte>  6r  pour 
le  fupplier  de  lui  donner  du  fecourt  >  protellanc 
qu'à  moitié  de  cela  il  (êroit  contrakir  de  Taller 
trouver.  Arbogafle  aiant  long^téms  fon^ë  à  ce 
qu'il  devoir  faire  9  prit  enfin  la  rélblbtion  que 
je  vas  dire.  H  7  avoir  un  homme  nommé  Eugé- 
DCt  qui  avoit  été  élevé  i  la  Cour  >  &  qui  étoit 
d'un  fi  grand  mérite  dans  lesl.ectres>  qu'il  enfci- 
gnoit  l^Ioauencé.  Kicomer  qui  avoir  une  elHme 
finguliére  de  (à  polîreile  &  défit  fuffilànoe,  le  re- 
commanda a  Arboga(le>  &  le  rupplia  dePhono* 
rer  de  fit  prote^ion  >  Tafleuranr  qu^il  troûvefott 
eu  (a  perfi>nne  un  ferviteut  ^rr  ai{eâiom)é  &  fort 
titile.  Ricomerécant  depuis  allé  trouver  Tliéodo* 
fè).&s'étant établi  en  Orient,  Arbogafte 8t  £»^ 
gène  contradérent  use  érrehe  fiuniliaricé  par  de 
fréquentes  convcr(àcions  i  Arbogafte  n'avoir  poiut 
de  (ècret  pour  lui ,  ni  d'afiàire  qu 'il ne  lui  commu* 
niquâr.  Jugeant  donc  alors  que  l'éminence  de  iâ 
Doé^rine ,  la  pureté  de  &s  m<curs ,  &  ^aucrcs 
excellentes  qualitez  le  rendoient  digne  de  la  Son* 
verainç  p'uiiEmcc  9  lui  décoiinit  le  deflèm  qu'il 

avoic 


rCRiTE  PAR  ZOSIMErLÎT.IV.  735 
avoir  de  la  lui  ineccre  encre  les  mains.    Eugène  ^nt  dg^ 
aiantrefufô  fcs  ofires  avec  quelque  émotion ,  Ki-puisU 
bogafte  ufa  de  ranr  de  carefles  pour  l'appaiièr ,  &  NAsjJknf 
de  ranr  de  rai(bns  pour  le  porter  â  accepter  un  prc-  *'  ^*  ?• 
fènr  fi  précieux  que  la  fortune  lui  vouloit&ire  >  ^*     / 
qu'il  obtint  enfin  (on  confèntement.    Quand  il  39t.. 
Tcut ,  il  crut  qu'avant  que  d'entreprendre  de  ré- j^^^^^^ 
lever  fijr  le  Trône,  il  devoit  fê  défaire  deVa!cn-yj^ 
tinien.  Etanr  donc  allé  a  Vienne  en  Gaule  >  il  le 
trouva  qui  (è  divertiffoit  avec  des  gens  de  guerre , 
le  long  des  murailles  >'  (è  iecre  far  lai  >  lebleflb  > 
&  le  tuë. 

Perlbnne  n'aiantofiTfê  plaindre  d*ane  ezecntioiV 
a  iurdie ,  par  le  refped  qu'on  avoit  pour  la  digni- 
té, &  pour  le  mérite  d'Arbogafte  9  &parlavéné^ 
ra^tion  que  les  gens  de  guerre  avoient  poor  l'incli- 
nation généreufe  qui  ravoir  toujours  mis  C\  fort 
au  defiîis  de  l 'intérêt  >  il  proclama  Eugène  Empe* 
f eor ,  &  affilia  aac  (es  vertus  donnoient  lieu  d'at- 
tendre de  lui  an  keurcaz  gouvefnement. 

Qoand  Théodofe  éat  reçu  cette  noayelle ,  Gai- 
la  (à  femme  remplit  le  Palais  de  gemiffemetis  &  d« 
plaintes.  Il  en  eat  lai-méme  beaucoup  de  reeret , 
&  d'inquiétude  ,  confidérant  qu'il  avoit  perdu  un 
flfibcié  qai  étoit  )e\ine,  &  (bn  allié,  au  lieu  qu'il 
trouvoit  d'autres  hommes  qui  d'un  côté  ne  l'ai* 
moient  point ,  &  qui  de  l'autre  étoient  invincibles  » 
tant  à  caulè  de  lai  hardiefle  &  de  la  valeur  d'Arbo- 
eafte ,  que  de  Térudition  &  de  la  vertu  d'Eugénc 
Après  avoir  roulé  lone-teros  ces  peu(ées-Ià  dans 
(bnefpht ,  il  (èréfolut  d'cxpofer  au  fort  des  armes 
la  fortune  de  l'Empire ,  &  (e prépara  fèrieufement 
i  la  guerre  • .  Il  avoit  deflein  de  donner  le  comman-  * 
dément  de  la  CavalerieâRicomer>  dont  il  avoir 
éprouvé  la  valeur  en  plu(teurs  occafions  :  mais 
Ricomer  étant  mort  aans  le  rems  même ,  il  fîit 
obligé  d'en  dioifîr  un  autre.  Pendant  qu'il  déli- 
^loit  (ur  le  dioix  >  il  lai  rioc  une  Ambaflkdc  de 

la 
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«4)ifi«.Ia  part  d'Eugène,  pour  (àYoirs*il?oaleicappioii* 
p»it  /4ver>  ou  dcupprouTcr  fil  proclamation.    L*Âm- 
Hmfén  bafladeur étoitRufio  natif  d* Athènes  qui  a'appor- 
M</«7.  ta  aacune  lettre  d'Arbogafte  »  ni  ne  fit  aucuiie 
^'        mention  de  loi.  Comme  rEmpcreurmifdiEoîtiiir 
'^^*  la  rèpon(èqa*il  aToitâ&ire,  voici  ce  oai  loi  fiir- 
A«Vi#-viur«  I>fs  qu'il  parvint  a  l'Empire  9  ilncamiôéflc 
P»        alliance  avec  des  Etrangers  >  &  l'entrecint  depoxs 
par  desprefens.   Il  rendit  toujours  des  hoDocors 
particuliers  aux  Chefs  de  chaque  Canton  de  ces 
tiationS  ,*  9c  leur  fitfouvent  des  feftins.  Uo  jour 
qu'ils  ètoientacable  il  s'émut  conteftatiou  entre 
.eux  9  les  uns  prétendant  on  *il  étoit  exp^diem  de 
snépriftt  les  termens  par  lefqnels  ils  avoient  foxé 
l'allianoei^  Romains  i  &  les  autres  feâtenaDtaa 
contraire  c|u*ils  ètoieut  oblira  de  les  observer* 
C*<!toi  t  Priulfe  qui  vouloit  violer  la  foi ,  ft  qui  ex* 
hortoit  les  autres  à  la  violer»  &  c^étoit  Frauftie 
qui  la  vouloit  «rder.  Us  eurent  long-tems  cette 
CuoteftationenKmble»  (ans  qu'elle  éclater.   Mais 
on  four  qu'ils  étoicnt  à  table  diez  l'Empereur,  & 
qu'ils  étoicot  échaufez  par  le  vin  »  ils  découvri- 
rent leurs  ftntimens  Tur  ccfujet ,  èc  entrèrent  ca 
grande  coMre  les  uns  contre  les  antres.  L'Empe-. 
reur  atant  rompu  raffiemblée  >  ils  (e  rran^rtéieat 
fi  fort  hors  d*eux-  mêmes  en  fbrtant  du  Palais»  que 
Frauftie  ne  £e  pofTèdant  plus  »  tira  fî>n  épéc^  de 
tua  Priulfe.  Lesfoldatsdecelui 'Ci>  s'étant  voulu 
mettre  en  devoir  de  venger  Gl  mort  >  les  gardes 
de  l'Empereur  (émirent entre  enx  »  &  lesempé* 
chérenr.  L'Empereur  ne  (e  mit  pas  fort  enpone 
de  ce  diffèrent ,  &  les  laiHà  battre  >  (ans  (ê  foudcr 
deies(cfparer. 

U  trompa  les  Ambadadeurs  par  desprelèns,  ft 
par  des  paroles»  qui  en  apparence  étoient  pleines 
de  ffloderacron  :  mais  au(n-tôt  qu'ils  fiircnt  par* 
tis  9  il  (è  prépara  a  la  guerre.  Or  étant  perfuadé  » 
comme  d'une  vérité  conibmce  »  qu^iln'jahende 
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û  important  qae  de  ckoifi^de  t>ons  Offiden,  il  ^nsd0* 
donna  le  commandement  de  i'arm^e  âTimafe  ^  9c  puis  U 
aprésiuiâStilicoûi  maridcSetene^  fille  du  frercN«f;//«i 
de  l'Empereur  Th^odofc.  Celui  des  Confifdérez a  ^  ^7^ 
Gaine  &  àSaul  »  qui  ayoient  encore  pour  Collègue  C* 
Pacure,  natif  d* Arménie  >  homme  qui  n*avoit  )93« 
point  de  malice  >  &  qui  ne  manquoit  pomt  de  iuffi-  Am^ 
iànceenrartdela{^erre.  p*, 

Après  aroirichoifi  ces  Officiçrs»  comme  il(è 
prèpacoit  a  partir  »  il  perdit  l'Imoèratrice  û  fem* 
me»  qui  mourut  au  milieu  des  aouleursde  l'en« 
fanrement.  Il  prit  mi  jour  pour  la  pleurer  félon  U 
Loi  9  qui  eft  marquée  par  Homère ,  marcha  à  la 
tece  de  (on  armée  >  &  lailla  en  {à  place  Arcadius 
ion  fils ,  qu'il  avoit  déjà  déclaré  Empereur.  Mais 
parce  qu'il  étoit  encore  jeune  >  &  qu'il  ne  pouvoir 
pas  avoir  «ne  prudence  conibmmée  >  i l  lui  dçnna 
Rufin  Préfet  du  Prétoire  >  pour  exercer  (bus  Ton 
nom ,  tout  ce  qui  dépend  de  l'autorité  {buveraine. 
U  emmena  avec  lui  fi>n  plus  jemie  fils ,  pailà  â 
travers  divers  pats  >  te  s'érant  emi>aré  du  pas  des 
Alpes  contre  fa  propre  efpérance  >  jetta  par  fà  pre* 
ièncci  lafraieurdans  le  cœur  d'Eugéne.^l  crue 
devoir  élire  commencer  le  combat  aux  édKgers  » 
&  pour  cet  eflèt  il  commanda  à  Gaina  de  mener 
fes  troupes.  Il  en  commanda  d'autres  en  fuite 
avec  les  troupes  étrangères  qu'ils  conduilbient» 
Eugène  aiant  auffi  fait  avancer  fou  armée  >  il  arri* 
va  au  commencement  du  conabat  >  une  fi  grande 
écliplè  de  Soleil  >  qu'il  ne  reitoitprefque  aucune 
lumière  en  l'air.  Lecarna^  fut  Ç\  furieux  durant 
*cette  obfcuritè  >  que  la  plupart  des  Confédérez 
furent  taillez  en  pièces ,  avec  Pacure  quiétoie  tou- 
jours a  leur  tête  pour  les  animer.  Quelques-uns 
fe  (àuvérent  par  la  fuite. 

Lorfque  la  nuit  eut  fèparè  les  deux  partis  >  Eugè- 
ne fort  réjoui  de  &  vidoire  »  difbibua  des  récom* 
pcoics à  ocux  qui  s'étoicDC  figiez  dans  le  combatt 
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^nîde-  &  commanda  de  manger»  commeiîlagocnedîc 

fnù  U  été  cntie'remenc  tcrmm^.  Dés  (]uei*  Aurore  pi* 

MJfk»  mi  ^  Tiiéodofc  aianc  appris  que  les  ennemis  man- 

y  i'  ^'  gcoicnt  encore  >  fondit  fur  eux  »  avec  tout  ce  qu'il 

^*    *     avoic  de  croopes  >  &  les  cua  pre(<]ue  toas ,  iàos 

)  9  4«  aa*ils  le  (cneimit.    Ilavan^  joiqu'à  l'endroit  oà 

l^fWf-  etoic  'Ewénc  >  en  tua  pla£ears  de  ceux  qui  &  mi' 

fi*     .   renten^'fenCê»  prit  les  autres  >&£iig(fnc  même. 

On  loi  oonpa  la  |ste.    On  la  mie  aonaiic  d'ooe 

Ûnce»  &  on  la  porta  par  Tarm^r  pour  fidttcoD- 

oolcre  à  ceax  qui  ibûtenoient  encore  Con  parti  ^ 

que  pnifhue  riuÈirpatear  ^toltmort,   ils  te  de^ 

voient  ibumettre  à  leur  Princel^gicime.  Ceux  qoi 

sVtoienc  aurez  da  combat  «  aocoumreot  ven 

Théodolèi  le  proclamèrent  Émpcrearv  deman- 

.  dcfrent  grâce  •&  l'obtinrent. 

Arbogafte  étant  trop  fier  pour  Touloic  tenir  la 

vie  de  la  Dontë  de  Théodore  >  s*enfaic  (îir  les  mon- 

Ugaes  i  ou  aiant  appris  qa*on  le  cherchoit  >  il  s'ap- 

.  pttia  (ar  ton  épéc  Se  Ce  tua»  pour  ne  pas  tomber 

entre  les  mains  de  (es  ennemis. 

Les  armes  deXbéodofèaianteaon  (iicc^fîfii- 
Torablft^il  alla  à  Rome  ou  il  déclara  Honorios  ibn 
fils  Ën^veur ,  Se  Scilicon  Général  des  Troupes  de 
ces  païs-Iâ  '<,  &  Tuteur  du  jeune  Prince. 
.  Aiant  en  fuite  aflembié  le  Sénat  qui  demeuroit 
ferme  dans  la  Religion  de  Ces  pères  »  &  qui  ne 
s-*étoit  jamais  joint  à  ceux  qui  méprifènc  les  Dieux» 
il  fit  un  dilcours  ppur  lés^exhorter  à  renoncera 
leur  vieille  erreur  >  comme  il  Tape!  loir»  Se  àem- 
brafler  la  Foi  Chrétienne ,  par  laquelle  les  hommes 
font  lavez  de  toutes  leurs  taches>&  délivrez  de  tous* 
leurs  crimes.  Personne  ne  s*étanr  rendu  à  fes  pcr- 
fôafions  y  Se  perfônnc  n'aianc  voulu  ptéférct  no 
nouvel  éubliuement  à  un  cultequi  écoicanfC an- 
cien que  la  Ville ,  &  qui  Tavoir  rendu  fiorî (Tante 
Tefpace  dé  mil  deux  cens  ans,  pour  en  prendre  un 
autre  donc  on  ne  ià voit  quel  iièiou  le  fruits  il  dit  que 
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l.epQblicétou.cha|(g^  fies  frais. des {accificcs  9  qtt*ii  ^méei 
ne  vouloir  p|tis  iàirc  une  d^^ç  donc  il  o'approu.  puis  u 
voir  pas  t^.pii9v>&,q^e  Iciondsiju'dU^oiiiiuiioit  V^f]^» 
ûii.€(oic  u^'çéilâirc  poot;  (uycnip  âax  bc&inidps  ^«^«  7« 
Gcnsdcj^Uiôtre.    Le  S|.éit«rrKf!ar{ic  que  lestiàcnfi-  6  •      ' 
cçsDc  poavQicB(  étroit»  deila.uràni^cc:  au'ilsk  394* 
devoicnc 9  è.nvpiias C|!ftcla dep^nfe u*jen fût nite par  TheUt^ 
le  public»  Mais  noRpbiUuc  Tes  remontrances  ils  A* 
furent  abûJis ,  U  toutes  les  tjradicioDS  andennei^ 
iieghV|fes,.ce  oui  futçaufe  de  la  décadence  dei'Em-' 
pif  ç,  de  l'iâvaupA  des  Bfirbaress  de  ia  defolaiio  v  des 
VtonnçicSf  dc.ço.di^pgeoitfnc  il.dépioiaUedela 
face  de  TEmpire  >  au 'on  nepçui&iikmestpifisre- 
€QDDo}ci:&lcli9U^uecoiçBC  aac]:efois  les  Villes  les 
plus  célèbres.   Le  recipque  nous  ferons  do  détail 
ûçs  affaires 9  dëcouTrica  plus  claisemcncla vérité 
de  ce  que  j'avance, 

TheodoCe  aiadF  donné  à  Honoxins  Ton  fils  l'Ita*  ^ 
lie  9  TECpagne  9  les  gaules  >  l'Afrique  9  partit  ponc  * 
i:ecourner  4  CôQftanpnople  9  &  mourm  en  chemin 
4e  malaciie  9  :  Ton  corps  fut  embaumé  >  &  >mis  à 
Couilaniinoplç  dans  le  tombeau  des  Princes  fis 
prédecelTeurs. 


miBaMi 
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ARcadius  &  Honocius  demearérent  par  la  mort  ^^^^ 
de  Théodofc  feuîs  pofTcflcurs  de  la  fbuverai-  ^ /'  ^ 
ne  puiflàncc}  mais  ils  n'en  rjctinrentquelenom»  ^„,. 
&en  laiflercuc  tou|  l'efïct  en  Orient  à  Rufiu ,  en  ri,»/. 
Occident  à  Stilicon  9  qui  terminoient  les  difFérens 
des  particuliers  par  une  autorité  Ç\  abfblue  ,  que 
q  niconque  écoit  allez  riche  pour  acheter  leur  fuif  ra- 
ge, ou  alTez  heureux  pour  s'infinuer  dans  leurs 
bonnes  grâces  9  ne  manquoic  jamais  de  ^gnerfà 
caufc.    Les  grandes  terres  dont  on  troit  que  la 
poileilion  rend  les  hommes  heureux  >  tomboient 

dans 


i 


UO       HIST0IR£4tOMAINK« 
'Ums  àr  ^nt  kucs  ftmillcs ,  ibit  c|a*oD  les  Icar  abandon* 
fm»  U  niepoitr  avoir  knr  proteâiou  >  ^  pour  fe  «tmc 
Nâijpur  d*UDC  accuiàtion  caioiniiicaiè>  oaqa'onlcs  leof 
«#  4r  J*  Vendit  pour  acheccr  «fie  Charge ,  oa  pour  entfec 
^*   t     daosqadqo'anclecespacds»  qoine  tendent  qo'i 
39  5«  la  ruïne  des  Villes.  Tomes  les  richefles  de  l'Empi^ 
^ireé'  re  ibndoicnc  dans  leurs  maiibns  ,  êc  celles  qd 
dim  &  a?otent  ^té  les  plus  riches  tomboienc  dans  une 
l/ffw-    honteofe  pauvreté  par  un  renverfemcnt  de  tout  oi- 
ffitf*      jifç^  Reparla  corruption  des  mœurs.  Les  Empe- 
reurs ne  s'appercevoient  point  deces  de(brdres  «  Se 
ils  tenoicnt  les  moindres  paroles  de  ces  deux  Qffi* 
ciers  comme  une  Loi  non  écrire* 
Rufin  aiant  amaffié  des  biens  immenlcs  »  ibr  ca« 

Cable  d*une  fi  étrange  extravagance  que  d*a(piier  i 
'£mpire  9  en  donnant  là  fiUe  en  mariage  a  TEm- 
pereur.    Il  lai  en  fît  parler  par  quelques  0£Bdcr« 
^  dans  la  créance  que  raiïàire  etoit  fort  (êcrettc>  bieo 
'qu'elle  fiit  défa  répandue' parmi  le  peuple.  L*ez- 
oés  de  iôii  orgueil  qui  avoit  excité  contre  lui  la  hai- 
ne publique  >  avoit  aulfi  donné  quelque  (bnpçoa 
de  cette  prétention  ambicieulè.    li  feporta^aune 
autre  entrepriiè  fort  hardie  >  comme  s'il  eiit  eu 
ddldu  d*eSaoer  des  débuts  médiocres  par  des  cri- 
mes extraordinaires.  Florencequiibosler^ineck 
Julien  avoit  été  Préfet  du  Prétoire  an  delà  &Al< 
pes  >  eut  un  fils  nommé  Luden  ^  qui  fe  ^xât  en 
grand  crédit  auprès  de  Rufin,  en  lui  donnant  des 
terres  confidérables.  Il  obtint  à  (à  recommanda- 
tion de  l'Empereur  Arcadius  >  la  Charge  de  Com- 
te d'Orient,  qui  eftaudeflusde  toutes  les  antres. 
Il  l'exerça  xnc  une  grande  réputauon  de  mode. 


ipc- 

leur  lui  aiant  ait  une  demande  déraifonnable ,  0  la 
lui  refulà,  dont  l'autre  irrité  le  noirdt  de  &ax 
crimes  auprès  de  l'Empereur,  q«ien  rcjetta  b 
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fiiute  fur  Rufin  ,  oui  lui  avoir  §aàt  donner  une  ^tuJt* 
Charge  trop  confiaérable.    Rafin  (bus  prétexte  ytiisU 
de  cette  plainte  de  TEmpereiir,  alla  àAtKioche»  'Hfifdm 
Se  y  étant  entré  durant  la  nuit  1  (c  {ài£t  de  Lucien  >  ''  '^  ?• 
&  l'obligea  à  rendre  raîTon  de  (a  conduite  ,  bien  ^* 
qu'il  ne  fut  accufô  de  perfenne  >  &.  le  fit  battre  ^95* 
avec  des  baies  de  plomb.    Quaad  il  fut  mort  il  K^rcs» 
commanda  de  l'emporter  dans  une  chaire  hors  de  ^<«'  >  & 
la  Ville  >  voulant  par  là  faire  accroire  que  puis  ^^"^ 
qu'il avoitcncore quelque  refte  de  bien»  il  etoic!'''^ 
encore  en  état  de  recevoir  queloue  grâce.    La 
cruauté  de  cette  exécution  donna  ae  l'indignatioa 
&de  l'horreur  aux.habitansj  mais  pour  lesap- 
paifèr  il  fit  bâtir  une  ^lerie  qui  eft  l'édifice  le  plus 
magnifique  qu'il  y  ait  à  Amioche.    Etant  de  re- 
tour à  Conftantinople  il  travailla  avec  plus  d'em- 
preflèmcnt  que  iamais  pour  conclure  l'alliance 
qu'il  (buhaitoic  >  Se  pour  donner  ià  fille  i  l'Empe- 
leur.    Mais  la  fortune*fit  naître  contre  ion  espé- 
rance un  obilade  â  ià  prétention.  Promotus  avoic 
laiflé  deux  fils  qui  aùrant  la  vie  de  Tbéodolè 
avoient  été  ékvez  avec  Tes  enfàns.   L*un  des  deux 
avoit  chez  lui  une  jeune  perfonne  d'une  excellente 
beauté  )  qu'Eutrope  Eunuque  de  l'Empereur  Ar- 
cadius  lui  conCèilla  d'époufer.    Ce  Prince  aianc 
prétél'oreille  a  fob  confeil  >  il  lui  montra  le  por- 
trait de  cet4e  perfonne  ,  Se    augmenta  telle- 
ment la  paffion  de  l'Empereur  >  qu'il  fe  ré(b- 
lut  de  l'époufer  (ans  que  Rufin  fût  rien  de  cette 
intrigue  >   Se  bien  qu'au  contraire  il  s'imaginât 
lui  fSire  époufcr  fa  fille  ,  Se  devenir  par  cette  ' 
alliance  fbn   AfTocié  à  l'Empire.    L'Eunuque 
voiant  que  ce  mariage  réuffifibit  félon  fbn  dcf^ 
fèin  »  commanda  au  peuple  de  faire  les  réjoùif^ 
lances  ordinaires  ,  tira  du  trefbrroial  des  pierre- 
ries Se  d'autres  riches  prefèns  >  &  les  donna  aux 
Officiers  a  porter  au  milieu  du  peuple  qui  s'imagi- 
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^ftt4*^  noie  <i*abord  qu'on  les  alloic  porter  à  la  fille  de 
fmis  U  Rufin  5  maïs  qu'aiant  vu  qu'on  les  portoic  âcet- 
^'«t^i»  ne  fcunc  fille  qui  demcuroic  chez  le  fils  dcPro- 
^*^J'  mocus,  reconaucpar  la  celle  qui  (ftoit  dcftinéei 
^*         l'Empereur.   Rufiii  déchu  de  Ton  cfpéaDCc chér- 
ît 5«   cha  les  moicos  de  ruïncr  Eutrope.  Voilà  l*Etat 
^fté^  où  étoienc  les  afiàizes  daos  réteuducde  l'Empi- 
<^Mw.  <<r  rc  d'Arcadîus. 

^^•"•*  Sdlicon  qui  gouveriK)i  t  T  Empire  en  Occident , 
'"•'•  douua  en  maf  lage  a  TEmpcrcur  Honorius  une 
fiUe  qu*il  avoir  eue  de  Séc(fHe€lle  d*Honorius  frè- 
re de  Th^odo(è.  Aiatie  affermi  Ton  pooToir  par 
certe  alliance  il  /è  rendit  maître  abroladeprefQue 
routes  les  Troupes.  Théodolc  étant  mortaprcsU 
défait!  d'Eugéiie  «  Sàlicon  rétine  dans  l'armce 
dont  iJ  étoit  maure ,  tout  ce  qiu'il  y  avoitd'iwm- 
mes  vaillans  &  aguerris  >  &  renvoia  eu  OdoDC  tou- 
tes les  perlônnes  inutiles  &  de  rebut. 

S'éunt  fortifié  delà  (ôrtc ,  &  ai  toc  delà  jalottfie 
«outre  Rtffin  de  ce  qu'il  affedoit  en  Orient  une 
juitorité  égaleâ  la  fieune  ,  il  avoit  deiTcin  d'al- 
ler trouver  Arcadias  pour  difpofer  de  toutes 
choies  avec  un  pouvoir  ablblu  dans  Tétendae 
de  fon  Empire  ,  lèlon  l'ntention  de  Théodoiè 
qui  l'avoir  ehareë  en  mourant  (  comme  il  difoit  ) 
de  prendre  un  foin  égal  ^ts  deux  Princes  lès  en- 
fâns.  Rufin  u&  de  toute  l'adrefic imaginable poirr 
détourner  ce  voiagc  de  Stilioon  ,  &  pour  afci- 
blir  les  Troupes  d*  Arcadius.  Aiant  pris  ccfte  Je- 
tedable  réfointion  >  il  troava  des  honune^  plus 
propres  qu'il  n'auroit  jamais  pu  fouhaitcr  à  la  foi- 
re réiiffif .  S'étant  donc  fervi  de  leur  miniftérc  >  il 
eau  (à  de  grands  maux  à  l'Empire.  Voici  comment 
la  chofc  arriva.  Il  y  avotc  un  Grec  fort  /avant 
nommé  Mnlbnius  qui  avoit  trois cofâns  dont  l'un 
s'appeloir  Mulbiiius  comme  lai  j  Tautcc  Antio- 

£hus ,  &  le  dernier  Axiochus.  Mufonius  &  Axio- 

chus 
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chus  s*efForçoienc  d-imiter  la  vertu  &  rérudîtion  ^mde. 
de  leur  père.   Antjochus  avoit  ècs  inclioauons  puis  u 
tout  â  fait  oppofees  >  &  ne  (è  portoic  qu'au  mal.  '^*iff^ 
Rufin  aiant  trouve  que  c*écoit  un  infbumetit  ibrt  '*  ^  % 
propre  pour  faire  ce  q  u  'il  defiroit  >  le  déclara  Pror  h 
conful  de  Grèce  ,  à  deffein  de  rendre  plus  aif<fe    395^ 
aux  Etrangers  la  ruine  de  cette  Province^    Il  don*  ^rr«. 
na  auffi  la  garde  des  Termopiles  à  Géronce  com-  dimt^  ^ 
meâ  un  homme  qui  de  voit  féconder  tous  les  mau-  ^*^*^ 
vais  deilèins  ou *il  avoit  contre  1  *Empire.   Dans  le  '''^ 
tems qu'il fâilbitccsdétefbbles projets»  ilrecoa* 
sot  qu*Alaric  médieoit  de  fe  (bûlever  y  en  haine    ■ 
de  ce  qu*au  lieu  de  lui  donner  le  commande* 
filent  des  troupes  Romaines  ,  on  ne  lui  confioic 
<]ue  les  étrangères  qu'il  avoit  autrcfbts  reçues  de 
Tlièodofè  )  Tors  ou*ii  renverfà  la  tirannie  d*£u« 
gène  ,  il  lui  fit  aire  fort  (èccctement  qu'il  allât 
plus  loin  avec  (es  gens  &  avec  d'autres  qu'il  pour* 
soit  ramafler  ,  &  qu'il  ne  trouveroit  point  de  li* 
fifhince.    Sur  cet  avis  Alaric  partit  de  Thrace,  alla 
en  Macédoine  &  en  Theflalie  >  pillant  &  enlevant 
tout  ce  qu'il  trouvoit.  Lors  qu'il  fut  proche  des 
Termopiles  il  envoia  avertir  de  fbn  arrivée  Gé- 
xonce  qui  les  gardoit ,  &  le  Procondil  Antiochus. 
Géronce  s' étant  retiré»  &  aiant  laifTé  le  pafTage 
libre  aux  Barbares  >  ils  ruinèrent  les  Villes  &ïa 
campagfae  >  tuèrent  les  hommes  ,&  emmenèrent 
les  femmes  &  les  enfans  avec  une  quantité  inefli* 
mable  de  butin.  LaBeotie  &ies  autres  Provinces 
par  ou  ces  Barbares  pafTèreut ,  con(èrYent  enco« 
le  aujourd'hui  les  tfiftes  marques  de  leur  fureur. 
U  n'y  eût  que  la  Ville  de  Thebesqui  fut  confèr^ 
▼ée  ,  tant  par  la  bonté  de  Tes  murailles  »  que 
par  l'impatience  qu' Alaric  avoit  de  prendre  Athé- 
«es  oui  ne  lui  permit  par  de  s'arrêter  à  un  au- 
tre (îcge.    II  (è  hâta  donc  d'aller  à  Athènes  dans 
reQ>èran€ede  la  prendre  9  tant  pa^cequeceuxde 
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ofm  ie^  dedans  ne  fufiîfbicnt  pas  pour  garder  la  granJe 
fuis  iét   (ftendoc  de  (es  marailies  >  que  parce  qu*il  écoitiié- 
ir^ift'^  ja  maître  du^Piréc  ;  &  qu'il  y  avoir  peu  de  pcon- 
ff«<^7«  fions  dan«  la  Ville.  Voilà  rerpérattcc  donr  Alaxic 
C*         it  âactoit.  Mais  cette  Ville  fî  ancietuie  deroit  étit 
H  5-  conlèrvéepar  la  providence  des  Dieas  au  milictt 
wtfrc4-  d  *  UR  (î  temble  danger .    La  manière  dont  elle  fat 
Wni,  &  protégée  eft  trop  m'u:aculeu(èt&  trop  capable  d'in- 
Hnê •    fpirct  des  Icnrimens  de  pieté  pou r  être  pafféc  Sam 
*•'««•      iilence.  Lors  qu*Aiaric  le  fut  approcbé  des  ma- 
railies à  la  réte  de  (on  armée ,  il  vit  Minerve  oui  en 
ùiiCoit  le  tour ,  armée  delà  même  forte  qu*cIJe  pa- 
roit  dan&lês  images  >  &AcliilIe  au  haut  des  mu- 
tailles  dans  l'équipage  où  il  a  été  décrit  par  Homè- 
re ,  lors  qif  emporte  de  colère  il  marcboit  contre 
les  Troieus  pour  venger  la  mort  de  Patrode.  Ala> 
rie  épouvanté  de  ce  fpedacle  perdit  Tenvied'at- 
taqueries  èabitans ,  &  Jeur  of&it  la  paix.    Les 
fermens  aiant  été  faits  decôré  &  d*antre  il  entra 
'dans  la  Ville  «  ou  il  fat  reçu  trés-crrilemenr, 
011  il  le  baigna*  mangea  avec  les  plus  qualifiez» 
&aianrrccu  desprefSis  ilfè  retira -du  païsAtti- 
eue.  Voilacorament  cette  Ville  qui  (bas  le  régne 
ie  Valens  avoir  été  prélèrvce  du  tremblement  de 
cerre  oui  avoir  ébranleront  le  relie  de  la  Grèce, 
fut  délivrée  d*uii  autre  danger.    Alaric  n'aianc 
bit  aucun  dégât  dans  lé  pajîs  Artiqu^  par  la 
fraieur  qui  lui  reftoit  de  la  vifîon  qu'il  avoir  eue, 
entra  fur  le  territoire  de  Megare ,  &  aiant  empor- 
té d'abord  cette  Ville ,  il  marcha  vers  le  Pelopon- 
liefe  (s^ps  rencontrer  perfonne  qui  s'oppoiàt  ao 
"  cours  de  fès  yiâoires.    Géronce  lui  aiant  permis 
àc  pafler  Tlflmcil  lui  fîit  aifé  de  prendre  des  Villes 
qui  n'ècoienc  point  armées  de  murailles.  Corin- 
tne  futjprifè  la  première,  &  en  fuite  les  pentes  Vil- 
les qui  ionc  à  TentounArgos  lefut  aprés,&  cour  ce 
4gaiefl  entre  Argos  &  Laoedcinonc.    Cette  Ville 
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autrefois  Ci  cél^rc  fnivic  alors  la  fortune  de  la  ^mât^ 
Grèce  >  fans  pouvoiiitrc  défendue  par  les  armes  put$iék 
de  lès  habicans ,  &  elle  fut  trahie  par  fès  Cdniman'  'H^'f'Uff 
dans  >  oui  n*a voient  poinc  d'autre  paflion  que  de  fc  ^'  '^*  J' 
rendre  les  mtniftres  des  Tolontez  les  plus  injuiles  ^' 
&'des débauches  les  plus  criminelles  deceuxqut    ^^^* 
gouvembient  TEtat.  Lors  que  Ru  fin  reçût  la  nou-  ^Artu- 
velle  de  ladéfelation  de  la  Gréer»  il  en  conçût  une  ^^^9%  ^ 
plus  forte  padîon  de  parvenir  à  PEmpire  s  dans  la  ^f^'^ 
créance  qu'au  milieu  des  troubles*  il  trouveroic  '''*'*' 
moins  d*obftacles  à  là  prétention. 

Scilicon  au  contraire  aiant  mis  des  troupes  fus 
des  Yaiflèaux,s*efForça  de  (ècouiir  TAcayïe.  Etant 
abordé  au  Peloponnefe  >  il  contraignit  les  Barba*- 
res  defe  retirer  à  Pholoé.  Il  les  aureit  aifémenc 
défaits  dans  la  difetce  de  vivres  où  ils  étoient ,  Ç\  en 
l'abandonnant  au  luxe  &  à  la  débauchcj  &  fi  en  (à 
plaifànt  en  la  compagnie  des  bateleurs  &  des  fem- 
mes perdues  >  il  n*eu<  permis  aux  fbidats  d>nle- 
▼er  tout  ce  qui  avoit  été  laiflé  par  les  ennemis  >  5c 
n'eût  donné  le  loifîr  à  ces  derniers  de  forsis  du  Pe- 
loponnefe >  &  d^àllèr  en  Epire  avec  le  butin  qu'ils 
avoientamafTé.  Stilicon  retourna  en  kalie  (ans 
avoirrien&itdebien,  &  après  avoir- plus  fait  de 
mal  aux  endroits  par  où  il  pafTaque  n*en  avoient 
£iit  les  Barbares»^ 

Dés  qu'il  fut  de  retour  en  Italie  il  médita  de  faire 
périr  Rufin  par  le  moien  que  je  vas  dire.  Il  pro- 
pofâ  à  l'Empereur  Honorius  d'envoier  quelques 
Troupes  à  Arcadius  (on  frère  pour  défendre  ceux 
d'entre  fes-fujcts  quiétoicnt  incommodez  par  les 
incutfîons  des  étrangers.  Stilicon  aiant  eu  la 
^ermilHon  d'en  difpofer  comme  il  le  jugeroic 
a  propos  ,  choifît  les  foldats  qu'il  vouloit  cnvoier» 
&  en  donna  le  commandement  à  Gaina  à  qui 
il  déclara  ce  qu'il  tramoic  contre  Rufîn.  Lors 
que  ces  troupes  furent  proche  de  Gonfbntinople 
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KÂntât'  Gaina  alla  au  deranc  poar  avertir  Arcadins  de 

fuit  U  Icar  arrivée  ,  &  du  (ùiet  de  iear  marche  ,  qoi 

i^Atfan  nVcoic  autre  que  d'apporter  du  foulagemeot  anx 

»  </'  .?•  maux  de T Empire.  Arcadius aiant  témoigne' delà 

C      •  joiedecofecoorS)  Gaina  le  fopplia  â*avoir /a  bon- 

'?  9 1  *   té  de  veDtT  au  devant» aflurant  que  c*écoit  un  boa- 

^tcé'    aeur  que  les  Empereurs  avoienc  accoècumc  de  Ëii- 

dint^  ér  re  aux  troupes.    Arcadius  lui  aiant  accorde  (à 

Hfn9^     prière  alla  au  devant  de  Tarmée  ,  cnfurfàlué» 

r«itf..     leur  rendit  des  marques  de  (on  aâêé'^ioo.     Gaina 

aianr  donné  le  (îgnai  à  fiés  gens  ,  ils  (è  jettérem 

oous  fnr  Rufin ,.  &  le  percèrent  de  leurs  épées  > 

l^an  lui  coupa  une  main  »  l'autre  l'antre ,  &  Taucre 

lui  coupa  la  tête  ^  ohantant  des  chanfoos  de  ré- 

^iiiiïanee  comme  00*  en  chante  après  lavidoire. 

lis  lui  infultëicnt  avec  tant  d'outc^  après  Qx 

mort ,  .qiy:  de  porter  (à  main  par  route  la  Ville  » 

&  de  demander  qu*on  lui  donnât  un  peu  d'amnt 

dont  il*n*avoit  jamais  pi^  fe  ra^afîet.  Voilà  lejufte 

châtimeitc  qu*il  ta^bi  des  Tiolences  qu'il  avoic 

cxereéeseôntrel^ particulier)  St  des  mdheurs 

qu*itavoit  attirez  à  TEtat»  U^ne  £e-£iifeic  plus  tien 

akiCourqUeparrordte  d*£utfope  qui  aroit  en 

parti  toute  l'intri^rue  que  Stilkon  avott  cntoiée 

«outre  Rufin.  Il  retint  une  paltîe  de  fis  bieùs  »  ic 

abandonna  le  refte  à  d'autres  odi  Cbnbloieor  y 

avoir  qudquedrôit.  Il  permit  â  la- femme  &  à  la 

fille  db  Rufin  qui  s*étoient  t«ff«giée»  dans  une 

Eglife  dbChrétiensde  uetir  d*étre  mafTaCfèeS'Com- 

me  lui.de  (è  retirer  en  la  ViWt  de  Jérufklem^  qui  a 

été  autrefois  habitée  par  les  Juifs ,  &  qui  aétë  re- 

batidpar  les  Chrétiens  depuis  le  régtie  de  CcHiftan- 

^n.  Elles  y  pallérent  le refte  de  leur  vie. 

Eutrope  aiant  defTein  de  fe  défaire  de  tout  ce 
qu'il  7  avoir  de  perfbnncs  confidèrabiespoor  être 
feul  en  crédit  auprès  de  TEmpereur  >  tesdit  un 
piège  à  Timafe  >  qui  depuis  le  xégne  de  Valent 

aroic 


E'CRITE  PAR  ZOSIME>Lïv.V.  747 
avoic  toujours  été  xnalcre  de  la  milice ,  &  s*écoic^M^#. 
rendu  fort  célèbre  en  plufiears  guerres.    Voici  ^«f>  U 
comment  il  s'y  conduire.    Barge  vendeur  de  Naijfan 
fauciflès  i  Laodicèc  Vilk  de  Sine  ,    fà  patrie,"''*^* 
aiant  été  furpris  en  une  mâuvaifè  aâion  «  s'en>  ^* 
fuit  a  Sardes  >  où  il  Ce  fît  bien- tôt  connoître  pour  3^^ 
ce  qu'il  étoit.  Timafe  étant  allé  à  Sardes  9  &  aiant  ^rc4o 
vu  que  ce  Barge  droit  piaffant ,  &  propre  à  ga-  ''»*"»  ^ 
^er  par  les  Paieries  ïes  bonnes  grâces  de  tous  '{•"*■ 
ceux  dont  il  approchoit ,  le  reçût  dans  fà  fàmilia-  ^*^'' 
rite)  &lui  donna  le  commandement  d'une  Co- 
horte.   Il  le  mena  un  peu  après  à  Conftantino- 
ple ,  ce  qui  fut  de^pprouvè  par  quelques  Oâîciers 

2ui  (àvoient  qu'il  en  avoit  été  autrefois  banni  pouc 
:s  crimes. 

Eutrope  aiant  jugé  que  ce  Barge  (croit  fort  pra- 
pre  pour  intenter  une  faufle  accufation  contre 
Timafè»  fuppofâ  à  ce  dernier  un  faux  écrit,  par 
lequel  il  paroiflbit  qu'il  avoit  afpiréàlafbuverai- 
iie  ^uifTauce.  L'Empereur  pré(idoic  >  &£ucropc 
étoit  prcfent  icaufè  de  fà  charge  de  premier  Of&- 
cicr  de  la  Chambre  de  l' Empereur.  Chacun  aianc 
témoigné  de  l'indignation  de  ce  qu'un  homme 
^evé  a  une  fî  haute  dignité  que  Timafc  >  étoit  ac- 
cufé  par  un  vendeur  de  faociflcs,  l'Empereur  (ê  de* 
porta  de  l'affaire  >  &  en  donna  la  commiffion  à  Sa- 
turnin &  à  Procope.  Le  premier  étoit  un  homme 
fort  avancé  en  âge ,  qui  avoit  paiTé  par  toutes  les 
Charges ,  un  peu  fiatcur  de  fou  naturel ,  &  qui 
dans  toutes  les  caufès  avoit  accoutumé  de  favori- 
ier  ceux  qui  éroient  en  crédit  auprès  du  Prince.  le 
fécond  avoit  été  bcau-pcre  de  l'Empereur  Valens.. 
C'étoit  un  homme  fier  de  intraitable,  quidifbic 
quelquefois  trop  librement  la  vérité  >  &  qui  en 
oette  rencontre  reprocha  à  Saturnin  qu'on  n'avoic 
pas  dû  recevoir  l'accufation  d'un  homme  aufîi  mé- 
ptifâble  que  Barge  y  contre  un  Magiftrat  aaffî  con- 
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;^>fiviVf  fidcrablequcTimatè,  ni  (bo£Erir  qu'uD  bi 
fmisU  teijr  fuc  opprimé  par  la  calomnie  defonoblifrc. 
Oiaijpmn  Mais  ccttc  libercé  n'empêcha  pas  me  l*arâ  de 
€9d*j^  Saturnin  ne  fût  fiiivi  avec  un  applaudiâexneDt 
0         géiufral  ;  ni  que  Timafè  ne  fut  relègue  à  Oafîs  , 
3t^-    &  n*y  fût  coudait  par  des  Gardes.   C*eftunlica 
sATCA*  fore  delàgréable  >  &  d'où  il  eft  roaUaifô  de  lè  lac* 
d/w ,  à*  Ycr  ;  car  le  chemin  par  ou  Ton  y  va  cft  an  chc- 
^*"*-     min  âblonneux ,  deièrc  &  inhabité  >  &  qui  ne 
tiuê.      conferve  aucun  vcftige  de  ceux  qui  7  pafTenc.    Il  a 
pourtant  couru  un  bruit  que  Timalè  avoit  éii 
iàuvé par  Siagre  (bn  fils,  &  c^ue  celui-ci  après 
avoir  lût  enlever  (on  père  9  avoir  évité  de  tomber 
encre  les  mains  de  ceux  qui  le  cherchoienr.   Mais 
foie  que  cela  (bit  véritable  >   ou  que  cela  aicécté 
inventé  par  complaifànce  pour  Eutrope  >  pcr(bn' 
ne  n*en  ajamais  rien  (ù  de  certain  >  (1  cen*dft  que 
ni  Tima(e  ni  Siagre  »   n*one  plus  paru  depuis. 
Barjge  fut  récompen(é  du  commandement  aune 
Cohorte  pour  avoir  délivré  Eutrope  des  fi>a- 
pçons  &  des  craintes  que  lui  donnoit  le  mérite  de 
Timafe.  Il  fut  fort  content  d*avoir  cette  charge 
-^ont  le  revenu  éroit  con(îdérable  >  &iI/êiIatoic 
de  re(pérance  de  parvenir  un  )our  à  quelque  autre 
plus  relevée.   Mais  il  ne  (bngeoit  pas  qu*  Eutrope 
ne  pouvoit  pas  attendre  au'u  eût  plus  de  reoon- 
noiiîancc  pour  lui  qu'il  n  en  avoir  eu  pour  Tima- 
fè.  Au(Ii-tôtqu*ilmt  parti  pour  aller  faire  (à  char^ 
ge ,  on  confèillaà  (à  ^mme  avec  qui  il  étoit  en 
mauvaifè  intelligence  >   de  prefènter  contre  lai 
Aft^  mémoires  à  rEmpereur.  La  nouvelle  de  cette 
accu(àcion  étant  venue  aux  oreilles  d'Eutropei 
î\  firarréter  Barge  qui  fut  convaincu  &  condamné. 
Il  u*y  eut  perfbnne  qui  n'admirât ,  &  qui  ne  bénit 
Toeil  de  la  ;u(}ice  divine  >  a  la  vue  duquel  anam 
crime  ne  peut  échaper. 
Eutrope  écaut  comme  enirréparroigaeilque 

don- 
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donnent  les  richeflès  >  &  s*imju^naot  toadbec  les  *^»*tiu> 
xkUQs  de  la  tète ,  entrecenoic  oes  efpions  parmi  P'^  ^« 
soutes  les  nations  y  pont  s'informer  de  tout  ce  qui  ^'^" 
s'ypafïoit,  &  pours*inihuire  deTétatdesafiai^^  '-^^ 
xcs  9  &  de  la  fortune  des  particuliers  *  Enfin  il  n'y  *  ^ 
a-voitriendont  ilnetitâtdulprofit.  Sajalou(îe&  '^ 
ion  avarice  Tezcitérent  â  la  ruine  d*Abondantius.  ^'^^ 
C'étoit  un  homme  natif  de  Scithie  Province  de^^'»^ 
ThrsKe  >  qui  avoit  porté  les  armes  dés  le  ré^e  de  ^.'^** 
Gcatien  9  qui  avoit  obtenu  de  grandes  charges  de 
Thcfodo^,  &  qui  avoit  été  dé^gaé  Préteur  &  Con» 
IuL  Eutrope  aiant  donc  rélblu  fà  perte  >  obtint 
une  Lettre  de  PEniperear  peur  le  réléguer  i  Sidoa 
^  caPhcnide,  ou  il  nuit  (es  jours  ^ 

Il  n*y  avott  plus  perfonne  à  Conftantinople  qui 
osât  regarder  Eutrope.  Stilicon  écoit  maître  des^ 
aâàires  en  Occident.    Eutrope  dcfîrant  empêcher 
c)u*il  ne  vint  â  Conftantinople  conicilla'â  TEmpe» 
xeurd'aiTembler  le  Sénat»  &  de  le  déclarer  enne«» 
mi  de  l'Empire.  Ce  qui  aiant  été  fait  il  s*onit  avec 
Gildon  Comte  d'Afrique»  &  par  Ion  moienôrc 
TA frique à  Honorius  pour  la  aonner  â Arcadius»^ 
Stilicon  aiant  conçu  autant  de  déplai/îi  que  d'in*  _ 
quiétude  de  cette  mrpriiè,  (ëfesvitd'unavanra* 
ee  que  la  fortune  lui  preienta.   Gildon  avoit  uns 
mce  nommé  Malceldele  >  auquel  il  tendoit  des: 
pièges  par  une  fureur  barbare.   Celui-ci  s'enfuit 
en  Italie  >  8c  raconta  â  Stilicon  les  mauvais  traite- 
mens  que  fbn  frère  lui  avoit  ^ts.    Stilicon  Jar 
cionna  des  Vaifleaux  &  des  troupes  >  avec  lefqacl<» 
Icsaiapt  attaqué  fon  frcteâ  Tiitiprovifte ,  il  rem- 
porta un  tel  avantage  que  Gildon  s -étrangla  pouc 
ue  pas  tomber  entre  les  mains  de  Ces  ennemis .  Mat 
cddele  remit  I * Afiuqae Cous  l'obéïflânce  d*Hono-    3  ^. 
riuS)  &  retourna  viâorieux  en  Italie.  Bien  qae  Sti- 
licon eut  de  la  jaloufied'un  fi  glorieux  exploit  de 
Mafcclddeil  la  difiimuloit  «Pa liant  néanmoins  un 
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njimi*^)ontun  ponc  dans  un  fàuzboorg»-  les  gardes  «t 
fuis  U  (îgnalqQÎ  icuratoicécédotnwf  »  )ettéicnt  Maicd» 
Naifmn  j^Ie  dans  la  rîyi^te  >  où  il  foc  noie ,  9c  Scsticon  n*^ 
«^7«  fit  cjufe  rire. 

^*  La  haine  qoi  ëcek  enrre  Sciiicoa  Sr  Eacsope 

^^       ^lata  alors  oavertenieDC ,  &  ils  commeacérent 
«yfrrtf-  aufli  â  (e  joiier  plus  inibleouiicDC  que  jamais  de  h 
^hu,  &  tniÇétc  éts  peapi» .   SâlioDU  avoit  donaé  Marie  (a 
^•"•*    fille  ^cn  mariage  à  i*£mperear  Honcxias  »  &  £u- 
''"*'      irope  menoit  rEmpereoc  Arcadîos  comme  une 
hètc.  S'il  y  avoic  on  héritai^  coniîde'nible  daos 
rdccndnë  de  TEmpire  9  il  fktôit  qo*Ufi  de  ces  deux 
mififftreseo  deWac  maître.    L'or  &  l'argent  coo* 
loicnt  en  leurs  mains  de  tontes  parts  ^  &  ils  7  coo^ 
joient  principalement  par  lecamddcs  calomnia- 
teurs dont  ils  aToientrëpanda  an  grand  nombre 
dans  tontes  les  patries  de  TErapire.  Les  pins  ton- 
fîdérables  dit  Sénat  ne  voioient  qu*avcc  donlenr 
cet  état  fi  déplorable  de  TEmpire.   Gaina  en  étoic 
plus  (ènfiblemenc  toncbé  que  nnlaiitrc>  tant  par- 
Ce  qu*il  (è  ^roiott  privé  des  honneurs  qniétoient 
dûs  à  un  €hef  de  ton  âge  y  6c  des  prefens  que  fi>n 
avarice  recbercboic  y  que  parce  qa*lil  a^oit  de  la 
jiloaiie  de  voir  que  totfs  les  biens  fbndifeit 
dans  ta  maiibn  d/£uttope.    If  communiqua  ics 
ièntimens  it  Trivigitde  bomint  intrépide ,  ic  prêt 
â  affronter  les  plus  t^bfesÀngeiv.  Ilcomman- 
doit  en  Phrif^çacÂides  Romains,  mais  des^écrao- 
gers  à  chcralv   1^  pasrit  dontdâ  Conlbmtinople 
ft>ns  prétextexflitIer?ifit«r{cstronpes>  Ars'étant 
mis  à  leur  téteil  fit  un  horrible  d^t  fîms  épar- 
gner hommes,  femmes ,  ni  enÊms.     Aiant  n- 
mafîé  aneqaantité  incroiable  degoDiats&  d'aa^ 
très  gens  ièmblables  H  fît  trembler  toute  rAiîc. 
La  Lidie  étoit  pleine  de  confùfion ,  chacnns*en- 
ftiiant  vers  la  mer  avec  (es  proches  pour  fèréfu- 
|îer  dans  les  Iks»    Les  côtes  d'Afie  ir'avoient 
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jamais  <ftc  menacées  d'un  péril  fi  prcfcnt.  ^mde^ 

L*Empereur  érant  trop  ftupidc  pour  fc  mettre /"'*f  '« 
en  peine  d'apporter  du  foulagemcnt  àcettc  mifé-  ^^JP^ 
rc  publique ,  en  laiffa  le  foin  a  Eutropc ,  tjui  choi-  Jf  ^  ^^ 
fit  Gaina  &  Léon  pour  leur  donner  le  commair-  ' 
dément  des  troupes.  Il  envoîa  ce  dernier  en  Afîc  '" 
pour  donnera  chaflcaux  Barbares  qui  v  Eiifoient  ^/^^^ 
le  dégit.    Et  il  cnvoia  Gaina  parlaThrace ,  &  ^*''  ^ 
par  les  détroits  de l'Helfefpont  pour  rcpouflcr  les  ^"'^ 
ennemis  s*il  trouvoit  qu'ils  fiflent  du  dcfordre  en  '^    *" 
ces  païs-Iâ.    Léon  n*avoit  aucune  qualité  qui  le 
rendic  capable  de  commande  des  troupes  >  St 
h*avoit  rien  de  recommàndable  que  Pamitié  dont 
Eutropc  rhonoroit.    Ces  deux  Capitaines  aiant 
été  choifîs  de  la  forte ,  ils  menèrent  chacun  leurs: 
troupes  du  côté  où  elles  étoitnt  defHnées.   Gaina 
aiant  rappelé  dans  &  mémoire  les  condition^^ 
dont  il  etoit  convenu  avec  Trivigilde  «  &  aiant 
cohfîdéfé  que  le  tcms  étoit  vfeni^*y  ^tisfiiire^ 
manda  â  Trivigilde  qu'il  menât  (es  troupes  da 
côté  de  rHcllcfpbtit.    ï!  cft  certain  que  û  ce 
Gaina  avoit  di/fimnlé  les  mauvais  delTeins  qu'il 
avoit  conçus  cortttelebieiidcrEinpirc,  &qu'iîî 
Hàt  parti  fans  bruit  de  Conftàntinople  avec  les; 
étrangers  qu'il  commàndôifc  >  il  (èroit  venu  à  bout 
de  tout  ce  qu'il  avoit  projette  y  fc  fcroit  rendu; 
maître  de  1  Afîe  ,   &  de  la*  mciikurc  partie  dc^ 
l'Orient.  Mais  parce  que  la  fortune  vouloit  alors; 
maintenir  quel^quës  Villes  fous  Tobéiflance  de- 
TEmpirc,  Gaina trànfporté  parla  foreur  qui  cft 
comme  naturelle  aux  Barbares,  partit  de  Conftàn- 
tinople avec  prefque  toutes  les  forces  de  l'Etat^ 
Avant  que  d'arriver  à  Héraclée  il  manda  à  Tri- 
vigilde ce  qu'il  devoir  faite.  Trivigilde  ne  voulur 
Î)as  aller  vers  rHcUefpont  de  peur  de  rencontrer 
es  troupes  quî  étoient  de  ce  côté-là.  Mais  il  fie 
le  dégât  en  Phrigie ,  avança  jufqucs  en  Pifidie ,. 
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\j4nidf^  emporta  uns  aucuoc  E^fîftance  tout  œ  qa^îl 
fuit  U  troava.   Gaina  n*euc  garde  de  fe  mettre  enpdor 
Kaifan  d*arrécer  ces  violences  >  ni  de  foutagcr  ceux  oai 
ctf  étj^.  les  (buf&oienty  parce  que  quand  Trivigildc  les 
C         commeccoit  >  il  ne  (aifoit  rien  qac  ce  dont  ils 
3  99-    étoient  convenus  enfemble.    Quant  à  Leoniife 
«^rc4-   tenoit  auxenvij^ons  de  t*HeUelpont>  Gaisofaca 
Mm^  &  venir  aux  mains  avecTrivigilde  >  &  il  difoic^n'il 
H*»t-    avoir  peur  que  Trivigîlde  n  envoiàt  une  partie  de 
riuêm     fcs  croupes  par  des  cnemins  détournez  pour  Êiire 
le  déeac  fur  les  t«rres  quiCbnt  aux  environs  de 
rHelleCbont.  Ainfi  Trivigîlde  ne  trouvant  point 
de  réfiftancc  »  prenott  toutes  les  Villes  qa*il  lui 
plaifoi  t  d'attaquer  >  &L  taoit  les  habitans  &  les  QÀr 
dits.    Il  n*y  avoit  point  alors  d'étrangers  qui 
combacifTent  pour  la  défeniè  de  TEmpire  i  au  con- 
traire dés  que  le  combat  écoit  commencé  ils  lé  joi- 
gnoient  à  ceux  de  leur  païs  >  &  lè  dedaroient  con- 
tre les  RomaIRs .  Gaina  fàifoit  (èmblant  d'érre  & 
cbé  des  di(graces  de  TEmpire»  &  d'admirer  les 
ftrataeémes  de  Trivigîlde  qu*il  di(bit  être  plus  â 
craindrepourfàprudence,guepourfes  forces.  U 
entra  en  A(îe  fans  y  rien  faire»  Ce  contentant  de 
rc^der  comme  un  fpeâateur  oifîf  cequiTatoît 
éxt  (ait  t  de  rire  de  la  rame  des  Villes  &  de  la  csun- 
pagne  >  d'attendre  TarrivécdeTrivigilde  «  de  lui 
cnvoier  fecretement  des  troupes  pour  fitvorifèr  ics 
defleins  >  fans  néanmoins  fc  déclarer  oovcrcemcnt 
pour  fon  parti.   Si  lors  que  Trivigîlde  entra  en 
Phrigîe  il  eût  été  droit  en  Lidiff  au.  lien  d'aller 
cnPmdie»  illuiauroitétéaifénonlêulementde 
s*en  rendre  nuitre  >  mais  au(fî  de  llonie»  de  pafTcr 
en  fuite  dans  les  Iles  »  de  courir  tout  l'Orient ,  It 
de  ravager  TEgipte.     Mais  ce  deflcin-là  ne  lui 
étant  pomt  entré  dans  refpritiilaima  mieuxmener 
fon  armée  daus  la  Pamphilie  qui  touche  d'uncocé 
à  la  Pifidic.  Il  y  trouva  des  chemins  fort  mauvais 
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èc  prefqa'inaecdnbles  à  laCaTalcrie.  Commeil^m^^ 
ne  paioiifeic  point  d'armée  qui  s'opposât  axxpms    is 
progrès  de  (es  armes  >  un  certain  Valentin  qvâ'^fi» 
demeoroit  à  Selge  Ville  de  Pamphilic  affifè  fur  une  f*  ^  Ji 
hauteur  >  qui  avoit  quelque  teintttie  des  lettres»  ^* 
&  quelque  expérience  des  armes>  aiant  ama(l<f  une  ^  9  9* 
troupe  de  païfàns  &  de  yalets  actoûrumez  à  iè  u^rr^ 
battre  contre  les  voleurs  qui  couroient  dans  leur  àim ,  <> 
ToifinagC)  il  les  plaça  fur  une  hauteur  qui  corn- ''V*" 
inande  le  paflàgef  d'où  ils  pouvoient  voir  iàns '''*'*- 
être  vus»    Lor^ue  Trivigilde  eut  paflé  avec  (es 

fens  les  dieœins  unis  de  la  Pamphilie  >  &.  qii'il 
lit  de(cendtt  dans  les  fons  au  deflus  defciuels 
ètoieut  les  gens  de  Valentin  >  ceux-ci  jettercnc 
avec  leur  frondes  des  pierres  auifi  groflesoumé^ 
me  plus  groiïesque  le  poing.  Trivigilde  n'avoit 
aucun  moien  de  fè  (àuver:  car  il  avoit  d*un  cô- 
té  un  étang  &  des  marais  >  &  de  Tautare  un  paG- 
iàge  (i  ètroitqu*à  peme  Gifiîroit-il  pour  deuzhom- 
mçs.  Les  gens  du  païs  appellent  ce  paffage-Ià  un 
limaçon  »  parce  qu*il  efl;  d'une  figure  ronde ,  & 
Qu'il  reflemble  en  quelque  forte  à  la  coquille 
oont  le  limaçon  (è  couvre.  Uétoit  gardé  parFIon  - 
xence  avec  un  nombre  ûiSilànt  de  gens  «léguer* 
re.    Les  Barbares  perdirent  beaucoup  de  monde 
dans  un  lieu  (î  égroit  «  où  ils  étoient  accablez, 
par  la  multitude,  &  par  la  gfoffeur  des  pierres     ' 
qu'on  jettoit  incelTamment  lur  eux.    Plufieur» 
ne  fâchant  que  Étire  pondèrent  leurs  chevaux 
dans  l'étang  >  &  y  périrent    Trivigilde  monta 
avec  trois  cens  hommes  par  le  paiiage  étroit  » 
&  aiant  g^gné  Florence  par  argent  il  ic  rauva&; 
laifla  périr  le  relie  de  fes  troupes.    Mais  après 
avoir  évité  ce  danger  il  en  trouva  d'autres  qui 
oe  furent  pas  moins  terribles.  Car  les  habitans 
déroutes  les  Villes  s'étant  armez  â  lahàte^l'eur 
*  fermèrent  avec  les  ubis  cens  compagnons  de 
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xAmdt'  ià  fuite  entre  le  fleuve  Mêlas  &  le  fleave  Euri- 
pmis  tumtdony  dont  l'un  coule  au  deiïus  de  Sîda>  & 
Soif  M  l'autre  arrofe  Afpende.  Ne  fâchant  plusqueÊû- 
«^•^Te,  il  avertit  fccretcment  Gaina  de  IVtar  de  fa 
^*         afi^res.  Celui^i  étant  âché  de  ce  qui  écoit  ar- 
5^^*  rivé ,  U  ne  sVtant  pas  encore  difclaré  pour  fa 
•  ^rc4^   révolte  >  envoia  Léon  fon  Lieutenant  au  fècours 
AW,  &  ^e  la  Pamphilie  avec  ordre  de  (è  joindre  à  Va- 
*?•■•*     lencin  pour  pppofer  au  paiTage  de  Tnvlgildc» 
"*"*      Bien  que  Lcoh  nit  brutal  de  Con  naturel ,  èc  fort 
adonné  à  la  débauche  >  il  ne  laifTa  pas  d'exécu- 
ter (es  ordres.     Gaina  qui  apprehendoit  qnc  fi 
Trivigilde  étoit  enveloppé,  de  qu'il  n*eût  pas 
des  forces  (nffiCmtes  pour  (c  défendre  ne  fut  acca- 
blé,envoia  plafieurs  bandes  d*étrangers  qu'il  avott 
avec  lui  les  uns  après  les  autres  >  pour  haicdcE 
r  Armée  Romaine  >  &  pour  donner  moien  à  Tri- 
vigilde de  s*échaper.  Ces  troupes  étrangères  at- 
taquèrent (ans  cefle  TArmée  Romaine  '  julques 
â  ce  qu'ils  Teudènt  défiute,  tué  Léon ,  &  de- 
(blé  tout  le  païs  defert.  Aind  les  choks  réûdl- 
lent  de  la  manière  que  Gaina  le  fouhaitoit  ;. 
car  Tnvigilde  s'étant  eofoi  de  Pamphtlte  fit  de 
plus  grands  deferdres  en  Phrigie  qu'il  n'en  avoit 
jamais  fait  auparavant.  Quant  à  Gaina  il  releva 
avec  des  paroles  G.  avann^eulès  les  exploits  de 
Trivigilde,  qu'il  fit  appréhender  à  l'Empereur, 
.  à  la  Cour ,  &  au  Sénat  qu'il  ne  mit  tout  à  fou 
êc  à  fang  aux  environs  de  l'HelIefoont ,  à  moins 
qu'on  ne  lui  accordât  (es  demander.   Gaina  ta- 
choit  encore  alors  de  cacher  à  l'Empereur  (es 
ftatimens,  &  de  faire  réîidîr  (es  de(feins  parle 
moien  des  conditions  que  l'on  açcorderoit  à  Tri- 
vigilde. Le  mépris  qu'on  &ifoit  de  lui  ne  lui  étoic 
pas  fi  infupportable  que  l'élévation  prodigieulè 
d*£acrôpe ,  qui  aiantécé  fait  Conful  en  avoit  re- 
tenu le  titre  long-tems  9  de  étoit  parvenu  à  la 
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âienitë  de  Patrice.   Ce  fut  principalement  cette  ^ntdt* 
jaloufie  qui  k  détermina  à  la  révolte.  En  aïant/^w»  U 
donc  formé  le  deiïein  û  (c  réfolat  decommcn-  ^oiffM 
cet  par  fe  dé6ire  d'Eutropev  Pont  cet  ciFet  étant." ''••^^ 
encore  en  Pbrigie  il  man^à  l'Eaiperettr  «u'il  ^ 
dclefpéroit  de  réfiftcr  à  Trivigil(te>  &  qu'il  ne   5^^" 
Toioit  point  d*autre  moien  dedclWrer  TAfie  de  ^rcM~ 
les  incuxiions  dont  elle  étoit  tourmentée,  que  de '''^»  ^ 
lui  accorder  la  demande  qo*il  fiiifoit ,  qu'on  lui  ^•^ 
mit  Eutrope  encre  les  mains  comme  l'unique  au-  "'^'' 
teur  de  toutes  les  miféres  publiques  >  pour  en  fai- 
re ce  qu'A  luiplâiroit.  A  cette  nouvelle  Arcadius 
mande  Eutrope  &  le  prive  de  (à  Charge.  Eutrope 
6  réfugie  dans  une  Egliiè  de  Chrétiens  qui  jotiff- 
ibit  du  droit  <l*azilc'  Comme  Gaina  prcflbirfi^ec 
inftance  là  mort  d'Eûtrope ,  9c  qu'il  protelloit 
que  trivigilde  ne  s'appaileroic  jamais  qu'on  ne 
lui  eûr  donné  cette  fàtisfiiâàoa»  oti  viola  l'azile 
en  arrachant  Eutrope  de  l'EgliÂ  1  8c  en  lerélé-' 
^uant  en  Chipit  ou  Von  le  fît  gardes  eza^Hment. 
Comme  Gainft  mfiiîoitqii^oQ le  f)t  mourir  «  ceur 
«ni  di(fofi>fent  des  aiïaires  ibus  Taurotité  dt 
i  Empereur  ,^udérent  rar  une  (ubttlité  fort  grof- 
itére  \t  fertnenc  qil'i^  lai  avoiene  faic  de  luicon* 
fèrverlavie.  Car  comme  s'its  eu flènt  feulement      ; 
)uFé  de  ne  la  lui  point  6ter  a  Conftantiooplé ,  ils 
ie  firent  venir  deChipi'eftCalc^oine)  où  il  fut 
czé<^té  à  mort.  La  vortune  n'a  jamais  agi  avec 
tant-  d'extrava^nee  qu^'envers  lui  >  en  l'élevant 
d*UD  côté  au^pîus^haur  comble  de  grandeur  qu'eN 
le  ait  élevé  aucun  Eunuque ,  8c  eu  ropprimaiic 
de  l'autre- fous  prétexte  àt  lajiaine  que  luipor- 
toient  les  ennemis  de  l'Empire.    Au  refte  oicn 
que  les  eniteprifès  de'  Gaina  fuflent  toutes  mani- 
feftes  &  toutes  publiques ,  il  les  croioit  fort  {ccre- 
tes&  fort  cachées.  Comme  il  furpafîoitTrivigil- 
de  en  dignité.  8c  en  ptiiiTance  y  8c  qu*ii  étoit  maî- 
tre 
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^Am  dê^  tre  de  dès  (ènàmcos  «  il  fit  fous  (on  nom  un  tiâ> 
fmt  is   te  avec  l'Empereur  >  &  après  avoir  engagé  Vna  et 
Hdiffm  Taucrc  par  (èrmeot  >  il  s'en  retourna  par  la  Phri- 
€êd»J.^ic^  &  DarlaLidie.  TrivigiWe  le  rQmt»acpaf> 
^*         n  à  la  ccte  de  fcs  troopes  proche  de  Sardes  capi- 
399*  taie  de  Lidie9  (ans  o(er  (èukment  la  re^uder. 
^Tcâ,*   Quand  il  eut  joint  Gaina  à  Thiatire  ih(è  repentit 
^*^den*avoir  pas  pillé^  Sardes  qu'il  auroicpâ  prei»- 
«•<••-    dre  uns  peine.   Ainfi  il  fe  rèlblui  d'y.  retourner 
aVecGain^>&d*atuqaer  cette  Ville.  Ils(èroKK 
Tenus  a  bout  de  cette  riffolution  s'il  n'étoit  furve- 
BU  une  ploie  extraordinaire  qui  dëtremnalater- 
le'f  &j|i:o/Et  les  rivières.  Quand  ils  (ê  furent  fé- 
p^rez  (£iina  aHa  vers  la  Bitbinie  >  &  Triviçildc 
vcu  J'Helle^ont  «  chacun  cxpolànt  en  proie  a  1*»- 
varice  des  (oldats  tout  ce  qui  (è  preCentoitdevanc 
eux.  Lorfque  l'un  fut  à  Calcédoine  »  &  l'autre 
.vers  Lamplaqucy  ConAantinople  &  rÊmpiic  mê- 
me (è  trouva  réduit  i  la  dernière  extrémité.  Gat« 
na  demanda  que  TEmpereurle  vint  trouver»  re- 
fulànt  de  conférer  avec  tout  autre  qu'avec  lut^ 
L'Empereur  eu  étant  demeuré  d'accord  i  la  confc- 
rence  Ce  fit  hors  de  Gdcedoine  dans  un  lieu  bâdcn 
l'honneur  de  fàinte  Euphémie  martire  «  enconfi- 
dératioQ  du  culte  que  Ton  rendàChrift.  Gaina 
&  Trivigilde  étant  paiTez  d'Afie  en  ^ro^  de* 
mandèrent  qu'on  leur  îivrÂt  les  premiers  de  TEm* 
pire  pour  les  &ire  mourir  >  (avoir  Aurelien  qui 
ctoit  Coufulen  cette  année-la»  SatoroÎAquira- 
Toit  été  »  &  }cah  dépofitaire  de  tous^  les  (ècrets 
d'Arcadius  »&  qu'on  croioit^tre  père  du  fils  qui 
éroit  attribué  à  ce  Prince.   Quelque  tirannique 
que,  fut  cette  demande  il  la  Ëdut  accorder.  Lors- 
que Gaina  eut  ces  trois  hommes-là  entre  les 
mains  >  il  fe  contenta  de  leur  elBeurer  la  peau  avec 
k  pointe  de  (on  épée»  &  de  les  envoier  en  exil. 
Eca^t  allé  caThracc  fuiri  de  Trivigilde  il  donna 
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à  l^Afie  le  loifîr  dcrefpirer.  Quand  il  fuc  à  Con-  ^nsJtl 
iiantinople  il  en  fie  forrir  les  foldats  Romains  &  puis/m 
même  les  compagnies  des  Gardes-,  &  donna  or-  "H^'JT^* 
drc  (iecrer  aux  étrangers  de  Tacnquer.  Il  en  par-  «*  ^^  J» 
tic  après  cela  (bus  prétexte  de  prendre  un  peu  de  ^* 
repos ,  &  de  fè  délafTer  de  fcs  fatigues ,  &  fe  re-   4°°* 
tira  en  un  lieu  diftant  de  quarante  flades  dé  la  w^fC4- 
Ville ,  a  deflein  d'y  retourner  locfque  les  étran-  ^'us ,  (r 
gcrs  aupoieut  commencé  l*attaque.  Il  s*en  fcroit  w*"*- 
lans  doute  rendu  maître  (î  Tardeur  extraordinai-  '*■^- 
re  donc  il  étoit  tranCportéluieiic  permis  d'atten- 
dre une  occafîon  favorable  pour  l'exécution  de 
ion  deflëin.   Mais  s*éranc  trop  hâté  de  s'appro« 
cher  âes  .murailles  y  ceux  qui  les  gardoient  criè- 
rent au  iècours.   Tous  les  habitàns  aiânc  coura 
aux  armes  avec  un  tumutte  &  une  confufîon 
audi  étrange  ane  fi  la  Ville  eût  déia  été  prifè  >  ils 
aïïommérent  k%  Barbares  y  &  étant  montez  au 
haut  des  murailles  »  ils  tirèrent  fur  les  troupes, 
de  Gaina}  &  les  obligèrent  â  fe  retirer. 

La  Ville  aianc  été  préfèrvée  de  la  forte  %  Cent 
mille  étrangers  qui  étoienc  enfermez  dedans  ic 
réfugièrent  dans  une  Eglifè  des  Chrétiens  qui  eft 
proche  du  Palais.  Mais  r£mpereur  commanda 
de  les  Y  tuer ,  ne  jugeant  pas-  que  la  (àinteté  da 
lieu  dût  (èrvic  d*azilc  à  leur  attentat..  Pcrfbnne 
n'oËi  néanmoins  entreprendre  de  les  retirer  de 
«elieu  t  de  peur  que  le  deièfpoir  ne  les  portât  â 
une  Tigoureufèdéfenfe.  On  troura  plus  à  propos 
de  découvrir  l*Eglifè  à  l'endroit  qui  répond  an 
defTus  de  l'Autel  >  Se  de  jetter  du  feu  de  haut  en 
bas  i  ce  qui  aiant  été  Eût  les  Barbares  furent  brûl- 
iez. Ceux  qui  étoient  les  plus  attachez. à  la  Re- 
ligion Chrétienne  jugeoient  que  c'étoic  une  gtaur 
de  profanation  qu'on  avoit  faite.. 

Gaina  aiant  manqué  une  entreprifè  (l  impor- 
tante déclara  oayertemeut  la  guerre  àrEmpixe» 
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v^siif-Chcribncfe,  &  (ê  rctiiaenThrace.  Fnvîtaoere 
ftift   u  voulut  point  pourfiiÎTre  >  &  Ce  concencanc  de  I*a* 
^idifém  vantagc  que  la  fortune  lui  avoit  accordé  »   ilia^ 
«*  4r  7* ièmbla Ces  tioupes.  Tout ie  monde  l'en  blâma» 
^'         comme  s*ii  eût  eu  de&in  d'épargner  (es  compa* 
400.   triotes-i  mais  Ce  £am  au  cémoienj^  de  iâ  con- 
^rcM-  fcience,  &  étant  animé  de  la  noble  fiené  que  lot 
iMi,*ér  donnoit  £1  yiâoire ,  il  prie  h  liberté  de  Tattri- 
ff#»#.   ijucr  en  prefènce  de  rEmpcrcur  à  la  proteâioa 
*^*      des  Dieux  qu'il  adoroit ,  (ans  rougir  de  faire  pro- 
feffîon  publique  de  la  religion  de  les  pères  >  Se  de 
déclarer  hautement  qu'il  ne  pouvoit  fuivrc  en 
ce  point  l'opinion  de  la  muirkude.    L*£mp&*> 
reur  le  reçût  très -civilement-,   &  k  fit  Cou* 
fol. 

Gaina  aiant  aioit  perduunr  grande  partie  de 
£bs  troupes  fè  retira  avec  le  refte  vers  le  Dana* 
be  >  &  parce  quela  Thrace  étcnt  ruinée  par  les  bé* 
qoentes  irruptions  qu'elle  avoit  (buftrtc ,  il  en* 
kvs^tout  ce  qu'il  trouva  ailleurs.  Comme  il  ap« 
ptdiendoit  d'ctre  Boucfuifi  pat  uneaucrearméè  t 
9c  qu'il  fe  défioit  <fes Romains  qui  étoient  dans  la 
fienne  » .  *il  les  fit  mafiacrer  dans  le  tems  qu'ils  ne  ft 
doatoieotderieni  &paflaleDanubeàdefleinde 
s'en  retourner  en  (bn  paîts.  Cependant  Ulde  Prin^ 
œ  des*  Huns  jugeant  qu'il  j  avoit  du  danger  de 
(buffrir  qujiui  àranger  s'établit  avec  (es  troupes 
au  delà  du  DAiubC)  &  croiant  que  ce  (croit  rendre 
imièrvice  aeréabU  i  l'Empereuc  que  de  l'empê- 
cher ,  fe  prépara  à  le  combattre.. 

0:ûna  ne  pouvant  retourner  fur  les  terres  de 
L'Empire ,  ni  éviter  la  rencontre  ^  Huns ,  prit  les 
armes  pour  les  recevoir.  Il  y  eut  plufieurs  com- 
bats où  Gaina  après  avoir  perdu  une  grande  par- 
tie de  lès  troupes,  fut  ennn  tué  lui-mémeen  fe 
défendant  vaillamment.  Ulde  envoia  (à  tèœ  i 
Arcadius,.  en  icfut  récompeafè  »  ^.concia^ 

avec 
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avec  loi  ane  alliance  crés^écroite.  L*£xnpçreur  ^yfnsâei 
n'aiaDC  pas  aflcz  de  prudence  pour  récablir  un  bon  pmis  fs 
ordre  dans  l'Etat ,  une  troupe  d'efclaves  fugitifs  >  'H^^JT*» 
&  de  feldats  deferteurs  qui  prirent  lé  nom  à^  '*  ^*  J* 
Huns  commencèrent  à  courir  &  âpiller  laThra-  ^^ 
ce  jufques  à  ce  que  Iravita  en  aiant  taillé  en  pié*  ^^^' 
ces  Ja  plus  grande  partie  9  procura  quelque  rq>os  ^rr^ 
aux  hahitans,  *  "*  *diusy(r 

•k  :#(  4(  -k  n      Htm» 

A  -k  .   a  -H-  -k  uriui* 

Ils  prirent  terre<n  Epice»  6c  voulatit  aflurer  leur 
làlut  que  la  grandeur  de  leur  crime  rendoit  fort 
Houteux  »  ils  laiflérent  échapper  ceux  qu'ils  te^» 
noient  entre  les  mains.  On  ditqnequelques-uus 
(è  rachetèrent  par  argent.  Mais  enfin  s 'étant  fàu- 
vez  de  la  (brte  contre  leur  efpérance ,  ils  revinrent 
à  Confhuitinople  9  &  fè  pretentérent  à  l'Empereur 
&  au  Sénat. 
.    Cela  £ontrxl>ua  beaucoup  à  acctoîtr^  la  haine 

Îoc  rimpérattice  portoit  -depuis  long-tems  à 
caiiEvéque  des  Chrétiens  s  qui  déclamoit  contre 
elle  dans  les  difcours  qu'il  faifoit  au  peuple.  Cette 
Princeife  exerf ant  un  pouvoir  abiolu  ,  fbûleva 
contre  lui  les  autres  Ev^ucs  >  &  les  portai  le  dé- 
poter 9  &  entre  autres  Théophile  JEvéque  d'A- 
lexandrieenEgipteoui  s'éipit  le  premier  déclaré 
contre  l'ancienne  Religion^ean  aiant  été  appelle  jq •  ; 
en  jugement,  &  aiant  reconnu  qu'on  ne  procé- 
doit  pas  envers  lui  avec  équité,  fè  retira  volon- 
tairement de  Conflantifiople.  Le  peuple  que  cec 
homme  tournoit  comme  il  lui  piaifoic  remplit  la 
Ville  de  tumulte,  Ôc  les  Moines  s'emparèrent  de  la 
grande  Eglifë.  Ce  font-des  hommes  qui  renoncent 
au  mariage,  qoi  rempliflcnt  les  Villes  &  la  campa- 
gne decommunautez  noUâbrcu(ès,  qui  ne  portent 
point  les  asmes,  &  qui. ne  rendent  aucun  autre  fer- 
vice  à  i'£tat«S*écaoc  toujours  multipliez  depuisleur 
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mAns  de'  pxemier  ëcabliflëmcnt  ils  ont  aquis  de  grandes 
f^'  ^«  terres  fous  prétexte  dcnourir  des  pauvres  >  &  ont 


^^^  *  mandèrent  permifCon  de  réprimer  leur  infolence  » 
^rctf.   ^  l'aiant  obtenue  ils  fondirent  fur  eux ,  &  en  toé- 


^'«,  &  jcn^  m^  fi  grand  nombre  que  TEgliic  fot  remplie 

.  **    de  corps  morrs.  Ils  pouriuivircnt  en  Cuite  les  au- 

*'*'*      très ,  &  n'épargnèrent  aucun  deceux  qui  étoieac 


¥étus  de  tioir ,  foit  qu'ils  portaiTent  le  deiiil ,  ou 
qu'ils  eulTent  pris  cet  habit  pour  quelque  autre 
raifoh.  JeanérantrevcnudanslaViUeyrulatade 
nouveaux  troubles. 

Les  dénonciateurs  fe  mirent  alors  en  plus  grand 
crédit  que  jamais.  Ils  étoicnt  inceflàmmoit  â  la 
faite  des  Eunuques  de  b  Cour  >  &  dés  qu'il  étoit 
mort  un  homme  riche ,  ils  donnoient  avis  qu'il 
n'atoiit  point  laiffé  d'enfàns  »  ni  de  paréos  pro- 
ches. Et  â  l'heure  même  on  fkifoit  paroitre  des 
lettres  par  leiquelfes  l'Empereur  (è  làififibit  deû 
ittccefliott.  Les  Sénateurs  cnlevoient  ion  bien  en 
prefence  àcs  enEuis  &  des  autres  héritiers  légiti- 
mes dont  les  plaintes  n'étoient  point  écoocées.  I! 
n'j  avoit  dans  toutes  les  Villes  que  des  {uyets  de 
crifteflè &  de  douleur J^  Prince  n*aiant  point  d'eT- 
prit  ;  &  rimpératric?  étant  enflée  d'un  orgueil 
mfupportable ,  &  felaiflant  conduire  par  des  £u< 
nuques  &  par  des  ièmmes  dont  rien  ne  pouvoir 
raflafiet  Tavidicé  >  les  plus  ^ns  de  bien  s'en- 
nuioiçntde  Tivre  >  &  (bnnairoient  de  mourir. 

Ilfiirvinf  eàcoré  un  autre  péril  plus  fiLcheux» 
comme  fi  les  maux  que  je  viensde décrire n*cii(^ 
fent  pas  fuffii  pour  nous  accabler. 
^  lean  étant  revenu  de  (bn  exil ,  de  aiant  continué 
âioulever  le  peuple  contre  l'Impératrice,  cuand 
il  vit  qu'il  nlojit  néceflairemcnt  qu'il  quittât  fôn 

fiégc 
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fîégc  &  la  Ville  >  il  monta  furunyaifleau.  Ceux  ^ntdtJi 
•qui  fàvorifbient  fbn  parti  prirent  r<ffbIutioa  de  ^mn  /f 
mettre  le  feu  à  la  Ville  pour  empêcher  qu*on  nV-  SsiJTMn 
lût  un  autre  Evêque  en  ùl  place.  Us  le  mirent  à  ^'  ^^* 
TEglifè  durant  la  nuit ,  &  en  étant  (brtis  avant  le  ^* 
jour ,  on  vit  paroltre  l*embra(cmenc  uns  (avoir  '^^4* 
<i*oû  il  proc(fdoit.  Il  confuma  TEglifiè ,  les  mai-  ^res^ 
ions  voifîncs ,  &:  fur  tout  celles  du  côté  defquel-  dim^  & 
les  lèvent  foufloit.  Il  gagna  auffi  le  lieu  où  le  Se-  ^<m«- 
aat  avoit  accoutumé  oe  s'aflemUér  vis  â  vis  du  ^'^*  ' 
Palais  9  qui  étoit  embelli  d*une  infinité  d'orne- 
mensy  de  ftatuës  des  meilleurs  maîtres,  &  de  mar- 
bre de  divec(è$  couleurs  >  dont  on  ne  tire  plus  de 
feroblable  des  carrières.    On  dit  auffi  qu'on  y 
voioit  les  images  des  Mu(ès  qui  avoient  été  au- 
trefois fur  l*Hélicon  »  &  qui  aiant  été  conlèrvées 
au  tems  de  Conftantin  >  auquel  on  faiioit  la  guer- 
re aux  choies  iâintes,  avoient  été  mifcsdans  os 
lieu-li.  Le  dé^t  que  le  feu  eu  fit  fut  un  pré(àge  de 
l 'ignorance  ou  le  aéde  alloit  tomber. 

Il  arriva  dans  le  même  tems  un  miracle  qu'il  nt 
ièroic  pasjufte  d'oublier.  Devant  la  porte  du  lie» 
oûje  viens  de  dire  que  s'aiïembloitleSénat  «  il  y 
avoit  des  images  de  )upiter ,  &  de  Minerve  fur 
des  bafes  def  ierre  >  telles  que  nous  les  voions  au- 
jourd'hui. On  dit  qu'une  deces  Images  eft  celle 
dejfupiterde  Dodone,  8c  que  lautre  eft  celle  de 
Minerve  6c  Linde.  Le  feu  aiant  embralîf  ce  Pa- 
lais >  le  plomb  delà  couverture  tomba  fondu  fur 
ces  Images  9  avec  une  partie  des  pierres  qui  n'a- 
'  voient  pu  réiîfter  à  l'aâivité  du  feu.  Le  peuple 
croioit  que  ces  Images  avoient  été  réduites  en  cen- 
dre aufu  bien  que  les  plus  excellens  ornemens  de 
cefliperbe  édifice.  Mais  quand  on  eut  ôté  toutes 
les  ruines  >  &  qu'on  eut  nettoie  le  lieu  pour  le  re- 
bâtir y  on  trouva  les  Images  qui  étoienc  feules  de* 
meurées  entiéses  au  milieu  de  rembcafêmtut ,  ce 

qui 
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nAntâê'  qui  fit  couccvoir  aux  plus  honnêtes  gens  9  &  aat 
fmU  U  plas  habiles  d*heareules  eQi^rancies  de  laprolp^- 
VéiiféM  rite  d'une  Ville  dont  les  lÂeuz  prenoicnc  fivi£- 
«ti<«^. blementlaproteâdon.  lien  artifera néanmoins 
C«         ce  oa'il  leur  plaira. 

4^4*      Comme  chacnn  ^toic  eztraordinaiiemcnt  afr- 
jlrcék^  Aï^  du  malheur  de  la  Ville  donc  on  ne  voioic 
4m»  %  &  pomc  d'antre  fuiec  <]oe  l'ombre  d'un  âne  (elonk 
Hêif-    proverbe ,  ceux  aoi  aToienc  l'honneur  d'appro- 
timh     cher  du  Prince,  fongeoient  aux  motcns  de  rebâ- 
tir les  raaifons  qui  avoieuc  été  brûlées.  Maisea 
même  tems  ils  apprirent  cjue  les  liànriens  qui  hâ- 
tent au  deUus  de  la  Pamphilie  de  de  la  Cilide,  dans 
les  endroits  les  plus  inacceflîbles  dumonc Taurus, 
sVcoieotdivifezen  pluficurs  bandes.  Se  avoienc 
commencé  à  faire  letiégat  danslepaïsqnieftaii 
deflbus.  Ils  n'étoient  pas  allez  forts  pour  aiCégec 
des  Villes  fermées  de  murailles  i  mais  ils  arca- 
quoient  les  bourgs ,  &  enlevoient  ce  c|ui  (è  ptefen- 
toit  derant  eux.  Les  ravages  que Trivigilaeavoic 
£ût  dans  ce  païs  avec  Ifs  étrangers  le  rendoit  plus 
cxpofi  anz  courfes  &  anx  violences  des  Xûuzieni 
dont.;e  parle. 

Arbazaceaiant  été  envoie  pourfeoMuirla  Ran^ 
philie  autant  qu'il  Uii  (èroitpoffible,  pourfuivit 
ces  brigands  ^ulques  dans  leurs  montagnes  ,  prit 
de  leurs  bourgs  >  tua  un  grand  nombre  dcleun 
gens,  &  les  auroir  enti^emeotdéâics,  &  pro- 
curé une  pleine  liberté  aux  Villes  ,  s'il  n'avoit 
trop  aimé  (on  plaifir ,  &  préAf ré  fon  intéi^c  parti- 
culier au  bien  commun  de  l'Etat.  Aiant  été  auu* 
dé  pour  rendre  compte  de  cette  trahilbn ,  il  s*at' 
tendoit  q  u'on  lui  feroit  (on  procès.  Mais  il  fe  tira 
d'a&ire  en  donnant  aUmpéracriceune  partie  de 
ce  qu'il  avoit  pris  fut  les  liàurieas,  &emploia 
le  reftc  à  lès  débauches.  Ces  peuples  là  n'avoient 
îufque»  ici  commis  que  des  brigandages ,  ianj 

avoic 
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avoir  oCé  en  venir  â  une  guerre  ouverte.   ^nsdèS 

Quand  Alaricfè  fut  retiré  du  Peloponnefe  ^  êcpmû  im 
da  païs  oue  le  fleuve  Acheloûs  arrofè  %  il  attendit  ^iéûff^m 
dans  les  Epires  où  habitent  les  Molofièsy  lesTcf-  ^'^J^ 
procès ,  &-d*autres  peuples  >  le  tems  d'exécuter  ce  ^* 
000c  iiétoit  convenu  avec  StilicoD.  Celui-ci  aiane  4^^ 
xeconnu  k  haine  dont  ceux  qui  gonvernoienc  ^tcmm 
1*  Empire  fi>usle  nom  d' Arcadius  >  étoient  antmex  <<mv»  4t 
eonrreluiyferélolutde  mettrel'llliriefouslado*^'"** 
jninadon  d*Hoaorius  par  le  moien  d* Alaric  1  de  '^*^ 
ii*écoit  plus  en  oeine  que  de  trouver  une  occafioa 
£ivoiable  pour  Vezecudon  de  oedeflcin. 

Pendant  qu'ails  éooient  dans  cette  <ïi^ïïtion  J 
Hadagaîfe  le  prépara  A  entrer  en  Italie  à  h  tfie 
d'âne  armée  compolëe  de  quaoe  cent  milktaoc 
Gaidois  <]ue  Germains.  Toute  l'Italie  étant 
^nnée  dnnfiépoiivantablearmementy  &Ro* 


V 


même  tremblant  àlavùë  d'un  fi  extrême  p£- 
il  9  Stilîoon  eamaflales  troupes  qui  étoientdanc 
Aivie  Ville  de  Li^riè  ^  divilees  en  trente  compa* 
mies  >  cotre  un  renfort  qu'il  obtint  des  Alains  ^ 
des  Huns  ies  alliez  >  pafla  le  premier  le  Danube» 
fendit  fur  les  ennemis  >  &  les  tailla  en  pièces  à  b 
xéfore  d'nn  petit  nombre  qu'il  enrolla  parmi  fit 
troupes.  Aiant  par  un  exploit  (i  célèbre  délivré  l'I- 
talie du  danger  doy  elle  étoit  menacées  ils'ea 
retourna  comme  en  triomphe»  ^couronné  pat 
les  mains  de  fis  foidats.  Quand  il  fucàRavenné 
Ville  ancienne  &  Métropole  de  Flamkiîe  >  bitie 
autrefois  par  les  Theflalicns  ,  &  appelée  René» 
non  pour  avoir  été  fondée  par  Remus  trere  de  Rok 
mulus  )  oonune  Olim'^iodore  de  Thebes  le  dit 
SK>résQuadrnus>quil'avoit  écrit  dans  Thiftoire 
del'EmpeteorMarc»  mais  parce  qu'elle  eft  toute 
entourée  d'eau  »  il  commença  â  ik  préparer  à  paflet 
en  lUirie  avec  fis  troupes  pour  fouftraire  avec 
Alaric  cette  Province  del'obéïfiance  d'Arcadiust 
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^ns  rfe.&  po^J^  ^  nwttrc  (bus  ccBc  d'Hoiionus-     Ma» 
;Hir#   /«  il  trouva  deux  ob&icles  à  ce  delleio.     L'on  tue 
^^«^  le  brute  <k  la  moa  d*Alaric>JcraacrciuicIctnc 
•A  ^  y.  d*Hoiioriu£t  paï  laqadlcil  mandoic  que  Oxiftao- 
C'         tin  écoit  parti  delà  grande  Breragiie,èc  écoit  eorré 
4^4*  dans  les  pais  qui  k>m au  delà  des  Alpcs,où  iiavoic 
^feé-  commencé  à  ufurpci  Tautorkc  (buvcuûnc.    Le 
Mm ,  é-  brakdelamorid*Alacicdemeiinidoiiieax  ju^iKS 
tf(Êii9^    àce  que  qiidâues  petibttnesariivéïfituqui  en  coo- 
tf  ««•     fit  mirent  la  Àdiecc.    Mais  la  HouvcJlt  de  la  prcv 
idatnation  defConftaiitici  fut  toûjotus  eonllaiiie. 
LeToiage  d'Iiiirie  aianc  été  rompu  de  Ja  ioctc, 
^diicon  allai  Rome  pour  y  délib^exAix  ce  quil 
j  aroir  à  faire.  Sur  lafin  de  l'Automne  fiaUos  &, 
Philippe  y  fur cn&dé(îgnex  Coofuls* 

L'Lmpcreur  Honorius  aianc  perdu  Tln^yéra* 
thce  Marieià  fommc  >  foubAKoit  d Vpoufer  Tcit» 
«nantie  (à  (œur .  Scilicon  s 'oppo&ic  à  ce  toAti^eit^ 
JSc  Sétëtie  Icprenott  par  une  rai&n  parciculicre. 
Lors  que  i*£mpereu£  Hooorius  cf^uCi  Marie  « 
Séréne  fa  Mère  voiant  qu'elle  n'écoitpas  encore  ea 
àgc  depiibercé  >  8c  votant  que  lamaricrcn  cet  âge* 
là  c'e'coic  faire  une  injure  à  ia  nature  >  ne  pouvant 
4l*aiUeartdifèrer  la  célébration  >  elle  s'adreflàà 
une  femme  capable  de  trouver  des  expédiciis  eu 
fcmblAblesoccaâons.,  &  fitc^^tc  pat  Con  moies 
que  fa  fille  fat  aanée  à  rEnoipefeor  t  mais  qu'il  oc 
pot  ni  ne  voulue  conlbmmei  le  mânage.  Maiic 
éts^i  mohe  iàiis  être. devenue  feiDm«  »  Sérénc 
4)ui  fouhatcoitavecpaâion  de  confover  ùm  rang 
jéc  fon  autorité  fbllidtoit  puiflàmmeot  ce  mariage. 
Elle  en  vint  à  bout,  mais  Termaacie  mootut  bien* 
rot  après  »  ^moosut  fille  auf&  bien  que  &  faeiic. 

SnlicoB  se^cn  nouvcUe  q^'Alaric  étoic  parti 
des  'Epires  >  &  ^u  'aiaarpaffé  les  détroits  qui  iept- 
rent  la  Paûnonie  de  Ja  Venetic  »  il  s'étou  campé 
i£moâe  Yille^ic entre  la  Ittncc  Pamwaiie  & 

la 
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]a  Bavière  >  je  n*oablterai  pas  en  cet  endroit  i'hi-  ^mi^ 
ftoire  de  la  feadation  de  cetre  Ville.  :   On  dit  que  puit  la 
lorfque  les  Argonautes  furent  ponrtiiivis   ^zzJ^JP^ 
Aîîtex  ils  arrivèrent  â  rembonchurc  du  Danube ,  *•''*  7* 
Se  cyu'aiant  tâché  de  monter  a  force  de  rames  &  C 
à  la  faveur  du  vent  contre  le  coirram  dyeflea-  404" 
Te,  quand  ils  furent  arrivez  à  ce  lieu-là  m  j  bâ-  ^res' 
cirent  la  Ville  pour  fervir  de  monument  de  leur  diui,^ 
arrivée  dans  lejais ,  &  qu'aiant  mis  leur  vaiiTeau  ^f*** 
nommé  Argo  (ur  une  machine ,  èc  que  l'aianc  tirc^  ^^* 
jufques  â  la  mer  refpace  de  fTDStre  ceacibdes  ïh 
«bordèrent  aux  rivages  de  Thdialie.    Voild  ce 
que  le  Poète  Pilànére  en  a  écrit  dans  le  Boëme^des 
Noces  héroïques* 

Alaric  étant  parti  d*£mone,&  aîantpaflé le  flca- 
ve  Adlis  &  monté  TAppennin  il  entra  dans  la  Ba- 
vière. Cette  montagne  fèrt  de  frontière  â  la  Paii« 
Donie}  &h*a  qu'un  paflàge  fort  étroit  pour  aller 
dans  la  Bavière  f  lequel  une  poignée  de  gens  peu- 
vent aifôment  ^rder  contre  une  igrande  muhitu- 
<ie.  Alaric  Taiant  néaâAmôins  furmonté  envoia 
-de  la  Bavière  des  Ambafiadeurs  â  Stilicon  pour 
lui  demander  de  Tardent  en  rèoompenfè  tant  de 
<e  qu'il  étoit  demeure  dans  les  Epires  â  fk  perfua- 
fton ,  que  de  ce  qu'il  avoît  fkit  le  voiage  d^  la  Ba- 
vière ft  d*Italié.  Stilicon  aiant  laifie  les  Ambal^ 
ùiàcms  à  Ravenne  al(a  â  Rome  pour  conférer 
4ivecrEmpièreur'&  avec  le  SAiat.Les  Sénateurs  s'è* 
tant  aflemblez  dans  le  Palais  on  délibéra  fi  l'on  fë* 
roit  la  guerre  >  ou  non.  La  pluralité  des  avis  fut 
^e  la  Élire.  Stilicon  &  quelques  autres  qui  ne  par- 
loient  que  par  complaifànce  pour  lui  furent  d'a- 
vis de  fiure  hi  pait  avec  Alaric.  Ceu  y  qui  ètoient 
4'avisde  la  guerre  demandèrent  à  Stilicon  pour- 

3iidi  il  vouioit  faite  une  paix  bônteufc.    II  répon* 
it  que  c'ètoit'ptrcç  qu'Aîatic  étoit  demeuré 
iong-cemsdslni^rEpirepôurriàcéiéc  de  rErnfpc- 

Kk  1  *  leur» 
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_._  _.  xctir  9  afin  de  &îrcia  eaetrecomointemciic  arecla 

fmû  U  «oOricar,  dcdcfounettre  rillincà  l  obâfinx 

JK«if«i  d'HonoriiR  >ccqiiiaiixoit^téexecQré  û  h.  koat 

90éêJ.  dece  Prince  ne  les  car  empêchez  d'entccpiCDàc 

^'        rezpddinon.  Ilmontcalaicctred'Hooonnsnntt 

-4^4-  œnbrgier  œ  qo'ii  di(btt  »  U.  ajoâca  ipe  Sérac 

oht^  ibus  prétexte  d'entretenir  la  bonne  imclU^aice 

^£Mf.  d'entre  les  denx  Emperears  avoir  été  caufequ'ia 

^«•^    fik>aablepr<^n*aYoitpûréuffir. 

''"'•  ^    Les  raiwns  de  Stilioon  atant  ét^appcoo«éale 

Sàiatittr  d'aTÎs  de  paiera  Alaricqoatre  mille  limi 

•d*or  ponr  avoir  lapais  arec  lui  >  bien  ouc  piafieun 

iomnaflèot  de  la  /orte  par  crainte  plutôt  «e  pu 

éfeâfoo*  Iainpadeaiimilliiftreparâ.d^goicé  qoe 

parlanaiflanoe  dit  en  (à lang^  icen'cft  pas  li one 

faii ,  c*eft  an  paâ  par  lequelon  iè  (bôaet  ala  fer- 

vitnde.  Mais  d^  que  raiTembléefe  fat  kvécUfe 

n^gta  dans  Qiie  Egliie  de  Chrétiens  qoi  étok  pio- 

dieydeMorqoelabbcrtédont  ilafoicoScn  loi 
Atloncne. 

StâioMi  aiaot  conda  de  U  iorte  la  paix  avec 
Alatic  »  (e  pr^nta  à  partir  pooc  mettre  encxe- 
CQtîon  les  defloosqu'ilavoit  dans  Te^dt.  L'Eoi- 

fcvear  témo^na  TonkMT  aller  iRavemieponr  voir 
l'armée»  4c  pour  la  haiangser  9  bien  qa^cn  cela 

ildtivitmoinsfiiniocIinaeionoQelecooËldc  S^* 
fàieoui  écoitbîeB-aife  qu'il  Ac  co  ftrctd  as  cas 

qu'Aune fe rendit  mattxe  de  Rome;  9l  ooi  tcîI- 
JcMt  aTccd'antanr  pliu  de  Cbin  à  la  cnntevauîoa 
de«e Prince  >  qu'elledtoit  perfoadée  ^iiÂime 
fcopit  en  dépcndoit« 

Scilicoaqain*appronroit  point  da  tout  ce  Toîa- 
ge  firrequ'il  pftr  pour  le  trareiia  \  mais  l' Empe» 
<eur  s'écant  opiniâtre  â  le  iàire,  Saros  étranger  €m 
comniamioit  dans  Ravenne  one  Compagnie  com- 
pose de  foldats  de  fiinatton  eK^parl'ordccde 
StiliiDOii  oatuninlte  bots  de  IaYittc»iK»  pour  trou* 

blsr 
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^    b(er  les  af&ires  >  mais  pour  décourDcr  l'Empereur  ^mdk 
,     d*y  carrer.  Comme  TEmpereur  pcrfiftoit  dans /mi  u 
\    Ibii  fentiment  jofHnicn  célèbre  Ayocac  de  Rome  ^  N««;^ 
&  qniayoit^t^  £dt  Aflefleor  par Sdlicon  pénétra  ''  ^  1^ 
par  la  fnbcriité  dfc  (en  clpric  le  motif  deœ  Toia-  ^* 
ge,  &)ageaqiieIes(bldat»qaiétolcnciPa?ieft   ^^'^ 
f)oi  n'aimoient  point  Stili«in*  >  ne  manqueroicnc  ^tcum^ 
pas  de  le  mettre  en  «and  danger  >  le  Pnnce  j  ar-  Hm^  ^ 
sirant  >  &  ne  ceflà  de  lui  conieiller  de  fiûre  tout  ce  ^^^ 
qu'il  pourrott  pour  détourner  l'Empereur  de  çecto  ^**'«' 
cnntpriiê;    Maisaianc  reconnu  que  l'Empereur 
nefcrendoir  point  aux^cufens  deStiliœn>  il  &      * 
retira  de  peur  d'être  enteloppé  dans  &  ruine  9  h- 
caufè  de  l'amitié  dont  il  eteit  uni  arecluiv    Ca^ 
nouvelle  de  la  mort  de  TEmpeseur  Arcadius  atoir 
dé|aété  apportée  à  Rome  9  mais  comme  elle  (èm^ 
bloit  encore  incertaine ,  elle  fut  confirmée  depui» 
le  dépan  d'Honorius.    Stilicon  écant  â  Ravenncè - 
l'Empereur  oui  étoit  à  Booloene  Ville  d'EmiUa 
diftante.dc  ioixmte  &diz  milles  de  cotte  Ville  r 
jnandaStiKràipour  réprimer l'ialblenee  des  iâl*- 
dats  qui  avoient  £ût  fédition  durant  leToi  w-  Sti^ 
licon  liant  aflèmblé  l'armée  >  dit  non  fimement 
^uc  l'Empereur  leur  commandoit  de  fe  tenir  en< 
repos  ;  mais  encore  qu*ilvouloit  qu'ils  foflèotdé* 
cimez.  Ces  menaces  ks  étonnèrent  £fbrtqn*ilt 
le  conjurèrent  aTec  larmes  d'implorer  pour  eux 
la  clémence  ait  l'Empereur  9  ce  qu'il  leur  promtc 
de  &ire.  Et  il  le  fit  en  efièt  de  telle  Ibrte  quel'Eiii- 
pereur  leur  pardonna*  ^ 

Siilifon  a^oit  deflein  d'aller  enOrient  pour  met* 
cre  ordre  aux  afiàires  deThéodofc  fils  d' Arcadius» 
qui  dans  la  Eoibleflc  de  ibn  âge  avoir  befi>in  dé 
la  conduite  d'un  tuteur.  L'Empereur  avoit  auffi 
deilctnd'y  aller  pour  le  même  rujet>  mais  Stili- 
con n'en  étant  point  d'avissl'en  détourna  ions  pré* 
teste  d'éviter  m  fiais  d'un  fi  long  voiagç.    U  tut 
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^mdÊ^^<p^dSa»,tSLSLtLi£<]XL'iï  n*y  avoir  point  d*apparcEce 
fuis   u  qu'il  abandonnât  Rome  &  l'Italie  dans  le  cenis  qtx 
Utifém^  CoilfLuitin  s'airê^ic  â  Arles  après  avou  coaru  k 
€t  dt  j,  fi^bjusuè  tou  tes  les  Gaules.  Qpc  bien  que  cette  af- 
r*         Ëkirer  là  pôt  deniaB<les  toate  feule  la  preÊoce &  /es 
4^1*  £bjas<k  i*£piperciir  »  Tariivee  d'Alaric  le  deman- 
ifcM.    doit  auifi  «  ce  perfide«[|ai  ne  mauqueroit  jamais 
>ûf ,  &  d'envahir  l'Italie  avec  les  étrangers  qu'il  commao- 
T%fd»(ê  doit  >  s'il  la  rrofiToic  dépourvue  de  troupes  ,  qoe 
le  meilleur  confeil  &  le  plus  utile âr£tar,e'ioit 
d'envoicf  Alaric  contre  I  ufurpatcur  avec  parue 
•      des  troupes  étiauséres  »  éc  avec  les  troupes  Ro- 
maioes  coatmandecs  par  leurs  chefs ,  &  quepouc 
luiiliroitporrerenOrÎQuks  ordres  de  i'Empe- 
icur.    Hoooriusatantenfin  approuvécex  avis  «  fie 
expédier  des  letties  qu'il  écrivoit  â  TEmpicrenr 
d'Orient  »  de  à- Alaric  >  &  partit  de  Boulogne.  Ca- 
rs résolution  aiant  été  priie  >  Stilicon  ne  iz  mir  ea 
aucun  devoir  de  reiecuier.  II  ne  parck  point  pour 
rOrient  >  il  n'envoia  pas  même  à  Raveonc  une 
]Mxttedesgqisdeguerreqaiétoiaic  iAi^vie  »  de 
peur  qu'ils  ne  viiSmtlXiDpeceiir  capalEutt  >  A 
q^*iIs  ne  i'aign&ac.  conttc  lui».  U  mt  jpourcajK 
avouer  que  ee  n^âoit  p»  aacuae  mauvam  iàrec-^ 
ôon»  ni  contre  le  Prince»  ni  cootie  l'armée  que 
Stilicon  a{;ifloit  de  la  forte. 

Ohmpius  natif  des  envitoos  do  Pont  Euxin 
qui  avoir  une  charge  oonfidérable  à  la  Cour  x 
qui  cachoit  un  grand  fond  de  maliœiôas  l'ap- 
parence de  la  piété  d'un  Chcêttcn  ,  ^  qaî  en 
«ontrcÊiifànt  l'homme  de  bien  ,  étoit  entre 
dans  la  familiarité  particulière  de  r£ta|>ercar> 
lui  tint  plufieurs  diicours  capables  de  lui  donner 
de  dangereuses  impredtons  cootte  Stilicon>&  de  lui 
£dreacccoire  qu'il  n'avoir  tramé  ce  voia»  d'O- 
rient oue  pour  le  défaire  do  jeune  Tliéocfoiè,  & 
pour  ekrer  Eudier  £>n  ihSax  te  ccônc.    SoAk  œ 
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qu'il  lui  diCoit  félon  roccaitaa  duranclcToiage.  ^nsd^ 
Lors  qu'ils  furent  à  Pavie  >  Olimpius  eu  allant  pu'u  U 
vifiter  les  (oldats  makdA  (car  c*ëcoic  là  uft  des  "Hs*^^ 
ererciees  de  fa  fàu  fie  vertu)  leur  répétoit  Êms  cef-  ''  ^*  J*^ 
fè'les  mêmes  dricours»  Quatre  jours  après  que  ^* 
TEmpcreur  furarrivt  à  Pavie  il  fc  fit  voir  aux  gcas  4^58  •- 
de  guerre  dans  fon  Palais ,  &  les  exhorta  à  le  oien  //«»«.  ^ 
fèrvir  contre  Conftantiu.    Dans  le  tems  auquel  ri»x,  & 
on  n'ffvoic  encore  fait  aiKun  bruit  eonrreStilicon,  Tht^dê^ 
Oit  vit  coût  d'mi^oiip  Olimptus  Êûre  fignc  auxi^-- 
^ida»  comnw  pour  leur  rappeler  dans  la  mé- 
moire ce  qu'il  lear  avoir  dit  en  (ècrer.  £t  à  llieu' 
Te  même  comme  s*ils  euffenr^id  tranfportez  de- 
tireur  \h  maf}iKrérc|it  LtmeHePrélèc  du  Prétoi- 
se  au  delà  des  Alpes  >  &  Cariobacidie  maître  de  la 
'  nriHci  du  mdme  païs  »  qui  s'étoieftt  par  hazard* 
échappez  d'tntse  ks  mains  du  tiran  >  &  retirez^ 
vers  TEiiipereur.   Ils  tuèrent  en  (uite  Vincent  Se 
Sa{vius' }  doncranécok  matcte  delà  cavalerie ,  3c 
l'autre  commandoit  les  troupes  du  Viikh.  Lafè- 
dition  s'ètaot  accruH ,  rEmpercur  s'étant  retire 
en  (on  Palais ,  &  quelques  Officiers  s'é  ant  &uvez 
•comme  il^  avoient  pu ,  les  (btdacs  it  répandireac 
par  toare  la  Ville,  ôctoércnt  lesOficiers  qu'ils 
trouvèrent  cachez  dans  des  maiibns ,  $c  pillèrenc  • 
les  fnaifons.  Le  mal  étant  monté  a  un  (i  haut  poinc 
qu'il  (èmbtoit  qu'on  n'y  pouvoit  plus  apporter 
aocu»  remède  )  TEmpereut  fe  montra  au  miiîeiv 
de  la  YiHe  avec  une  (impie  ^tunique  (ans  diad^* 
iSK  >  (àus  iôn  iiabillement  de  guerre ,  &  (ans  au- 
itottOf nefDent,,&  â  peine  pfu-ifrépfimer  la  fureur 
iesfdldiKs;  Tous  lesMagifttats  qtii  farcut  pris- 
aprèss'être  enfuis  furent  tuez  j  •  comme  Nèmoric 
«nttre  dcsOIBces^9  Pétrone  Gomre  de»  large(res9 
Sdvius  Qbéteur  qtti  ite  put  èvîcer  la  mort  en  em-» 
bra(Tallt^es  genoux  de  l'Empereur.  La  fèditioii 
mlattt40iitiaiiéiu()mes  à  la-nuic.  Honocius  k  retira 

Kk.4  àc 


rn-       HISTOIRE  ROMAINE» 
OiméêJ^  pcv  oa'oa  n'aticntac  iia  peribiiDc.  Loog^ 
fm*  z«iuen  Préfet  da  Prâoire  «Pltalieaiaut  étéoRoafé 
Xtf/iaparlciââiciizfiamdflacré,  demémcooeplii- 
^^êJ.  Saut  aatrcs  dont  on  ne  £uiroit£ure  IcdéDooi* 
^*        bremcnr»  la  notftcllc  de  cette  lévolte  aboK  «fcé 
^'«  ponée  à  Sdlicon  qui  àoic alors  à  BoalogDe,  il 
Air»,   aflembla  oc  qu'il  awît  auprès  ds loi  decbe&  des 
tùv.  é-  txoopes  éoai^ccs»  &  ônc  cofi(al  avec  cas  for 
Zir<W»-  ce  qa'Hyavotc  ifidre.  Us  fticcocd'amde  foia- 
^        «ire  ronces  Icnrs  ferces  pour  châtier  VvobieBst 
des  cronpei  Romaines  an  casqu'eUes  cnficotar- 
tencé  dopesCmnedel'Enipereurt  carc^écok  ob 
finrJoor  ondooiotr alors  >  /cpoorpnntckslcds 
antenss  de  la  fifdidoo»  aacasquerEmMiairfik 
en  ne  Y  &f  \)a*ii  n*y  eue  qne  les  M^;iifaai9  qoî 
caâènt  «Eté  maffiacrcz.  Locfqne  StiliooB  Sax  «flii* 
té  oqc  VEmperent  n'a.voit  poior  de  mal  ti^  ont 
t  oetoir  Ktirts  à  Ravcnne  plûcôc  que  d'aUsc 
châoer  ks  gqisde  guerrey  parce  que  oonfidteor 
Jeor  gmid  iiombce9  &  ic  défianr  d'aiUenrs  de 
la  diipofition  d'Honorios  envers  lui  >  il  émt  ^- 
6uiàé  q«e  ni  la  juftice  ni  la  pi^é  ne  permemnetic 
jias  d'amier  m  ét^stpgus  contre  des  Romaias. 
Bendanc  qa*iiroaloic  ces  penfif es  dans  &a  d^cîr» 
9l  qu'il  étoic  dans  rirr^lbludi>n9  les  éuangets 
Je  prcfl&entd'ezecocerlarélblotiooquiaToitécé 
pfâiL  Mais  n'enaiancpu  Tenir  àbontilsdemcu- 
nfrenr  en  repos  luiquesi  ce  que  rEmpercor  câc 
dédaréplosoafenemeoc  (on  (encimensroiidiaoc 
Sdlicon*  Saros  qui  fiirpaflbitlo  antres  Chefi  dee 
tCQDpçi alliées >  enfexcedecorps,$ccBdi|Miitév 
sVcanr  mis  àla  tête  de  ceux  ^  il  commaiBott  » 
coa  pendanr  la  noie  dans. leurs  licsks  Hnns  qui 
{arnoienr  5^con  >  pilla  (on  bag^  y  fe  rendic 
maître  de  ùl  tente ,  ft  attendit  ce  quiarriveioir. 
Stilicon  ne  le  tenant  pas  trop  adore  de  lafidcSi* 
ce  des  éccaifpts  qui  ^meot  avpxà  de  lui  9  p«itt 
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mi*ils  nVtoient  pas  d*accord  entre  cux-jiiéfnes>  ^miê^ 
K  retira  à  Ravcnne,  &  défendit  de  ks  ttccroit  fnûs  u 
dans.ies  Villes  par  où  il  paflà)  9c  on  étaient  ^éiffim. 
leurs  femmes  êc  enËuis.  •fdtj^, 

Olimpins  qui  sVcoit  rendu  maître  de  l*e(jprit  ^' 
de  l'Empereur»  envoia  une  lettre  de, ce  Prince    40S* 
aux  (bldats  de  Ravenne  >  par  laquelle  il  leur  ëtoic  AW. 
commande  de  fe  (àifir  deStilicon  »  &  de  le  gar-  tim  ^4^ 
der  uns  lui  mettre  les  fers»  Stilioon  aîantcu  avis  '^^  ^ 
de  cet  ordre  >  fè  retira  la  nuit  dans  uaeEgliic  de  A» 
Chrétiens*  Ses  domeftiques  &..  les  étrangers  qui* 
Soient  auprès  de. lui  pnrent  les  armes ,  &atten* 
dirent  1  événement  dc^tte  a&ire.  A  la  pointe  da  • 
joar  les  (bldats  entrèrent  dans  TEgliiè,  &:  jurè- 
rent en  orcicnce  de  l'Evéque  qu'ils  n*a?oient  point/ 
ordre  ae  tuer  Stilicon ,  mais  {èulement  de  legaT'-- 
der.  Quand  il  fut  Ibrti  de  TEgliiè  fur  la  fei  de  * 
celèrment»  &  qu'il  fut  entre  les  mains  des  (èldars»  ^ 
celui  qui  avoir  apporté  la  première  lettre  en  prc» 
iènta  une  féconde  >  par  kquelie  il  ètoit  condam- 
né à  la  mort  pour  les  crimes  qu'il  avoitcommis^ 
contre  TEiat.    Il  fut  mené  a  l'beure  même  a«: 
fupplice>4c£iicher  fbn  fils  s'enfuit  yersRome.: 
Ses  domeftiques ,  fes  amis  y  &  les  étrangers  ata-> 
chez  à  (bn  fèrvice  &  mirent  en  devoir  de  k  (âuver  y , 
mais  il  les  en  empêcha  avec  menaces ,  fc  le  laiiTa.; 
tuer.  U  fot  iànadonte  le  plus  mode'sè  de  tous  ceux., 
qui  de  fbh  rems  parvinrent  à  une  erandepuiffan^  - 
ce.  Bien  qu'il  eûtépoufif  laBiéoc  du  vieux  Théo-  - 
dofe  >  qu  il  e&t  eu  la  lutclle  de  (es  deux  fils  >  &. 
qu'il  eut  commandé  viot-tiois'  ans  les  armées «. . 
il  ne  Tcndic  jamais  aucune- Charge.,  &  ne  dé- 
toujuia.  jamais  le  .fond  ddliné  au  paiement  de^c 
gcns  de  guerre  >  pour  l'appliquer  a  (on  profic 
particulier.  N'aians  qu'un.fils  il  nei'élevapoinc 
a  une  plus  haute  dignité  qu'à  celle  de  Tribun  des 
Notaires.  .Or  de  penrqueles  curieux  n'ignorent 
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\Ant  de»  Ic  ccms  dc  ùl  moft  »  fc  diiai  qu'elle  arriva  le  vtoc- 
pMû  U  troifîétne  jour  du  mois-  d'Aoùc  (bus  leConfulat 
Hmijpm  de  Ba(Iiis&  de  Philippe  >(oQ$  lequel  moacntaaflb 
«5<'«7- rEmfcrcur  Arcadius. 

C*  Aptes  CsL  mort  Olimpias  difpoik  avec  un  pou- 

^^*  iroir  abfolu  de  tooces  cboiès.    Il  prit  la  charge  de 

Hfii*-    Maître  >  âc  fit  conférer  les  autres  par  TEmpereur 

fimi^&i  ceux  qu*il  eue  agr^ble  de  lui  nommer.    Go  fit 

ThMê^  une  recberche  exaâe  des  amis  Se  des.  partiiàiis  de^ 

fi*^       Stilicon.  Onrefiûntentre  autres  de  Denture  no 

des  premiers  Officiers  de  la  Chambre  >  &  de  Pierre 

Tribun  des  Notaires ,'  &  on  les  mit  à  Ia.qiieftion. 

Mais  quand  on  fit  qu'ils  ne  confefibienc  rien  ni 

contre  Stilicon ,  ni  contre  eux-mêmes ,  Olimpius 

fiommandade  les  battre  à  coups  de  bâton  jn/ques 

à  la  more    Placeurs  autresaiant  été  arrêtez»  & 

mis  à  laqueftiou  pour  apprendre  de  lenr  boudie 

fl  Stilicon  avoit  aifpiré  a  TEmpire  /  on  fc  dé&- 

&k  enfin  de  eette  pourfnite  quand  on  ^it  qa'eU 

le  écoit  inutile.  >  à^  qu'elle  ne  produiloit  ancime 

lumière. 

L'Empereur  Hbnofiu»  r^d)ii£t  Tanaandc  & 
fcmme  a  une  condition  priT^fe-)  3c  la  rendit  à  la 
mère ,  £ms  qu'elle  ffit  chargée  oonr  cela  d'aucon 
ibupçon .  11  commanda  aufli  de  chercher  Hacher 
fils  de  Stilicon  >  &  de  le  &ire  mourir.  Mais  cens, 
ouilecherchotent  Taiant  tiaoy^  dans  une  Eelilê 
de  Rome,  n'o(«fFciit  lé  toucher  par  i^i]^eé^dela 
£ûiltetédQ  lieuw  Heliocrate  Comre  des.iargeflca 
porta  à  Rome  une.  lettre  de  TEmpcreor  >  par  la-^ 
quelle  il  étoit  ordonné  que  les  biens  de  ceux  qui 
avoient  exercé  quelque  charge  au  tems  de  Stili^ 
«on,  ferqient  eonfi(qnez.  Et  comme  fi  tant  de 
mau X  nVudcnt.pas  fufii  pour  contenter  la  ragc'du 
mauvais  génie  qui  tourmcnroit  les  homme»  àa- 
ranc  Tabfniceou  durant  le  (îlençc  des  Dieux  >  il  en 
'luririiu encore  un  autre.    Le$6»ldacs  qui  étoieni 
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tnvarnifon  dans  les  Villes,  aiant  aporis  la  more  de  ^„t  ^^^ 
Sciucon ,  fe  iertdrèiu  en  même  cems  lur  les  ièmmes  p un  lÂ 


aiantpns 
moin  de  Timpi^té  &  de  h  perfidie  d^  Romains,  fc  4^9* 
joignirent  à  Alarit  à  deflein  d'attaquer  Rome.Biea  //#»«. 
qu'ils  fudent  plus  de  trente  mille  qui  rézcicoient  irins  \  ^ 
.  la  guerre ,  il  etoit  toujours  diTpofe  à  entretenir  la  Tk/tdc^ 
paix  par  le  refped  du  traitéqu'il  avoit  fait  du  vi-  fi' 
.▼a^t  de  Stilicon .  Il  en voia  des  AmiMinadeurs  pour 
cet  effet,  &  demanda  en  otage  Aëce  Se  Jafbn,  donc 
l'un  étoit  fiUdeJoYe ,  &  l'autre  de  Gaudence.  Il  : 
offrit  de  (on  cote  de  donner  en  otage  des  plus  qua- 
lifiez de  Con  parti ,  &  de  mener  fbn  acmce  de  No- 
riqueenPannonic. 

L'Empereur  rejetta  ces  conditions*    Il  eftcer*- 
tain  qu^  pour  bien  pourvoir  à  Ces  afiaires  il  dç« 
voit  £iire  de  deux  cnoCès  l'une ,  ou  remettre  I»^ 
guerre  à  un  ancre  tems,  ôc  obtenir  une  trêve  pas< 
«n  peu  d'atgent  •  ou  s'il  vouloir  faire  la  guerre  » . 
ramaflèr  toutes  fi»  troupes;  &  boucher  les  pafl^-- 
ges.    De  pfu'8  il  dévoie  nèitimet  Saras  Gcnêraî  >  • 
pftrce  que  cVcoit  un  homme  qui  par  (on  expérien* 
€C$c  par  (à  vakur  >  ^tok  capable  déserter  la  ter»- 
rcur  dansle  oœur  de  fts  ennemis  >  &  qui  d'ailleurs  • 
avoir  un  alTez  bon  nombre  di  troupes  étrangères 
pour  leur  rêfifter.   •  Mais  Honorias  en  refùiant  h  ^ 
paix,en  mèpri&it  l'abiitié  deSarus,en  ne'gligeatît  : 
«f'amafièr  (es  troupes ,  en  mettant  route  (ou  cfpè- 
tancedans  les  projets  de  dans  les  voeux  d'OHm- 
pins ,  attira  tous  les  malheurs  dont  l'Empire  fut  : 
«ccablé.    Il  choific  des  Gèbëraux  qui  ne  pou- 
soient  exciter  que  le  mépris  dcseimemis.   Il  don- 
na Tecom  ma  naemenc  deUcavalerie  à  Turpilton» . 
fedoi  derinfentcrie  à  Varane ,  &  celui  des  allés  di  s  ^ 
ëomcfkiques  à  Vigilance  r  ce  qui  fit  deferpèrcr 
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r.a  pluficors  du  fiUat  de  Tlcalic  9  donc  ils 
pmit  u  voir  dëjjitla  ruine  de  leurs  propres  yeux. 
i^ffé»     Alvic  k  moquaiic  des  preporAtifi  d'Honorios 
^  ^J*oommpo(a.âdruiquer  Rome»  &  de  peardc£ù-r 
^*        ré  que  cnuepri&  aufli  imporoote  que  celle-U 
4^9*  raiir.PourToir  auparavant  aux.  moicns  de  Tezcca* 
#«p«*p    ter ,  u  rappela  dfi  b  haute  Panoonie  Aculpbe  loa 
tf«>> bcau-frere  ayec  lesHnus )j&  les Gocs  qu'il  corn* 
3>ei^  maiidoit.  Mais  (àitt  attendre  qu*il.fvt  arrivé  il 
fi*        courut  auic  environs  d*Aquilée>  &  des  antres 
Villes  qui  (bn(  afi  delà  duPô>  cpmmcdeCoD* 
Qoide,  d'Altine»  deCr^one»  Àiaiaot  pafié  00* 
fleuve  en  chantant»  comme  dans  uneSte9Guit 
rencontrer,  d'ennemis  >  il  Mx â  un  fpR prâ  Boo- 
Ip^nenomm^  Oecuharia..  Il.travcrlàeafiiite  l'E- 
milie 9  alla  iRimini  Ville  de  laFlaminie ,  &  paC^ 
Cl  jufqucs  a^u  Picentinpaïs  finie  ârextréaiitc  du 
Golphe  Jonique.  Marcnant  apr^  cela  vers  Roma 
U  pula  toutes  les  Villes  >  &.  cous  .les  ChiçcaDJi 
qu'il  trouva  fur  (on  pajSages  St,fi  IfsEnooqucs 
Ariàce  &.Térenee  n'ouflènc  prévenu  (bn  amvée 
narleur  iuitc>il  lc$epcpzia->  6tettt£uivé£adici 
£Is  deStilicon»  qn'ilsafoieot  entre  leurs  mains. 
Mais  aiaot  ezecnié  les  ordres. qu'as  avoicnc 
reçus  de  tcadcc  Tcmantîc  a  jàmere»  &  de  menés 
Eucher  àRomcL  pour  le.£ûre mourir  >  4t  ne  pou- 
vant s'en  retcmner»  par  k  chemin  pur  ou  ils 
ëtoient  allea  >  its  montèrent  iiir  mer  ,À  fè  rendis 
rent  proche  de  TEmpertur  vers  les  Gaules.  Ce 
Prince  ctoiantqne'rint4rét  de  l'Etat  demamioit 
qu'il  ks  récompenlàt  du  fervioe  qu'ils  lui  avoient 
rendu  »  donna,  iJ*éreiiCK  la.^hargedepseinier  o&^ 
^  ficier  delà  chambre ,  dci  Ar&ce  la  p^eniiéte  au 

deflbus.  Aiant  condamné  à.  la  mort  fiacanaire 
Commandant de(  troupes d'A&i<|ue>  bcsitt-frac 
de  Scilioon  >  il  donna  u  charge  à  Heradico  qui 
afoittudSciliai|idciàpop9:cfliain«  Abdcaîani 

mODBUm 
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fi»mé  le  Réfn^  de  Rome  >  leStftiac&upçonnaSe-^M^/*;. 
x^oe  d'&voir.  bit  venir  les  troupes  étrane^res  i  &  /«m  -  '^ 
£uc  d*aV4s  ajrec  Placidiefcear  utérine  de  l'Einpe-  'Hg'ff'^ 
reor  de  l'eiecoter  à  mon  >  dans  la  créance  qu  Âr  ^  ^"^^ 
brie  léreroic  le  fiége  lorsqu'il  ne  poorrotc  pins  ^' 
cfpérer  de  prendre  u  Ville  par  (ou  intelligence.  Ce  ^^'' 
foupçon^la  étoic  cependant  crés^faux.,  &  Serine  'f"^ . 
n*aToit  jamais  penfô  â  latrahifôn  i^u'on  loi  impu-  ^  ^^ 
toit.  Mais  elle  devoir  porter  la  peine  de  l'impiété  ™^^^ 
qu'elle  avoitantieibis  commise.  Lorlquerandeo        . 
Thëodôièatla  â  Rome  après  avoir  détruit  la  ti- 
rannie  d'fcneéneyS;  qu*ilezpo(à  lecultc  des  Dieux 
au  mépris  £s. hommes.)  en  refuiânt  de  faire  la 
dépenlè  dcsiàCTifices^ies-Pr^resâclesPrétreiTes 
furent  chaflêz  hors  des  Temples.  Alors  Séréne  Ce 
caillant  des  choies  iàtuies  entra  par  curiofîté  dans 
It  temple  de  la  mère  des  Dieux  >  fiCvaiant  vu  qu'el-* 
le  avoir  un  fort  beau  collier  »  le.  prit  &  rattacha . 
i  (on  cpû,  .La  plus  ancienne  des  Veftalcs  quiétotc 
demeurée  aiant  eu  le  courage  de  lui  reprocher  es 
ace  fon  impiété  >  elle  fcmoqua  d*clle  >  Ce  la  fit 
cbadèr  par  ceuz.de  ià  fuite.  LaVeftalefitdesini- 
précarions  en  deicendant ,  &  (ouhaita  oue  la  pei* 
ne  due  à  les  fàcriléses  retombât  fur  elle  i  fur  (btt 
mari  >  &. Cur  fes  ennns.  Sérène  ne  fit  que  rire  de 
cps  menaces»  âc.fortit  du  temple avecIccoUier* 
Illuiièmbla  pluficurs  ibis  depins  (bit ea  veillant 
ou  en  dormant  »  qu'on  la .  menaçoit  de  more». 
PlufieiUY  ancres  perfbnnes  eurent  aufli  de  fcmr 
Uables  vifioas.    Mais  .enfin  la  }uftice  divine  la 
pour(uivit  de  tcHe  (brte «.qu'elle  ne  piir  éviter  le 
châtiment  >  bien  qu'elle  eu  f&cafenie>  de  qu'el- 
le fut  étranglée  par  la  même  uanie  de  (bn  corpi 
qu'elle  avojç  parée  du  collier  aelaDéeflè. 

On  dit  que  Scilicon  fiic  puni  d'une  paxciltoim^ 
pété.  Aiaoc  on  jour  commandé  d'arracher  dea 
kna  d*or  qui  ccoicac  ans  porces  duCapirolt> 

cens 
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^mig.ccax  qni  exccatoknc  cet  ordre  y  croHv^rcntœi 
fMf  U  paroles  Maires.    Elles  (ont  rcfferTées  poariin  mi- 
i^f^  Girahlc  Prince.    Ce  qui  fbt  accompli  »  pmfqo'il 
«»  '*  7-  moamt  mifénblemenc. 
^^  An  rcfte  la  moit  âcSérénc  ne  détourna  pas  Ala- 

409.  ricdufîégedeRome.  Au  contraire  quand  1]  oit 
jf,^    entouré  les  murailles ,  &  qu*H  fc  fut  rendu  ma3« 
rim^&^^  an  Tibte  >  ft  du  Port  >  il  empêcha  Tentrée  des 
Thtêiê'fvms,  Les  Romains  attcndoient  de  jour  en  jour 
fi»       du  fecDurs  de  Ravenne.    Mais  ce  fecoon  n'étant 
point  arriTé  ils  iùrenc  obligez  de  méM^cr  leurs 
TÎTres  >  &  de  ne  entre  chaque  jour  que  u  moitié 
d'autant  de  pain  qu'ils  encni(bieiit  auparavant. 
&  depuis  de  n'en  cuire  plus  que  Icticrs.   Lorsque 
les  proTÎfions  furent  œnfumées ,  la  pdle  fuccéda 
a  la  famine.    Comme  on  ne  pouroir  emponer 
Its  corps  morts  kors  de  la  Ville  parce  que  ies  en- 
nemis en  tenotent  les  pones  fermées  >  il  les  ÊJat 
enterrer  dedans,  Se  la  puanteur  qut<n  fenoir, 
anroit  été  capable  de  fiûre  périr  les  nahitans  ouand 
ik  ne  ferdenr  pas  péris  par  la  fiûm.    H  elt  viat 
pourtant  que  Leta  femme  de  l'Empereur  Granen> 
&  Pifiàmene  (â  mère  qui  tiroien  t  une  grande  font* 
me  de  Tépargne  pour  leur  table  parla  libé^ralité 
de  Théodoiè ,  curent  la  bonté  de  fournir  des  fi- 
vres  â  plufîeursperfbones.  Maislorfrucladifètte 
fiât  fi  extrême,  que  leshabitanséroient  prefque 
réduits  â  &  manger  les  uns  les  autres  ,  après 
aroir  eflaié  auparaTant  de  fe  nourrir  de  chofès 
qu'on  ne  peut  toucher  qu'avec  horreur  ,    ils  (è 
lé&Iurent  d*envoicr  une  Ambaflade  â  Alaric 
pour  lui  demander  la  paît  à  des  conditions  rai- 
fbnnables  >  on  pour  lui  protefler  qu'ils  étoienc 
prêts  plus  que  jamais  de  le  combattre  >  Se  que 
s'érant  accoutumez  depuis  Je  fîégcâ  manier  les 
armes ,  ils  (èroient  en  état  de  fh  Eure  redouter. 
On  choi£rpour  cette  Ambaflade  Bafîle  Couver^ 

ncur 
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near  de  Province  >  origÎDaire  d*£^agne  >  icjcin  ^m^de». 
h  premier  des  Nocaises  qQ*on  appelle  Thbans ,  pmu  u. 
ami  pardcuiier  d-Alaric,     On  dûucoit  tûcott  i^*if^u^ 
alors  fi  c'éxok  lui  ou  un.  autre  qui  affl^geoic  '*  ^«  7* 
Rome  9  &ilcootoic  un  bruit  que  c'éroit  un  an-  C- 
tre  du  parti  de  Stilicon  ,  qui  l'avoit  amen^  de-    4^*^»- 
Tant  la  Ville  Quand  ils  furcntarrivez  devant  lui  i/«ff«* 
ils  eurent  honte  que  les  Romains  euflent  ignore  fi  rws  »  ^ 
long-tcms  un  fait  de  cette  importance  ,  &  lui  Theêdê- 
propofifrent  le  fiijetde  IcnriAmbafladc  de  lapart  ^* 
du  Sénat. 

Alaric  lesaiantdooutez>  ftaiant  fait  attention 
à  ce  qu'ils  difeient  >.  qae  le  peuple  aiant  les  armes 
en  main ,  étoit  prêt  de  lui  donner  batail]e>  répon*. 
dit  qu*il  eft  plus  aifé  de  couper  le  loin  quand  il 
«ft  épais»  quequandileftrarc)  &  fe  pritàéda- 
.  ter  de  rire.  Quand  ils  furent  entrez  en  conférence 
couchant  la>paiZ)  il  Icnr^cint  dés  difi^ours  pleins 
<i*une  arrogance  digne  d'un  barbare  v  protellant 
^tt'il  ne  léveroic  point  le  ficfge  qu'en  ne  lui  eût 
donnétouci'or)  &  tout  l'Ari^ntqoi  étoitdHssh 
Ville  >  &  tous  les  meubles  Se  les  eiclaves  étran- 
gers qn*il  Y  troovefoit^  Un  des  Ambafladeurs  lui 
aiant  demandé  ce  qu'il  làiflèroit  auxhabicans  s'il 
leur  ôtoit  toutes  ces  chofes  >  je  leur  laifTerai ,  lui 
nfpondit41 ,  la  ne.  Après  cette  réponfè  ^  ils  de- 
mandèrent permîfllon  d'aller  conférer  avec  ceux 
qui  les  avoiem  envoiez  >   &  Paiant  obrenuc  ils 
leur*  rapportèrent  oe  qui  avoit  été  avancé  de  parc 
êc  d'autre;    Alors  les  habitans  ne  doutant  plus 

SueceneiucAlaricquilesa^égeoit,  &  fèvoiant 
eilituez  de  tous  les  moiensde  !ccon(crvcr>  fe  rct 
Souvinrent  du  fècours  que  leurs  pères  avoient  aU' 
«refois  recft  durant  les  troubles  >  Se  dont  ils 
«voient  été  privez  depuis  qu'ils  avoient  renoncé  à, 
l 'ancienne  religion .  Sur  ces  entre&i tes  Pom  pcian 
Préfet  de  la* Ville  reocoatra  quelques  per(biu)es  .. 

venues 
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^AtdÊ»  veouc's  de  Tofcaoe  ooi  lai  direnc  que  la  YiUede 

fmfU  NqpcK  s  Vtoicdeliriec  d'un  pareil  Déni  par  des  £i- 

i^JP^  cimoes  t  &.qu'aian'c  attiré  du  Cie^  les  édairs  en  les 

c  ^  7*  toanenes  elieaToitchafliliês  enocmif .  Après  leur 

^         aToir.parlé  iiobferva  les  cér^oûiiics  pceCcrites  par 

4^9*   les  livres  des  Pontifies  >  &.  parce  <}tie  la  religioa 

Hmi»-   xontxaire  avoit  déjà  prévain  «•  il  crot  pour  pins 

fim,&  grandeil^tecédevoir  conmoniqoer  Tafiaire  à  TE* 

nm4»-  véque  Iniiocent  aTaoc  que  de  rien  entreprendre. 

««*        L'ÉféqiwpréftraBt  laconlèrvation  de  la  Ville  à  û 

propre  opinion  >  leur  permit  (ëcreteaicnc  d'obf 

lenrer  leurs  cérémonies  en  Ja  manière  qa*ibles 

entendoient.    Ces  per(bnnes  Tenues  de  Toicane 

aiant  déclaréqa'on  ne  ponvoit rien  faire  qui  iènrlc 

âladelirrancede  laVulcqH'cno£Brantdes(àcrifi« 

ces  (èlon  Tandcnne  coummev» .  IcSénar  monta  an 

Capitole  >  &  y  obfirv&auffi  bien  que  dans  les  jpla* 

ces  5c  dans  les  marchez  les  cérémonies  acooorii- 

mé«K.  Mais  perfiumcdupenplen'aiantofifyaffip 

fter  on  renToia  les  Tolbins  »  &  on  chercha  les 

inoieiis  d*ippailer  la  colère  du  barbare. .  Qnlut 

enroia  donc  une  féconde  ambaflàde ,  oàaprés  de 

longues  conférences  on  convint  enfin  que  a  ViUc 

paieroic  cinq  mille  livres  d'or  t  txente  mille  d*ar* 

Sent  >  &  qu'elle  donneroitqnarre  mille  tuniquet 
e  ibie  t  trois  mille  loifbos  teintes  en  écarlate  •  et 
trois  mille  livres  de  poivre»  Mais  paroe<{a'il  n'f 
avoit  point  alors  de  oeniers  publia  dans  'la  Ville  > 
il  £doit  néocflaisement  que  les  Sénateurs  contrit 
buafTent  â  proportion  de  leur  bien.  PftUade/tiC 
choifipoQc  réaies  cette- contribution*  Mais  fiût 
que  les  partictuiers  euilênc  détourné  une  parde  di 
leurs  biens  >  ou  queia  dureté  du  gouvernemenr  les 
eût  réduits  â  la  pauvreté»  iLne  pur  amaffer  la  fi>m* 
meenûére..  P<9iu^combiedemaIhear,le  mauvais 


fjimt  qui  préfîdoit  aux.afiâires  de  ce  fi^eporca 
ks  f  ar  (i£ias  â.prcndrç  les 


.prendre  les^ocDcmcDS 
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âc  des  Images  des  Dieui  pour  achever  cette  fbtn*  ^»  ^#^ 
me.  Ce  qai  n*(étoir  rien  antre  choie  que  de  jetter  ^mU  /# 
dans  le  déshonneur  &  dans  le  mépris  les  images  ^J^ 
dont  le  cultcavoit  rendu  Rjome  floriflànte  refbace  ''  ^'  •'^•' 
de  tant  de  fiédes*  De  peur  que<]ttelqne  choie  ne  ^* 
manquât  à  la  ruine  de  l'Empire  on  fondit  aufli   ^^^* 
quelques  images  d'or  &  d'argent  >  de  entre  autres  M«iw 
celle  de  la  Vertu»  ce  qui  fit  îueer  d  ceui  qui  étoient  ^"'^  •  ^ 
iàvans  dans  les  mifteres  de  fancicnne  Keligion ,  ^'*^*^ 
que  œ  qui  reftoit  de  vertu  &  de  force  parmi  les  ^* 
Romains  feroic  bîcn-tot  tout  à  Ëùt  <fteint. 

L'argent  qu'on  avoit  promis  aiaot  été  anoaflif  de 
la  forte  «  on  envoiadircâVEmpeceur  qu'AIaric 
non  content  décela  demandoit  enooie  en  otage- 
ksen&ns  des  meilleures  &milles^  moiennant  quoi 
il  pcometcoit  non  feulement  d'entretenir  la  paix 
avec  les  Romains  >  mais  auffi  de  (c  joindre  à  eux 
pour  fiûre  la  guerre  à  leurs  ennemis. 

L'Empereur  aiant  agr^  ces  conditions>on  don* 
m  l'argent  k  Alaric  qui  permit  aux  habitansde- 
fortir  donuir  trois  jours  pour  acheter  des  vivres  % 
&  pottt  Ëûre  mener  des  grains  daport  âla  Vilki 
Ainfî  iU  eurent  unpeuoe  lot(irdefe(pirer.  Let 
uns  vendirent  oeqm  leur  reftoit  pour  acheter  ce* 

3ui  leur  dcoit  néceflaire^  Lesantresauiien  de ven« 
re  pouc  acheter  »  eurent  nar  échange  ce  dont  ilt 
aboient  hcfoin.  Après  ceta  les  BaHures  Ce  retiré* 
cent  de  devant  Rome,  ac(e  campèrent  en  Tofb^ 
ne.  IlfortitdeRomeendivers|oursiiMfipro- 
digieufo  quantité  d'cfclaves  qui  s'aMéreurjoind^ 
ieuz».  qu'onne  aoitpa»qtt'ily.eneutmotnsde 
quarante  mille.  Quelques  Barbares  courant  de 
côté  &  d'antie»  volèrent  des  Romains  qui  venoienc 
d'acheter  des  vivres  au  port.  Ce  ou'Alaric  aianc 
apprit  t  il  eut  foin  de  aire  punir  les  auteurs  de 
cette  violence  9  à  laquelle  il  ncTouloît  prendre  an» 
ciiatpu&  # 
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^m  éê^  Il  (èmbloit  qu'on  commentât  â  (cndr  qudqoc 
pmù  U  relâche  en  ce  rems-1  â>  auquel  Hooorius  éxxÀ c  Gio- 
lAMff^n  fulDour  la  huitième  fbiseii  Occident,  &Théo- 
«»  ^«  7.  dote  pour  la  troifiéme  en  Ocienc.  Coailaotiii  en- 
(^  Toia  alors  des  Eunuquesii  Honorios  pour  lui  de- 
4^^*  mander  pardoâ  de  ce  qù*il  aTOtt  accepte  rEmpisr 
//««•.    qui  Jui  avoit  i\é  défêré. 

rius^  ir  L*£n)pcreu£  aianc  couiîdér^  ^'i^I  ne  fui  fi»oic 
TkêU^^  pasaifc  de  faire  une  nouvelle  guerre  dans  le  tcœs 
***  que  les  érrangers  qu"  Alatic  comnMtidof  c  n'etoient 
pas  fore  doig»ez  >  &  aianc  d^ailleurs  fâic  r^âezion 
^ue  Vefonien  U.  Drdimefès  parensétoicncemre 
lesmaiD«  del'oAirpateur  de  raotofitd  fonvccainey 
hii  accorda  â  dtinatide ,  ISe  lui  envoia  Qne  robe 
Impesiak.  Mais  c'dcoic  et>  vain  qoit  prcnoii  ce 
Ipin-iâ  de  (er  païens  parce  qu'il^avoiox  dépecé 
maiTaciez. 

La  paix  n*étant  pas  tour  à  &it  ooncluë  avec 
Akric  parce  qoe  l'Eftipereur  ne  loi  avoit  point 
donné  a'ôcages ,  ni  làtis&it  auit  autres condkioDS 
qui  avoiein  éré  flipulées »  ieSénac  cnTOu  Ceci- 
licR>  Attale»  U  Maxîmien  «n  ambaâade  â  Ra- 
ispoc  [lour  (c  plaindre  àt%  mau'tais  crainrincns 
que  les  Roraainr  a^roi«tu  ibuffeccs ,  ^  de  kt  per^ 
te  d'un  ft  firàad  nombre  de  leurs  Citoicns  qui 
dcoicnt  morts  dorant  le-iîége.  Mais  Olimpitis 
les  travtrfa  detdie  (brce  qu^h  ne  pftrfiir  rien  ob* 
tenir.  Ces*  Ambaflàdeun  aiaiir  donc  éré  renvoiez 
&is  qiiViis  enflent  rien  d>tems  »  rCmpereurota 
le  i^oavememenc  de  RiMoe  è  Théodore  pour  k 
donner  â  Ceciiien.^  &*  chargea  Aecale  du  loin  des 
finances* 

Olimpius  nt  «^appliquoicâ  rien  avec  tant  d'Sir'^ 
deur  aa*d  rechercher  ceux  qui  avoîenc  favorite  le 
•ard  cie  Stîlioon.  C'eft  pour  cela  qu'il  fit  arrêtée 
XiarcelIiendcSalofiiiis frères  9  Notjdres  dcfEm- 
^reur  >  acqu^il  les  mit  entre  les  main»d«PR£fèt 

du 
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in  Pr^coitc  pour  les  interroger.  Mats  U  violence  ^n$d^m 
des  cour  mens  ne  tira  rien  de  leur  bouche.      .  puitim 

Les  af&ires  de  Rome^cant  en  au([i  mauvaiscfcac  mijptn- 
oue  jamais  9  TEmpereur  trouva  à  propos  de  tirerez  ^  7- 
fix  mille  (cJdats  de  Dalmacic  pour  leur  donner  la  ^* 
garde  de  Rome.  Cecoicnt  les  plus  vaillans  hom-  4^t' 
mes  qu'il  y  eût  parmi  les  croupes.   Ils  dtoient  ]/«»«-  ' 
commandez  par  Valensl^mmc-propreiaiiTdn- ri»/»  6* 
ter  les  plus  terribles  dangers  ,  quio'aiant  pas  vou-  Thi^tU* 
lu  prendre  les  chemins  qui  écoient  libres  9  les  me-  f^' 
na  où  Alaric  les  accendoic  >  &  les  fit  cous  cailler  en 
pièces  a  la  referve  de  cent  ou  environ  qui  k  (àuvé- 
rencavcclui^  Caraiant  rencontra  Attale  qui  avoit 
été  envoré  par  leSèuat  vers  TEoiperieur ,  il  (è  joi* 
gmt  à  loi  >  &  (è  (auva. 

Quand  Actale  fut  arrivé  a  Rome  où  Tes  maux 
bienïoin  de  diminuer  croifToieut  de  jour  en  jour  f 
il  délivra  Heliocrate  de  la  Charge  que  l'Empe- 
reur lui  avoit  donnée  par  l'avis  aOîimpius»  âc 
porter  à  l'épargne  les  biens  des  prolcripts.  Com- 
me c'étoit  un  TOmme  modéré  qui  tenant  qac  c'd- 
toic  une  impiété  d'xnlblter  à  oes  miférableslear 
permettoit  de  détourner  ce  qu'ils  poavoient  r  il 
ntc  mené  à  Ravenne  pour  y  erre  puni  ât  (à  doii^ 
ceuT)  Se  h  dureté  du  fîédery  eût  fait  (ans  doute 
exécuter  à  mort  s'il  ne  &  fut  réfugié  dans  une 
Eglilè  deChrêtiens. 

Mazimilicn  éranc  tombé  entre  les  mains  des 
rtmemis ,  Matinien  (on  père  le  racheta  de  trente 
mille  pièces  d'or.  Car  comme  l'Empereur  difFé^ 
roic  de  conclure  b  paix  >  &  de  (àcisâire  aux  con- 
ditions >  il  n'y  avoir  plus  de  fureté  â  fortir  de 
Romr. 

Le  Sénat  envoia  i  l'Emperenr  des  AmbafT»- 
deors  touchant  la  paix  patmi  iefquels  étoit  TEvS- 
q«e  de  Rome  9  êc  quelques  per(bnnes  choi(îes 
oar  Aiatic  p6ttt  ks  çoaniii  des  violences  dts 
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^^...gCDs  de  g;iicrre  tfui  ccoient  fui  les  cheimiis.  L*£iii- 
pmùu  rcor  aiaoc  appns  dorant  levoiagedcees  Ambot 
Aîfa  Cuieursqu'Acanlphe  cuverfoit  avec  pco  decioii* 


écoix  CD  gprntgm  daDS  ks  Vilks  9  &  Olimpuis 
^avectxois.fieiisUiins»  Çoix-d  aJancxwoKicIei 

^amcaii       *.     **       *       *       ** 
^*       en  màcQC  onze  cent  t  &  icconni&eoc  àRaïame 
fi»  avoir  pcyda  cnie  dix-Icpc  hommes» 

Ixs  EoDoqiie»  de  la  Coor  aiaot  accoté  Olimpiaf 
itfsat  l'Empereor  des  malheon  qui  émeocas» 
ôvcx  à  l'Empire  f  le  fiient  pmer  de  ik  diaige* 
Comme  il  apptchendoic  de  receroir  de  plus  man* 
vais  oaitemois  il  s*enfiiit  en  Dalmadc.  L*£ni« 
^pcRar envoia.  Anale  à  Rome  pour  en  £œGoB* 
mncnr  »  de  parce  qa'il  atoic  peor  ^'ennedé^ 
ttmroit  qndqne  choiê  de  ce  qui  appaacDoît  à  I  *£•> 
faijpie  »  u  eovoia  Démécnos  pour  exemEkchar- 
ge  qa*Atak  an>it  remplie  aopaiatant.  Il  fitdi» 
vcfschangemensd'Offidecs»  CcfnrtoacioQnalc 
fommandf  mfoc  à  Géh^r ide  de  toutes  lestxonpes 
ooiûoîenten|axnifbadansla  haute  PanMome» 
«ans  ks  deux  rionqua  «dans  laRctte^jaiqoei 
aux  Alpes* 

Bien  que  oeGéDéridè  fiitaii.étia]ifterilne]ait 
Ibit  pas  d'éoeun  modâe  accompli  oeTena  »  & 
d'itxe  tout â  fidtau  dcflos  de  rintmt.  II  droit  de^^ 
meoré  étroitement  attaché  à  la  Religion  de  fes  p^ 
res.  Lor((ju*on  publia  une  Loi  par  laquelle  il.étoic 
défendu  a  ceux  qui  n'étoîent  pas  Chxfdens  de 
porter  là  ceinture»  il  mit  bas  la  fienne,  ^detneu* 
xz  dans  (k  maiCm.  L'Empereur  lui  aiant  d^nîs 
QHnmandé  de  venir  an  Palais  en  iokirangaveckt 
antres  Officiers»  il  répondit  qu'iiyavoituneloî. 
fBÎindéfimdoit  de  ic  toiitaaraaedes  Ofiàer» 
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ni  de  porter  la  ceinture.  L'Empereur  lui  aiant  re-  ^m  M 
poni  que  la  loi  (ftoit  faite  pour  les  autres  t  &  non  pmû  U 
pour  lui  qui  avoir  efluicf  tant  de  bazars  pour  le  bien  N«êf^ 
de  TEtat  »  il  perfifta  à  refuièr  un  bonueur  qu'il  ne  ''  ^'  ^* 
pouToit  accepter  (ans  Eure  iofure  aux  autres  >  juA  ^* 
'^ues  i  ce  que  l'Empereur  prefl<^&  par  la  honte»  ^^* 
&  par  la  neceffitd ,  abolit  entièrement  la  Loi ,  &  ^m#« 
'«amie  d'ezercer  les  cbarses  a  cens  qui  ne  vou-  '*"*/  ^ 
loient  point  cbanger  de  Religion*  V^tUu 

Géneride  étant  entré  dans  (a  cbareje  par  mie^ 
aâion  aufli  eénéseufe  que  oelle»là  fit  aire  oonti* 
nuellement  les  exercices  aux  foldats  >  de  leur  fit  di* 
ftribucr  leur  iblde  (ans  permettre  qu'on  leur  en 
retranchât  la  moindre  partie.  Non  content  de  ce- 


la (bne  il  jei 

le  cœur  des  ennemis  >&  procura  ht  ^eté  au  X  peu* 
pies  qui  demeuroient  dans  réteadiië  deibn  Goii* 
yemement. 

LeslbldatssVtant  révoltez  &  RaTennes*empf 
xitfox  du  pon  >  &  crièrent  en  delbrdre  qu'ils  (op- 
fdioicnt l'Empereur deles venirtronrer.  Maisce 
rrinces'étant  caché  par  l'apprebenfion  du  péril» 
}ovePréfctdu  Pxétoire  &  Patrice  parut  en  là  pla- 
ce* &  Êdlâot  femUauc  xi'igndrer  'd'où  procé- 
doit  la  fédition  ,  bien  qu'on  i*acca(àtd'eri  être 
l'auteur  avac  £lid>ique  Général  de  la  Cavalerie  da 
Palais  >  il  leur  demanda  pour  quel  fiijet  ils  le  (bù- 
levoient  de  la  forte.  Les  (bldats  aiant  répondu 
^u'ii  &loit  qa'on  leur  livrât  les  GtpicainesTnr- 
pilion  &  Vigilance ,  Térence  Officier  de  la  Cham- 
Dre,&  Ariace.  L'Empereur  qui  apprebendoitlet 
fuites  de  la  fédition  condamna  les  deux  Capitai- 
nes au  bannifiemcnt.  Ib  furent  mis  à  l'heure  m£« 
me  fiir  un  Vaiflcau  >  Ac  tuez  par  ceux  qui  les  em- 
jneooient)  en  exccatioa  d'un  ordre  lècret  que 

JOK 
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'Jkfdt'  }^vc  avoic  donné  par  la  crainte  qu'ils  ne  recooatir> 
fuit  U  iènc  le  piège  qu*ii  leur  avoic  tendu ,  âc  qu'ils  n*ai- 
i^^fpf^  grifleoc  l'Empereur  contre  lui.  Téreoce  fût  rdé- 
«*  *•!*  gué  en  Orient ,  &  Ar(ace  à  Milan.  L*£inperear 
^  donna  la  charge  de  Térence  i  Eufëbc  ,  cale  de 
^9*  TurpilioD  d  Vaicns  >  &  celle  de  Vigilance  à  Elle- 
I/tfiif.    bique. 

rfiw/,  ir  La  fédition  aîant  été  appaiféc  de  la  ferre  9  ^re 
3«/#^#.  Préfet  du  Prétoire  qui  avoit  pris  en  main  ton- 
A  te  Tautorité ,  enyoia  une  ambanade  à  Alaric  pour 
le  prier  de  venir  confiîcer  prés  Ravenoe  tou- 
chant la  paix.  Alaric  s'étant  rendu  jpour  cet  cf^i 
Rimini  qui  n'eft  qu'à  trente  mille  de RaTenne, 
Jove  s'y  rendit  en  diligence  comme  (on  ancîeo 
2mu  Alaric  demanda  une  iomme  <l'ajgeiit  cha- 
que année  >  une  certaine  quantité  de  virres ,  &  U 
]ibenéd*habiter  laVencne»  les  deox  Noriques  » 
À  la  Dalmatie.  }o?e  fît  écrire  ces  côndirions-là 
en  prelènce  d*  Alaric  >  de  les  enroia  à  l'Empereur 
avec  une  lettre  c^u'il  lui  écrivit  en  (on  paniculîer 
par  laquelle  il  lui  pfop6(bit  de  £ûre  AIftric  maîtro 
de  l'une  &  de  l'autre  milice;  àfinquVtanronpea 
adouci  par  etxxK  gratification  il  le  relâchât  des 
conditions  qu*il  prétendoit-.  L'Empereur  aiamlft 
la  lettre  de  Jove  blâma  là  témérité ,  &  Ini  fit  ré< 
ponfe  que  c'étoit  à  lui  ^ai  étoit  Préfet  da  Prétot* 
re  >  &  qui  avoit  connoidauce  àz%  revenus  de  l'Em- 
pire de  tégler  laquantité  de  la  pen(îcta  &  des  vi- 
vres qu'Alaric  demandott ,  mais  que  quant  à  lux 
il  n'acoorderoit  point  de  Charge  à  Alaric  nia  ao- 
«un  de  (a  nation.  Jovc  ouvrit  la  lettre  &laittr  en 

Î^refence  d*  Alaric  9  qui  ne  pouvait  modérer  ûco- 
ère  commanda  à  £b  troupes^  de  marcher  Verf 
Rome  pour  venger  l'injure  nite  à  (a  nation  &  à 
(à  perîonnepar  le  refvs  des  Charges  de  deseœ- 
plois. 
Jofe  étonné  de  cette  répon(e  retourna  à  Ra« 

TCB- 


\ 
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^eniie.t  &  p<MC  s'excufer  auprès  de  TEm perçue  y  il  ^mtlti 
lui  fit  jurer  qu*il  nç  feroit  point  lapaizavec  Ala-^M/i  lé 
ric>  le  juralui-méme  eu  touchant  la  céced'Hono-  i^fijpm 
rius>  éc  les  autres  Commaadanslcjuxérentdela^' ^7* 
même  forte.  T* 

L*£mpereur  manda,  dix  mille  Hans  à  fonlc-  4^9* 
•cours  9  leur  fit  apporter  des  vivres  de  Dalmatie  >  i/M#. 
amafTa  des  troupesde  toutes  parts ,  &  fit  oblèrver  rius,  & 
la  marche  d'Alaric.  Celui-ci  fâche'  d'être  con-^'«^«^ 
craint  d'attaquer  Korne  >  envoia  des  Evéqnes  kf^* 
Honorius  Dour  le  fupplier  de  ne  pas  permettre 
•qu'une  Ville  qui  avoir  commandé  plus  de  mille 
ans  à  une  grande  partie  de  l'Univers  fut  ruinée 
parles  armes  des  ctraueers  )  &  que  tant  de  fupecr 
bes  édifices  fuflenc  réduits  en  cendre.  Qu'il  fie 
plutôt  la  paix  à  des  conditions  rai (onnables>  vu, 
qu'il  ne  demandoit  plus  ni  les  dignitez  y  ni  les  Pro« 
viuccs  qu'il  avoir  aemandces  pat  lepaiTé,  mais 
feulement  les  deux  Noùqjues  ailîfes  le  long  du  Da« 
nube  y  d'où  à  caufc  des  autres  Barbares  l'on  ne  ti- 
roic  pas  grand  tribut.  Que  pour  les  vivres  il  re« 
incttoic  à  iâ  prudence  de  lui  en  donner  par  an  telle 
quantité  qu  il  jugcroit  à  propos.  Qu'il  fe  défiflofc 
de  la  demande  ou 'il  avoit  faite  d'une  penfion ,  ôc 
qu'il  offi:oic  de  uire  une  ligue  >  par  laquelle  iljs'o- 
bli^croit  à  porteries  armes  contre  tous  les  enne- 
mis de  l'Empire. 

Tout  le  monde  aianc  admiré' la  modéracioti 
^'Alaric,  Jove  &  ceux  <}uiavoient  le  plus  dccré^ 
die  auprès  de  l'Empereur  »  répondirent  qu'on  ne 
l^ouvoic  accorder  ces  conditions  à  caufè  du  fèr« 
nienc  pas  lequel  on  s'étoit  obligé  âne  point  trai- 
ter ^vec  lui ,  que  fi  le  ferment  avoit  été  iâic  au 
«loin  de  Dieu  y  on  pourroic  efpércr  qu'il  pardon* 
nat  le  parjure ,  mais  qu'aiant  été  fait  par  la  téce 
de  l'Empereur ,  il  n'écoit  pas  permis  de  le  vio- 
lier.  Voilà  .queUe  écoit  la  précauûon  de  ces  gen^ 

aoan- 
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vlttdlf,  abandonnez  da  Ciel  qui  atoienc  alors  cnoe  kl 
fmit  /#iiiatosraatorïcédagoiivememcnc» 


c     

^^'  LIVRE   SIXI  E'M  E. 

7*- 


^T^*^  A  l'ttk  aiant^céoiiti^de  laferteparkidSii 

A         A  des  condidous  fi  équitables  qu'il  propote  t 

'^        fie  marcher  fe  croupes  Tcrs  Rome  à  deflcsn  d*y 

nectre  le  fi^se»  êc  de  le  œndnaer  iQiqoes  â  ce 

qu'il  Teût  rranite  ions  Ibn  obéiflànce. 

I>mslemêmetems  JoveAmbaflàdenrdeCoi»- 
ftantînqoiaToicufiirpé  rautoric^fiHiTcraine  dans 
les  Gaules  y  homme  teo^mandable  par  fbo  éru- 
dition 5c  par  (es  ancres  qualités  alla  crouler  Ho* 
oorius  pour  lui  demander  delà  partdeiôn  mal* 
ttc  la  confirmation  de  la  luiz  oui  lui  zwtd^ 
Aé  accordée  9  &  pour  le  joftifier  de  la  more  de  Di« 
dimeftdeVéromen  les  patens>  enniancqu'ilca 
cftc  donné  aucun  ordre.  Ccc  Âmbafiàdear  aianc 
▼ftqoerEmpcreurécoicunpeuémû,  luidicqu*cn 
un  tcms  on  il  était  accable  de  tancd'afikîrcs  j  il 
fixoit  bien  d'accorder  à  Conftanciti  fis  *<^"»f"^  , 
Se  obdnc  Ibn  congé  par  la  promefiè  qu'il  lui  fit 

Sue  Conftantin  améneroit  les  croupes  des  Gaules  i 
'Elpagne,  &  degcandeBretag^pouidelifxcr 
Rome  ft  l'Italie. 

Au  relie  comme  nous  n^aions  touché  quele» 
géccment  Ics'ailaires  dtt  GadeS)  ileftâfvopoi 
3e  ks  reprendre  de  pins  haut.  Sous  le  r^^ne  d*  Ar* 
cadfus  8c  Ibos  le  lèpdémeConlnlatd'HoooriuSf 
&  fc  lècond  de  Théodole  les  troupes  de  la  gnmde 
Bretagne  s 'étanr  révoltées  9  proaamérenc  Marc 
Empecear  9  mais  l'aianc  bit  moorir  bien-côc 
âpres ,  elles  mirent  la  robe  Impériale  i  Gracîcn  » 
Joncs'étancMiSes  quacremoîsapcésa  cUeslepn- 


I 
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yéicnt  de  l'Empire  &  de  la  vie  >  &  cboifîrenc  Con-  ^0,  ^ 
ftancin  à  (à  place.  Celui-ci  aiaoc  donné  le  eom-  pmîs  u 
mandement  des  troques  des  Gaules  iluilinien^  Knij^ 


les  ^ens  de  guerre  qui  dtoiestc   4^9  < 
dans  retendue  du  païs^ufc|ucs  aux  A(pc^  qui  fôpa«4f#MM- 
lent  les  Gaules  de  l'Italie  >  &  crût  avoir  afiêrmi  rws,é*' 

gr  ce  moicn  les  fbndemens  de  ik  puiilànce.  Ce  Tbf^dê^^ 
t  alors  que  Stllicon  envoia  Sarus  avec  des  crou-  fi*. 
f€S  contre  Conftantln  ,  qui  dcffit  1nftinico4*JiE 
3eièsLieutenans>  .&letua>  arec  kplusgrande. 
partie  de  Ton  armée.  Ce  Sarus  sVtanc  ^chargé 
4l*unequantitéificroiablc  de  butin»  ^  aianc  ap-^ 
pris  que  Conftantin  s'étoit  renfermé  dans  Valea* 
ce  comme  dans  une  Ville  capable  de  le  défendre^ 
il  &  rélblut  d'y  mettre  le  uégc.  Néyigalle  qui 
4ftoit  l'autre  Liçutcnant  Se.  Conftantin  lui  aianc 
demandé  la£aiz ,  &  l'étant  allé  trouver  iljit  reçût 
comme  fbnami>  Iqi  donna  û  foi  >  ^lentmou^r 
lir  par  une  noire  perfidie.  Conftantin  donna  le 
commandement  dé  (es  troupes  â  Edobequelraa- 
çois  de  nation  9  9c  à  ûi^rouit  Breton  ,  «ce  que 
Sarus  qui  redoutoit  leur  valeur&lenr  cj^pétience» 
n'eût  pas  fi-tôrappris  »  ou'il  leva  le  fiég^  de  Valen- 
ce s^rés  l'avoir  continoe  (èpt  jours.  Les  Généraux 
de  Conftantin  kipourfiûvirent»  il  bien  qu'il  ne  le 
iàuva  qu'à  peine  9  ^  qu'il  fut  obligé  de  donnée 
ani  Bacaudes  tout  fon  butin^our  obtenir  ^'eux  la 
liberté  de  piller  en  Italie. 

Conftantin  aiant  ramalléxoutés  (es  ferces  Ce  ré« 
(blat  de  garder  les  Alpes  Cotiennes  >  les  Alpes  Pe*' 
nines  >  &  les  Alpes  maritime^.  Ce^ui  lui  fit  en«p 
(reprendre  ce  deïïeineft  que  fous  le  fiziéme  Con* 
iulatd'Arcadtus»  &ibuslc  premier  de  Probus* 
les  Vandales>les  SuéyeS)&  lesAlains  aiant  fuimonr> 
xé  la  difficulté  de  ces  patl^ges  ayoîent  bit  irrq- 
Tm.  II.  tl  ptiûsi    - 
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^4m  et  prion  dans  les  pftfsUltramoocains,ks  avoieot  rem- 

fmif  im  plis  de  meuîtrcs ,  &  aToicm jette'  la  ccrrcarf  aiôncs 

KMifm  dans  la  grande  Bretagne,  ce  qui  avoir  obl^e  ks 

''^7-gensdegiKtcrd*âire£mpcreDrMarc,  poisGca* 

^*        cicn ,  &enfin  Omftantin.  Ce  dernier  ayokdooii^ 

40  9.  combat  ans  Bariiares ,  A:  avoir  remporta  la  viâoî- 

2^^^    re.  Mais  poornclesaroir  pas  poorfiiifisirbeatc 

^^^  mémcoommcilliiiétoiraifi!,  ilIcnraToithifRîlc 

Ttfsli^  'oifîr  deranaflcr  leurs  feras. Apprehendaor  donc 

fi^       on  'ils  nciecopErnaAbirdanrlès  Ganler,  û  €c  gar- 

oer  1er  paA^er,  &  niic  de  bctoiies  gamilbosle 

longdn  Rlûii  »  oàril  ny  en  avoir  point  en  dcpuîf 

ier^nedcldièo. 

Qnand  ii'càr  établi  cerordTr')l'dans{ci<jaiiles, 
tfenroiaOmifamtibfffilsak^en  Eipa^nravecle 
ciire  de  Célâr ,  tanr  pon'r  dtelidrcibo  Empire,  crae 
poor  miner  kponvonrqne  Icsnàrcm  d'Hoùonut 
ayoient  ca<3espfln*s-fà.  Gtfiiétoic  dâiisoncap-i 
prehcnlîon  conrinoelfe  qn'ilrnr'amatfiflcnc  écî 
troupes  en  £(j^ti^tie ,  ft  qtr'ils'  nt  pàffidem  les 
Fùrenfes  ,  pouhnr  tjn^flonorfbs  en  cntoîcroic 
«TaurrcsparlcsA^I^,  âctpilaînfiil'ne'fttefrre»- 
lopp<fdetonscQcez',  Âprïfédela  paiftujccqo'â 
JiToitnnirpëe. 

Conftanc  mcn^  en  Elague  TAcsoe  Général 
desrroQpcs ,  ApoÛinaiic  Prcffit  dir  Prétoire  »  Se 
xl'anttespetibdneTqullanntlidBocez  dc<fiTctfes 
Charges,  &  leur  éommanAi^  Être  hgocrrc  airx 
narens  dcl'Euipeiem  Théodoftâin  tronbloîent 
lermsda  pais.  Cenr-YÎaiaârfiitanaiicer  con- 
tre Confiant  qnelqQes  troupes  Pormgu&s  »  & 
aiantea  da  deuvantage,  amauércnr  Quantité  d*c(^ 
claTes&depaïÛns,parle  moien  daqncbilsmi* 
icntleurs  ennemis  en  grand' daller.  Aiantiiéan- 
moins  ^é  privez  de  iettrstQ>érances,ilsinrcncpris 
jftmis  en  priibnnaitColiflanr.  Tlaéodoiè&La- 
jpnk  Icucs  dcDJt  fiBojes  cn'jDSuiraiaTis  »  roniè 
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£uiva  en  Italie  >  &  Tancrc  en  Otienr.  ,  Conitanc  ^nrdt^ 
tourna  apr^s  cela  veis  Conilanrin  (on  père  avec  ^«1^/41 
Yéronien  le  Didime , .  ^.^aiiFa  G^'ronçe  pour  nr-  HMiJjfau 
eu  le  paflage  des  Gaales  Icde  rETpagne»  bien  cedej^ 
^e  les  EfpagnQl^  le  pJaigniflèBC  de  ce  qu'on  \t&  C- 
privoic  de  cec  emploifour  le  confier  à  des  <^cran-  409-' 
gers .   Au  refte  Véronien  &  Didi  n>e  ne  Rirent  pas  fib»«- 
Ti'  toc  en  prelcace  de  G>n(lauçin  qu'ils  furent  exe-  '<«'»  ^ 
cutez  a  mort.  Thc9d§>-> 

Coulbnt  fut  renvoie  en  ££pagne  pftr  Ton  pcre  >  A^ 
où  il  mena  }u(le  maître  de  la  milice  avec  luit 
donc  Q^once  s*étant  fach^ilcagualesfoldatsdu 
païs  ,  &ibnlevales  Barbares  de  îdi  le  Rhin  qui 
étoienc  encrez  dans  les  Gaules  ,  auxquels  Conftao- 
tin  ne  pouvant  réfifler  à  caulèque  {es  pnncipales 
fcrces  etotenceii  £(pagne  >  ils  obligèrent  parleur» 
iucurfions  les  Bretons ,  &  quelques  peuples  de» 
Gauks  de  (è  fouftraire  à  robéiflauce  de  V  Empire  ^ 
&  de  vivre  dans  rindependance. 

Les  habitans  de  la  grande  Bretagne  atant  donc 
pris  ks  jurmes  9  délivrèrent  les  Villes  de  leur  Ile 
des  courtes  des  étrangers.  Les  Armoriques  &  les 
peupks  des  Gaules  fuiVanc  leur  exemple-chaffèrent 
les  Magiftrats  Romains  >  &  établirent  parmi  eux 
an  nouveau  gouvernemenc.  Ce  (ôulèvemenc  de  I» 
grande  Bretagne  &  des  Gaules  arriva  au  tems  mê- 
me de  Tudirpation  de  Conftancin ,  oui  par  fâ  lâ- 
cheté avpic  donné  aux  Barbares  la  nardieflc  de 
iaourir  &  de  piller yces  Provinces .  ^ 

ALuric  n^aianrpaobtenir  la  paix  aux  conditions 
q^*ilavoicoâcctcs9  &  n'aiant  point  reçu. d'ota- 
ges y  attaqua  Rotne  »  &  menaça  de  la  mettre  à  ièa 
&  àiàng  h  les  habitans  ne  &  joiguoient  à  lui  pour 
£ûre  la  guerre  à  Honorius.  Comme  ils  avojenc 
peine  à  &  réfou4c!e>  il  attaqua  le  port ,  &  s'en 
éuntiendu  roaitxeen  peude  jours  il  y  trouva  tou* 
Cc^  leis  fcpvi^oil^  ^U*u  menaça  de  dillxiboer  à  fe» 

Ll  x'  ibldacs» 


r^^    *    HISTOIRE  ROMAmE, 
xAfud»'  ibidats,  â  moins  qu'on  ne  lai  accordât  promrc- 
fmis  /«menrce  qu'il  siToie  demandé.  Le  Sénat  s'ecantaf- 


pomt 

•^^   qa*il  n'entroic  plus  délivres  dans  b  Ville.  Àxaat 
I/«ii«-    donc  tcçir  les  Ambaflàdenrs  dSins  Tenoeince  de 
••w  16- leurs  inuraiMef.>  5c  l'aiant  mandé  en  dehors,  ils 
».••<<»-  proclamèrent  Empereur  félon  fon  ordre  Atralfc 
^*        Préfet  du  Prétoire ,  8c  le  revêtirent  de  la  robe 
Impériafe.  Attale  donna  à  i  'heure  même  la  Char- 
ly de  Préfet  du  Prétoire  âLampade>lcgoaTtr- 
nemenr  db  Rome  i  Marden ,  éc  le  commande- 
ment des  troupes  â' Alàric  &  a  Valens  ^  0t  d'autres 
charges  i  d*ïutres .  Ce  Valens  était  cerui  qui  atoit 
autrefois  commandé  les  troupes  en  Dalmatie.  H 
alla  en  (iiite  au  Palais  entouré  de  Gardes ,  &  en  t 
aHant  n'ieut  point  d'heureux  préûgcs.  Quand  u 
fut  entré  dans  leSénat  il  v  tint  le  purfùiTant  un 
discours  fort  arrogant,  revintamqu*^!!  ailnjctti- 
roit  toute  h,  terre  à  la  domination  Romaine  >  6c 
AifâiK  encore  d*autres  promefles  plus  czcraTa- 
santés ,  qui  dévoient  peut-être  bien-tôt  attirer 
Sir  lui  la  colère ,  &  les  chSttimens  du  Cid. 

Les  Romains  avoient  une  joie  inconcevabrc  de 
fétablilTement  de  ces  nouveaux  Magiftrats  fur  la 
&re  adtninifhation  defquels  ils  fbndoient  leur 
cfpéranee.  Sur  tout  ils  étoient  ravis  db  ce  que 
Tertulle  avoit  été  honoré  du  Confulat.  ^  n'y 
avoit  que  les  Anices  qui  poflédant  d'immeafts 
richeflès  fèmbfoient  faire  Icut  difgraoe  partica- 
liére  de  ta  profpérité  publique. 

Atealç  ne  fiiivit  pas  le  bon  confèil  qn'Alaric 
lui  avoit  donné  d'envoler  des  croupes  en  Afri- 
fffue  &  à  Cartage  pour  ôrerle  commandement  a 
Heradien  qui  tavorifbit  le  parti  d'Honorius  y  de 
ipeur  qu'il  ne  tiaTCifiU  iearsJeflcitiS}  osais  afoiN 

tant 
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tant  foi  aux  promeires  dont  les  deWns  le  Aa-  ^tuii- 
toient  de  leiendre  malcre  &ns  peine  de  Cartage'^w'  '4 
A;  de  rAfriquC)  au  lictt  d'enToicr  Drumas  <]iii  {*»•£"> 
avec  ce  qaNl  aïoit  de  troupes  Arane^res  auioir  "  ''*  '7* 
aifêmeiit  ôc^  te  oom  mandement  à-Hcraclien ,  il  ^' 
y  enroia  ConftantiD  uns  lui  donnet  des  foiecs  ^°'* 
ruffifanies.  H»- 

Let  affiûres  d'Afrique  rftant  encore  en  quel-  f'"*,  -* 
que-lôrte  de  fufpenfion,  il  entreprend- la  guêtre  ^"''*" 
contre  l'Empereur  i^ui  ^toit  encore  alors  »■  Ra-  ''* 
Tenne,  te  t|ui  <!Uni  faifi  de  (raieur  lui  cnToia 
oftttt.de  l'afTocicr  à  l'Empire. 

}ove  qu'Aïule  aïoii  fâtr  Protêt  dn  Pr^raitefii 
r<!pon(è  que  Ion  maître  bien  loin-  de  partager 
l'Empire  atec  Honorius  no  lui  lailTeroitpaileu- 
tement  la  nom  d'Empereur,  maisqu'apr^l'a- 
voir  làitcftropieril  le  trfltocroit  dans  une  Lci 
Chacun  fût  furptis  de  la  hertd  de  cette  i^ponfèi 
le  Honoiins  longea  à  le  fauvcr ,  &  pr(!;>ara  pour 
cet  cITéc  force  VailTeanx  an  port  de  Rarcnne. 
.  Sur  ce»  entre^res  fix  cohortes  compiifAs  de 
qsaire  mille  hommes  qui  dtoieni  aitendliBs  avant 
n  mott  deStilicon  1  airivërenc  d'Orient.  Leur 
pteiêiKe  aiant  T(!*eill^  Honorios  comme  d'un 
erofond  aflbupillèmeni  il  Ifcuicon&ala  ^rdede 
Ravcnne,  &  le  tdfolut  d'y  demeurer  iufriues  à 
ce  qu'il  eût  reçu  nouTcile  certaine  de  l'état  des 
AiFaires  d'Afn^e ,  à  defltiin  de  combattre  Atia^ 
te  &  Alaric  au  cai  qu'Heiaclien  eût  remporta 
l'avantage,  finon  de  Ce  retiret  en  Orient  veu 
Tb^odolèi&d^bandonner  l'Empire  d'Occident. 
Honorius  aiant  pris  cette  r^folution  ,  }ove  qtii 
avoir  ité  enrôla  vers  lui  en  Ambaffade  fiic  fou- 
pfonn^dc  s'itre  laiffi*  corrompre.  II  cH  vrai  au/H 

u'Jl  déclara  en  plein  Sénat  qu'il  n'i toit  plus  en 

.intbaffiide  ■  &  <;uc  poilcjne  ceux  qn'on  avoit  en- 

Toicz  CD  tiSAs^vK  motrc  fcferacttea.  D'yaToient 

L  I  )  liea 
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^rnsdê^nca  £ûc ,  &  que  Gwlbuinny  avoic  Mxnit  il 
^u  £iloit  y  cnvoier  les  troupes  étrangères.  Anak 
Héàfm  étanccDtré  en  colère  ficmre  par  d'autres  ce  ^a'il 
MirJ.f^oit  faire  I  êc  oo  eovoia  en  Ainauedes|^& 
^*         de  Target  pour  eu  rétablir  les  anàircs.  AJaric 
4^9-  aianc  appris  cette  noavelle  defeipèxado  Accès  ècs 
Uêmi.   cocrepnfês  qu'Attale  £iiibit  arec  tant  d'knpra- 
^  &  dencc  ,  êc  k  rèfolut  de  lercr  le  fiè|»e  èc  lU- 
TlrUt-  Tenue ,  bien   qa'il  eût  envie  auparavant  <k  le 
fi»       condpncr  jQ(aoc3  à  ce  qu'il  eût  réduit  cette  Vil- 
le (bus  ûpumaoce.'  Il  fût  confirma  dans  cette 
rè(blutîon  par  Jove  >  qui  fàvonibit  le  parti  d'Ho- 
ooriiis  depuis  que  reiitrepnfc  d*Afiriqae  avoir 
mal  téuttit  &  qniucceflbit  de  lui  dire  que  fi  At- 
cale  &  rendoit  jamais  maure abfolu  dcTaïUDmé 
ibuveraine  il  l'extermiiieroic  avec  toute  tkh' 
mille. 

Dans  k  tems  qu'AIaric  gatdoit  encore  la  fidc* 
Kièqn'il  avoic  pxomife  âAttale,  Valeos  Général 
delà  Cavalerie  âtt  Ibupçonné  de  trahîfon  & cxc- 
cotéi  more  Alaric  courut  les  Villes  d'Emilie 
mirefiiibieDcdefclbûmettreàAtcale,  cnrédoi- 
m  pluficurs  uns  peine  *  &  aiant  ^Siégé  Boul»* 
gnc  ikos  la  pouToir  prendre  >  alla  en  Ligorit 
pour  obliger  les  habitans  à  recoimokie  At- 
taie. 

Hooorins  écrivit  amc  Villes  de  la  grande  Brc- 
xagne  pour  les  exhorter  â  fc  bien  défendre  s  & 
aiaot  djibibbé  aux  gens  de  f^crre  Tatgeot  qu'He- 
fadien  lui  avoir  envoie ,  dpnacura  en  repos  an 
milieu  des  troubles  »  8c  tâcha  decagper  par  tou- 
te foztc  de  moiens  Ta^^on  de  fes  ioldar».  Hc- 
ladien  garda  cependant  fi  exaâemenc  r«us  les 
ports  d  Afrique  qu'il  ne  venoitplnsauPortdck 
Ville  de  Rome  »  ni  blé  ni  huile  i  ni  aucoite  au- 
tre provifiou.  Ainiî  la  fiunioe  y  fut  plu^  grande 
a         que  jamais»  cet»  qm  aroicot.  des  vivres  9c  des 
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tnarchandifes  les  cachant  pour  les  vendre  plus  che-  ^m  ^ 
rement  Ic^rs  qile  la  difccte  Cctoh  augmentée.  Le  pmis  u 
dcièrpoip  fut  (i'^eicfétne  'aue  plauemrs  crurent  'H^rftm 
•<}a'on'(èroir4)ién-rot  rédaica  manger  la  chair  hu-^  ^«  àt  j^ 
ounne,  &  ^ae  qiielc|ues»OnMri^encdansleCii-  T- 
que  qu'il  y  (aloic  mettre  le  prix.  4<'9* 

Actale  sVcant  rendu  â  Rome  pour  ce  fiijet  y  af-  //•»«. 
ièmbla  le  S^nac  >  qui  fut  d'avis  prefque  de  tou-  fiut^  & 
les  les  voix  d'envoier  des  étrangers  avec  les  trou-  Tbtêdêm 

S  s  Romaines  en  Afrique  (bus  la  conduite  de  A 
mmas  qui  avoit  donné  tant  de  preuves  de  fà  fi- 
■dâitë,  &deibnzéle.  Iln')reutqu*AttaIe9  atuA 
petit  nomhxe  d'autres  qui  ne  jugèrent  pas  à 
propos  4'eavoier  des  étrangers  avec  Jes  Ro- 
mains. 

Alaric  ^ong^  ^'s  âdépofTéder  Attaled  quoi 
}ove  le  poufloit  par  des  plaintes  >  &  par  desac- 
cufàtions  continuelles.  L'aiant  donc  mené  hors 
delà  Ville  de  Rimini ,  il  lui  ôta  publiquement  la 
robe  Impériale  &  le  diadème  »  qu'il  envoia  à  Ho- 
oorius  9  &  le  retint  auprès  de  lui  avec  Ampelle 
fbn  fils  jufques  â  ce  que  fai£uit  la  paix  avec  Ho« 
sorius  û  eut  obtenu  pour  eux  la  vie.  Placidie 
four  de  l'Empereur  étoit  auprès  de  lui  comme  en 
otage  y  Ôc  y  recevoir  tous  les  honneurs  dûs  â  (à 
quauté.  Voilà  quel  étoit  alors  l'eut  des  affaires 
d'Italie. 

Cbnibuitin  aiaot  donné  le  diadème  â  G>nflanc 
ibn  fils  ,  &  l'aiant  déclaré  Empereur  au  lieu 
qu'il  n'étoit  que  Céiàr  auparavant,  ôta  â  Apol- 
linaire la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  ,  &  la 
donna  â  un  autre.  Alaric  étant  allé  vers  Ravenne 
a  deflèin  d'y  conclure  la  paix  avec  Honorius ,  la 
fortune  qui  vouloit  changer  la  fiicedeTEmpire  > 
y  apporu  des  obfbtcles.  Sarus  qui  ne  fuivoit  le 
parti  ni  d'Honorius  »  ni  d'Alanc>  étant  dans  le 
Ficaitin  avec  quelques  uoupes  étrangères)  Ataul* 

phc 
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phe  qoidepttis  loog-temsneraimoitpasi  mai« 
cha  de  ce  coc^-là  avec  coacesfo  forces.  SarusnV 
fimc  je  combattre  parce  qu'il  n'aTok  ifoc  trois 
ceus  hommes  (c  refblut  a'ailcr  trouirer  Hooo- 
xios ,  &  de  le  fierYÛ  dans  lagacrcc  ^u'ilTookur 
fiùrciAbxic. 
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